
Archives diocésaines de Quimper et Léon Q 

» 

i uns 
49" ANNÉE. Vendredi 5 Janvier 1934. N* i . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 7 Janvier. — La Sainte Famille de Jésus, Marie, 
Joseph, Double majeur. Blanc. 

Ait chœur, Solennité de l'Epiphanie, 
Lundi 8. — 3e jour de l'Octave de l'Epiphanie. Semi-double. 

blanc. 
Mardi 9. —- 4* jour de l'Octave de l'Epiphanie. Semi-double. 

Blanc. 
Mercredi 10. — 5* jour de l'Octave de l'Epiphanie. Semi-dou­

ble. Blanc. 
Jeudi l l . — Ce jour de l'Octave de l'Epiphanie. — Semi-dou­

ble. Blanc. 
Vendredi 12. — V jour de l'Octave de l'Epiphanie. Semi-dou­

ble. Blanc 
Samedi 13. — Octave de l'Epiphajnie. Double-majeur. Blanc. 
Dimanche 14. — 2e dimanche après l'Epiphanie. Semi-double. 

Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Paul, Ermite, de S. Hilaire et 

de S. Maur. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Landerneau 6-12 Janvier. 
Sainte-Croix, Quimperlé 13-19 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COJVLJVLTJl^IOA.TIO-ISrs D E L - é v Ê C H é 

I. Dé l imita t ion de paro i sses . — En vertu de Nos 
pouvoirs ordinaires de juridiction épiscopale, après avoir 
procède aux enquêtes prescrites et rempli les formalités 
exigées par le droit canonique, Nous avons, par ordonnance 
rendue le 29 Décembre 1933, décrété l'annexion à la paroisse 
de Lesneven, à partir du 1er Janvier 1934, des portions de 
territoire limitrophes détachées des paroisses de Plouider-
et de Ploudaniel. 
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I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
^t des fidèles, M. le chanoine Auguste Guéguen, recteur de 
Loc-Maria de Quimper, décédé le 3 Janvier. 

III. R e c t i f i c a t i o n à YOrdo. — Il est rappelé que 
le numéro du Compte courant de M, l'Econome du Grand 
Séminaire n'est pas 117.25, mais 177.25 (page 18 de 
VOrdo 1934). 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

-U'Hpïphanîe 

On aime à se représenter l'arrivée un peu solennelle des 
pèlerins et de leur cortège à Ia grotte de Bethléem, leur émo­
tion contenue et profonde lorsqu'ils trouvèrent enfin, comme 
naguère les simples bergers, mais après de longues recher­
ches, « l'Enfant avec Marié, sa Mère a> L'art chrétien de tous 
les siècles s'est inspiré de cette scène, l'éloquence sacrée en a 
tiré de grands effets et les ames pieuses ont toujours goûté 
les exemples de foi soumise, généreuse et aimante, que sym­
bolisent les présents des Mages : l'or, offert au seul maître, 
l'encens, au Dieu qu'on adore ; la myrrhe, à l'Homme qui 
sera trois jours enseveli. 

Une autre idée encore, et bien justifiée, embellira, ampli-
liera le souvenir de cet événement. L'Eglise appeUera Epi­
phanie, c'est-à-dire manifestation, la fête destinée à le com­
mémorer. Dans l'hommage rendu au Sauveur par les repré­
sentants de la Gentilité, elle montrera la promesse, ou plutot 
le commencement, du nouveau Règne de Dieu, étendu d'Is­
raël à toutes les nations ; elle saluera, pleine d'enthousiasme, 
I aurore, enfin levée, de la Religion universelle. Les murailles 
de 1 antique Sion s'élargissent, elles tombent, et les peuples 
de la terre y viennent ensemble adorer le vrai Dieu. 

Pour dire la beauté d'un pareil spectacle, k liturgie ne 
trouve point d'expressions humaines qui puissent lui suffire 
elle recourt au langage inspiré, elle demande au plus graïui 
des prophetes Hébreux un chant qui célèbre à la fois la nou­
velle et l'antique alliances, la Loi et l'Evangile accueillant 
ensemble au berceau du Christ non plus un peuple ou nue 
race, mais 1 humanité. C'est un chapitre d'Isaïe qui se li* 
comme épître à Ia Messe de l'Epiphanie : 

« Lève-toi, Jérusalem, et resplendis : Car ta lumière paraît, 
et la gloire du Seigneur s'est levée sur toi. Les ténèbres cou-

™i j j 7^ 1 " t " ^ i t A - J - 1 1 -* •-•* Hunière, et ies rois â lu 
splendeur de ta clarté naissante. Lève Ies yeux, considère 
autour de toi et vois : ils s'assemblent tous et ils viennent 
•*J&T ï<-s fils viendront de loin et tes filles se lèveront à tes 
-cotés. Tu le verras alors et tu seras radieuse. Ton cœur tres­
saillira et se dilatera, car les richesses -de la mer se tourne-
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ront vers toi et les trésors des nations viendront à toi. Tu 
seras envahie par des chameaux cn grand nombre, les droma­
daires de Madian et d'Epha. Les habitants de Saba viendront, 
apportant de l'or et de l'encens et publiant Ies louanges du 
Seigneur. » {Isaïe, LX, 1-6.) 

(Abbé Félix KLEIN.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 7 Jan~ 
vier, 1er dimanche après l'Epiphanie, Fête de la Sainte Famille : A la 
grand'nie s se, solennité de 1-Epiphanie. — Messes à 6- 7, 8, 9, 10 heures 
.grand'inesse) et l l b . 30. — Vêpres & l l If. 3(L Bénédiction. — A 
20 heures, Confréries du Rosaire et du Scapulaire. 

Lundi : Réunion des Mères chrétiennes. Messe à 8 h. 110. Conférence 
à 15 heures. 

Jeudi : Services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — Dimanche 7* Janvier : Fête de la 
Sainte Famille. Au chœur, solennité de l'Epiphanie : Messes à 6, 7, 8, 9, 
10 heures (grand'inesse) et l l li. 30. — Â 14 h. 30, vêpres , réunion de 
TArchiconfrérie- procession du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Avis de services . — Un service anniversaire pour M. l'abbé 
Kérébel, recteur de Poullaouen, sera chanté à PLOUARZEL, 
mercredi 10 Janvier, à 10 heures; à POULLAOUEN, mercredi 
17 Janvier, à l l heures. 

— Le service anniversaire de M. l'abbé Com sera chanté 
à LENNOX, Ie lundi 15 Janvier, à 10 heures, 

Nécrologe du diocèse pour l'année 1 9 3 3 . — Voici Ia liste 
des membres du clergé décédés à la fin de l'année 1932 et 
dans le courant de 1933 : 

Fin de l'année 1932 : MM. 
Madec (Yves-Marie), Chap., Landerneau, l l D é c 72 ans. 
Le Roux (Louis-Marie), Aumôu., Santec, 23 D é c 82 — 
Tromeur (François), Recteur du Trévoux, 30 D é c ftt — 

Année 1933 : MM. 
Auffret (Jean-Marie), Econome du Collège de Saint-

Pol de Léon, 2 Janvier 43 ans. 
Kérébel (Yves), Recteur de Poullaouen, 12 Janvier. 55 — 
Com (Joseph-Marie), Rect. dq Lennon, 14 Janvier. 69 — 
Berthou (Benjamin) an. Rect. de Baye, 31 Janvier. 92 — 
Bacon (Alfred-Louis), Vic du Chapitre, 19 Mars. 72 — 
Corre (Etienne), ancien Chapelain, 6 Avril 68 — 
Morvan (Jean-Louis), Vicaire à Saint-Mathieu de 

Morlaix, 27 Avril 52 — 
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Jacq (Pierre-Louis), Chanoine honoraire, ancien 
Curé de Crozon 85 

Saluden (Louis), Aumônier à Brest, 3 Juin 57 
Kerloéguen (Jean-René), Chanoine honoraire, ancien 

Curé de Guipavas, !) Juin 81 
Le Gall (Louis-Jean-Marie), ancien Recteur de Saint-

(.oulitz, 19 Juin , 55 
Guéguen (Stanislas), Chanoine honoraire, ancien Rec­

teur de Plouhinec t . . 83 
De Coataudon (Hyacinthe-Marie-Gab.), Curé d'Hiiel-, 

goat, 1 i Août 51 
Belbéoc'h (Paul), ancien Recteur de Clohars-Carnoët, 

17 Aout 73 
Auffret (Paul-Marie), Chanoine honoraire, Curé de 

Douarnenez, 27 Août #3 
Guérec (Hamon), Recteur de Saint-Vougav, 5 Sept. 58 
Francès (Olivier), ancien Professeur à Saint-Pol de 

Léon, 21 Octobre gg 
Abjean (Louis-Joseph-Marie), Curé d'Elliant, 21 Nov. 57 
Cestin (Antoine), professeur au Séminaire, 30 Nov. 32 

É-

R. r. p, 
Les Vœux du Nouvel An à l'Evêehé. — Samedi 30 Décem­

bre, a 10 heures, au nom d'un clergé nombreux, séculier et 
régulier, accouru de Quimper et de la banlieue, au nom de 
tout le cierge et de tous les fidèles du diocèse dont le cœur 
est unanime à partager ses sentiments, M. le Doyen du Cha­
pitre a pris la parole pour offrir à Monseigneur, à M*r Co­
gneau, son auxiliaire, à Mgr Mesguen, évêque élu de Poitiers 
(absent momentanément), à MM. les Vicaires généraux les 
vœux et les compliments que tout enfant bien élevé est heu­
reux a cette époque, d'offrir à ses parents ct à ses supérieurs. 

H se rejoint tout d'abord de voir la santé de notre Evêque 
raffermie, et assurée encore, mieux que par le passé, cr ace 
a la presence d'un auxiliaire, « d'un frère », de résister aux 
charges si lourdes de sa haute fonction. 

Dieu veuille le conserver longtemps à notre affection ! 
Dans les temps troubles que nous vivons, deux veilleurs ne 
d r o i t P a S P ° U r a s s u r c r l e t r i o m P b e de la vérité et du 

i** H ' J S D°iyien p a s * e a l o r s e n r e v u e l e s - o i e s e* les douleurs, 
Jp* <}cml& e t j p espérances qui ont fait tressaillir le cœur de 
1 Eveque pendant l'année : des pertes imprévues, des désas­
tres publics, des désordres et des attentats, mais auss i d e s 
graces extraordinaires, comme le jubilé de la Rédemption 
des Congres et des Œuvres dont Ie progrès et l ' é p a i E s S -
menf donnent les plus belles espérances. «Panouisse 

• « u ï ï ? ^ * d e n o s confères se sont distingués au point de 
fe£ *tZFl&*Y%^*^ p a r d e s Œ « ™ à* réeVe Va­
ftel HSSti- f £ e h - e " c ° u r o n n é s par l'Académie ou l'Ins-

a d'autre, Z ' d ? ̂ 1 * ¥ ' le- ? 0 y e n l e s a nommé». II v en 
T r a » ? v a r ï â fr°n t ™ ^ î 1 m é d t e ' p a r l a P^duct ion d'ou­t rages varies, français et bretons. 
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« D'autres satisfactions vous ont été apportées, Monsei­
gneur, par l'année 1033, et tout d'abord la célébration de 
votre double jubilé, sacerdotal et épiscopal. Quelle belle fête ! 
Vous avez vus groupés autour de vous plusieurs prélats,' 
Mgr l'Archevêque de Rennes, en tête, tous les prêtres du 
diocese qui ont pu quitter ce jour-là leurs paroisses, puis un 
nombre incalculable de fidèles du diocèse et d'ailleurs. Vous 
avez vu cela, Monseigneur, mais vous n'avez pas entendu ie 
-concert élogieux de vos diocésains pour leur Evêque, vénéré 
et aimé. Nous l'avons entendu nous, et nous en etions heu­
reux et fiers. » 

Cette fête a été accompagnée de la Consécration de lv 
chapelle et de la bénédiction des locaux du nouveau Sémi­
naire, autre sujet de joie pour Monseigneur, 

A cette occasion, M. le Doyen rappelle la reconstruction 
du temple de Jérusalem après la captivité de Babylone. Les 
ouvriers tenaient d'une main l'épée, de l'autre la truelle ou 
l'instrument «de travail. Le Séminaire a eu son temps de cap­
tivité, non pas à Babylone, mais à Brest, qui n'est pas Baby­
lone. Monseigneur a tenu, pour la construction du nouvel 
édifice, d'une main l'instrument, la force qui pouvait écar­
ter les obstacles, de l'autre le glaive, le glaive dè la parole !... 
Et le Séminaire a surgi et il est beau I 

Une joie toute récente a été la fête de S. Corentin, avec. 
comme célébrant, un prince de l'Eglise, Son Eminence k* 
Cardinal Archevèque de Paris, — comme prédicateur, un 
autre Archevêque, un Académicien, le Recteur de l'Institut 
Catholique de Paris, Mgr Baudrillart. 

La dernière cependant, et peut-être la plus sensible au 
cœur de notre Evèque, a été de voir le Souverain Pontife, 
après Mgr Cesson, évèque du Togo depuis quelques années, 
arrêter encore son choix sur un enfant du diocèse, Mgr Gour­
t ay de Châteaulin, pour l'évêché de Ca y en ne, sur Mgr Cogneau, 
si connu et apprécié, pour l'adjoindre au siège de Quimper 
et de Léon, et sur Mgr Mesguen, pour occuper le siège "de Poi­
liers. Mgr Gourlay et Mgr Cogneau ont été sacrés ici même 
par Son Exe. Mgr Duparc, et Mgr Mesguen Ie sera bientôt, 
Ie 22 Février, par Ie même pasteur et père. 

M. Ie Doyen termine par la recommandation de Notre Saini 
Père le Pape, répondant aux vœux du Sacré-Collège. Le moyen 
de surmonter les difficultés actuelles, humainement inextri­
cables, et de nous préparer un meilleur avenir, c'est d'abord 
la prière, ensuite la prière, et toujours la prière. Nous allons 
y recourir demain soir au point de jonction de l'année qui 
liuit et de celle qui commence, en chantant à Ia cathédrale 
le Miserere et le Te Deum. 

Monseigneur, parlant au nom de Monseigneur Cogneau 
comme au sien, a remercié Monsieur le Doyen des souhaits 
du vénérable Chapitre et de ceux du Clergé ; et, félicitant 
l'orateur de sa santé reconquise, il a fait des vœux pour le 
prompt rétablissement des confrères malades. 

U a exprimé sa reconnaissance à tout Ie diocèse pour les 
bons témoignages d'affection reçus à l'occasion de son dou-
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ble jubilé, auquel les fidèles ont bien voulu s'associer dn 
meme cœur que les prêtres. 
• Sa grande joie n eté de pouvoir consacrer la chapelle du 
Seminaire. Il est heureux de penser quc les jeunes clercs v 
afflueront bientôt, assez nombreux pour combler Ies vides 
que la mort ne cesse pas de faire dans nos ranâs en noirs 
enlevant des ames d'élite à peine au début de leur vie active 
et parfois des hommes rendus au centre d'une carrière pleine 
d œuvres et brusquement interrompue par le Maître aui les 
juge dignes de la récompense. * 

I - n . -.y-qu- ensuite, pour inviter Ie diocèse à partager sa 
fierté, les nouveaux Eveques que le Pape a choisis parmi 
nous : Mgr Cogneau, aussi remarquable par ses habitudes de 
travail et son esprit de dévouement que par sa haute intelli­
gence ; Mgr Mesguen, qui n'aura aucune peine à conquérir lés 
ames poitevines et il rappelle Mgr Cesson et Mgr Gourtay. 
modèles l'un et l'autre de l'apostolat missionnaire 
. „C 'esJ!,- , a Sainte Vieile qu>n attribue ces nominations si 
honorables pour le diocèse. II Ia salue dans Ie Congrès Maria 
de Sainte-Anne, dans notre Cinquantième pèlerinage diocésain 
a Lourdes, dans nos grands pardons, et spécialement â l 
mengol pour le 75° anniversaire du Couronnement de -t 
statue et l'année prochaine à Kernitron pour le ^ a n n i v e r ­
saire du Couronnement de la Madone Trégorroise. î rel e 

de la vova'nte W ^ ° - ^ ? ' 6 B e r n a d e l t e ' I a béatification 
I i i„o " • d e -a„ ra-------e miraculeuse, Catherine Laboure 
et les espérances d'un dénouement favorable aux procès du 

Ltin" , o i r' om Michel u Noble,z'et c,e n°* «SW* 
Il recommande à la Sainte Vierge Ia cause angoissante M 

,n
a

0n,rr0 l Cr ^ -e t r e f f o r t d e 1 ' A c t i o ' - Catholique pour la 
sanctification des ames comme pour Ia défense de nos droits 
Nous sommes au point aigu d'une crise où l'athéisme le 
Zen*?**1 l e . c o . m i l - - , n i s m e s<; d o n i - e 1 - - * main pour Tenter 

" n c e c T t ' o u f i ™ £ , * £ ? ! ? r e l i g i ° , n - C e <-ui ^ n n e con-jidnce, c est que 1 Eglise s attache avec plus de zèle aue iamais 
a faire pénétrer jet appliquer -dans la vie sociale tofàrtàÀ 
S E L & ] E v a n ^ i I ^ ™ ^ ^ s directions P XI *j£% 
viendra la renaissance religieuse. Travaillons à être det 
saints pour en bâter le développement. S 

™ J ? £ n 1 ? i g n c u r * e r m i n e so" allocution par Ie rappel des élo-
H r f TfZZ^ G " * * * * p * ™ et de M o u ^ K r Bau-tlrillart, et par u n . souvenir donné aux ouvrages de nn -

confreres couronnés par l'Académie et par^l'Unfversité C* 

du Clerge régulier et séculier et au dévouement de* c™n ^ i 

^l'état P S q U e l a i s s e n t I i b r e l e u r * devoirs 
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de sa tante qu'il fut terrassé par un mal presque foudroyant. 
M. Arhan, recteur de la paroisse, appelé en toute hâte~ put 
cependant lui donner les sacrements des mourants ; à dix 
heures du soir, M. Lichott rendait à Dieu son âme de pretre. 

Les funérailles furent célébrées le dimanche 24 Décembre, 
dans l'église paroissiale de Ploudaniel, M. Arhan, recteur, lit 
ln levée du corps ; M. le chanoine Calvez, curé de Lesneven, 
préfida le "nocturne et donna l'absoute. Une quarantaine de 
prêtres, toute la paroisse, une centaine de paroissiens du 
Itelecq-Kerhuon, étaient venus témoigner à la famille du dé­
funt quelle estime ils portaient à M. Lichou. 

Estime méritée, en vérité ! M. Liclîou .appartenait à une 
de ces vieilles familles bretonnes dont les traditions chre 
tiennes font éclore naturellement les vocations religieuses. 
Poussé par un attrait déjà réfléchi, le jeune Lichou com­
mença ses ét mies au Collège de Lesneven et les termina 
en 1904. II s'y flt remarquer surtout par Ia sûreté de son juge­
ment et Ia finesse de son observation des choses et des hom­
mes. Ces solides qualités naturelles, il les enrichit, les rendit 
plus surnaturelles pendant les années qu'il passa au Grand 
Séminaire de Quimper. Ordonné prêtre eu 190S), il attendit 
un an, au Collège de Lesneven, avant dc commencer son 
apostolat, Nommé vicaire à Saint-Gbazee, M. le chanoine 
Martin trouva en lui un auxiliaire précieux pour son minis­
tère paroissial. La guerre survint. D'une santé trop faible pour 
servir sous les drapeaux, M. Lichou fut chargé par Monsei­
gneur de différents ministères, et particulierement de la 
direction, en qualité de pro-recteur, de la paroisse du Poul-
de-Buis. Il n'y laissa que des regrets quand, à la fin dè la 
guerre, il quitta cette paroisse pour se rendre au Relecq-
Kerhuon. Ah ! comme il aima tout de suite « s o n » Relecq ï 
«— Il est étonnant comme Ie Relecq est cher à tous- ceux qui 
le connaissent ! — D'une ponctualité exemplaire, M, Lichou 
était toujours là où il fallait être, à l'autel, au confessionnal... 
ct à la minute précise. En chaire, il était réellement le minis­
tre de Dieu, celui qui éclaire et qui réconforte. Sa parole 
claire, chaude, parfois véhémente, son élocution d'une aisance 
parfaite, la pureté de sa langue et la noblesse de son atti­
tude donnaient 4 sa prédication une autorité qui imposait ct 
un charme qui touchait. Entendu en toutes Ies affaires, quelles 
qu'elles fussent, il savait donner à chacun Ie conseil précis, 
judicieux. Tout à tous, il avait cependant, si on peut dire, 
une préférence pour Ies familles paysannes- pour les familles 
qui ont Ie souci cles traditions d'honorabilité, de labeur et 
de foi chrétienne. Il se plaisait à répéter que la famille est 
ce qui forme d'abord et avant tout l'homme de demain. 
Aussi il consacrait ses efforts à maintenir, à raffermir les 
saintes coutumes familiales, et à en faire sentir l'influence 
profonde sur la vie. 

Brusquement, ce ministère si fructueux dut être inter­
rompu. Sa santé, qui ne fut jamais robuste, donna à M. l'abbé 
Lichou des inquiétudes assez vives. Son médecin lui pres­
crivît du repos, un régime. Une amélioration se produisit, 
mais elle fut jugée insuffisante : M. Lichou dut quitter Ie 
Relecq et rentrer dans sa famille, à Ploudaniel, pour refaire 
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sa santé. Là, au milieu de l'affection des siens, toujours prei 
à rendre service au clergé paroissial, il attendait des forces 
nouvelles pour reprendre son ministère. Il en avait la ferm-4 

espérance, quand, subitement, Dieu Je rappela à Lui. 

-.LOIIAHS-EOUESNANT. — L'Adoration (21-27 Décepibre). 
Paroisse fort ancienne, Clohars a comme église un intéres­
sant monument du xvr siècle, particulièrement favorable à 
la piété. Le patron en est Saint Hilaire, mais la dévotion sem 
ble s'adresser surtout à Saint Maurice, abbé de Carnoët. A 
1.500 mètres du bourg, sur la route de Quimper, s'élève" In 
chapelle de Notre-Dame du Drenec- avec sa fontaine mon-i-
mentale et son célèbre pardon des chevaux. Des chateaux his­
toriques, comme ceux du Bodigneau et du Kergos, disent asse/ 
1 importance de Clohars avant la révolution. La population 
actuelle n'est que de OOO habitants, tous cultivateurs aux 
mœurs douces et paisibles. La paroisse a, depuis de longues 
annees, une école libre -de filles toujours florissante. 

En 1G33, le Père Maunoir, alors régent de troisième au Col­
lege de Quimper, évangélisait Clohars. Dès l'année 1(531 quel­
ques semaines après avoir reçu le don de Ia langue bretonne. 
il y faisait le catéchisme. En 1659, il y travaillera comme prè 
tre missionnaire. Nul doute que là, comme ailleurs, sa parole 
claire et chaude n'ait éclairé les esprits et touché les cœur-; 
ramenant les ames à Dieu et aux pratiques de la vie chré­
tienne. En 1933, deux des successeurs du Père Maunoir dans 
les Missions bretonnes, Je R, P. Le Provost et le P. Le Jollee 
sont venus à Clohars, à l'occasion de l'Adoration, travaille^ 
a Ia inème œuvre, se dépenser pour le mème motif. Comme lt 
Saint Précurseur, (lont Ie culte était jadis si intense dans fa 

fa voix pour rappeler à tous, avec Ia 
necessité de Ia penitence, Ia pratique de leurs devoirs, ils oni 
elevé Ia main pour absoudre les péchés, ils ont désigné de 
la voix et du geste l'Agneau de Dieu à qui il faut recourir, 
qu il faut recevoir pour avoir Ia vie. Ils n'ont pas prêché dans 
Ie désert: 400 paroissiens, dont 150 hommes, ont pris part aux 
exercices de l'Adoration et se sont approchés dc la Sainte 
i auje. 

m „L* -r?-?!5?" d c K ? ^ 0 ? a v a i t ' a l'origine, comme devise : 
„!.5U__T_.1 ( f fm-e//"j..fG"ue). C'est aussi la consigne donnée 

id L Vu , t our ie meu qui nous a tant aimés ?» Pour la c 
solation de Ieur bon et dévoué pasteur, pour leur bonhei 
tan temporel qu'éternel, les paroissiens de Clohars ainie-
S t f à i f t £ 8 ^ * m o " t r e r o n t * * * « * Par Ieur 

LE CONQUET. — La Mission (29 Novembre-M Décembre"* 
mèSvî^^ X*™*** ! - L e s c ï ° < ^ s annoncent joyeufe­
ment 1 arrivée des missionnaires : le P. Le Joflec et k P Co­
lin que rejoindront le R. P. Beslav, de Laval, l'abbé C Herry 
recteur de Porspoder, l'abbé J. Herry, recteur de ¥$$& 

— II — 

ven, et l'abbé Y. Balcon, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper. 
Hs entrent à l'église... Les sœurs aidées de personnes dé­

vouées en achèvent la délicate parure. Des guirlandes de 
.glycines forment de grands lustres fleuris, des arceaux de 
verdure rejoignent les piliers. Les statues semblent avoir 
revêtu une nouvelle jeunesse. De son trône au fond de gaze 
bleue, la petite Sainte Thérèse, reine de la Mission, sourit, 
.avenante et conquérante. Les boiseries reluisent. Chaque chose 
témoigne de l'effort apporté par chacun à embellir la maison 
du « Maitre qui va passer ». 

Ce Maître, Ies âmes aussi l'attendent. Chaque fidèle, con­
vié par un appel personnel du zélé pasteur, s'est préparé, dans 
-de ferventes- prières dominicales... qui durent depuis un an. 

Les missionnaires s'agenouillent... Ils prient, et Dom Michel 
Le Nobletz, dont l'église garde les restes vénérés, prie sans 
nul doute avec eux. 

Les premiers jours de la Mission furent consacrés aux 
enfants. Foule vivante, ils écoutent, répondent, rient avec 
-simplicité. Le premier dimanche est leur fête. A Marie, reine 
de leur cœur, ils offrent la couronne de roses qui orne Ieur 
front, lui demandant en de naïfs couplets de la leur rendre 
un jour au Ciel. 300 enfants auront communié ce jour-là. 

Ce chemin dc la grâce que les enfants, encadrés par le 
zèle dévoué des sœurs blanches et de leur maître, ont semé 
de roses, les adultes vont -à leur tour le suivre. 

Huit heures... C'est encore l'aube sur notre cote et déjà 
l'église se remplit... Les hommes se pressent dans le transept 
jusqu'à la table de communion, les femmes remplissent la nef, 
débordent dans les bas - côtés. Tous prient et chantent. 
Comine jadis les hirondelles à la parole de François d'As­
sise, immobiles, ils écoutent. Le Père Supérieur leur rap­
pelle sévèrement les vérités et les grands devoirs chrétiens. 
Les nnains fortement appuyées au rebord de la chaire, il se 
recule un peu, et hochant la tête, comme il sait adoucir par 
un malicieux sourire la rudesse de ses paroles... Vite les 
âmes, celles des auditeurs et celle du missionnaire se sont 
accordées ct c'est avec une affectueuse attention qu'ils écou­
tent l'explication des tableaux ; Ies péchés semblent sortir 
de l'âme qu'ils souillent de leur encombrante laideur : vivante 
et concrète leçon de choses qui depuis Dom Michel frappe 
l'imagination, aide les cœurs, repose les esprits.,. Ils accor­
dent cette même attention aux conférences du P. Colin qui, 
dans une langue claire, chaude- convaincante, fit œuvre si 
bonne de lumière. Le soir, au sermon français, l'église est 
trop petite pour contenir Ies fidèles, Il faut les recevoir au 
chœur... Avec une voix harmonieuse, toute vibrante de zèle 
apostolique, le P. Beslay leur parlera tour à tour de la Desti­
née de l'homme, du Jugement, de l'Eternité, du Péché, de la 
Mort* de l'Enfant prodigue, de la Souffrance et de l'Eucha­
ristie.., Sa pensée s'élève sans effort très haut, mais elle se tra­
duit en termes si clairs, le ton est si simple, si direct que cha­
que âme en est pénétrée. Quelques nouveaux venus se mê­
lent au troupeau fidèle, avides de lumière, d'encouragement 
*t dc miséricorde. Ne vivant pas d'habitude dans la maison 
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<iu Pere, ils sentiront combien elle leur est accueillante ct 
«once ! Belles histoires que celles du retour et du repentir 
des ames et qui réjouissent les Anges, mais qui donc pourrait 
les raconter V... ^ 

Le dimanche 10 Décembre est la fête de Sainte Thérèse 
ae lEnfant-Jesus, patronne de la Mission. A la cérémonie du 
soir on distribuera plus de 1,000 souvenirs de la Mission 
Le dimanche 17 a lieu la clôture générale de ces jours bénis" 
En une procession impressionnante, Ia foule se rend à l'écoïu 
<ies garçons, où l'on doit bénir une magnifique croix, souve­
nir de Mission et qui protégera la classe neuve, récemment 
offerte a M. le fecteur par les paroissiens. 

Ce sera la joie du pasteur d'avoir vu groupés à l'ombre de 
son presbytère plus de 1.200 de ses paroissiens, c h a n t a l 
avec quelle unanime ardeur : « Nous voulons Dieu. Nous le 
voulons dans nos écoles. Nous Ie voulons dans nos foyers 
nous le voulons partout ! » io>ers..« 
IAJÈ,

 s e r a , l a J o j e . « u pasteur de les avoir vus s 'approcher 
nombreux de la Sainte Table. Hier, 493, dont 107 hommes fe 

s^JSJtSrt630'dont 2_28 hommes*L423 *• « !&£ 

sionnaires et à leurs collaborateurs. Pendant qu'ils chên i 
naient avec nous, il nous semblait qu'une e S t e ^ S f i t f c f f i 
nait de leurs paroles et nous embrasait le cœur. « Nous not L 
serions crus en paradis... » Ils ne sauront qu'au Ciel tou? 
Ie bien qu'ils firent k nos âmes. C'est au C i e , S K e t 
adieUX, fe Pere Supérieur nous donnera rendez-vous Le ™ 
ému, nous Ieur avons promis de demeurer fldèffîraw W 
l ï ï s ^ ? r

n o t r e ^connaissance se transforme d m a i n en ime 

l ê r a ' S r a u e & I S W °* P h l S ^ w K S ^ ^ S 
efforts. q e h o m m a S e , la récompense de leurs 

« TESTES ». 

Vers Ie Catéchisme national. — Voici à titrp d'ini^n** 

assurément'l 'unTffcaUoïdti S È E * ^ 1 • --°-»-»i«e, c'est 

« L impression première fut excellons * ™ * c * 

en c V E S & H ï ï ^ Ê ^ ^ T " ^ * c l a i r e s e t ̂ primées 
d ^ f ^ S c ^ S ^ n o t u l e s e " caractères plus petits, 

! - ia -
« Trois cartes de Palestine, de Jérusalem et du Temple 

situeront géographiquement les faits évangéliques. 
« Cc manuel comptera environ 150 ou KiO pages. Chaque 

.diocèse pourra y joindre son formulaire de prieres et .les 
additions qu'il jugera nécessaires... 

« Il est entendu que ce catéchisme ne peut devenir natio­
nalement obligatoire que dans la mesure où il sera accepté 
par chaque évêque, l'évêque étant canoniquement le chef 
docirinaj de son diocèse. 

« La maison d'éditions Publiroc, de Marseille, est chargée 
•de répandre le nouveau catéchisme. » 

Ajoutons, pour compléter ces quelques renseignements, 
que la présentation du Uvre pourra soutenir la comparaison 
avec les meilleures éditions des manuels de classe des enfants. 

De plus, selon l'expression du rapporteur, Ie catéchisme 
national « sera un, niais à trois degrés : cours élémentaire, 
cours moyen et cours supérieur a. 

Nous croyons savoir que Ie cours' élémentaire paraîtra 
-dans un mois. Quant au catéchisme du cours moyen qui sera 
celui de la préparation à la Première Communion et ainsi 
le catéchisme national proprement dit, il paraîtra dès qua 
l'examen auquel il est actuellement soumis à Rome sera 
terminé. 

Tels sont les derniers renseignements que nous avons pu 
recueillir à l'intention de nos confrères. L. B 

REVUE FINANCIÈRE. — .Paris, le 29 Décembre 1933. — Le marché 
A fait preuve duran t la semaine qui se termine de disposit ions nettement 
meilleures. La cote s'inscrit presque entièrement en hausse sur les cours 
de la semaine dernière. 

Les Rentes françaises terminent à des cours sensiblement égaux à ceux 
d 'h ie r r Z%, G7,20 ; 4 % 25, 104,80 ; 4 1/2 % 1932, t ranche A, 85,25, 
t ranche B, 83,60. 

La Banque dc France perd un peu de ter ra in à 11.390, Banque de 
l 'Union Parisienne 254, Comptoir d'Escompte 1.018, Société Générale 
1.071», Crédit Lyonnais 2.007, Société Marseillaise 529. 

. . .nne tenue du groupe de l'Electricité, notamment de la Lyonnaise 
d r s Eaux 2.785. 

P a r m i les valeurs de pétrole et les Groupes industr iels , à noter l a 
bonne tenue de la Royal à 1.800 (dûe à la lourdeur du florin), TréfHeries 
du Havre 452, Nickel 438, Péchiney 1143, Shell 212,50. 

Les Mines d'or sont en excellente orientation, notamment PEast Rand 
•qui s 'avance à 173, Gold Fields 27fi, Crown Mines 496. 

Energie Industrielle, — L'action fait toujours l'objet d 'un courant 
actif de demandes, elle termine à 151. L'assemblée extraordinaire d u 
10 Décembre a autorisé le Conseil à augmenter le capital pa r simple dél i ­
bérat ion en une ou plusieurs fois jusqu 'à un nominal total de 250 mi l ­
l ions. En application de Ia loi du 13 Novembre 1933, l 'assemblée a décidé 
l 'unification des Actions A et B par échange t i t re pour t i tre de ces der­
nières contre des actions « ordinaires =-. Un droit de vote double est 
accordé aux actions nominatives inscrites depuis deux ans au moins a u 
nom du même ti tulaire. De p lus , la fusion avec les filiales : Hydro Elec­
trique de Lyon, Lumière et Energie, Régionale d'Energie de Loire et 
Rhône, Electrique dc Ia Méditerranée, Gaz et Electricité de Nogent-Le-
Rotrou ct Extensions, Electrique de Janvil le . Dauphinoise d 'Eclairage 
Electrique, Régionale Electrique, a été rendue officielle. 
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M a i s o n s d e c o n f i a n c e 

Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue dc Ja Fayette - Landerneau 

Maison recommandée par le clcrnc 

L'imprimerie Comouaillaise 
"7« It u e d e s C : e A ( l l M l i a n n u « « t Q U I JUPE l t 

MAISON CATHOLIQUE 
IM t-lUMl.it l i ; R E U U H B 
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m LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 1 

DELBENN | 
1«, Rae Kéréon, QUIMPER 

DELBENN 

DEPOSEE 
P. LE GUENNEC 

-Opticien diplôme 
B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 5 
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V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE 

BASSENS ( p r è s B o r d e a u x ) 
Bureaux: 51, quai des Chartrons, BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C°, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R C. bordeaux, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture, -• -• -"«i-Qi Bordeau, 33,Sit 

UN NOT pour la MÉNAGÈRE. 
Vous ne voudriez pas avoir des taches sur vous; tous tirez orgueil 
de la propreté de vos enfants, de vos meubles, de votre linge. Mais, 
vous négligez Ia propreté intérieure. Vos reins s'encrassent et s'en­
sablent, vos artères se couvrent de plaques athéromateuses, analo­
gues a celles des conduits de plomb des eaux trop calcaires, vos 
jointures se coincent étant encombrées d'acide uricjue, et vous ne 
vous efTrayez pas de Forage qui se prépare. Vous devez nettover 
vos reins, vos artères, vos jointures. L'Urodonal dissout l'acide 

votre corps, que le savon, pour rendre blanc votre linge. L'eau seule 
ne blanchit pas et ne nettoie pas; vous le savez bien. 
Demandez à l'adresse ci-dessous, au Service S. R. 68, Je Manuel de 
Sante, qui vous sera envoyé gratis. Ets. Chatelain, Fournisseurs 
brevetés du Vatican, 2, r. de Valenciennes, Paris, et Ites pharm 
L?JLJJifr..Sç±U> fr. 50. Le triple fl. 39 fr. 20. (2Î Grands P r i x ) 

49* ANNÉE. Vendred i i a J a n v i e r 1 9 3 4 , N- a, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 14 Janvier. —- 2° dimanche après l'Epiphanie. 

Semi-double. Vert. — A vêpres, mémoires de S. Paul, de 
^S. Hilaire et de S. Maur. 

Lundit 15. — S. Paul, Ermite, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 16. — S. Marcel P r , Pape et Martvr. Semi-double.. 

Rouge. 
Mercredi, 17. — N.-D. de Pontmain. Double majeur. Blanc. 
Jeudi, 18. — La Chaire de S. Pierre - à Rome. Double majeur*. 

Blanc 
Vendredi, 19. — S. Melaine, Evêque et Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Samedi, 20. — S. Fabien, Pape, et S. Sébastien, Martvrs. 

Double. Rouge. 
Dimanche, 21. -— 3° dimanche après l'Epiphanie.. Semi-

double. Vert. — A vêpres, mémoires des SS. Vincent et 
Anastase, et de Ste Agnès. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Sainte-Croix, Quimperlé 13-19 Janvier. 
Pont-l'Abbé 20-26 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
coivijynjNiCAarioiirs D S L - A V Ê C H A 

I. N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur de Loc-Maria, M. Henri Guégan, professeur à 
Sai nt-Yves ; 

Vicaire à Plabennec,__M- François Le Guen, professeur à 
Lesneven. 

I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné, dans le courant de l'année 1933, la médaille 
d'argent du Mérite diocésain à : 

M. Guillaume Garrec, de Saint-Eutrope, conseiller parois­
sial, depuis 32 ans ; 

http://t-lUMl.it
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« lepu i^ îô" ! ; ' , ^ 0 - M ° r V a " ' d e - ^ - x x - e r . conseiller paroissial, 

d e p ï i s ^ l T n J n L ° C ' h ' <k ' S a i n t - C o u l i , - > ™ « - - i c e de l'église, 

depuis K J f 0 " ' d e ?**&*• * service de l'église, 

35 L T — C I e C h ' d<? G u i , n a - C ' ^ " - « U e r paroissial, depuis 

p u i s V a n s ;L° M t ' " n ' * G u i s s é n > ' conseiller paroissial, de-

MM. Jean Geslin, Henri Haulin, Jean Guevel d<- T-mh'. 

zcllec conseillers paroissiaux, depuis 47 37 et 32 ans °" 

37 S If a n s ? °* ^ ^ * c a f é c h i s * - s volontaires depuis 

. l epV. 1 i s A 4t ï ï i e . L a n < , 0 U a r , : S < le B^- t -R^ouvrance , organiste, 

ro i . s ïa iX e u« S
D 34 h ans? ' d e B - s l - " - o u v r a „ c e , conseiller pa-

i «T.^ C ® S , — Nous recommandons aux urières dn r-W**'* 
etudes fideles : M. Goret, chanoine titulaire, E d e le â S 

Lého'n, ï 7nIan'viea"Clen V i C a i r e d e S a i n « - T h ° - - . «-«-Mé à 

I V A d o r a t i o n p e r p é t u e l l e . — La liste des A d o r ­
ons dans Ies paroisses, parue dans YOrdo de 1934, doit etn-

modifiée comme suit : * 
Mars, 
Avril, 
Mai, 1-2 

4-7 
Septembre, i 

TT 2-3 

14-18 : Plouyé, 
26-30 : l'Ionéour-Lanvcrn. 

Plomeur. 
Berrien. 
Odet (Ergué-Gabéric). 
Saint-Derrien. 
Tréméven. — 4-5 

— 27-30 : Plougasnou. 
Octobre. 29-31 : Pould reu zi c. 
*ovembre, 6-8 : Saint-Thurien. 

PARTIE N O N OFFIC IELLE 

Les Noces de Cana (Méditation) 

détail pïusesueiëstife lii32è&i} p a r " I 3 " : ie m 'a r rê t e a» 
uciriii pmb suggestif je réfléchis, je conclus ie DHP «nrtnut 

2%Sw°&^tet •*?raisonnem ents au vin g f n = 

î - J * L'In.?îtation- — Sous la nuit lumineuse, à travers le vil­
age en fête, voici la procession nuptiale : les d ^ v i e r c e s 

lampe en main ; l e s amis d e ¥ é ^ brandissant U r s S 

J-
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nies et des chanteurs et des flûtistes, toute une guirlande de 
couleurs et d'harmonies plus éclatantes, autour des ieune 

• 1 iii—* LI ™~ -̂ ""•--) niv ne uuuiiue Aian e ; u s est 
assis a cette table, gardant son sourire grave, avec son gran t 
air, sv simple, de divine distinction. 8 

Sans être du monde, je vis dans le monde, et l'v reviens 
souvent. J J 

II y a ainsi des réunions, des fêtes dont je dois prendre 
ma part, ou je dois tenir ma place ; il v a des relations des 
exigences de société auxquelles je dois me soumettre : devoirs 
d'état. Je m'y conformerai donc bonnement, au lieu de cher­
cher à m'y dérober, sous quelques, prétextes de vertu mal 
entendue, par des scrupules de conscience mal formée Je ne 
m enfermerai pas toujours à Nazareth, je ne fuirai pas t<m-
jours au désert : j ' irai à Cana. 

( Je ne veux pas me singulariser en affichant, à l'écart une 
reserve outrée, une religion sauvage, farouche. Au contraire. 
I r t « 1 J-*, m -m t r • A * _ L - — . • 1 — _ T _ * 1 T » _. _ 

—.. _ „. v „ -_,-, i t l vi-,»uuuii, vic itcv|uenter i eglise et 
Ie cierge, de communier tous les jours, cela fait la vie maus­
sade, guindée, sans liberté, sans spontanéité ; cela interdit ae 
rester un homme bien élevé, une femme de relations char­
mantes, un joyeux camarade, un prêtre, un religieux de tac1 

Mieux que Ies soucis d'étiquette ou le code d'une civilité' 
puérile, ma pièté largement et profondément comprise, n u s 
principes d abnégation et de charité me donneront cette fran­
chise d allure, ce rayonnement de gaieté bienfaisante où l'O'i 
devinera le Cœur de Jésus : lui qui, voulant maudire un iour 
Ie inonde, n a pas voulu toujours fuir Ie monde,-et s'est laisse 
inviter aux noces cie Cana. 

IL Le Miracle. — v <A suivril) 

{Messager du Cœur de Jésus.) F. CHAUVIN. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER - - CATHEDRALIS DE SAINT-CORENTIN. — U Janvier, 2* dimà*-

représ I Epiphanie : messes ft 0, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et 
l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, réunion bre­
tonne, sermon, bénédiction. 

Jeudi : service pour Jes. Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. -— 2* dimanche après V Epiphanie ( 1 * 
Janvier) ; messes à 6, 7, 8 t 9, 10 heures (grund'messe) et U h. 30 — 
A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du Suint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés 

/ 
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Pour les Pupilles de la Nation 

Examens (Vaptitude aux bourses en 1934. 
Par arrétés ministériels publiés au Journal Officiel chi 

30 Decembre 1933, Ies dates d'ouvertures des sessions r 

ÏSZSSfÏÏV jff bourses nationaJes &3BU 
•*ero/ aaire ont ete fixées coliline suit pour l'année 1934 • 
lo'îfrfl °1 C a n d i d a t e s d e s 3 ' ' *'• 5" «* -* -séries le S c / / 

.Candida t» et candidates des t * et 2' séries, concours com­
mun aux enseignements secondaire, primaire supérieur ct 
technique, le jeudi 3 Mai. . 
M P L 2 Î

 rJPP--- a u x '«--Mes que les inscriptions pour l'un 
«t I autre tic ces examens sont reçues à partir du 5 Janvier 
^ , T ^ U MarH- ck e r! l i e r d é i a i . »« secrétariat de l'Inspec­tion Académique de Quimper. F 

PIÈCES A FOURNIR. 

,;r. K I î e j I . l a"< l e
 J

a ' i n s V ' r i p - i o n ; 2" A c t c t , c naissance ; 3" Cer-
ificat scolaire, dont le modèle doit être demandé à J'Inspe.--

d u ^ i n f i n r i ^ f ! 4° ¥ C a S - é c h é a n t ' -'«es.ation de la q S é 
naissance n , - n f l ° n - - " est pas portée sur l'acte de 

/ - - • ? $ P £ , 0 , ! , e * ~7 ^ - " chanoines titulaires AUGUSTE GUÉ-
OLEiN, i?ecleHr de Loc-Maria, et JACQUES GORET.— Un deuil 
r E t r l H W " - V i e n t ,7e. f r a P P e r ' l a s e r a a i " e dernière, 
Je Chapitre de l'insigne cathédrale de Quimper : deux cha­
noines sont morts a un jour d'intervalle, après quelques jours 
seulement d'une maladie cruelle et douloureuse 
Bir» ?U S A^X s o u f f r , a i c-- t depuis quelque temps d'une léffère 
affection du cœur. Ils avaient consulté Ies médecins ma i l ji 
n en parlaient pas à leurs confrères, et rien ne faisait prévoir 
une issue aussi rapide. ^ 

M. Auguste Guéguen avait fait, le vendredi avant Noé! 
par un temps glacial, un enterrement qu'il avait pris à l'hos­
pice et reconduit après l'office liturgique, jusqu'à l'un des 
cimetières de la ville. Il fut saisi par ie froid, et s'en trouva 
des lors assez malade. N'écoutant que son courage, il voulut 
neanmoins confesser pour Ies fêtes de Noël enchanter h 
ï ? f l d

f
e m , n m t : Mais «ans quelles déplorables conditions.! 

S J^eS^fUnSï x y u t o b l i ^ à diverses reprises, de venir 
^ r e p o s e r et se chauffer dans sa chambre, pour s'en retourner 
encore continuer son fructueux ministère. A minuit, il célébra 
™„i?-? i mCSSf-* m a i s s a n * r i e n P e n d r e après, parce qu'il 
voulait, le matin, terminer ses trois messes. On dit même 
-qu it ne se coucha pas. 

Naturellement, ce fut alors la grande fièvre, le feu dans 
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la tête et dans Ia poitrine. Le médecin constata une congestion 
pulmonaire double. M. Guéguen eut une syncope dont il ne 
sortit que moyennant des piqûres ^l'oxygène. Le reste, du 
temps fut partagé entre l'agitation de la* fièvre, l'oppression 
douloureuse, ou un état de somnolence de mauvais augure. 
II fut confessé, coni ni u n ie, ex t rem ise; il recut la visite conso­
lante et réconfort a nie de Mgr Duparc et de Mgr Cogneau, so:i 
ami, son collègue au Grand Séminaire dc Quimper, et mourut 
dans les sentiments de foi vive et de soumission profonde à 
Ia volonté de Dieu qui l'avaient toujours caractérisé. 

M. Guéguen avait fait ses études au Collège de Saint-Pol, 
son séminaire à Quimper, enseigna au Grand Séminaire avec 
un talent et une distinction dont ses élèves rendront long­
temps témoignage, puis fut recteur de Loc-Maria, en même 
temps que chanoine titulaire. Ses fonctions pastorales l'em­
pêchaient de venir à l'office canonial aussi souvent qu'.-l 
aurait voulu, mais avec quel zèle, quel dévouement, il s'occu­
pait de préparer ses instructions, de faire ses catéchismes, 
d'orner et d'entretenir son église, de visiter ses paroissiens, 
bien portants ou malades ! Sa famille aussi lui conservera une 
profonde reconnaissance pour le soin affectueux qu'il a eu 
de ses membres, surtout de ses neveux dont il a surveillé ei 
dirigé assidûment les études et Ie travail. Le cœur ici définit 
l'homme,- et c'est son coeur aussi qui l'a porté à se sacrifier 
pour ses ouailles. 

Ses obsèques ont eu lieu vendredi, à 10 heures, au milieu 
d'un concours très nombreux de pretres et de lidèles. 

— Le même jour, presque à la même heure, à 9 heures, 
à cause de circonstances toutes particulières, et sur les désirs 
de la famille, étaient aussi célébrées les funérailles du bon 
et affectueux M. Goret, mort le mercredi soir, 3 Janvier, à 
l l heures, après une maladie contractée aussi sans doute par 
suite du froid très vif qui sévissait à cette époque. Mais chc/ 
lui, le mal évolua d'une façon un peu différente. Le siège était 
plutôt dans les bronches et sc traduisait par des ètouffements 
produits par des mucosités que le pauvre patient ne pou va.t 
pas expectorer. Tout d'abord, les symptômes ne furent pas 
aussi alarmants. M. Goret espérait encore guérir, quoiqu'il se 
rendit bien compte de la gravité de son état. Mais bientôt 
convaincu qu'il était en grand danger, il demanda et reçut 
les sacrements avec les témoignages de sa vive piété. Un 
mieux se fit sentir avant l'issue fatale. C'était le mieux de ja 
fin : il ne pouvait durer. 

A l'enterrement de M. Goçet, il y avait moins de monde 
nécessairement, parce que l'on n'avait pas eu le temps df 
prévenir tous ses amis, et aussi parce que l'inhumation devait 
avoir lieu à Guipavas, où les prêtres du Léon et plusieurs 
membres de la famille se réservaient de venir. A Quimper, 
tous ceux qui avaient connaissance dc sa mort et de l'heure 
de l'office, arrivèrent plus tôt pour assister aux deux céré­
monies, et à Guipavas, plus de 50 prêtres se trouvèrent réunis, 
avec un nombre imposant de fidèles, qui remplissaient l'église. 

Humble, doux, pacifique, M. Goret avait su, conquérir 
l'affection de tout le monde. Il n'a jamais fait de peine à 
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personne, et tous Im voulaient du bien. D'une délicatesse L! 
d une distinction naturelles ou acquises au contact des siens 
il attirait en mème temps la confiance ct Ia vénération C'est 
le sentiment qu'on a concû de lui dans tous Jes lieux où il 

maison de S. Joseph, au Chapitre en dernier lieu, il fut par­
tout considere comme un père. 

•fées, comme un precieux el réconfortant souvenir. 
R e quie s c ant in pace. 

PRIMELIN. — Mission (7-23 Décembre 1933). — Les pa­
roissiens de Guerlesquin, à qui M. Abgrall s'était attaché pen­
dant ses 24 annees de ministère et qui de feur côté s'étaient 
attaches a leur vicaire, disaient de lui à son départ pour 
1 nnielin, il y a deux ans : Kerse vo canton o kuilaat Guer-
lesfcin evit bro Kerné, e kichen beg ar Raz. Les Guerlesqm-
nais se sont trompes. Car j 'ai vu à Primelin un recteur h<----
reux Et ce qui le rend heureux ce n'est pas le panorama 
grandiose cependant, dont il jouit du presbvtère sur le Loc'-! 
et Bon-Voyage-, ou vers Audierne, ou vers Penmarc'h ; c * 
nest pas S. Tugen, ou les Gagistes prient avec ferveur • ce 
n est pas encore, par son activité personnelle et grace au bon 
goût, au dévouement et aux libéralités de ses paroissiennes, 
jj avoir mis ordre, propreté et beauté dans son église, de 

avoir meublée, ornée, décorée, enrichie ; ce qui contribue 
le plus a son bonheur, c'est de se trouver chaque dimanche 
au milieu de Ia presque totalité de ses paroissiens, c'est de 
voir ses ordres et ses désirs suivis par presque tous ; ce qui 

a rendu le plus heureux des pasteurs, c'est le succes de Ia 
^ a

S m ? n , f . S U C J e S l n a , t t e n d ^ disait-on autour de moi, mais cn 
réalité attendu par le recteur, qui connaît la foi et la docilité 
de ses paroissiens. Sans doute, on cite ça et là, mais rares 

Î^V^lâ™} °" , d U : C e S O n t d e f t a b l e s c o m m , : nautes. Primelin n'en est pas une ; quelques « purs » se sont 
r ^ . T " d i P a r a î t r e * *******%6 ™u nombreux, ô 

lA S f î S a n S p e i D e ' L a Population cie Primelin est <!e 
1.046 habitants; au moment de Ia mission, plusieurs pêcheurs 

d S t ^ ^ S S **d°? ; c e P e n d a " l > M «"t communies nont 202 enfants, 392 hommes et 610 femmes. 
II gelait, il neigeait, Ie vent soufflait, violent et glace 

c etait un vent et c'était un froid du pôle Nord ; pour ant' 
les Capistes etaient exacts au rendez-vous chaque matin i 

75 I «0%n C P L " 1? W J U S q U Ï a U S a m e d i ; ^ v i e i l l a r d Ï V t a 7o a 80 ans suivaient l^ autres, tombaient parfois, mais se 
relevaient et arrivaient à l'église : c'est notre dernière mi ' -
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sion, nous disaient-ils ; elle nous approvisionnera pour Ie 
grand voyage prochain. Qui n'a pas fréquenté les Capistes et 
ne les connaît que par ouï-dire, ne les connait réellement j 
ft ne sait pas ce qu'il y a de vie; d'ardeur, de générosité et 
de Herté chrétienne dans leurs ames. Le Père Barnabé, qui 
présida la mission, secondé par le Père Fulgence, les a vus 
à l'œuvre et les a vivement remerciés en leur faisant ses 
adieux, le dimanche 24 Décembre. Pot re t ar Chap a zo start 
en ho fciz evei ar reier e beg a Raz. Les prêtres qui ont aidé 
les Pères Capucins rendront aux Capistes le nièine témoi­
gnage : M. Léostic, vicaire à Plozévet, M, Prigent, curé de 
Ploudiry, M. Bihan-Poudec, vicaire à Guerlesquin, M. Cos­
quer, vicaire à Saint-Michel, M. Saliou, recteur de Plozévtl, 
M. Cloarec, recteur de Pouldergat, M. Martin, vicaire à 
Tréhou 1. 

La in ission s'est terminée, Ie dimanche 24 Décembre, par 
une procession triomphale. Le Christ de la croix, qu'on inau­
gurait, était posé sur un brancard, et ce brancard, qu'ornaient 
des roses variées, toutes faites à Primelin, était porté sur Ies 
épaules de huit jeunes gens tle la paroisse. Devant la croix, 
Ie Père Barnabé invita la foule à acclamer le Christ et à tui 
jurer fidélité, et hommes et femmes levant la main ont, à haute 
voix, proclamé leur foi et juré d'aimer Notre Seigneur ct dc 
Je servir toujours. 

Que S. Pri mei et S. Tugen maintiennent les Capistes ot 
Primelin au niveau où ils étaient ce jour-là, en terminant 
leur mission, le 24 Décembre 1933. 

L'esprit de l'Action Catholique. — Aux vœux que lui ont 
adressés, samedi dernier, les hommes et jeunes gens de ses 
groupements d'Action Catholique, Son Excellence Monsei­
gneur r Arc he vêque de Rennes à répondu par un discours,* 
dont ta Semaine religieuse publie la partie principale : 

Il importe, chers Messieurs, dte bien préciser notre pensee, 
de dégager notre Action Catholique de toute influence étran­
gère, de déterminer I esprit qui doit l'animer pour lui donner 
toute sa grandeur, sa beauté, son unité et sp surnaturelle 
fécondité. 

Disons d'abord ce que n'est pas cet esprit : ce que j'ose­
rais appeler l'esprit politique. Or, l'exclusion de cet esprit 
suppose trois choses. 

Premièrement, l'Ac lion Catholique ne doit pas se mettre 
nu service d'un parti politique. Ce serait évidemment la ra­
baisser, la dénaturer. Elle deviendrait un instrument de 
luttes et de compétitions, alors qu'elle est appelée à servir 
Dieu, l'Eglise, les âmes, la Religion, comme ie fait l'apostolat 
hiérarchique lui-même, sans sc désintéresser d'ailleurs du 
bien public, du bien-être matériel, qu'elle ne manquera pas 
•de procurer en visant aux biens éternels. 

Secondement, elle ne doit pas s'inspirer ni se nuancer des 
idées d'un parti politique. A quelles discussions parfois vio­
lentes entre partis n'assistons-nous pas ? Il est des hommes 
de parti qui ne pardonneront jamais à d'autres, meme s i l 
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s'agit do catholiques non condamnés par l'Eglise dp nn, 
fesser des ,deçs opposées aux leurs au point de vue'socia o u 

o .que : qu. iront jusqu'à les juger au po nt de vûe d" 
1 orthodoxie avec une assurance telle que vnimeiit nr, iV.t 
croirait ..faillibles. L'Action Catholique V o U s doctriii 
ses inspirations ses directives, ses i n s i g n e s non de ces 

Ïu l'Esii^TondLmne^f *******. Eil- « S U S é S 

t^cJSS*JSposition C0Mtrairc à ?elte ***** 
îroisiemement, l'Action Catholique ne peut pas avoir i 

sa tete des dirigeants des groupements politiques ou nicnio 

en t n t > selon laquelle il ne saurait v avoir pour les .•••Hi.-.ii 
ques dautre parti que le leur. Il s'en suivrait en effe u," 

S rr"»-»""-̂ &3SS« 
l'im o ^ r a u ^ l 'S <ieS P a r , i s l > o l i t i ( I u e - * conaborVavcc 

Ja cause sacrée d e l a felMni i*S l l b e r t e ? d e ? a m e s » défendre 
« Ia politique touche à l & ï ™ 1 ^ ' S C l 0 t l l e 1UOt d e P i e X [ 

- J s s t s sa? a s fc.-*-s-jss«y ««o 

plus que respecter s ^ ^ 
EU W5t "* •*•** : lui 
cei tafnes L i S ^ s S ^ ^ ^ ^ à n o t r e é P ° ^ par 
attristés. 0 i S 5 2 4 ^ î ! & ^ ^ ? n0Uî SOn?mes l e s * * - * " • 
complaisants ? Elk est comba n P P a & i I e s t é m o i n s Pa*' « W 

^ue est combattue par des propos, des écrits 
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qui voudraient semer la défiance et le discrédit ou faire pré­
valoir des idées personnelles. 

Dans l'Action Catholique, on s'éloigne de ces méthodes 
-qui méconnaissent, au moins pratiquement, la vraie nature' 
l'essence même de l'Eglise ; on sc garde de ces jugements oiî 
de ces décidons absolus et sans appel, qui sentent le libre 
examen ; on n'oublie jamais que l'Eglise enseignée doit la 
plus grande confiance à l'Eglise enseignante. 

On s'y attache aussi uniquement à la poursuite des Ans 
•de 1 Egl ise : dernier caractère de l'esprit catholique. 

La première de ces fins, c'est Ia sanctification des mem­
bres eux-mêmes de l'Action Catholique. 

Faire de vous, chers Messieurs, de fervents et de vaillants 
chrétiens, encore plus éclairés, plus attachés à leur Religion* 
dégager, dans Ia masse des fidèles, une élite qui vive mieux 
.sa foi et soit plus apte à Ia défendre et à la répandre : voilà 
bien ce que nous recherchons d'abord. Voilà pourquoi nous 
vous convions aux pratiques de piété; à la Communion, aux 
retraites fermées. Vous n'ignorez pas que celles-ci réorga­
nisées, avec un caractère plus officiel, vont se multiplier sur 
•divers points du diocèse, dans nos diverses maisons de 
retraite. Vous y viendrez nombreux.* 

Mais l'Eglise vous montre aussi vos frères à rendre meil­
leurs et à conquérir. C'est le second but à poursuivre. Il s'y 
agit d'un véritable apostolat ; de l'apostolat des laïques ; de 
l'extension du règne du Christ à promouvoir plus que par 
vos prières et vos exemples : par une action organisée sous 
l'autorité de Ia hiérarchie. Le champ le plus vaste s'offre ainsi 
à votre activité. « Aucune fonne d'activité bienfaisante n'est 
exclue, déclare le Souverain Pontife, en tant qu'elle appar­
tient par quelque côté à la divine mission de l'Eglise. » 

Ce n'est pas l'heure de vous préciser ces activités. Il 
importait seulement de vous montrer Ies buts de l'Action 
Catholique, qui caractérisent son esprit. 

Groupés autour de votre Archevêque et de vos prètre^, 
Vous serez fidèles, chers Messieurs, à cet esprit. Ce ne sera 
pas, certes, comme quelques hommes attachés à la politique 
de parti osent parfois le dire, méconnaître ou abandonner 
les nobles traditions de Ia Bretagne. Ce sera au contraire 
vous unir étroitement pour, Ies maintenir et les défendre 
daus toute leur beauté, pour garder à notre chère petite 
Patrie sa vieille foi, sa fidélité séculaire à Dieu et à l'Eglise 
•catholique. 

Pèler inage. — Le Comité général des Pèlerinages Natio­
naux de l'Action Catholique Francaise organise plusieurs 
Pèlerinages à Rome et en Italie, pour les mois de Février, 
-Mars, Avril. 

1e Pèlerinage Dominicain à l'occasion du T centenaire 
d e Ia Canonisation de S. Dominique et du Congrès du Tiers 
Ordre dominicain, sous la présidence du Révérendissime 
Père Gillet, maître général des Frères Prêcheurs. 

Groupes circulaires aux départs de Paris et Marseille, du 
-25 Février au 12 Mars. 
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1" ali
Oi,0PMar

Ii.rC<:,S *"* ^ ^ ^ Parh tit M»'-.seille, <"-
2° Pèlerinage des Dames de la Charité et des « Loute de 

Maniac , pour la Canonisation de la Bienheureuse Louisa 
Verdier ' S ° U S l a P r é s i d e n c e t l e S<-<- Eminence le Cardinal 

Ma,ïraiinS17dMarï * * ^ P ^ * e P a r i s Ct M a r s e i"-> d» « 
au f [ 0 ^ s

s e m i - - i r c » ' « i r e avec départ de Paris, du 8 Mars-

de fa J S s a r d i f S r dCS Catéchi*™« ^s Zélatrice,. 
_ Groupe circulaire, du 25 Mars au 4 Avril 

iJrèu^DonTosco*?&* ** * Ca»°nis«»°n * Bien. 

28 ï r
a Ï L d 7 r T v r a U X <lépa ,' tS d B P a r i s e t ***W*. ch, 

Groupe circulaire, du 22 Mars au 7 Avril 
Demander les feuilles d'inscription et l'es programmes 

dëXl'AUcUoanUXrd,l,hf.,
:r,i,é ÉUéral f1 P è - - - i ^ c s S I 

/-f. -n r, Catholique, 40, rue du, Chevalier de Ia Barre 
(pavillon 6), Paris (18*). Mettre un timbre pour la réponse 

Collée T SAaTntEpô'L ' ?**** " ""< *******& tf 

B I B L I O G R A P H I E 

Croî.x? & p f ^ n f D E
B

M A R - E - P-"*»1--. P-'' E- Gowa, .Eugène de la 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - Landerneau 

Maison recommandée par le clergé 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
•B*, R u e d e s G e n t i l s h o m m e * . {^UI .ll i-a-.it 

MAISON CATHOLIQUE 

IM PR IM EIH K R ELI UB E 

Vins e t Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vins de messe (garantie archevêché Bordeaux) 

UF.MAXI.iKK TARIFS IMPRIMÉ* 

Catholiques, achetez vos chaises d'Eg'he 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

V , T R A U e X --• BALMET 
^5 bie, Cou "s Berriat, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

49e ANNÉE. Vendredi 19 Janvier 1934, N- 3. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

VîmanC£Jà. Vît*' ~ 3" dimanche de -^-P---»*-. Semi-
A V | te rAgn^ é n l° i r e S d e S ' V i n C e n t et- S ' Anasta~-> -* * 

LU RougJ ~ S S ' V i n C e n t Ct A n a s t a s e > Martyrs. Semi-double. 

""dïubfc. BÏafc R a y m o n d d e Pennaforf, Confesseur. Semi-

*1/CRouge. 2 ^ ~ S- T i m o t h - - ' -* -*•? et Martyr. Double. 

^ B l a n c ! ~ C o n v e r s i o n d e S- P»ul Apôtre. Double-majeur. 

VC l ^ u g l 2 6' ~ S ' P ° I y C a r P C ' E v ê ( I U e e t ^ Double. 

^ T u r ^ ê VF^I /CT n n C h Kr°n; m e ' E ** -°* ' Confesseur et Doc-ieur ae 1 i-glise. Double. Blanc. 
Dimanche 28. — Sephiagésinie. Semi-double. Violet 

A vêpres, memoire de S. François de Sales. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Pont-l'Abbé on or T • 
Le Huelgoat .'.'.'.'.'.'.".'.'.'. " '. '. '. '. '.. '. I7J9 —^' 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

Les Noces de Cana (Suite) 

II. Le Miracle. — Les vastes urnes dc pierre, où diminue 
cau des ablutions fréquentes, Ies mélrélcs couverts de feuil­

lage, il faut les remplir, les remplir à déborder... Un geste du 
Seigneur a béni le travail docile. « Puisez maintenant I » Ft 
ce que goute Ie Maître de la table, c'est bien - ô merveille > -
cest bien du vin, un vin délicieux, le vin miraculeux, qu'on 

http://i-a-.it
http://UF.MAXI.iKK
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se montre, qu'on se passe, à la surprise des serviteurs, à l'aï-
legresse des convives, à la grande reconnaissance des hôtes 
a la plus grande joie de Jésus, heureux de cette joie générale: 
Que c h e r c h a i t ici, sinon l'occasion de son premier miracle ? 

fair?115 m ° n °Ù j e ViS' °Ù j e Vais ' j 'ai ^ucl(ïUe c h o s e à 

Non, ce n'est pas pour jouir passivement de Ia fête aue l'v 
assiste; c est pour jouer un rôle très actif. A l'heure de l'inci­
dent inattendu, pénible ; à l'heure de l'hésitation ou de Vhn-
puissnnce commune, je dois être celui vers qui se dirigent 
d'instinct, Ies regards et les espérances; celui sur qui l'on 

t Z P c e q ^ i l ^ T e ^ d ° n t ° n C h U C h ° t e : € F a i t e s - a i sons 
Je veux devenir ainsi l'homme des situations difficiles ; 

cela, non seulement dans les circonstances extraordinaires 
tragiques, mais encore et déjà dans les occasions vulgaires' 
quotidiennes. M'exercer à cette délicatesse qui prévoit les em­
barras et les prévient, à cette élévation de caractère qui 
impose la confiance. Et cela exige, je Ie sens, une maîtrise de 
soi une promptitude de décision, un tact surnaturel, un en­
semble de qualités que je n'aurais guère, moi, tout seul, laissé 
a moi-même, a mes seules ressources. L'union à Jésus, la faci­
l e rec0YlVu ^ \ ~ ° h ! , d ' u n r c £ a r d > d ' «ne oraison jacu­
latoire, — des habitudes de familiarité surnaturelle, voilà où 
je trouverai le secret de me retrouver le chrétien, le prêtre, 
I apôtre selon le Sacré-Cœur. " ' 

m i r a c l ^ ' SÛ e n é l a i t b e s o i n ' m o n h e u r e v e r-ue, je ferai des 
Préparation àla mort. — La vie semble comme une fête 

une nuit de réjouissance, parmi lesquelles soudain surgissent 
des craintes et menacent des accidents. Heureuse ma fête, car 
la Mere de Jesus est là ; il est là lui-même ; je les ai invités 
tous deux. 

«Quoi qu'il vous dise, faites-le.» Ce programme suffit à 
ne sanctifier. Je tire l'eau, je remplis mes journées, c'est mon 

travail d homme ; Jesus bénit cette eau et Ia transforme, c'est 
son œuvre de Dieu, de bon Dieu. 

A Ia fin, quand les Anges reviendront puiser et goûter 
recueillir mes actions pour les apprécier, pour les faire esti­
mer du Souverain Ju^e, ils se réjouiront du miracle : tout-s 
ces actions, les plus vulgaires, les plus insipides ; tous ces 
détails de anes journees offerts chaque matin au Sacré-Cœur, 
tout cela, nous le verrons délicieusement changé, surnatura-
hse en une vie pleine de mérites infinis. 

Suis-je assez fidèle à cette pratique facile, à ce premier 
degre de 1 Apostolat, a l'offrande quotidienne ? La faire, cha­
que fois, comme pour la dernière fois, comme pour mourir. 

(Messager du Cœur de Jésus : F. CHAUVIN.) 

37 — 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; cfe 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 3" dimanche aprè? 
I*Epiphanie, 21 Janvier : Messes à 6, 7, 8, 0, 10 heures .^rand'messe) et 
l l h. 30. — Vêpres à 14 h . 30. Bénédiction. — A 20 heures, Confréries du 
Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l 'Adoration Perpétuelle. 

Jeudi : Service pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3* dimanche après l'Epiphanie, 21 Jan­
vier ; Messes à 6, 7, 8, 9, 1Û heures (grandîmesse) et l l h. 30-v — A 
14 h. ^0, vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, 
bénédiction. 

Lunati mardi et mercredi ; A 7 h . 30, Service pour Ies Trépassés . 
Samedi : 1 e r jour du TYirfuiim de Saint François de Sales : Le Saint-

Sacrement sera exposé de ia Un de la première messe à 17 heures. — 
A 17 heures, instruction pa r M. Suignard, vicaire à la Cathédrale, béné­
diction du Saint-Sacrement. 

Avis de service . — Un grand service anniversaire pour 
M. Joseph Com, ancien recteur de Lennon, sera chanté à 
SPÉZET, le mercredi 1 Février, k 10 h. 30. 

Adoration* M. le Curé-Doyen de Pont-l'Abbé recom­
mande aux prières des fidèles et des Communautés religieu­
ses son Adoration, qui aura lieu du 20 au 26 Janvier. 

Journée de Récollection sacerdotale* — Une journée de 
Récollection sacerdotale aura lieu à Roz-Avel," le mercredi 
7 Février. 

La première instruction sera donnée à 10 h. 30. 
Les confrères du doyenné de Quimper qui désirent pren­

dre part à la Journée de Récollection voudront hien adresser 
leur carte à M. Ie Directeur dc Roz-Avel, pour Ie 5 Février, 
au plus tard, 

Nouvel office, nouvelle messe. — Par décret S. R. C. du 
13 Avril 1932, le Saint Père a étendu à l'Eglise universelle la 
fête de S. Gabriel des VII Douleurs, à célébrer Ie 27 Février, 
dès 1934. Elle est inscrite dans VOrdo. Il est dofïc temps de 
se procurer l'office et la messe propre de ce Saint. 

Objet trouvé — Réclamer à la Providence de Quimper, 
soutane et coupon d'étoffe cueillis dans une auto, le 12 Octo­
bre. 
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-cles est antérieure au reste de l'édifice (xv' et xvi"). La marque 
bretonne s'y trouve dans Ie plan, qui admet les porches t* 
dans Ie clocheton qui s'élève du faîte de la nef. 

Pour apprécier l'^rt breton, nous manquerions d'une étude 
d'ensemble. Cette lacune vient d'être heureusement comblée 
par l'oUvrage de M. Waquet, archiviste du Finistère, paru 
dans la Collection Arts et Paysages, chez Arthaud, Greno­
ble (1). Cest un beau poème où le texte le plus sûr se marie 
à une splendide illustration pour chanter la gloire de notre 
chère Bretagne. . 

Appel de Ia Société Générale d'Education et d 'Enseigne-
jvient, 14 bis, rue (VAssas, Paris (0e), (Chèque postal : Paris 
399*23). — Voici la rentrée scolaire. Nos Ecoles chrétiennes 
reprennent Ieur tache au milieu de multiples et graves dif­
ficultés. La crise iinancière augmente leurs inquiétudes ; elle 
augmente les angoisses des héroïques curés qui s'imposent 
lant de sacrifices pour Ies créer et les faire vivre. 

Leurs maîtres et leurs maîtresses n'ont Ia plupart du temps 
que des traitements bien modiques : pour se dévouer à leur 
mission il leur faut un courage et une abnégation sublimes. 

Dautre part, la lutte continue autour de l'école. Les lois 
récentes, celles qui se préparent, les mesures prises par le 
Ministere de l'Education Nationale marquent un effort per­
sévérant pour laïciser de plus en plus la société francaise et 
Ia détacher de toute religion. 

C'est l'Ecole unique qui, sans aucun débat devant le Par­
lement, s'est installée définitivement ; la Sélection et l'orien­
tation, telles qu'elles sont organisées, apparaissent clairement 
comme une entreprise socialiste tendant à dépouiller les pères 
et les mères 'de famiIle de leurs droits les plus sacrés au pro­
fit de l'Etat. 

C'est la gemmation, c'est-à-dire la réunion dans une mème 
classe de garçons et des filles, qui -va s'étendre d'une facon 
legale à des milliers d'écoles publiques, 

Bientôt ce sera la prolongation de l'obligation scolaire 
qui contraindra Ies parents, partout où il n'existe pas d'école 
libre, à laisser leurs enfants jusqu'à 14 ans dans une atmos­
phère d'ignorance religieuse et de matérialisme. 

Et pendant ce temps, les instituteurs publics réunis dans 
leurs Congrès, ont l'impudeur de prôner le refus du devoir 
militaire et le sabotage de Ia mobilisation. Les déclarations, 
les motions émises au manège Huyghens ont ému et effrayé 
tous Ies bons Français. 

Vous le voyez, il est donc plus que jamais nécessaire de 
maintenir et de développer nos écoles libres qui forment dc 
vrais chrétiens et de bons citoyens dévoués à leur patrie. 

Beaucoup d'oeuvres sollicitent votre charité : nous avons 
Ie droit de dire, en nous inspirant des paroles mémes du Sou­
verain Pontife, qu'aucune n'est aussi essentielle, aussi indis­
pensable pour l'avenir de notre pays. 

U) Deux volumes en grand in-8°, nombreuses héliogravures, 7 aqua­
relles. Prix 60 fr. Chez les principaux libraires de Brest, Quimper, 
Morlaix. 
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Pour nos écoles, pour nos admirables instituteurs et insti­
tutrices, pour les écoles normales qui doivent assurer leur 
recrutement, donnez généreusement. C'est avec une profonde 
reconnaissance que nous recevons chaque année vos belles 
souscriptions. Nous vous supplions de faire, cette fois, un 
effort encore plus grand : vous travaillerez ainsi efficace­
ment pour l'Eglise et pour la France. 

Le Président : Les Vice-Présidents : * 
DELOM DE MÉZERAC C*° DE LAS CASES, LE COUR GRANDMAISON. 

Le Trésorier : Le Secrétaire Général : 
L. GELINET. Charles BAUSSAN. 

NOUVELLES DIVERSES 

Les vœux à l'ambassade du Saint-Siège. — Af. Charles 
Houx, ambassadeur de France aupres du Saint-Siège, rece­
vant au palais Taverna, à V occasion du nouvel an, ta colonie 
française, a prononcé un discours remarquable, dont nous 
donnons V anal y sé, d'après V un des correspondants romains 
de La Croix ; 

« Après avoir rendu un hommage émouvant aux victimes 
de la catastrophe de Lagny, qui prend les proportions d'un 
deuil national, l'ambassadeur aborda l'examen de nos rela­
tions avec le Saint-Siège. « Dans ce qui nous tient à cteur, 
dit-il, viennent en bon rang les conliants rapports de la 
France et du Vatican. Ils représentent un bien inappréciable 
pour la patrie et pour l'Eglise. Le salutaire effet en est quoti­
dien, au profit de l'une et de l'autre. Ils sont un puissant fac­
teur de paix morale, à l'avantage commun de la vie civique 
et de la vie religieuse, de la concorde nationale et du repos 
des consciences. A Ia singulière valeur de ces relations diplo­
matiques, correspond la sollicitude qu'elles rencontrent dc 
part et d'autre. Constatation tient ici lieu de souhait, et vant 
mieux. » 

M. Charles Roux montre ensuite,'en un vigoureux tableau, 
le rôle éminent — et d'inspiration vraiment chrétienne et 
pacifique — que la France remplit dans le monde d'après-
guerre, avec une vitalité qui ne se dément dans aucun domai­
ne, dans le domaine religieux moins qu'ailleurs, où nous la 
voyons reconstruire 2.0(30 églises des régions dévastées ct 
édifier 70 nouvelles églises de la banlieue parisienne. 

La France témoigne, dans toute sa politique, d'un idéa­
lisme, inhérent à son génie, et qui vient de se manifester 
encore par l'empressement avec lequel elle a répondu an 
pieux appel de l'année sainte. L'ambassadeur se plaît surtout 
à évoquer les fastes de Ia canonisation de Bernadette, qui a 
sans doute marqué le point culminant de nos pèlerinages 
français. « Mais ce n'est pas seulement par l'importance de 
la participation française, remarque avec raison M. Charles 
Roux, que Ia France a, dans cette occasion, occupé la place 
d'honneur. C'est aussi par l'accueil que nos pèlerins ont reçu 
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du Saint-Siège, tant aux cérémonies de la basilique vaticane 
qu'aux audiences du Souverain Pontife. » 

L'ambassadeur a fait ensuite d'intéressantes Considéra­
tions sur les saints et les saintes de France, où il ne peut man­
quer de saluer spécialement Louise de Marillac, fondatrice 
des Filles de la Charité, dont, dit-il, « Ies cornettes se pen­
chent sur les infortunes humaines dans toutes les parties du 
monde ». Puis il achève son discours par cette constatation 
qui ne manquera pas d'être agréable à tout cœur catholique" 
et français : « Vous vous réjouirez avec moi, dit M. Charles 
Houx, de ce que nous pouvons, en dressant le bilan de cette 
fin d'année, constater que la France considère sa mission £tj 
coïncidence avec les destinées mêmes dè la civilisation et 
de Ia paix. C'est là une constatation réconfortante, et c'est 
aussi un motif de concorde entre notre pays et la plus haute 
puissance morale de l'univers, au moment où se débattent les 
tiuestions ardues de l'après-guerre, où il importe plus que 
Jamais de ne pas laisser pâtir la notion souveraine du droit, 
cette notion si latine et si chrétienne à la fois, au moment 
enfin où se recommande à notre société européenne cette 
primauté des valeurs spirituelles et "morales, qu'un ancien 
chef de l'Etat français affirmait récemment en termes si jud i- . 
cieux et si élevés. » 

Après cette intéressante allusion au discours de M. Gaston 
Doumergue à l'Académie des Jeux floraux, l'ambassadeur 
exprima les souhaits de Ia France à M. Ie Président de la 
République et à Sa Sainteté Pie XL 

Les Vœux à l'Elysée. — Le samedi 30 Décembre, M. le 
Président de la République a reçu le Corps diplomatique. 
S. FJxc. Mgr Maglione, nonce apostolique, qui en est le doyen, 
s'est exprimé en ces termes : 

« Monsieur le Président, à l'approche de la nouvelle anne*1, 
le Corps diplomatique, dont j 'ai l'honneur d'être l'interprète, 
est heureux d'exprimer à Votre Excellence, au nom des sou­
verains et chefs d'Etat qu'il représente, et en son propre nom, 
Jes vœux les plus sincères et les plus ardents pour votre 
grande et noble nation. 

» Nous souhaitons de tout cœur que la France soit plai­
nement heureuse et prospère, dans la tranquillité et dans la 
paix promise aux hommes de bonne volonté. 

» Cette bonne volonté, nous l'avons vue et nous la voyons, 
à notre satisfaction, se manifester clairement dans votre pays 
toujours généreux, et nous pouvons vous assurer qu'elle n'est 
pas moindre dans les nôtres. 

» Tous les peuples aiment et veulent la paix. Us savent 
ou'il est impossible, sans elle, de surmonter la grave crise 
économique et morale que traverse le inonde i ils compren­
nent que, dans ce but, il est nécessaire de faire appel aux 
valeurs spirituelles, à l'esprit d 'ordre et de sacrifice, à une 
fraternelle collaboration internationale ; et ils attendent de 
la sagesse des gouvernants une organisation de Ia paix qui 
leur assure et leur facilite un travail fécond. 

» Fasse la divine Providence que Ies eïTorts confiants et 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 42 -

concordants de votre gon ve r n e m en t et des notres achemi­
nent le monde, au cours de Ia nouvelle année, vers la recons--
truction morale et économique après laquelle tous Ies peuples 
soupirent. 

» Après les vœux que nous avons l'honneur et la joie de 
vous presenter pour la France, nous vous prions, Monsieur 
le Président, de bien vouloir agréer les souhaits chaleureux 
et profondément respectueux que nous formons pour la féli­
cité personnelle de Votre Excellence. » 

M. Albert Lebrun a répondu en s'inpirant des mêmes 
pensées. » 

"VARIÉTÉS 

LES NEFS QUI CHANTENT. — La participation active des 
Fidèles et Ie Clergé. — Dom Kreps vient d'écrire sur ce sujet 
et sous le titre de « Démocratie ou aristocratie grégorienne ? » 
un article très documenté, qu'analyse «La Revue du Chant 
grégorien (Mai 1933). D'abord ces quelques vérités : 

— «Le chant collectif ne doit pas être introduit d'office. 
Il doit être le fruit d'une vitalité religieuse de la paroisse, 
paroisse vivante non seulement dans les œuvres, mais avant 
tout dans son culte social. La paroisse qui priera, qui offrir J, 
qui communiera collectivement est amenée fatalement à 
chanter collectivement. » 

— « Désiré et compris par tous, Ie chant collectif sera aimé 
par tous... Le peuple lui-même sera très sensible à la tenue 
musicale de son chant... II ne s'agit nullement de laisser 
chanter le peuple vaille que vaille, pourvu qu'il chante. 
D'autre part, il ne faut pas qu'un chant de messe soit raffiné 
comme un chant de soliste, A chacun de ces chants sa beauté 
propre. A aucun Ia laideur ou le laisser aller. » 

— « Le peuple chantera comme on lui apprendra à le faire. 
Lui aussi mérite d'avoir un bon maître de musique. » 

— « Se faire des auxiliaires — précieux — des chantres, 
des organistes ; les convaincre, s i l est nécessaire. * 

— Importance dc la chorale, « pivot de l'action liturgique 
musicale dans chaque paroisse. » La faire descendre du Juhé, 
pour les exécutions avec chant collectif. 

—- « Le diapason du chant populaire ne doit pas être bas. 
Le diapason un peu élevé demande un effort, une tension 
qui est favorable à l'action musicale... L'organiste s'y prêtera 
volontiers après une conférence préalable qui aura réglé les 
tonalités... » 

— « Le chant collectif sera toujours mauvais ou quelcon­
que, s'il est abandonné à ses propres forces, s'il s'exécute sans 
une direction autorisée... Le directeur se mettra dans l'axe de 
l'autel, près du banc de Communion, légèrement de côté, 
sur un escabeau d'où il descendra quand son rôle sera mo­
mentanément suspendu. » 

*** 

- 4 3 -
« Par-dessus les chantres, il est dans l'office paroissial 

un coryphée, un premier musicien, un soliste, le seul soliste 
canoniquement reconnu qu'il faudra adapter au chant col­
lectif. ll dispose du pouvoir de vie ou de mort sur Ie chant 
collectif, sa beauté et son élan. 

C'est le prêtre célébrant... « Pendant les fonctions sacrées, 
écrit le chanoine Van Nuffel, le prêtre porte au point dè vue 
musical une responsabilité incontestable, et une atteinte très 
grave est portée à l'art musical sacré par la négligence ou 
l'incompétence en cette matière de celui qui est « le person­
nage principal du drame sacré. s- En effet, le chant défec­
tueux du prêtre blesse l'action liturgique dans une « partie 
intégrante » de la liturgie elle-même, à savoir : l'art musical 
s icrc ^ • ' 

Le prêtre à l'autel est le premier modèle et le premier 
maître de chant du peuple, ll a le premier et le dernier mot 
dans la liturgie chantée, l l en est l'alpha et l'oméga... Sa 
prière, sa parole, son chant doivent amorcer Ia prière, la 
parole, le chant des spectateurs qu'il s'agit de muer en acteurs. 

Quatis sacerdos, qualis popufus. Le célébrant prie-t-il sans 
souci de l'assistance, celle-ci priera sans souci du célé­
brant... » 

-,.i 

Après ces glanes, voici une gerbe, concernant le rôle du 
clergé «forma gregis». 

I. L'éducation du chant fait partie intégrante de l'éduca­
tion chrétienne. — Il faut l'enseigner dans les écoles. 

II. Le peuple doit chanter dans les églises, en alternant 
au besoin avec le choeur, les parties communes : Kyrie, Glo­
ria, Credo, — Psaumes, Hymnes, Te Deum, etc, — et répon­
dre à l'unisson aux invitations du prêtre : Amen, Et cum Spi­
ritu tno, Diqnum et justum est, etc. 

IU A la chorale sont réservés les morceaux plus dillici-
les, Introït, Graduel, Alléluia, Offertoires; Communions An­
tiennes de toutes sortes, les chants neumes en general. — 
Ne pas omettre par ennui ou par dégoût, ni surtout par sans 
«ene, le Graduel, VAUeluia ou leurs versets où se trouvent, 
avec les plus beaux neumes, les mélodies les plus caractéris­
tiques de la fête. ,. û(,p 

IV Tout le monde connaît et execute les chants divers 
des Saluts ou Bénédictions du T. Saint-Sacrement. 

V Faire chanter tout le monde: hommes, iemmes, enfants, 
mais les hommes surtout. Autrement ils s'ennuieront, et bien­
tôt ne viendront plus. , , 

Vl. Se rappeler que les Vêpres sont la sauvegarde de la 
gran d'm esse. _ 

Situation du clergé paroissial en France, de 1 9 0 0 a 1 9 3 0 . 
, I - F Mai le P. Doncceur annonçait dans les Etudes, a 1 oc-
-..asioV du t i g r é , de Paray-le-Monial, une enquet^ sur fc 
•recrutement sacerdotal. Poursuivie ™ï™<$*"£%JSgt 
informateurs, voici qu'en paraissent les résultats souaemeni 

* t a N u l ne conteste que le clergé paroissial, de par les dif-
cultés de son recrutement, est dans une situation critique-
Faut-il fermer les yeux et s'efforcer de s'illusionner à la 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- fci -

façon de ces malades qui espèrent guérir en déclarant : « Ce* 
n'est rien, un peu de fatigue seulement». Le P. Doncoeur 
ne le pense pas : « Les Etudes espèrent servir efficacement 
une si grande cause en osant parler franchement. S'il est des 
esprits assez courts dans leur hostilité à l'Eglise pour se 
réjouir de notre tristesse, ils porteront la peine de leur mé­
chanceté. Quant aux coeurs sensibles qui, s'effrayant des réa­
lités, préfèrent s'attarder au sol instable de l'illusion, qu'ils 
ne lisent pas ces pages. Puisque vont se découvrir les der­
nières ruines accumulées par deux guerres, — la civile et 
l'étrangère, — nous saurons nous rappeler le sang-froid né­
cessaire à de certaines heures où l'on ne triomphait d u n 
danger qu'en Ie regardant froidement venir ». 

De fait, à Ia manière d'un médecin qui procède à l'exa­
men attentif de son malade avant de prononcer son diagnos­
tic, le P, Doncoeur examine les causes du dépérissement con­
tinu qfj clergé paroissial en France. Tel une courbe de tem­
pérature, le tableau des ordinations de 1888 à 1930 accuse 
des hauts et des bas : de 1888 à 1893, chute régulière de 100* 
ordinations par an ; de 1894 à 1900 un brusque ressaut qui 
«mbie provenir d'une réaction courageuse de la population 
catholique contre Ia persécution combiste. A partir de 1904 
la chute s'accélère par l'effet des lois sectaires. La séparation 
de I Eglise et de l'Etat, en 1905, transforme cette chut- en 
catastrophe. « La vérité, brutale, est cruelle. Elle s'établit 
ïnAnd?u?n?.V î r o i s c f a i f f n ? s t r ès simples et indiscutables : de 
15J0U a 1ÏM0, le chiffre des ordinations fut d'environ 13.000-
inférieur à celui des décès. La guerre intervient pour un 
quart dans ce total. » 

Ayant constaté Ia gravité du mal, l'enquêteur montre que 
les ravages de cet appauvrissement se sont exercés bien plus 
vite sur les villes que sur les campagnes. Si paradoxal que 
cela paraisse, l'évangélisation de Paris pose plus de problèmes-
ct de plus angoissants que celle de Madagascar ou du Congo. 

« Reduit en nombre, réduit en forces, notre clergé parois­
sial est obligé à un travail surhumain que, malgré un courage-
souvent héroïque, il est désormais impuissant à fournir. » 
Dans un second article, Ie P. Doncoeur met en lumière Ies 
efforts deja entrepris pour parer à cette situation qui ne n#n* 
laisser indifférent aucun d'entre nous. 

J. R.. 

I — 45 — x 

Un sermon t r è s cour t et suggestif s u r la nécessi té de^ 
s intéresser aux vocations s ace rdo ta l e s .— « L e hasard des 
racances m'a permis d'entendre un très curieux et très 
pratique sermon que je livre à Ia réflexion de nos lecteurs : 

» Mes Frères, il v a cinquante ans, dans un -pays gui 
s appellé l'Ouganda, il n'v avait pas un chrétien. Des mis­
sionnaires français sont allés convertir ces païens et Ies ont 
si bien christianisés, qu'aujourd'hui il v a, chez eux, trois 
cents élèves au petit séminaire et soixante-dix au grand! 
séminaire. 

» Depuis cinquante ans, votre: paroisse chrétienne a des. 
f 

(1) Etudes, 15, rue Monsieur, Paris (VII*). N-" des 5 et 20 Août 1932. 

prêtres, et cette paroisse, qui compte pourtant 1.500 habi­
tants, n'a donné, depuis cinquante ans, aucun prêtre. Il 
faudra donc bientôt que l'Ouganda nous envoie, à,son tour, 
un missionnaire... oui, un prêtre nègre, pour baptiser vos 
enfants, bénir les mariages, confesser, administrer. 

» Les dames et Ies demoiselles qui m'écoutent peuvent 
sourire ou se voiler Ia face... il n'en est pas moins vrai que 
si cela continue, il faudra des nègres pour évangéliser les . 
f lancs, comme il nous faudra des soldats nègres pour garder 
notre pays. Je vous souhaite des grâces meilleures que celles-
là. Ainsi soit-il. » . X... 

- • * -
* - • 

Sainte Bernadet te . — Très prochainement paraîtra un 
numéro spécial de la Revue Bernadette dpnnant le compte . 
rendu détaillé des fêtes de la Canonisation de Sainte Berna­
dette du 8 Décembre, Il constituera pour chacun un précieux 
souvenir de ces fêtes inoubliables. 

Le demander à Ia Direction de la Revue Bernadette, 34, 
rue Saint-Gildard, Nevers. 

Son prix est de 5 francs. 

C e s s a t i o n d e C o m m e r c e 
Léon ELY-LABASTIRE, 53, rue Jean-Macé, à Brest 

L I Q U I D E rap idement avec de gros raba i s , var iant de 25 à 5 0 % tous 
les articles, O r n e m e n t s d'église, en magasin , soit Chasubles , Chapes , 
.Soieries, Galons et Franges d'église* Bure t tes , Aubes , Chr i s t s , Orfe- , 
•vrerie, en magasin . P R O F I T E Z D E C E T T E R A R E O C C A S I O N . 

BIBLIOGRAPHIE 

En souscription. — COMPTE RENDU OFFICIEL ILLUSTRÉ DU 
.*- IXe CONGRÈS EUCHARISTIQUE NATIONAL D'ANGERS, 1933, qui va 

paraître prochainement. 
Prix de l'ouvrage, pris à Angers, 12, rue du Voilier : 35 francs. — 

Port et emballage : 4 francs. 
Souscrire de suite et envoyer le prix à M. le chanoine Oger, 10, rue 

du Voilier, Angers. C/C 173.10. 

GRAND DICTIONNAIRE FRANÇAIS-BRETON, par F. VALLÉE, secré­
taire de l'Académie Bretonne, avec le concours de M. Ernault et R. Le 
Roux, publié par Les Nouvelles Editions Bretonnes, 31, place Saint--
Mathieu, Quimper, — Agent de vente : Imprimerie Commerciale de Bre­
tagne, 17, rue des Francs-Bourgeois, Rennes. Chèque postal : 10.613, 
Rennes. 

Voilà l'ouvrage le plus considérable sur la langue bretonne depuis 
plus d'un siècle, rédigé avec la sûreté de documentation et le soin qui 
-oni établi la réputation de M. François Vallée et de ses collaborateurs, 
véritable « somme » de la lexicographie et de Ia terminologie bretonne, 
•exemples abondants, présentation logique et claire, introduction sur le* 
préfixes, les suffixes et les lois de dérivation, instrument de travaU qui, 
jusqu'à ce jour, taisait défaut aux bretonnants. 
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Cest un volume dc près de 1.000 pages, indispensable aux écrivains 
bretons, aux membres tiu clergé, aux orateurs , à tous ceux qui s ' intéres­
sent à Ia Bretagne et à sa langue, 

L'édition complète est en vente au pr ix de 75 francs brochée. 
Quelques exemplaires de l 'édition de luxe, numérotés et imprimés. 

aux noms des souscripteurs, sout encore disponibles ; 170 francs b roché . 
Pr ix de reliure : 20, 25 et 35 francs en sus. 

Aux Editions CASTERMAN, 60, rue Bonaparte, Paris (6e). 

QUATORZE INSTRUCTIONS SUR LE MARIAGE, pa r l 'abbé A. TUESI-
HEM. L'n volume in-12 de 176 p., sur beau papier . — Pr ix ; 7 fr . 50. 

VERS LES HAUTEURS {Quelques mots de psychologie féminine), p a r 
Ch. LHOIR. Préface de S. E. Mgr Sagot du Vauroux, Evêque d'Agen.. 
Un volume in-12, 108 pages, sur beau papier : 7 fr. 50. 

Librairie BRUNET, 32, rue Gambetta, Arras (Pas-de-Calais). 

ADAM (Chanoine). — SERMONS ET INSTRUCTIONS SIMPLES E T 
PRATIQUES. 3 e édition. Revue et mise en ordre des matières . — 
Tome V. Les Saints. — Discours de Circonstances. For t iu-8 écu, 340 
pages, 13 fr. 50 ; franco, l l fr. 50, 

Tome VL Evangiles des dimanches ordinaires. — Les Béatitudes avec 
en p lus la Table générale analyt ique des 6 volumes. In-12 de 325 pages, 
13 fr. 50 ; franco, 14 fr. 50. 

L*ouvrage est ainsi complet. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le V2 Janvier 1934. — Les cours se 
sont aussi un peu affaiblis cette semaine et le courant d'affaires s'était 
maintenu assez régulier, il a baissé au jourd 'hu i . Le marché reOète n a t u ­
rellement les inquiétudes généralement exprimées au sujet de l'affaire 

Stavisky. 
Les Rentes avoisinent les cours de la veille t 5 % 192Q 104,10, 3 % 

65,50, 4 % 1925 105,05, 4 1/2 1932 Tranche A 83,30, Tranche B 31,60. 
La fermeté prévaut pa rmi les Banques. La Banque de France gague 

150 francs environ à 11.260, — Banque de Par i s 1.485, — Union P a r i ­
sienne 250, — Comptoir d 'Escompte 1.014, — Société Générale l.O/o, — 
Crédit Lyonuais 2.075, — Société Marseillaise 527. 

Le Suez s'est un peu affaibli à 19.735. 
P a r m i les Pétrolifères, la Royal se trai te à 1.815, — cours voisin d e 

celui qu'elle a connu pendant toute la semaine . Pa rmi les autres valeurs. 
de ce groupe, l a Mexican Eagle est à 48,25, - Shell 218, - Générale des. 

HuUes de Pétrole 343. 
On note aux Valeurs Etrangères du Parquet Ia légère moins-value de 

la Canadian Pacific qui se trai te aux environs de 259. Ph i l ips , qui vient 
d'être in t rodui t il y a quelques jours , fait preuve d 'une faiblesse continue 
et termine aujourd 'hui à 1.925. 

Depuis le 4 courant , l 'Etat procède à l 'émission d 'une nouvelle Tranche 
de 3 mi l l ia rds de Bons du Trésor ; l ' intérêt de ces t i t res est de 5 %. L e 
pr ix d 'émission est fres 375, pa r titre de fres 1.000. Paiement des coupons 
le 5 Janvier et le 5 Juil le t . Ces bons seront remboursables au gre d u 
souscripteur à des taux différents : le 5 Janvier 1939, à 100 % ; Ie 
5 Janvier 1934, à 105 % ; le 5 Janvier 1949, à 110 %. L'Etat s?est réserva 
la faculté de rembourse r ces Bons à par t i r du 5 Janvier 1939 et su ivan t 
les mêmes échéances ci-dessus, au mème taux. 

Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le elc r y é 

I/Imprimerie Cornouaillaise 
Va R***-1 *-*« G e n t i l s h o m m e * . Q l I M P K i l 

MAISON CATHOLIQUE 

IM PIU M Kit IK H EL IU I. Ê 

^IIIIHlIlllllllllllllliMIIIIIllIllIIIIIIIIIJIIIIIIIIiniMIMJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIimif^ 
I | ^ j | ; | j l M l LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE § OELBENN 

DELBENN 
IO, Rae Kéréon, QUIMPER 

DEPOSEE 
S P. LE GUE K NEC 

Opticien diplôme 
B A N D A G I S T E 

5 " MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ r 
-Jim,mi|im iiiiiiiiuMiiniiiniiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiimiiiii 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON 
N é g o c i a n t à L A C R O I X - D E - L ' I S L E 

BASSENS (près Bordeaux» 
Bureaux: 51 .quai des Chartrons, BORDEAUX - J , B IGOURDAN & C0, succ™ 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *• £ bordeaux, 4646 • 
garantis purs naturels et a origine sur facture, 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 

r S'ASSURER A LA 
COMPAGNIE 

o ASSURANCES GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

Entrepris* privée régi* par ts fot da 17 M*n 1909 
Fonds do Garantie : 1 Milliard 386 Millions 

Tou» renseignements : Siège Social, 87, Rue de Richelieu, Parti. M é n 
agents en province et notamment 

à M. LE MOING, 15, rue Laënnec, à Quimper 
C'EST PRÉSERVER L'AVENIR 
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AMEUBLEMENTS D'-- .OLI8E8 

— Franço i s GAUJAN — 
6, Boutemard de la Gare* L A N D E R N E A U (Finistère) 

MAISON DE CONFIAÎÎCE, FONDÉE EN 1810 Tél. 1 - 2 7 

Autels — Boiseries de chœur — Stalles — Chaires à prêcher 
Tables de communion 

Confessionnaux — Meubles de Sacristie — Bancs d'églises 

SALLES DE SPECTACLES ET CINÉMA 
Sièges -:- Fauteuils -:- Décors de scènes 

(Devis et échantillons sur demande) -----= 

i - MÉDICATION ALCALINE É 
Pour préparer votre eau alcaline digestive 
n'employez 

que le SEL ETAT 
0*36 

Sel naturel extrait des Sources de l'État 

Le paquet pour 1 litre d'eau 
Toutes Pharmacies 0 3 5 

OH ! NA TÊTE 
c Depuis mon enfance, j ' a i souffert de migraines; dès mon ma­
riage, mon mari m'a fait prendre différents médicaments pour 
nren préserver, mais sans succès. C'est une de mes clientes gui, Fan 
dernier, me décida à essayer l 'Urodonal. J'en pris régulièrement 
chaque soir deux cuillerées à café dans un peu d'eau: il me parut 
que ma tète devenait plus légère, et mes migraines furent moins 
fréquentes. J'ai continué le traitement et, depuis avril, je n'ai plus 
rien eu. Il me semble avoir rajeuni de dix ans. » — G. iV., Blois. 
La migraine indique un sang lourd, surchargé de toxines et d'acide 
urique. Lavez votre sang par une cure d'Urodonal. N'oubliez pas 
que Ie mal de tête est souvent l'indice du début de l 'artériosclérose, 
et que l'Urodonal, qui la prévient sûrement, en est le trai tement Ie 
plus efficace. Demandez à l'adresse ci-dessous, au Service S. R. 67, 
le Manuel de Santé, qui vous sera envoyé gratis. Ets. Chatelain, 
Fournisseurs brevetés du Vatican, 2, r . de Valenciennes, Par is , 
et tteg pharm. Le fi. 16 fr., feo 16 fr. 50. Le tr iple fl. 39 fr. 20. 

ASTHME RPI, 
IMP RI If E B TE CO R NO U AIT AA IS B. OuiMPRW 

Le Gérant: H. QUBBST. 

- S 5 
Vendredi s 6 J a n v i e r 1 9 3 4 N° 4 . 

LA 

SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

A b o n n e m e n t : France et Colonies 1 5 francs par an. 
— Etranger (selon le po r t ) . , 1 6 , 2 4 ou 3 2 fr. 
\ Le numéro 3 0 centimes. 

L'abonnement, payable d'avance (C/C 93.81, Nantes), part du 1" de «ïhaque moli. 

Rédac t ion et Admin i s t r a t ion : 3îr rue Élie^Fréron, Quimper. 

S O M M A I R E : 

/. PARTIE OFFICIELLE. — Commu­
nications de l'Evêché : Avfs important 
à propos d'entreprises hôtelières à 
Lisieux ; Tableau de la Visite Pasto­
rale et des Confirmations pour 1934 ; 
Nomination. 

II. PARTIE NON OFFICIELLE. — Les 
reliques insignes de la Passion (suite). 

LT/. Chronique du diocèse. — Offices 

paroissiaux ; Avis de service ; 
Missions ; Œuvre de la Sainte -
Enfance ; Compte rendu da l'exercice 
1931-1932 ; Aux Prêtres Anciens 
Combattants. 

j y . _ Variétés. — Le R. P, 
Etenoit pendant et après la guerre. 

V. — Annonces et aois divers. 

Ûfâ?* 

QUIMPER 
IMPRIMERIE CORNOCAILLA.ISE, IMPR. DE L'ÉVÊCHÉ 

1934 
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Agences 

BREST 

MORLAIX 

QUIMPER 

Bureaux 
périodiques 

ouverts 

à 

(9- ANNÉE. Vendredi s 6 Janvier 1934 N» 4. 

Bureaux permanents 

Châteaulin, 
Concarneau, 
Douarnenez, 
Pont-1'Abbé, 
Quimperlé. 
Saint-Pol de Léon. 

/ AUDIERNE, le 3m- Samedi, 
CAMARET, le Mercredi, 
CARHAIX, le Samedi, 
CROZON, le Mardi, 
LANDERNEAU, le Samedi, 
LANDIVISIAU, le Mercredi, 
LESNEVEN, Ie Lundi, 
PONT-AVEN, le Lundi, 
PONT-CROIX, le Jeudi, 
ROSCOFF, le Jeudi, 
ROSPORDEN, le Jeudi. 

BONS DU TRESOR 5 7» 
nets d'impôts 

remboursables en 5, IO et 15 ans 
Prix t 9 7 5 francs 

Réservez vos souscriptions à la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 28 Janvier. — Septuagésime. Semi-double. Violet 
A vêpres, memoire de S. François de Sales. 

Lundi, 29. — S. François de Sales, Evêque, Confesseur et 
Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 

Mardi, 30. — Ste Martine, Vierge et Martyre. Semi-double. 
Rouge. 

Mercredi, 31. — S. Pierre Nolasque, Confesseur. Double. Blanc 

^ " R O U 1 ^ FéVTier* ~ S- I g n a c e ' Evê<Iue «t Martyr. Double 
Vendredi, 2. — PURIFICATION DE LA B. V. MARIE. Double de 

2 classe. B lanc — A vêpres, mémoire dc S. Gildas. 
Samedi, 3. — S. Gildas, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 4. — Sexagésime. Semi-double. Violet 

A vêpres, mémoires de Ste Agathe et de S. André Corsini., 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Le Huelgoat 27-29 Janvier. 
Treglonou 3 0 . 3 1 _ 
Saint-Evarzec 1.3 Février. 
Treffiagat 4.3 _ 

PARTIE OFFIC IELLE 

C O M M U N I C A T I O N S -DH3 L ' i v Ê C H l b 

I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, a ete nomme : 

d v S T c*" *Bo0,,!"Brla.nC' M ' F r a n Ç ° - - Saillour, maître d etudes a Saint-Pol-de-Léon. 
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Tableau de la Visite pastorale el des Confirmations pour 1934 
C/3 

m 
< 
G 

l l 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

23 

26 
27 
28 
29 
30 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

9 

10 

14 
lo 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

23 
24 
25 

28 
29 
30 
31 

1 
2 

JOURS 
de Ia 

S E M A I N E 

Mercredi, 
Jeudi 
Vendredi . 
Samedi . . 
Dimanche 
L u n d i . . . . 
Mardi. . . 
Mercredi . 
Jeudi 
Vendredi . 

Lundi, 

J e u d i . . . . 
Vendredi . 
Samedi . . . 
Dimanche 
Lundi 

Mardi . 
Mercredi . . 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi 

Merc red i . . 

Ascension.. 

L u n d i . . . . . 
M a r d i . . . . . 
Merc red i . . 
Jeud i 
Vendred i . . 
Samedi . . . 
Pentecôte.. 
Lundi 

Mercredi . , 
Jeudi 
Vendred i . , 

Lundi 
Mardi 
Mercredi . . 
Jeudi 

Vendredi . 
Samedi ., 

PAROISSES 
OC LA CONFIRMATION SE DOSS K 

LE MATIN 

Melgven 
Pont-Aven. — N i z o n . . . . . . . 
Moelan 
Le Trévoux 
Arzano 
Querrien 
Sainte-Croix^ Quimperlé 
N.-D. de l'Assomption — Baye 
Bannalec . . „. 
Scaër 

La Retraite, Quimper 

Chateaulin. — Saint-Coulitz. 
Gouézec 
Por t -Launay 
Saint-Sêgal 
Le Faon 

Loperec 
Plomodiern. — Sa in t -Nic . . . 
Camaret , 
Lanvéoc 
Argol 
Plonévez-Porzay. — Ploéven. 
Quéménéven 

Saint-Mathieu, Morlaix 

Saint-Martin 

Coray 
Laz 
Leuhan 
Spézet 
Plonévez-du-Faou 
Lennon . 

Saint-Mathieu, 

P l e y b e n / . . 
Lannédern 
Bra spa r t s . 

Carhaix. — Plounévézel . . 
Plouguer. — Kergloff 
Saint-Hernin 
Huelgoat 

Berrien 
La Feuillée. 

Brennil is . 
— Botmeur. — 

PAROISSES 
OU LA CONFIRMATION SE DONNE 

LE SOIR 

Riec-sur-Bélon*. 
Névez. 
Ciohars-Carnoët . 
Mellac. — Tréméven. 
Guil l igomarc 'h. 
Locunolé. 
Rédené. 
Pension, de Kerbertrand. 
Sa in t -Thur ien . 
Kernével. 

Sai nt-Y ves. — Likès. 

Dinéault . — Trégarvan . 
Lothey. 
Pension. Saint-Louis. 
Pont -de-Buis . 
Rosnoen. 

Quimerc 'h . 
Telgruc. 
Roscanvel. 
Crozon. 
Landévennec. 
Locronan. — Kerlaz. 
Cast. 

Pension. Sa in t - Joseph . — 
Orphelinat de Trévidy. 

Saint-Melaine, 

Châteauneuf-du-Faou*. 
Trégourez. 
Saint-Goazec. 
Landeleau. 
Collorec. 

Saint-Corentin, Quimper . 
S-*-Thérèse de l'Enf . -Jésus. 

Le Cloître. 
Loqueffret. 
Su i u i-Rivoal. 

Cléden-Poher . 
Motreff. 
Poullaouen. — Loc-Maria. 
Plouyé. 

Scrignac. — Bolazec. 

— 53 — 

III. Avis important à propos d'entreprises hôte­
l i è r e s à L i s i e u x . — En réponse aux demandes que nous^ 
recevons constamment à ce sujet, nous déclarons,, une fois 
de plus, qu'il n'y a aucune relation entre ces entreprises 
commerciales et l'œuvre religieuse des Pèlerinages. 

L'Evêché de Bayeux et Lisieux, le Carmel de Lisieux, la 
Direction des Pèlerinages, s'en tiennent rigoureusement à 
l'écart ; et se réclamer -d'eux, de quelque façon que ce soit, 
constituerait un véritable abus de confiance. 

C'en serait un autre, plus répréhensible encore, que de se 
réclamer de Ia religion ou d'une dévotion particulière, pour 
susciter l'intérêt et provoquer la générosité des catholiques 
en faveur d'entreprises purement commerciales. 

(Semaine religieuse de Bayeux et Lisieux.) 

r-. 

f ADOLPHE, Evêque de Quimper et de Léon. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
---------"---------------------------••^•--^------------------------» 

* 

Les Reliques insignes de la Passion (suite). 
• 

6. LA SAINTE LANCE. — Après la mort du Christ, des sol­
dats envoyés par Pilate à la demande des Juifs vinrent au 
Calvaire et brisèrent, à coups de massue, les jambes des deux 
larrons pour hater leur mort ; comme il était évident que 
Jésus avait déjà rendu le dernier soupir, ils ne lui brisèrent 
pas les jambes — c'eût été peine superflue — mais un des 
soldats, auquel la tradition a donné Ie nom de Longin, en­
fonça sa lance dans le côté du Sauveur ; il s'en échappa 
aussitôt, nous dit l'apôtre saint Jean, témoin oculaire, du 
sang et de l'eau. 

Des documents du vi* siècle nous montrent qu'alors la 
Sainte Lance était conservée à Jérusalem. Prise par Chosroès, 
roi des Perses, en 615, elle fut rendue quelques années après, 
et pendant longtemps demeura à Constantinople. Au XIII* 
siècle, la pointe de Ia lance fut donnée par l'empereur à saint 
Louis, roi de France, qui la plaça â la Sainte Chapelle. En 
1793, elle fut déposée à la Bibliothèque Nationale ; depuis 
lors, elle a disparu. Le reste de la Sainte Lance fut envové 
en 1492, par Bajazet II au Pape Innocent VIII ; cette reliqua 
est encore, de nos jours, vénérée à la Basilique Saint-pierre 
de Rome. 

7. L E VOILE DE VÉRONIQUE. — L'église Saint-Pierre «ie 
Rome possède également une autre Relique insigne de Ja 
Passion : le voile dont se servit une pieuse femme, nommée 
Véronique, pour essuyer Ia face de Jésus sur le chemin du 
Calvaire ; d'après la tradition, Notre Seigneur récompensa 
la piété courageuse de cette sainte femme en imprimant sou 
visage sur ce voile. Au moyen âge, cette Relique était portée 
solennellement en procession, le premier dimanche apres 
l'octave de l'Epiphanie, à l'église de l'hôpital du Saint-Esprit* 
C'est là que se faisait la station de ce jour. Les Reliques de 



- Si -
Archives diocésai es de Quimper et Léon 

Ia Passion conservées à Saint-Pierre de Rome, la Sainte 
Lance le Voile de Veronique et un fragment important de la 
vraie Croix, ont eté solennellement exposées à la vénération 
«les fideles, a 1 issr.e de la messe que le Pape célébra le iour de 
Aao"reSs ""CL' ( l e r n i e r e ' d a n s , a Basilique du Prince des 

w.,?;nVa
A-,,C0U)NN.E ? ï ,IJl F L A O - L U T , O S ' — Des documents, 

•remontant au iV siecle, nous montrent que la colonne à 
laquelle Notre Seigneur fut attaché pour fe supplice extrè-

" Z n "En"" 122H eJ'V'10*,0113!10!" * * , a l ° r S - - " - S S R ^ 
î n™;, il il '•. .C a r d l r l a l J e a n Colonna la fit transporter 
à l & . « S Pe'er in? P--vent la vénérer, à l'heure actuelle, 
a léglise Sainte-Praxede, non loin de Sainte-Marie Majeure 
L est une colonne basse, de O m. 70 ; elle est cn marbre noir 

ÎITJP rv f' b T 1 ' 6 5 , ° n v o i l ' -m s o m m e t > -•» *«*-* d'un anneau. C est a cet anneau, aujourd'hui disparu, que les 
mains .de Jesus furent attachées, tandis que les horribles 
fouets armes d'osselets et de balles de plomb labouraient sa 
rédênipfeur?6 f 3 1 S a i e n t C°Ul<?r abo--d-»"™ent son sang 

,,n l\J^ StA1NTB
t
 T u N -e U E . — La ville de Trèves possède, outre 

T n ï v",6t "".^-W""- d e -- Couronne d'épines, la Tunique 
S ? OÏP « t Ï T ™ fUt ^^--«""i^ant son cruc ifiemen t;^ 
sait que cette Tunique, faite probablement par les mains de 
Mane était sans couture et d'un même tissu de hau? e n bas 
Les solda s se partagèrent les autres vêtements du Christ 
mais ,k tirèrent au sort la Tunique. D'après une tradit on 
cette Tunique, retrouvée par l'impératrice sainte Hélène fut 
« f l l K l f , ? à d f Pélerinï qUlla Rapportèrent à Trèves «n 1196, elle devint propriété de Ia Cathédrale de cette ville : 

elle ne quitta ce sanctna ro „,,* ,-..-. „,!.--,» i„ Zx.Z,zS"t , e > 

, ..„,,„„;„„ c u uounrma ia propriété à Trèves en lui 
rfqCu°enna,SSLp!' S f • é C r e t ' "" V SUr c e t t e « r e l i r e M s " nque ». Les dernieres expositions de la Tunique sacré.-

ss &r«î5 s s ^^s.-ïïf-B H3 
aras .ïî«sy&S5*- * -»-••- R* 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
i f l * N : c/c 3490. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

l n a ^ ™ e P E t e 7 s e s T 6 D T L R ? ^ f ^ f * * ^ * ~ p f e t ^ ê i ^ tfé ra Sep-
Vêpres à 1 4 ? 30 W» J i ' r ' ' 1 0 i*"™» ^ n d ' m e s s e ) et l l h. 30. -
desP Enfanîs de Marie à 1 ? " » ~~ ^ 2 0 ° * ^ " T * * " à « *«***, mon breton. — A 20 heures, vêpres des morts. Ser-

Mercredi 31 : service pour Ies Trépassés. 

Vendredi 2 Février» fête de la Purification : messes comme chaque 
dimanche, mais pas de messe dc l l h. 30. Avant la grand'mcsse, à 
10 heures, bénédiction ct procession des Cierges. — A cause du l o r ven­
dredi du mois, le Saint-Sacrement sera exposé depuis la fin de la grand' 
messe jusqu'aux vêpres, à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, Heure 
d'Adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi 3 : confession des garçons des grands catéchismes. 

— Eu i. ISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Septuagésime (28 Jan­
ine/') ; messes à B"s 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h, 30. — Le 
Saint-Sacrement sera exposé depuis la fin de la première messe jusqu'à 
la fin des vêpres, qui icront chantées a 14 h. 30. Sermon, à vêpres, par 
M. Suignard, vicaire à la cathédrale. 

Lundi 20, fête de saint François de Sales : le Saint-Sacrement sera 
exposé tout le jour. — Le soir, à 20 heures, clôture du Triduum, sermon 
par M. Suignard, vicaire à Saint-Corentin, Salut solennel. 

Mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
Ulércrtdi : confession des enfants qui ont déjà communié. Messe de 

communion des enfants, jeudi, à 7 heures. 
Vendredi, 2 Février, fcie de la Purification : à 8 heures, bénédiction 

des Cierges, suivie de la grand'mcsse. — Le Saint-Sacrement sera exposé 
depuis Ia lin de Ia grnncTmesse jusqu'à l'issue des vêpres, qui seront 
chantées à 17 heures. — Le soir, de 20 à 21 heures, Heure d'adoration 
pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi ; à 8 heures, messe de PArchïconfi-éric pour la conversion 
des pécheurs. 

Œuvre de la Sainte-Enfance 

Compte rendu de l'exercice 1931-32 
• v 

MONSEIGNEUR, 

Le Directeur diocesain de l'Œuvre ApostoQique de la Sainte-
Enfance est b ien en re ta rd pour exposer devan t Votre Excellence 
da s i tua t ion ides exercices de 1931-1932, d a n s ile diocèse, au point 
de vue de la p ropagande d a n s les paro i sses . Je m'en excuse très 
-humblement , espérant -que Ies obstacles de -santé me p e r m e t t r o n t 
de met t re à j ou r , dès Mars 1934, les écr i tures de l 'année 1933. 

P o u r assure r ce résu l ta t , que les p rê t r e s des paro isses et les 
.aumôniers , p o u r l eurs camimunautés respectives, versent à M. Ie 
Secrétaire généra l de d'Evêché des recet tes dc l a Sainte-Enfance, 
cn môme t emps -que Jes au t res recet tes diocésaines, d a n s le couran t 
<de Janv ie r . 

Mais je m'empresse de d i r e que Ja marelle de l 'Œuvre d a n s 
les paro isses , d a n s iles au m ô ne r i es, n 'a subi aucun ra len t i s sement . 
Nous avons dépassé depuis 1930 les 100.000 f rancs d e recettes et 
nous voilà, si nous y a jou tons les envois d i rec t s fai ts a u cen t re 
de l ' Œ u v r e , d a n s Ies pa r ages de 115.000 francs, appor tés p a r nos 
enfan t s à l ' Œ u v r e de conversion et du salut éternefl des en fan t s 
païens , en fac i l i t an t l'œuvre des (baptêmes, qui est en t rep r i se par 
les Miss ionnai res ct Jes Religieuses gu i sont 'leurs auxi l ia i res . 

Nécessairement , 'les changements des prê t res et des ma î t r e s 
tet maî t resses d a n s les villes et d a n s . les paro isses occas ionnent 
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des fluctuations dans Ie chiffre des ressources locales. Parfois 
méme, des dévouements exceptionneils sont appelés à la récom­
pense du Ciel, comme cette sainte -religieuse qui, à Scaër, par­
courait tous Ies villages, même Jes .plus éloignés. AHors, c'est pour 
plusieurs années un déchet qui ne se répare que -partiellement. 
Ailleurs, comme au Faou, des zélateurs ont pu prévoir et préparer 
des zèîes que Dieu bénit. Il es t bon que Jes directeurs ûoeaux por­
tent un soin -nrécis à former ainsi des âmes a.posto!Lques qui les 
aident et les suppléent, pour entretenir la flamme ardente de 
1 esprit missionnaire, même dans Jes paroisses privées d'école 
chrétienne comme Plonéis, Port-Launay, Le Faou et Daoulas 
Mais là où Ies écoles chrétiennes existent, les t radit ions se déve­
loppent ; il me suffit de citer les deux écoles de Saint-Renan 
surtout celle des garçons, dcxnt le zèle et Ia générosité atteignent 
des résulltats mernveileux, et Ie Pensionnat des garçons de Carhaix. 

La grande force pour entretenir dans ies âmes d'enfants -l'esprit 
missionnaire et la générosité, nous y revenons chaque année en 
répétant les avis de Votre Excellence aux retraites ecclésiastiques , 
c est 1 Ave Marta, dit chaque jour avec l 'invocation : Vierge Marie 
priez pour nous et pour les pauvres enfants infidèles, dit surtout 
en coemmun dans Jes réunions de catéchisme et de catéchistes et 
surtout dans toutes Ies classes de nos écoles chrétiennes une fois 
par jour. Dans beaucoup de paroisses et d'écoles, au commence­
ment de chaque mois, on fait Ja collecte de la cotisation men­
suelle, au moins un sou, mais Jes enfants généreux ne se bornent 
pas aux 12 sous de d'année. 

p £ y ^>^r t o u , t Us d e u x «ranidés « t e s annuelles : Ja Sainte-
Enfance d e t e c e s t lla mieux conservée, et Ja Sainte-Enfance 
d'iurver, Je 25 Janvier, avant de terminer Ia fête de la crèche. 

L - Tableau des pa ro i s ses qui ont atteint ou dépassé i . o o o fr. 

ARCHIPRÊTRÊ DE -QUIMPER 

i9Sî i932 
Douarnenez . . 
Saint-Corentin 
Concarneau . . 
Audierne . . . . 
Pont-l'Ahbé . . . 
Saint-Mathieu 
Clérien-Cap-Siz. 
Kerfeunteun . 
Briec 
Pouldreuzic . . , 

SAINT-POL-
Saint-Pol 
Landivisiau . . . . 
Plouescat 
Cléder 
Roscoff 
Plouvorn 

ARCHIPRÊTRE 

Saint-Martin . . . . 

2.350 
2.168 
1.500 
1.740 
1.235 
3.013 
1.120 
1.100 
1.000 
1,000 

DE-LÉON 

3.371 
2.175 
1.400 
1.400 
1.070 
1.155 

2-370 
1.750 
1.50(-
1.400 
1.377 
1.175 
1.125 
1.100 
1,016 
1.195 

3,541 
1.800 
1.219 
1.020 
1.053 

76 r 
DE BREST 

3.500 3112 

Saint-Renan . . . 
Houga st el 
Saint-Sauveur . . 
Laimlbézellec . . . . 
Lannilis 
Saint-Michel 
Landéda 
Saint-Louis 
Landerneau 
Pilier-Rouge 
Guipavas 
Plou4 -tmézeau . . 

ARCHIPRÊTRE DE 
Pleyben 
Carhaix 

Î9S1 1932 
2.700 2.50O 
2.100 2.100 
1.900 1.90O 
2.000 1.800 
1.800 1.900 
1.985 1.600 
1.420 1.500 
1.300 1.377 
1.040 1.250 
L017 1.010 

900 L00O 
989 1.000 

CHATEAULIN 

1.800 1.80C 
1.400 1.300 

ARCHIPRÊTRE DE MORLAIX: 

Saint-Mathieu . . 1.225 1.470 
ARCHIPRÊTRE DE QUIMPERLÉ 

CHohars-Carnoët . 1.020 1.295. 
-*---«" 1.279 1.095. 

IL — Tab leau des moyennes pa r enfant, d1 x fr. et au-dessus* 

Tréglonou , . 1,70 
Kernilis , . ; -*•- , -*?0 
Pencran . . . . .* , ' 1,64 
Brélès 1,52 
La Forêt-Landerneau. . ; , . 1,50 
Le FoSlgoat 1,35 
Guipronvel 1,35 
Le Conquet , .. , . 1,33 
Plabennec . . . . . . . . . . . . . . . 1,31 
Plougastel-Daoulas 1,19 
Daoulas - . . . . - . . . 1,18 
Saint-Michel. r 1,13 

ARCHIPRÊTRE DE' CHATEAULIN 

Le Faou L95 
Pleyben ". 1,37 
Carhaix 1-35 
Port-Launay 1-20 

ARCHIPRÊTRE DE MORLAIX 

Carantec !$-> 
Locqnénolê . : • 1*19 

ARCHIPRÊTRE DE QUIMPERLÉ 

Pont-Aven . 1,50 
Glohars-Carnoët 1,05 

ARCHIPRÊTRE DE QUIMPER 

Pllonéis 2,35 
Loc-Maria 1,72 
Gléden-Cap-Sizun . . . . . . . 1,70 
Ile de Sein 1,50 
Kerfeunteun 1,45 
Landudec 1,37 
Audierne 1-15 
Pont-Croix 1,15 
Lesconil 1 *> 

ARCHIPRÊTRE DE SAINT-POL 

Landivisiau 2,15 
Saint-Poll-de-Léon 1,62 
Plouvorn 1,60 
Plouescat 1,45 
Plougoulm 1,40 
Cléder 1,32 
Plougourvest 1,04 

ARCHIPRÊTRE DE BREST 

Landéda 2,46 
Lann Wis 2,17 
Saint-Renan 1,97 
Saint-Méen 1,72 

M nseigjieur, ies enfants, zélateurs et zélatrices d e l a Sainte-
Enfance ont céfléihré, pair leurs communions et fleurs prières e t les 
cœurs en fête- les noces d'or sacerdotales, les noces d'argent épis­
copales de Votre Excellence ; ils trouveront un bien doux encoura­
gement dans la bénédiction qu" il s sollicitent de Vous, et avec eux, 
les directeurs diocésains et paroissiaux. • 

Chanoine PERROT, " Chanoine LE ROY, 
Trésorier. Directeur. 

Monseigneur a daigné répondre par Ja lettre suivante : 

EVÊCHÉ DE QUIMPER 
ET DE LÉON Quimper, le 10 Décembre 1933. 

CHER MONSIEUR LE CHANOINE, 

Je vous félicite des beaux résultats obtenus encore cette année 
et je me réjouis des progrès réalisés dans toutes nos paroisses, 
grâce à votre zèle, à celui du clergé, des maîtres et maîtresses 
d' écoles* 

Je vous bénis paternellement, ainsi que tous vos dévoués 
zélateurs, et je vous prie d'agréer, cher Monsieur le Chanoine^ 
l'assurance de mes sentiments respectueux et dévoués en N. S. 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

Avis de service* — Le service anniversaire de M. l'abbé 
Benjamin Berthou, ancien recteur de Baye, sera chanté à< 
KERLOUAN, le mardi 6 Février, à 10 h. 30. 
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Missions, Retraites, Adorations. — M. le Curé de Plevben 
recommande au clergé et aux fidèles du diocèse la Mission 
qui aura lieu à Pleyben, du 6 Février au 4 Mars. 

d„ M J k t 2 ? ^ f ' m £ 5 M0lè'le sa Mission' V* aura "--au JSO janvier au lu r évrier. 

e.™.- M , i , e Re<;,--"1
r ft Plouider Ia Mission-Adoration qui 

doit se donner a Plouider, du 14 Février au 4 Mars. 
— IL le Cure-Doyen d'Huelgoat. la Retraite-Adoration dans 

sa paroisse, du dimanche 28 Janvier au -samedi 3 Février 

quiTuîa l!ee„"dute4UrauIlUTFlvde8,al T***** * * * * * 

IfeM^^g^^rf? ^ ̂  * BaJe -* au'a 

Aux Prêtres Anciens Combattants. — Renouvellement â** 

gSft*--r«g-ffâ&suss a c t 
rara-îaiîT-â -- "'"""-"°" -« " ° s «S*--1 

cette demande 
-•adresse" dû"pôsiuimi"t. " " " T " l'1 P ° r , e i ' a U v e r s o l e n o m * 

a d r 2 s é « r - ï * ^ S 6 5 d £ . ^nouvellement doivent être 
aurtbsees a . M. ie Prefet du Finistère, président du frim i M 
départemental du Combattant, à Quimper. 

V A R I É T É S 

r-K„L* R> P" B e n ? î t Pendant et après la guerre fl) 
Champagne après l'offensive de Septembre 1915 

encore son souffl'e court? e? s ^ i n t ^ n ^ $LSg~i 

En 

-̂ a^ A« v Wi A m ou ra n 
diers, brancardiers ! 

(U Communiqué par DRAC du 3 Septembre 1933. 
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Je me retourne : à genoux devant le blessé, le P. Benoît, 
saint Benoît, comme on l'appelle, doucement, avec des pré­
cautions de mère, ÎÎ soulevé le moribond : « Mon fî, mon fî, 
répète-t-il, n'aie plus peur, je l'emmène ! » 

Caporal brancardier au bataillon, le P. Benoît est moine 
dans le civil. Au repos, souvent Babylas et Maisonneuve l'in­
vitent quand nous avons quelque chose de bon à manger et 
Babylas lui pose sur sa règle et la religion des questions à 
faire rougir un tlamné. Mais le P. Benoît ne s'en offense 
jamais. Il sourit dans sa grande barbe, tient tête à l 'orage et 
ses petits yeux marrons pétillent de malice. Le P, Benoît est 
un humble. Il n'a qu'une vieille capote et une immense barbe 
inculte fju'il peigne avec ses mains quand i l 'n 'a "rien à faire. 
A Tarrière, pendant les marches, il fume une grosse pipe et 
boit volontiers au cabaret un coup de pinard avec les 
hommes. 

Le P. Benoit a déposé son fardeau, quelque part dans un 
abri . Il revient. Il va passer la parallèle. Je l'arrête : En avant, 
lui dis-je, il n'y a personne du sept-sept, ils sont tous du 135 
«t ils ont leurs b rancard ie r s ! 
i Les petits yeux brillent : Oui, je sais, me répondit-il, mais 

leurs brancardiers sont là à droite, où iï y a eu le plus de 
casse. Je ne suis pas commandé et c'est moi qui ai voulu 
venir. 

Le,P . Benoît est parti bien vite, tout seul dans la nuit, le 
long du ravin du Chat-Maigre. 

Les blessés s'accumulent en avant de la tranchée. Le Père 
Benoît est venu me demander de lui aménager un énorme trou 
d'obus le long du boyau pour Ies recevoir. Un à un, il Ies 
apporte, les moins blessés sur son dos, les moribonds sur ses 
deux bras, de la même façon dont il devait porter le voUe 
-que le prêtre dépose sur le calice à là fin d e j a messe, ll leur 
parle à tous. On entend le murmure de sa voix quand il tra­
verse la parallèle. Pour ceux qu'il porte dans ses bras, les 
mots se font plus tendres : « Mon petit, mon petit, j e te fais 
mal ! Mets tes bras autour de mon cou. » 

Et la grande barbe négligée devient douce : quand saint 
Benoît se penche, elle vient caresser les pauvres figures meur­
tries. 

Par moments, Ies mitrailleuses crépitent du côté boche. 
Si saint Benoit allait se faire tuer ! Tous à la fusée suivante 
nous regardons. Non, on l'aperçoit qui marche courbé : sans 
répit, il glane et emporte. 

Nous avons dû chercher un autre trou d'obus pour y 
entasser les blessés. Les hommes s'étonnent : Qu'il est fort 
saint Benoît. 

II passe maintenant en vareuse malgré la pluie. Il a perdu 
son casque ; une de ses bandes molletières a dû se détacher 
et l'on voit le bas de son pantalon qui flotte sans bouton sur 
sa jambe nue. Mais le P. Benoît se soucie bien de sa tenue ; 
il irait en chemise pour sauver un homme, 

Le matin approche. Le P. Benoît est descendu un instant 
•dans la parallèle. Il m'a demandé de la gnôle : jamais, me 

/ 
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n l ' A ^ Ie -"°,urra- l e s enlever, ils sont trop qui ne peuvent 
pas marcher et pourtant »... II le faut, il l e faut Ce soir i K 
seraient tous morts I . S01^• -ls" 

mJ'£TSSe " n g C S t e d ' i m P u i - -ance . Si vous vouliez..., m U r -

Une fusée allemande jette sa lueur vive sur nous Ft io 
vois deux larmes qui coulent des yeux sur 4 longuebarhe 

— St vous vouliez, reprend-il, me donner trois ou a u - t £ 
hommes pour m aider. J'irais chercher les blessés et Telet 

ySnlenlS krm^\é Cïcmin- A u J°u r ' nous aurions -l'n? 
•hi.i i . J - u e u d l r a i t , e "eutenant Bérault s'il y avait une 
histoire ? Mes hommes sont fatigués • toutp la nfiit n!-.™ 
?MÏVd-Û P a t r o - i l l e r , à ««--che de° l'autre côté du S i n du 
r Ô n S g v o i s I i 0 n U r ^ " ^ ^ ™ ] i a i s 0 n ^paA"^ t 

Cependant je cède : c'est saint Benoît qui demande Pt 
puis, quel paysan pourrait refuser de I 'aideTu S s o n n e m -
qui pleure sur sa moisson compromise moissonneut 

A 
i. 

l T u r h ^ c o m m a A n d ? ^ t e r e f t ^ S ° ' d a t S - * S 3 - V $ 

qu'iTades\ i l^e0 ,no?n e
P

V ,aAP a S l o i "' r fP o n d e n t - i l s , on dirait 
ànenleverScêle

q
Su'iî ZuT JpiorT^^' ° D n e P 6 U t a ™ r 

Le jour commence à poindre LP P Ftermît m>Q ™„, 

terreePour écouter si q u e h / e p la inL"mont! l g S % î 

ir. «f 5 */ 3 0 0 ? 6 * l e ^ o i ^ «--intenant comme moi et cependant 

ÏLttTX£?-flTonM,s pitié de *• SffiSSS 
«A.8**** B e n ° U r , ? v i e n t ' «- descend dans la tranchée • il est 
sale, boueux, sanglant. Je lui ofTre encore de la gnôle' 

moi^on^'renrrée:*- 1 1 ' -* * * " * * j e S u i s h e u r e - > • * 

ù r t i^S S 1 S iS U r u n sac* ° P a s s e «a main sur son front non r Pn 

douleur^ c L ^ t t I f e " S i a V a n t d e n o u s ' t o - - dor«- L* 
pIuT^u„CeTampLde mor!seS W e U e S S ° n t imm°™™- & "'est 

Alexandre RENAUD^ 
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Le récit ci-dessus est extrait du livre de notre camarade 
Alexandre Renaud, Chair à canon. 

Les préoccupations religieuses ne tiennent pas une bitïii 
grande place dans le livre de Renaud et l'auteur semble plutot 
pencher de l'autre côté. 

Mais Renaud fut un brave poilu, il a le sens de frater­
nité et ce qu'il a vu il le dit.tout simpleme 
la vérité. 

simplement parce que c'est 

Et maintenant mes chers camarades réfléchissez. Ce saint 
Benoit, si simple, si héroïque, il a maintenant repris sa robe 
et il est redevenu ce qu'il était avant la guerre : un paria. 

Il est inouï que, treize ans après la guerre, des combat­
tants français demeurent encore privés de leurs droits de 
citoyen sous prétexte qu'ils portent une robe au lieu d'un 
veston. C'est là une question politique ? Allons donc ! c'est 
une question de droit commun. La loi est la loi certes, mais 
à condition qu'elle soit juste. T'inclinerais-tu sans protester, 
si Ia loi décidait que, non pas tous les Français, mais toi, foi 
seul, tu dusses casser des cailloux sur la route, un jour sur 
deux, tout le long de l'année, tout le long de ta vie ? Dirais-tu 
que cette loi est la loi et que tu dois lui obéir 1... ' 

La Ligue des Droits du Religieux Ancien Combattant, 
DRAC (siège social, 8 bis, rue Vavin, Paris) s'est fondée pour 
faire cesser l'injustice dont souffrent nos camarades religieux. 
Tous ceux qui ont conservé au cœur le culte de la fraternité 
du front se doivent d'adhérer à cette Ligue. 

J. PÉRICARD. 

Cessation de Commerce 
Léon ELY-LABÀSTIRE, 53, rue Jean-Macé, à Brest 

LIQUIDE rapidement avec de gros rabais, variant de 25 à 50 % tous 
les articles, Ornements d'église, en magasin, soit Chasubles, Chapes, 
"Soieries, Galons et Franges d'église, Burettes, Aubes, Christs, Orfè­
vrerie, en magasin. PROFITEZ DE CETTE RARE OCCASION. 

Maisons de confiance 

Catholiques, achetez uoschaises d'église 
chez M. Y. Le Bricon 

5, rue de la Fayette - Landerneau 
Maison recommandée par le clergé 

Catholiques, achetez vos chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

L'imprimerie Cornonaillaise 
T . R u e d e 8 Ge-nt i l s h o m rac s , Q i ' I .U JP i: I l 

MA ISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

-A. LOUER 

http://�hi.ii
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I l»1-H-H-l?8 LUNETTERIE & ORTHOPÉOIE I 

S P . LK G U E N N E C 
Opticien djplùnifc 

B A N D A 6 I S T K 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRÉS DU CLERGÉ = 
aiMllimillNIIIIIIMIIHHMIIIMimrillHNHnHimiIllllMIIIINIHIUlllHHHiHja 

• • ---~'--t"""'~~—''"----------------•^.-^'-^M—M^ 

V I N S O E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

BASSENS (près Bordeaux) 
Sureau* : 51, quai des Chantrans, BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C*, succ " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. Serdeau*, 4646 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -• Pwtaax Bordeaux. 18,SSI 

VITRAUX L. BALMET 
25 bis, Cou -s Berria t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions trés avantageuses et Travaux très soignés. 

Visitez un Cimetière. 
Voyez cette tombe délabrée, sans couronnes et sans ornements. 
Le pauvre défunt, vous le savez, a encore une nombreuse famille-

toute proche. Aurait-elle donc oublié l'affection qui l'unissait à lui ! 
Peu de choses suffiraient cependant, à embellir cette dernière 

demeure et à donner une preuve tangible de son respect pour le sou­
venir du disparu : une croix, une couronne, qui pendant des mois-
symboliseront sur la triste pierre sa pensée toujours présente 

Em bell issez la tombe de vos Morts. U en coûte peu et vous aurez 
fait votre devoir. 

TOUX, BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

Crouttes ILivoniennes 
de TROUETTE-PERRET (! à 2 à chaque repas) 

R. C Seme 54002 l g . R a a aaa Tm u, e u b le.-In c_Wr i els . P«rî» 

49e ANNÈS. Vendredi 2 Février 1 9 3 4 . N« £-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

* 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 4 Février. — Sexagésime, Semi-double. Violet. 
A vêpres, mémoires de Ste Agathe et de S. André, 

Lundi 5. — Ste Agathe, Vierge et Martyre. Double. Rouge. 
Mardi 6. — S. Tit e, Evêque ct Confesseur. Double. Biane, 
Mercredi 7. — S. Romuald, Abbé, Double. Blanc, 
Jeudi 8. — S. Jean de Matha, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi 9. — S. Cyrille, Evêque d'Alexandrie, Confesseur ét 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Samedi 10. — Ste Scolastique, Vierge. Double. Blanc. 
Dimanche l l . — Quinquagesime. Semi-double. Violet. 

A vêpres, mémoires des Sept Fondateurs et de l'Appa­
rition de la Bienheureuse Vierge Marie, ^ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Treffiagat 4-8 Février 
Nizon 9-11 — 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

Purification et Présentation 

« Il a été placé dans le monde comme un signe de contra­
diction : In sig nam cui contradicetur (Luc, II, 34). 

Ainsi parle le saint vieillard Siméon dans le mystère dc 
Ia Purification. Sinistre prophétie , dont les siècles chrét iens 
ont vu l'accomplissement. Le Fils de Dieu, doux frère de 
l'humanité, anéanti par l'amour, offert à son Père comme uno 
victime expiatoire, réconci l iant par son immolation le ciel 
n vec la terre , ne devait, ce semble, rencontrer ici-bas que des 
^ d orateurs reconnaissants . Honte à notre ingrati tude ! les 
contradicteurs abondent. Jésus est la cible vivante sur 
laquelle se précipi tent , à l'envi, les traits de Ieur inexplica­
ble haine. Avant même qu'il ait ouvert la bouche pour pro-
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iiiulguer sa loi, Ia colère (l'un roi jaloux investit son berceau 
et le condamne à l'exil. A peine est-il entré dans la vie pu­
blique que sa prédication se heurte à l'esprit ombrageux des 
pretres de l'Ancienne Loi, des docteurs, des scribes et des 
pharisiens. Le peuple méconnaît ses bienfaits. On le méprise, 
on Ie calomnie, on conspire contre sa vie, on le traite comme 
Ie dernier des scélérats, et, jusque sur Ie gibet où ir expire, 
on insulte à ses douleurs, pendant que ses disciples déses­
pérés doutent de sa mission. La croix est debout ! C'est là 
sans doute le signe de contradiction qu'entrevoyait Siméoi 
quand il s'écriait : Ecce positus est hic in sigmim cui coh-
îradicetur. 

Mais depuis ! Jésus a vaincu la mort et est sorti victo­
rieux du tombeau, impassible, immortel, couronné de gloire, 
il règne dans les cieux à la droite de son Père. Plus de con­
tradicteurs, sans doute ? — Hélas ! cette impérissable race, 
maintes fois confondue, ne cesse pas de contredire au Christ 
glorieux. Contradictions de la science, qui torture l'histoire 
et altère Ies monuments pour blasphémer à son aise Ia divi­
nité du Sauveur ; contradictions des pouvoirs humains, qui 
pour étendre jusqu'aux âmes leur exécrable domination, per­
sécutent Jésus-Christ dans son corps mystique, Ia Sainte 
Eglise ; contradictions des passions révoltées, qui s'écrient : 
« Nous ne voulons point qu'il règne sur nous » (Luc, XIX, 14)! 
La prophétie du vieux prêtre, toujours accomplie, reste tou­
jours menaçante. 

Chrétien, tu l'indignes contre les ennemis jurés de ton 
Dieu et tu demandes au Seigneur de se lever et de juger sa 
Cause : Exurge, Deus, et judica caasam tuant (Ps. LXXIII) 
Apaise-toi, ne te montre pas si sévère pour Ies autres, mais 
songe a toi-même, car tu portes la contradiction dans ton 

-O*--1 l l » 

Contradiction de ces chrétiens incomplets qui veulent 
Dien croire les vérités de la foi, mais qui refusent de se sou­
mettre a Ia loi dc Jesus-Christ... Contradiction de ces chré­
tiens insensés qui prétendent concilier ensemble l'Evangile 
et es maximes du inonde, les pratiques de la vie chrétienne 
* t les plaisirs reprouves de la vie mondaine... Contradiction 
de ces dévots et des ces dévotes qui font profession de vivre 
dans 1 intimité de Jesus-Christ, de se distinguer du reste des 
hommes par une prodigieuse consommation de prières et dr 
sacrements, et qui sc montrent orgueilleux vains susceo' 
hbles, malveillants : froissant, blessant, S a r t o u x S 
apportent , ridiculisant la piété chrétienne par une p l a ' 
saïque ostentation de pratiques au fond desquelle* on ne 
«découvre aucune vertu sérieuse, et donnant occasion de blas­
phémer le Dieu dont ils prétendent soutenir la cause." 

•serait-il vrai, o mon Sauveur, que l'on doit nous mettro 
au nombre de vos contradicteurs ? Absil ! absù / n o n non 
l-^PeHr i"eUeZ p a s c e l- t e h o n t e ' n - a i s f-ites-nous la grâce dè 
reproduire en nous les vertus dont vous nous avez donne 
1 exemple, de manifester, selon la parole de l'Apôtre vôt « 
vie dans notre vie (II, Cor. IV l l ) i Apôtre, vô t .e 
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Entre notre foi et nos œuvres, entre l'Evangile et notre 

manière de vivre, entre nos pratiques et nos vertus, entre 
vous et nous que tout soit harmonie, afin qu'en nous voyant 
chacun vous bénisse : Ecce posilus est hic in signum cui 
benedicetur. 

(P. MONSABHÉ, Méditations sur le Rosaire.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimunche de la 
Sexagésime (4 Février) : Messes à 6, 7, 8. 9, 10 heures (grand'iuesse) et 
11 h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures , Confrérie d u 
Rosaire et du Scapulaire. 

Lundi : Réunion des Mères chrétiennes. Messe à 8 h. 30. Conférence à 
15 heures. 

Mardi : Réunion de la Ligue Féminine d'Action Catholique. Messe 
à 7 heures à la Chapelle. — A +5 heures, réunion des Dizainiêres. 

Mercredi : Messe à 8 heures à Pautel des Trois Gouttes de Sang. — 
Confession des Alles des grands catéchismes. 

Vendredi : Confession des tout-peti ts . 

EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Sexagésime il Février) : 
Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30^. 
vêpres, réunion de PArchiconfrérie, procession d u Rosaire, bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Missions, Retraites, Adorations.— M. le Recteur de Nizoa 
recommande aux prières du clergé et des fidèles sa Retraitc-
Adoration, qui aura lieu du 4 au l l Février. 

— M. le Recteur de Lambert, la Retraite-Adoration qui 
sera prêchée à Lambert du 18 au 24 Février, 

Vicariat apostolique de la Guinée Française. — Nous 
recevons la lettre suivante : 

«Baffa, le o Janvier 1034. 
» MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

» Un grand malheur vient de s'abattre sur ma pauvre 
mission : ma pauvre église a été brûlée dans Ia nuit du 26 au 
27 Décembre. Rien, absolument rien, n'a pu être sauvé du 
désastre. Quand on s'est aperçu, tout le corps du batiment 
n'était plus qu'un brasier ardent. Une heure après, tout est 
consumé. 

» Me voilà donc sans église, sans ornement, sans vase sacn'v 
e t c . , je n'ai plus que mon autel portatif. 

» Le feu a été causé par une veilleuse placée près de la 
crèche de Noel, que mon sacristain avait oublié d'éteindre. 

» Je vous serais, Monsieur le Directeur, bien reeonnais-

/ 
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sunt si vous youliez recommander ma chère mission aux 
prières des lecteurs de la Semaine religieuse et des Annales 
bretonnes. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, mes sentiments 
religieux el respectueux en Notre Seigneur. 

3. R. P. J.-Ï-. CARADEC, 
» Missionnaire catholique, 

» à Roffa, Guinée Française, via Bordeaux. » 
(Le /?. P. Caradec y Père du Saint-Esprit, est o ri ff i nai r e du 

diocèse de Quimper et de Léon.) 

Pro tes t a t ion c o n t r e la s u p p r e s s i o n d e s c a u s e r i e s r e l i ­
g ieuses au pos te de « R a d i o - P a r i s ». — Lettre de -S. E. /c 
Cardinal Verdier, archevêque de Paris, à M. C haut e m ps : 

« MONSIEUR LE PRÉSIDENT I>U CONSEIL, 

» L'interdiction faite à Radio-Paris de dilfuser.^à par t i r 
du T r Janvier 1934, les conférences religieuses hebdomadai­
res, a suscité une vive émotion dans les milieux catholique:-. 

» Ce geste atteint toute une catégorie de citoyens français 
part iculièrement digne d'intérêt, li s'agit dc milliers et de 
milliers de vieillards, d'infirmes, de malades qui, empêchés 
de prendre part aux exercices ord ina i res de leur culte, rece­
vaient toutes les semaines, pa r Radio-Paris, cette parole qui 
les soutient et les console. ^ 

» Des plaintes innombrables et tontes profondément émou­
vantes s'élèvent de toutes parts . J 'en ai à tout instant des 
échos. Ces plaintes, je vous les adresse, Monsieur le P ré ­
sident, au nom de ces nombreux malheureux et j 'en appelle 
à votre sens de la justice et à votre bonté. 

» La diffusion par Radio-Paris des conférences religieuses 
hebdomadaires ne saurait être contraire à la neutralité. 
Depuis la loi de séparation, « la République ne reconnaî t 
» aucun cu l t e» , mais «el le assure la l iberté de conscience 
» el elle garanti t le libre exercice des cultes sous les seules 
» restrictions édictées dans l'intérêt dc l'ordre p u b l i c » . 

» Ce libre exercice des cultes devient bien illusoire, si 
aujourd'hui, pa r l'acte contre lequel nous protestons, et 
demain par des actes semblables, le Gouvernement interdit 
aux citoyens français le droi t de t ransmettre par les moyens 
ordinaires ies actes et la doctr ine de leur religion. La voie 
est ouverte à un arbi t raire qui peut aisément devenir tvran-
nique. s 

» Nos fidèles ne comprennent pas que Ies causeries rek-
ieuses hebdomadaires soient jugées plus confessionnelles aue fi* 

t ion. 
» Permettez-moi d'ajouter, Monsieur le Président , que de 

tels incidents troublent l'atmosphère d'union et de confiance 
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si nécessaire au pays dans les graves conjonctures de l'heure 
actuelle. 

_» Enfin, il est bien certain que ces causeries religieuses 
avaient dans les pays étrangers un succès qui servait le bon 
renom de la France . Rien des auditeurs, appar tenant à d'à u t re s 
confessions religieuses, écoutaient cette parole pour miei.x 
apprendre notre belle langue française. 

» Tous ces graves intérêts sont compromis par celte 
regrettable mesure. 

» Si les organisations privées ou é t r angè re s peuvent, pour 
une certaine part , remédier a ce mal, l'ostracisme dont le 
gouvernement frappe Ia 'propagande normale des trois confes­
sions religieuses jadis reconnues, laissera dans un grand noiiL-
bre d 'âmes un douloureux malaise et une véritable rancoeur. 
Et le prestige de la France auprès d'un grand nombre sera 
encore diminué. Nous voulons donc espérer qu 'une telle 
mesure sera rapportée . 

» C'est dans cet espoir, Monsieur le Président , que je vous 
prie de vouloir bien agréer, etc... 

» t JEAN, Cardinal .VERDIER, 

» Archevèque de Paris, » 

La j o u r n é e m a r i t i m e de Qu imper . — La journée mar i ­
time organisée par Ie Directeur diocésain des Œuvres , à 
Quimper, le 14 Janvier , a obtenu un plein succès. 

Presque toutes les sections de J. M. C. du Sud-Finistère 
y étaient représentées. Plusieurs aumôniers de groupes aux­
quels s'était joint le R. P. Benoît Joseph, de Quimper, accom­
pagnaient les jeunes marins . Son Excellence Mgr Cogneau 
nonora de sa présence les séances de l'après-midi et donna 
aux congressistes dc précieux encouragements. 

Successivement, on traita de l'organisation des sections, 
des difficultés que rencont re le marin dans l'accomplisse­
ment de ses devoir.s religieux, des dangers moraux qui se 
présentent à lui au port , des condit ions de vie qu'il trouve n 
bord des bateaux de g u e r r e ; et ces rappor ts , pleins de vie. 
sont suivis d 'échanges de vues fort intéressants. Sous l'impul­
sion de l'admirable animateur qu'est ML Jean Raynaud, secre­
taire général dc l'œuvre, des résolutions sont prises en vue 
de donner encore plus d 'ampleur au mouvement de la Jeu­
nesse Maritime Chrétienne dans le diocèse. 

Cette journée por tera des fruits. Déjà une nouvelle section 
de J. M. C, vient d 'étre créée au Passage de Lan ri ec. 

s 
Sema ine Rura l e d e Quimper . (25-28 Janvier 1934). — La 

Semaine Rurale, organisée en collaboration étroite par la 
Direction diocésaine des Œuvres et les Services sociaux de 
l'Office Central de Landerneau, a pleincnutnt répondu à 
l'attente des d i r i g e a n t s : 28 paroisses, appar tenant aux di­
verses régions du diocèse, avaient envoyé des délégués à ces 
trois jours d'étude et de formation ; le Morbihan lui-même 

) 
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était représenté ; 62 semainiers ont suivi le programme eu 
son entier ; quelques autres, de la région immédiate de Quim­
per, rentraient chez eux Ie soir ; plus de 200 jeunes gens, 
accourus de 40 paroisses différentes et appartenant presque 
tous à des groupes de J. A. C. organisés ou en voie de forma­
tion, ont assisté à la journée de clôture. Nous donnons ici 
un rapide aperçu de la Semaine. 

Des journaux s'étendront sur la partie professionnelle, 
sur les conférences données par des maîtres tels que 
M. P. Belbéoc'h, de Pouldavid, -MM. Chennevière, Bories,, 
Jacq, dc l'OlTice Central, sans oublier Ia magistrale allocutio i 
de clôture du président lui-même, M. le comte H. de Gué­
briant. Par suite des problèmes vitaux qui se posent a l'agri­
culture en cette période de crise, ces conférences ont été 
toutes d'un intérêt très prenant. 

Mais passons à Ia partie morale et religieuse. 
Dans une série d'instructions faites matin et soir, M. Gui­

varch, vicaire à Briec, a exposé aux semainiers la doctrine 
chrétienne de la famille et du mariage. Traitant un sujet dé ­
licat, il a su mettre clairement à la portée des jeunes «-en* 
des vérités substantielles qu'il leur est opportun 'de voir en 
toute lumière. 

M. Favé, vicaire à Scaer, envisagea dans trois conférences. 
successives Ies sociétés dont Ie jeune homme fait partie • 
Famille, Profession, Eglise, et révéla à ses jeunes auditeurs 
Ies beaux roles qu'ils doivent avoir l'ambition de remplir 
magnifiquement dans ces trois sociétés : chef de famiIle 
-epoux et père, dirigeant professionnel, militant d'Action 
Catholique. 

Deux cercles d'études furent consacrés à la J. A. C. IV i 
sur 1 organisation et le fonctionnement d'une section parois­
siale de J A. C. J. (Action Catholique des Jeunes) : rapport de 
Louis Le Roux, d'Ergué-Gabéric ; l'autre sur la formation da 
militant jaciste : rapport de Claude Kerdraon, de Plougastel-
Daoulas. Ces réunions donnèrent lieu à un échange de vues. 

Signalons aussi la confession du samedi soir et Ia com­
munion du dimanche faites avec une piété et un recueille­
ment de retraitants : au fond de leurs campagnes, ces Jeunes 
gens porteront une compétence professionnelle plus grande 
m m e n n tici LJ ^h^^ii^A - i . . M . , - : . i - - ... » U I U I - ' 
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A 

vpnf v 2 P J< " ? d.e C i (A l^ c î d e nouveaux groupes arri­
vent, M. le President de l'Office Central est là entouré de 
plusieurs représentants des associations agricoles. 

10 h. 30 : grancl'messe ; tous les semainiers ne forment 
SiïÏÏÏI&S^f*^ a U X J J u i s s a n t * accents. A défaut 
« ï £ â ? f f î 9°*T^ e B a * ê ? H M* &-** Liresse 
aux assistants une courte allocution : allez, vous aussi, à ma 

vigne et soyez mes témoins par votre charité ; « Servir ! s 
n'est-ce pas~ la devise de vos associations agricoles ? 

Un banquet de 135 couverts est servi. Boedec, de Scaer, 
prend la parole au nom des jeunes gens, remercie les or£aniT 
sateurs, la maison si accueillante des Dames de la Retraite, 
et lève son verre au développement et au rayonnement de la 
j , \m c, M. le Président exprime son bonheur de voir les 
Semaines Rurales de mieux en mieux comprises et déclare 
l'espoir qu'il fonde sur la jeunesse et sur l'étroite union entr3 
Jes organisations professionnelles et les formations de J. A. C , 
il fait des vœux pour Ia prospérité de cette profession agri­
cole à laquelle il a consacré sa vie. * • -

Vers 2 heures, Mgr Duparc arrive, plus de 200 jeunes 
gens se pressent dans la salle des réunions. 

Boedec est d'abord invité à donner son rapport sur l'A. C. J. 
et Ies grandes lignes de l'organisation diocésaine, rapport 
solide, nourri, d'un bel élan el donné avec une âme d'apôtre. 

M. le comte de Guébriant remercie, "félicite et fait aux 
jeunes ruraux un appel vibrant ; le discours se poursuit en 
un tableau aux larges lignes brossé de main de maître : la 
crise mondiale, ses causes, ses remèdes ; il nous montra 
l'étroite connexion qui existe entre la prospérité économique 
réelle, durable et le relèvement de la conscience profession­
nelle dans un esprit d'équilibre, de charité et de justice 
puisé dans les disciplines chrétiennes. 

Monseigneur l'Evêque prend la parole, rend hommage à 
la compétence et au- dévouement de M. le Président, félicite 
Ies semainiers... puis le ton s'élève et nous voilà transportes 
par cette éloquence et cette poésie qui chante tour à tour 
la Bretagne, la terre bretonne, ses richesses t ses beautés, Ies 
âmes bretonnes plus belles encore et Ies leçons que la terre 
npus prodigue, cette terre toujours jeune pendant que tout 
vieillit, jeune parce qu'on Ia travaille et ne travaillant elle-
même que dams la mesire où on la travaille, cette terre qui 
nous apprend comment nous devons travailler sur des plans 
supérieurs, dans le silence, dans le calme, dans la persévé­
rance... pendant les froidures de l'hiver où elle semble morte, 
la terre amasse des réserves qui s'épanouiront bientôt en 
riches floraisons et en fruits vermeils... N'en est-il pas de 
mème de l'Eglise ? Ayons donc conftance surtout quand nous 
voyons s'élever d a n s l e diocèse cette belle Action Catholique 
des jeunes si* riche en promesses... 

C'est fini ; Monseigneur nous donne sa bénédiction et 
chacun rejoint trains et cars. 

Belles et fécondes journées, symboles de l'unité de notre 
vie où tout doit tendre au Christ et à l'Evangfle sur le plan 
professionnel comme sur le plan spiri tuel 

ILE DE SEIN. — La Mission. — Comment n'eût pas réussi 
une Mission préparée avec tant de zèle, suivie avec tant de 
foi ? Depuis de longues semaines et même de longs mois, 
c'étaient, dans l'église paroissiale ou au sein des familles, 

. i 
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des prières des sacrifices, des exhortations de toutes sortes 
e surtout dos communions pour obtenir de profiter abon­
damment de ia grace extraordinaire que la divine Providence 
daignait nous menager. - " w u i . n i 

Aussi Ies Pères Barnabé et Fulgence déjà connus de im... 

r ^ ' l & r V , ' J i " , V k " r < l y n s " i ' - rûme JmauTa / -ouvèl 
rcnl-ils une population empressée à les accueillir, et disposée 
a recevoir avec Ia plus entière soumission, l'enseig.uCnt 

de l'Apôtre °" ****** aV°"C Ia boBtê * *** * KK! 
Les enfants comme toujours, vinrent les premier* -n. 

banquet. Les ères furent étonnés de cotnpter. sin Ieux fif 
ay c eurs , n a l t r c s c t maîtresses, respectivement 99 garcons e 
Ud /illes La crise de la natalité ne sévit pas che/ nous Ce 
charmant auditoire de jeunes enfants de marins fai a i i o 2 
ses efforts pour maîtriser ses nerfs, et il y réussissait trim ir 

^^««t f ïKa iK « a f e 
Don *. e n v i ; e n b o n o r d r c ^pendan t , offrir à ln Mère C 
f , , ni T a n t M l r / m t ï V > n e < ^ é *** i * * belle Heurs c- i 
n i W é f ^ O U ' f d a n s l I ï e d c S e i n> " u * & * , de l'hiver ïem s 
palmes et leurs couronnes ! Us étaient au n oi i* Vnn / 'V 

sa ui5. Et ils chantaient, de quel cœur et de quelle voix : 

J/7ÏO p e j , Mari, da ziqemer 
Va f/humnen, va bteun dister • 
A #re/s l-al o n me ho haro, 

i A chui eun deis am c'huruno. 
Ave, nuwi ar wella ; 
Ave, o Maria! 

perdre aucune de SPJÏÏaJ* missloa™™> désireux de ne 
La tenue à fsJSWZ & , T ^ ' - Y* -"^'enements. 
frappent tout é K r e r J u i ^ S L S J & W . K ? * * k' f ' e u s a i " ! -
son attitude penda,,'. u n T n f e n ^ ff t ? JP" 5 ' & C d i r - -~ ~ 
braves marins ces énnr^innn. £C I - ' «empèche pas ces 
Hgner avec "ne S e t S f f ë S ' c à u s t f a u e ^ e t S * ^ ques piquantes nar pyp m ni? ! , caustiques et les remar-
vices m^relevant ' les S ' ^ W « H t f e a ' **gmwt U 

S n i i ^ a e r e n i ^ ^ r t ' p o ^ V m T T 1 , "*& °" J É S U S ' -"•»• » 
MÉ ̂ Ptismaux ̂ XZJe^Z^^r^i S 
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jeur, lorsque à l'évocation des fautes commises ou des devoirs 
négligés touchant Ja parole de Dieu, les. promesses du Bap­
téme, la réception cies sacrements, on sentit sa poitrine se 
soulever et les yeux se remplir de larmes ; et encore au basse­
ment de la croix descendue de sa place, et disposée à "l'en­
trée du choeur, sur un lit de drap rouge, et escortée de 12 
apôtres ej: d'acolytes. 

Aussi quelles magnifiques dispositions pourVavoucr ses 
péchés et recevoir l'absolution ! Quels chants enthousiastes 
ou profondément émus exécutés à pleins poumons par eos 
hommes habitués à lutter contre le bruit .du vent et de la 
mer. La sirène de Sein, je veux dire la drui(lesse, jadis ne 
dominait pas mieux le tumulte de l'ouragan au plus fort de 
la tempête, 

Oui, Ia Mission fut bonne, et c'est avec des sentiments 
druïïë immense joie et d'une égale gratitude que Ies zélés mis­
sionnaires et le dévoué redteur virent, l'es deux samedis ter­
minant Ies deux semaines, 317 hommes et 389 femmes s'ap-
preeher de la Sainte Table, et renouveler leur communion Ie 
lendemain pour leurs parents défunts. 

Ces 
les souffn 
sans douti 
haut, recevaient aussi à domicile leur part de Mission « lod 
ar Mission», en recevant eux aussi Ja Sainte Communion. 

Chaque médaille a son revers : de si beaux jours ont été 
traversés par quelques ennuis. Le temps avait tout juste 
permis aux deux collaborateurs des Pères pendant la première 
semaine dc nous arriver le samedi O, assez tôt pour com­
mencer leur travail le lundi. Mais le samedi suivant il fui 
impossible aux successeurs, arrétés pour la seconde semai­
ne, de passer le Raz-de-Sein. Heureusement, la tempête déchaî­
née dès le premier dimanche, et persévérant jusqu'au jour 
de clôtvre, avait retenu ies deux premiers, MM. Colin, de 
Penmarc'h, et Le Gueu de Plonéour, — en empêchant d'ar­
river MM. Le Moan, de PlogofT, et Parcheminou, de Cléden. 
Ce fut à notre grand regret, au Ieur aussi sans doute. 

propre . 
plus salutaires réflexions touchant les fins dernières». La 

m 

temps 
tout le 

monde. 
Les Pères purent partir, appelés vers d'autres moissons, 

ais profondément regrettés dans l'île qui les avait posse­
dés pendant quelques jours. Un vieillard les voyant passer, 
les salua d'un sourire un peu empreint de tristesse : « Kenavo 
er Baradoz », tandis qu'un jeune plus ardent et plus enthou­
siaste, plein de confiance aussi dans un avenir meilleur, ne 
trouvait rien de meilleur ni de plus expressif que de répéter 
le refrain si connu et apprécié : 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

— 70 — 

War zao, Breiziz, ivar zao ! 
N'e ma niai an arnzer 
Da gons ke t dibreder... 
. . . . . . . . . . . . . , , . » , . . » , , . t t # 

Fciz sakr, ni ho karo 
Ha d'eoc'h ni a zalc'ho 
Bête g paI ar maro ! 

Oui, certes, tous sont plus près du ciel, plus près de Dieu 
plus décidés encore que par le passé à pratiquer et à défend 
dre cette foi de leurs ancêtres. 

En remerciant 'avec bonheur et émotion ses braves parois­
siens, le bon Recteur pouvait leur dire en toute sincérité : 
« Oui, Dieu est content de votre bonne volonté. Vos mission­
naires et vos prêtres ont droit d'être fiers de vous... Conti­
nuez dans cette voie de la générosité au service de Dieu : 
elle est celle de Ia paix et du vrai bonheur en ce monde, et 
de Ia béatitude eternelle dans l'autre. » 

L'Enseignement libre en France. — Connaissiez-vous cette 
magnilique population scolaire de nos écoles libres *' 
11 -«n3*-1 C,eS c,hmres- E n to--t P"1-- de 800.000 élèves'.' plus de 

i ™ L i : , V I ! C u n e m °y e n - i e d'ensemble de 20 élèves. 
par 1.000 habitants ; sans compter l'Alsace-Lorraine (ou sub-
riens (1) r e g ' m C c o n c o r d a t a i r e > ' n i !-- départements algè-
f«ntC^S c n i f f r e . s „ s o n - par-anls. Ils disent combien dc familW 
font des sacrifices pécuniaires, lourds souvent, pour trans­
met re plus surement à leurs enfants, par une éducaZn 
f "tienne intégrale, l'héritage précieux de leur propre fo 

nacer ce t t ï H l S ?" ?" ^ ^ à *«*«*<*> *•-« la mc 
dreft an f J H , e - , C ° U t e U S , e d e s . P^ents , à laquelle ils ont 
«roit au titre de citoyens français. 
.-..•J!-?,. n eJ°l1 . t d u r e s t e 9-i'accomplir un devoir de Ieur cons­
cience chrétienne, que S. S. Pie XI, après d'autres Pa™* 
tlennl r i P P l e l é I d a n S S ° n - ^ « - * W r -ur1 / / ' / d u c a l on X é : 
tienne de la Jeunesse », du 31 Décembre 1929 • Sur lL 
enfants, explique le Saint-Père, trois sociétés ont des TroiK 
conformement au but qu'elles doivent poursuivre : « la Fa-
mille » en premier heu, à qui l'enfant doit l'existence et i 
plus grande part de son éducation ; « l'Eglise ^nTLiVh 
atteindre sa .destinée éternelle ; « l'Etat », chargé'de procurer 
le bien commun temporel des citoyens. Les droits de ces fro!* 
sociétés s'accordent harmonieusement, chacune de vant S ? 

-gas tpz^^si^m tÉr^ 
Voilà ie patrimoine ̂  ^ i ^ f t ^ ? tî S'ZZnT T ^ 
se rappeler oue les -Vrti*-* <.i,,-/.ti„,„ ««"--•-••---» et u est Lon de plus de 
des v̂ tionl •JS^fSSZfê* k " e u P r t - «f- **" - -our .»! , , 
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cer sa mission selon sa fm respective; Ainsi, c'est le devoir 
de l'Etat de protéger le droit des familles sur l'éducation 
chrétienne de leurs enfants ; c'est son devoir aussi de res­
pecter eL de garantir le droit de l'Eglise dans cette meme 
éducation. 

l'Ecole libre. 
ËnÔu, même ceux qui ne veulent pas pour leurs enfants 

de l'enseignement chrétien doivent reconnaître que celui-ci 
Vest montré capable de faire de bons et lovaux Français : 
témoins tant de vaillants tombés dans la dernière guerre, 
maîtres et élèves, qui avaient enseigné dans ses écoles ou 
étaient sortis de ses écoles. 

A Lourdes, — Le samedi 10 et Ie dimanche l l Février 
prochain, clôture solennelle des Noces de diamant des Appa­
ritions et du Jubilé de Notre Dame dc Lourdes, présidée par 
Son Eminence le Cardinal Maurin, Archevêque de Lyon, 
Primat des Gaules, entouré de nombreux Archevêques, Evê­
ques et Prélats. 

BIBLIOGRAPHIE 
Librairie BRUNET, 32, rue Gambetta, Arras {Pas-de-Calais), 

LE PROPAGATEUR PAR L'IMAGE (40 images p a r volume). — Bro­
chures de propagande cathéehistlque. 

Collection illustrée. Volume in-12 de 96 pages. Le volume, 2 fr. 25. 
Par 12 exemplaires, assort is , 24 fr. -— P a r 25 ex., assort is , 47 fr 50 -— 

Par 50 ex., assort is , 85 fr. — Par 100 ex,, assort is , 160 francs. 

Viennent de sortir de l ' imprimerie : 

Préparation à ta Première Communion, en images. Suite de récits t rès 
utiles pour préparer les enfants à la Communion privée. 61-» mille Ed i ­
tion 11)34. 

Histoires édifiantes pour les petits enfants, en images, p a r le cha­
noine CUCQ. 

Histoires abondamment il lutrées, précieuses pour la formation re l i ­
gieuse des petits enf anis . Elles peuvent aussi servir à leur prépara t ion 
à Ia Communion privée. 61* mil le . Edit ion 1934, 

Histoire Sainte, en images. Résumé pa r Pabbé A. BONNOT. 200* mille 
Edition li)34. 

Notre Seigneur Jésus-Christt en images, avec texte explicatif des 
Saints Evangiles, pa r Pabbé BONNOT. 426e mille. Edit ion 1934». 

Volumes déjà pa rus : 

Vte de la Sainte Vierge, en images, pa r P . SYLVAIN. 70* mille. 
Histoire de l'Eglise, en images. Son action à travers les àtfes, p a r 

T , d'IsNÊ. 110» mille. 

Vient de paraître : LE SECRET DU PETIT CAMELOT, pa r Pabbé 
BUSEMERS. Drame en un acte pour jeunes garçons, 7 acteurs, 3 francs ; 
franco, 3 fr. 50. 

* t 
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BEAURAINS: Us Ténements; IM rontvoversc^ par J.-fî T , ,v U V 

; B r r v " d t ' ^ " J p U g P S ' a w «'--"toriifctièn diocésaine. g*!* s 3 fr M 
— Aux Ld it ions C.astcrniun, Ofi, rue Bonupurtr, Paris (O*). * " 

Granit Raman-Conronrs D. rt. .4. C. ; A VAILLANTS CŒUR S dc 
l a q u e s PEH.CAUD, P u s de OOO priv. Ligu, des Droits du S m 

. ustré par René-George Gantier. L'exemplaire : 2 fr. 50 - Franco : ° 1* 
(Grosses réductions par quantités.) ' , l , l l u o ' 3 ' l ~ 

O H B Î M I N P B F-HÏR. D H ! L ' E T A T 

SERVICE! D'AUTOMOBILE LOJUENT-PONTIVY. - U„e lig,,.- . „ l t o . 
» tob . l . rehaut Lorient à Pomlvv vient dVlrc ajoutée aux s ^ ~ <te-
correspondance des chemins de fer de l 'Etat. -«••i-ice» ue-

. Indépendamment des facilités nouvelles ' qu' i l donne auv i-_-.l»a-
intermédiaires éloignées du chemin de fcr (I-anguitl ? I U U I P h °,, ' ^ 

A l 'aide des correspondances établies à Pontivy en tre les autobus sie 
£ , • • • ' T ' r , " n s * - l H J i g n c S-i ' i t-Brieue-Pon.ivv , u , u - a ùéUor à. l l 

„r i .D7.. . J j i l . , e , r ; P ? r ' e •S c r V i ( ' e -?««*-----» Lorien t-Pontivv peuvent étre irnr.'n'rr îwKKiî'îas^ou ? **&&& 
Pour le transport des bngages par voie ferrée, des facilités sont dan 

iTgere* ^ * ̂  ttUt"h* « «™- -« - M ? S 
TRAIN DES ENGRAIS KT SEMENCES SELFGTIONNFF* 

tion leur Train des Engraî rt d e i i V *T' ' ' " ' " " " ^ ™ c - r c - 1 » -
«e ce , * circuit compose ra £ ^ ^ 3 ^ ^ ^ ^ ^ . L ' i t inérai re 
1 " FvérJVr. Châteaulin (Finistère). 
2 
:t 
6 
ti 
7 
8 

Quimperlé iFinist .) . 
Vannes (Morbihan). 
Pont-Chàteau (L.-Inf.), 
Blain iLotre-Inf,). 
Savenay ILoire-Inf.). 
Malestroit (Morbihan). 

15 Février. 
16 — 
17 — 
19 -— 
20 — 
21 — 
22 — 

Rosporden (Finistère). 
Concarneau (Finistère). 
Quimper (Finistère). 
Auray Otorb iban) . 
Malansac . 
Lorient , 
Landevant 

n h e u r T r t d e C » fe £ T I T " T " *" P " b ' i C ' d< » • * - * - - * 
ralionnel rt £ - £ * S d V S l ^ ^ J f ' ' " " l ' ' " ' 
Services Agricoles du départcn.e f A r Î « . . J - "il"' D i r P c l " u r * ~ 
sera procédé au t i ra* . ,m7..I . . , . UC d e t ' 1 - a ' I " - conférence, il 
- V n s e n V * £ £ % £ Ç d * ^ - * * ' ^ ' ° , S ^ » » « « * W * 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez ms chaises d'église I • | m „ - . ; m . „ , ; „ t» . „ . 

chez M. Y Le Bricon ,LJmpn--ene Cornouaillaise 
Vf wva. m , I , |_C Dl ILUfl ». RM 4« CnllKhoraMM. niniiDL 

5, rue de Ia Fayelle -. L a n d e r n e a u 
.Maison, recommandé* par Ie cUrgé 

"n-rti».i,, Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 
iMPItlMEHIE itBL iune 

49* ANNÉE. Vendredi 9 Février 1934. N» 6 , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
* 

Dimanche l l Février. — Qninquagêsime. Semi-double. Violet. 
A vêpres, mémoires des Sept Fondateurs et de l'Appari­

tion de la B. V. M. 
Lundi 12. — Les Sept Fondateurs de l'Ordre des Servîtes. 

Double. Bianc. 
Mardi 13. — De la Férie. Simple. Violet. 
Mercredi 14. — Les Cendres, Simple. Violet. 
Jeudi 15. — De la Férie. Simple. Violet. 
Vendredi 16. — De la Férie, Simple. Violet. 
Scnnedi 17. — S. Guévroc, Abbé. Semi-double. Blanc 
Dimanche 18, — Vr dimanche du Carême. Semi-double. Violet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

2 N « 9-H Février. 
5°"*? ..-.. 12-13 -
Plouye 1 4 . 1 0 _ 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DB IlÉvÊCHlb 

I. Semaine d'Action Catholique. — N0US rapue-
d°unS2f n î - . ' n h T n " 0 ?Aclion C«tholiqu2 décidée au Congrès du 2o Octobre dernier, sera donnée à Lesneven chez ies 
S S H f t i r t f f i * ^ ? a r lG R ; P ^ V m a i - > . directeur Ses D ost 
rïl* i^ C t . l o n P°P l- l a , r '-- et le R. P. Sauvage, directeur des 
Cahiers d'Action Religieuse et Sociale, du jludi 1" Mars mi 
mardi 6 Mars. Prix de pension : 110 franci " 

de rlctlôn'î-'ïïh'î,?!? ^ ^ r * * * * * * * * -t I-» Plus de 20 ans 
àce t t e r e m a S b 0 l l < I U e d C S J e U n C S S O n t sP-«-Iement invités 

A^EP^°yer l e s - 'pesions, avant le 15 Février, à Ia Direction 
des Œuvres, rue Feunteunick-al-Lez, QuimpeV. "lrectloa 
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II . Lettre pastorale de S. E. Mgr l'Evêque de 
Quimper et de Léon, annonçant au Clergé et aux 
Fideles de son Diocèse le Sacre de S E. Monsei­
gneur Mesguen, Évêque de Poitiers et Mandement 
pour le Carême de l'an de grâce 1934. 

NOS THÉS CHERS FRÈRES, 

Le sacre de Son Excellence Monseigneur Messuen servir . 
Carême"11^' * **"* * *** <» s t-«*-on p S c pour fe 

Vous connaissez déjà les armoiries que le nouvel Evèm.e 
de Poitiers a adoptées. Elles portent en leur "entre l e l ? , 
Haies du nom de la Sainte Vierge. Ces initiales son e n ^ 
<lrees de deux clefs, destinées à rappeler qu'un jour u t 
mauvais ci oyen ayant voulu livrer à e n n e m i es c l e f d e a 
cite, ces ciels furent retrouvées miraculeuseinent eûtre les 
mains d'une statue de Marie. La dévotion de l'Eveaue breton 
qui a ete s, longtemps le gardien du sa net S Notre-' 
«ame du Creisker à Saint-Pol, et qui est devenu V l - « t i T 
« ra e de Saint-Corentin, le fidèle^èrvTteur de Nol rV^me" 

de es d i o S n ' : e " ! 1 1
a i n S i f i

S ' a S S ° C i e r à l a I ) i é t - t r a l l i t i o n n X 
des Clefs P a f f l r m e r ~* confiance en Notre-Dame 

Tems ces détails héraldiques prennent un sens én.miv-m 
quand on suit Monseigneur Mesguen à travers les tt 

• ' d e Z T«V,l? \°Ut C n t i è r e cons««----e au service de K et de son Eglise, dans un apostolat parfaitement sacerdotal. 
-.»-, ., flalt , b l , a n c h e pour la moisson, Nos très cher<! Fr* 
res, cette terre chrétienne de Plouescat, où n t i d t en IS ' 
ef r t r " , t S

t
a r d

1
e m n , l e n t « thol iques, E d o u ' a r T o S l ' M e s S ' 

l'enfant c e l ? v n , f a V ° r a
f

b l e , î ; n c o r e à l a vocation ^ V S e dè 
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Albae ad Messem. Cette parole a été dite par Notre Sei­
gneur pour susciter des vocations. 

C'est Dieu <fui choisit les pretres. Nous n'avons pas la 
presomption de nous- choisir nous-mêmes. Nous ne faisons 
que répondre à son appel. Quand lé Prêtre éternel qui nous 
choisit a trempe nos volontés dans son amour, Il nous 
identifie peu à peu à Lui-même par les pouvoirs qu'il nous 
communique- et II nous charge alors de p rpétuer son sacri­
fice, son enseignement, ses sacrements, pour sauver les âmes 
en leur appliquant les fruits de sa douloureuse Passion. C'est 
un honneur et un fardeau : nous né le portons qu'avec crainte 
et tremblement. 

(Le jeune abbé Mesguen ne fut nulle par t inférieur à sa 
vocation. 

Vous en avez été témoins, Nos très chers Frères. Dès Ie 
temps de son Séminaire, il aimait à s'occuper des âmes de 
jeunes gens dans les patronages. Professeur au collège Saint-
Yves de Quimper, il montra qu'il savait former les esprits 
autant que Ies coeurs. Quand il devint vicaire, aux portes de 
Brest, dans la nouvelle paroisse "de Notre-Dame de Kerbonne 
son ministère élargi prit contact avec tous les genres d'âmes* 
et il moissonna pour Ie Christ des épis plus mûrs dans un 
champ plus difficile à cultiver. L'obeissance le rappela à 
1 enseignement, dans le Collège de Lesneven. Mais c'était 
pour le saisir bientôt, comme tant d'autres, en 1914 et 
l 'entraîner pendant quatre ans aux années, où son apostolat 
aupres des blessés et des malades lui conquit des affections 
solides et ramena à Dieu des âmes sans nombre, auprès des­
quelles le fervent professeur pratiquait l'apologétique du 
dévouement en même temps que celle de ' la prière et de Ia 
bonne parole. C'est au terme de cette expérience imprévue 
et prolongée qu'il prépara rapidement, à l'Institut Catholi­
que de Paris, sous la direction de maîtres éminents son 
diplôme de licence, et put rentrer dans son Collège avec le 
double prestige de l'apostolat du temps de guerre et des 
lauriers universitaires. 

L'heure approchait déjà où il allait être élevé à des fonc­
tions plus importantes. Nous n'allions pas larder, en effet 
à Ie nommer, au début de l'année 1920, supérieur de l'Insti­
tution Notre-Dame du Creisker. Il succédait à un homme 
énergique, M. Floch, qui venait de transformer en établisse­
ment secondaire libre l'antique Collège de Léon, jusqu'alors 
he a l'Université de l'Etat. 

M. Mesguen fut à Ia hauteur de sa tâche. 
Mandataire de parents chrétiens, il voulut faire de sa 

Maison une grande famille, où l'autorité du Chef, toujours 
souveraine, sait se tempérer de douceur et s'allier au senti­
ment paternel. 

La piété, l'étude, Ia discipline, sont les trois articles essen­
tiels de tout programme d'éducation. 

Entouré de maîtres pleins de foi, donnant comme eux 
exemple d'une vic sacerdotale épanouie, il développa chez 

Ies élevés le sens de la vie liturgique et les habitudes d'une 
piété forte et tendre, faciles à entretenir dans cette chapelle 
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Incomparable du Creisker, qui se prêle magnifiquement a „v 
-ceremonies les plus solennelles comme a u x " p S l e s „ C 
in .mes et où Je Culte de l'Eucharistie et du Sacré C « « r 
s unit de la façon Ia plus touchante à celui de la Sainte Vi.-?.,! 

Dans l'ordre intellectuel it fut tV*. ^Z • 7 - > a l n t e Vierge. 
élèves. II était U^TS^'&&SSSTLJ^ S e & 

où les traditions de travailP son en^honneur les & f f i S 

des hommes, non seulement instrui ts , S ' d é v o u é s Ï W 
tifta les consciences autant qu'il encourageait l eae tudes l i 

*S^-5sSï---^-C-fcSS-îw 
un Cours d'éducation artistinn» TI „ i - I- g 0 U t* " e t a b b * 

demie Française! e e t a i t c o u r o n » é par l'Aca-

pouvan i tPvrv%bdans^n , n
s i ffS d e q u a t r e c e n l - ««-ves ne 

rigoureuse Mais'M. ZXen Z ^ J ^ ^ "T £*?**" l'o r d PP Ti «-À* «Ju -«^"-rt-it-n avau sa maniere de maintenir 

LSi é. "e" fpp'efsItTœTT,!™^** i *"*£??* 
caces que les m e n a ç a o? L , - - ? f . r a l s o n e t a i e n - P-US effi-

ién-.-:it i „ K„ K-mperaments frondeurs. Sa méthode lui 
leussit. Le bon renom de son CoIlè<-e én ffln f«! 

daient, dhaque a n n e e t i * 2 ? H °° a t l°-?S " * * * « * • répon-
et les missions C doivent UHP a , ^ T t r e S ' e t q u ç I e d i o c è s « 
la part p r i n c h e S o n e f„ « 5 . r e ™ ™ ^ n c e , dont 

*g £ T L ^ chef qui 
l'estime ^ I e ^ ^ c f f i £ g f t *f «W jeunes âmes 
Creisker, en l e t t r e s d ' î S n L * g . ? V a ! t Sï-r l e s m u r s * • 
élèves teA^S^^'J^ÏÏÏ! d e S P r o f ^ e u r s et des 
guerre. Il ̂ ^ ^ 2 ^ ^ ^ ° ^ J j » • * * • 
lui-même mort à la tâche nar « X L # ?- predecesseur, 
tion exercée -dans des t e n i L t r . , d ^ f a t l 2 u e s d'une fonc­
e u r s trop p*£ n o ^ ^ P è n ^ ^ j Y W d e * collabora-
haut l'idéal de ses flis il D l o r î ^ ^ d e ï e r touJOUI* s Plus 
ker une m^^J^£^^rS, ™ ^f^ d u C r e i s " 
d'après un modèle très ancien K * ™ ' SCU p t é e a v e c * * 
tagne, comme un homnia«e de L Î Ï Ï & F ? 1 1 -bleu d e B l ^ 
- a i t r e , à ia Heine - « 3 3 1 ^ ^ ^ * <** 

les fe^P,&ŒS^^f^f W forint pas 
pouvait avoir besobTD^Mlf^ d°nt J a M a i s o n 

ment U organisait flè n t n v S 1 ^ ^ , ^ d(- b â t i " 
sallc de fêtes. U bâtissait nPP I Ï L S* P- aménageait une 
tres de maison expérimentés6 fta** f o n t * W * 
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Heureux les pays où l'enseignement secondaire catholi­
que peut se développer dans des conditions si favorables 
Lesprit chretien, la fidélité patriotique, Ies saintes traditions 
de la Emille Ia fraternité sociale, l'ardeur au travail, les 
habitudes de tempérance et d'économie, s'y établissent soli 
dément dans une élite éclairée et courageuse, et c'est un 
immense service rendu à la société, qui trouve en outre dans 
ces foyers intellectuels les chefs dont elle a besoin pour la 
guider. ' 

^ (A suivre,) 
A CES CAUSES, 

Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les 
Chanoines et Chapitre de Notre insigne église Cathédrale: 

Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

. En ce qui concerne ie Sacre : 
ARTICLE PREMIER. — Le jeudi 22 Février, dans notre Basi­

lique Cathedrale, sous la présidence de Monseigneur l'Arche­
vêque de Rennes, Nous donnerons la Consécration épiscopale 
a ï>on Excellence Monseigneur Mesguen, évêque dq Poitiers 
Les deux Eveques assistants seront Leurs -Excellences. Nossei­
gneurs de Guébriant, Archeveque de Marcianopolis, Supérieur 
general des Missions Etrangères, et de Durfort, Archevêque 
de Soteropolis. l 

ARTICLE IL — Dimanche prochain, dans toutes les églises 
du diocese, apres la grand'messe, on chantera le Veni Creator 
avec Je verset et oraison correspondant, afin d'attirer sur Ie 
nouvel élu les bénédictions divines. 

ARTICLE III. — Pendant neuf jours, à part ir de la réception 
de cette Lettre les- prêtres réciteront à la messe les oraisons 
de Spiritu sancto. 

ARTICLE IV. — Nous invitons tous les fidèles, et spéciale­
ment les Communautés religieuses, à offrir aux mêmes inten­
tions des prieres et des communions. 

En ce qui concerne le Carême et les Œuvres : 
ARTICLE V. — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 

faire pemtence pendant le saint Temps du Carême, en obser-

î'abstinen l 0 i S d e r E g I i s e a u s u J e t d u J e u n e •» <*e 
Nous leur donnons connaissance de ces lois en les infor­

mant que le Saint-Siège Nous permet de reporter au mercredi 
1 abstinence prescrite en Carême le samedi. 

•À A ? T I C H , y L T- L a J o i d e l'<*àstinence est obligatoire pour 
tous les fideles, des l'âge de sept ans accomplis. 

Cette loi défend de faire usage de viande et de jus de 
viande. — Mais elle permet l'usage des œufs, du lait, du beurre, 
du fromage et de la graisse (1). 

Cl) Afin de prévenir certaines interprétations abusives de cet article 
-Nous iaisons expressément remarquer qu'il s'agit uniquement, dans cette 
concession, de saindoux ou d'autre graisse, quelle qu'elle soit, mais nul­
lement de viande, lard, jus ou bouillon de viande ou de lard. 
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Les jours où il est permis de faire gras, il il'est pas defendu 
«de manger de la viande et du poisson au même repas. 

ll y a obligation d'observer l'abstinence ; 1° tous les ven­
dredis ; 2° tous les mercredis du Carême, et le Samedi-Saint, 
jusqu'à midi ; 3° les jours des Quatre-Temps ; 4° les vigiles 
ile la Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le 
«dimanche (I). 

L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de 
précepte, c'est-à-dire en France, aux fêtes de Noël, de l'As-

-somption et de la Toussaint, quand elles tombent un vendredi. 
ARTICLE VIL — La loi du Jeune est obligatoire pour les 

fidèles, à partir de vingt et un ans accomplis jusqu'à soixante 
ans commencés. 

Cette loi prescrit de ne faire dans la journée qu'un seul 
repas complet. — Cependant ceux qui jeûnent peuvent pren­
dre, en outre, Ie matin et le soir, un léger supplément de 
nourriture, selon les coutumes ou usages légitimes. 

D'après l'usage reçu dans notre diocèse, on peut prendre 
le soir, à Ia collation, mais en moindre quantité qu'au repas 
-ordinaire, toute sorte d'aliments maigres, y compris lait, 
beurre et fromage ; mais les œufs sont interdits. 

Pour Ia réfection du matin, on peut prendre, sans lait, 
du café, du thé ou du chocolat, et une petite quantité de pain. 

Ouand l'usage de Ia viande est permis un jour de jeûne, 
Içs fidèles tenus au jeûne ne peuvent user d'aliments gras 
qu'une fois dans la journée, au repas principal. 

II y a obligation de jeuner : 1° tous les jours du Carême, 
sauf les dimanches ; l'obligation prend fin le Samedi-Saint 
à midi ; 2° les jours des Quatre-Temps ; 3° les vigiles de la 
Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le diman­
che (2). 

ARTICLE VIII. — Les fidèles peuvent être exemptés, ou dis­
pensés, soit de l'abstinence, soit du jeune, en raison de leur 
etat de santé, de leurs fatigues, de leurs travaux, etc. MM. les 
Curés et Recteurs useront des pouvoirs que leur confère le 
Droit canonique en cette matière (Can. 1245, M ) . De plus, 
Nous autorisons MM. les chanoines pour Nos diocésains, Ies 
Supérieurs et Aumôniers pour les communautés et pension­
nats dont ils sont chargés, les Confesseurs pour leurs péni­
tents, à accorder, toute l'année, les permissions qui leur 
paraîtraient justifiées par des motifs légitimes, pourvu qu'ils 
ne Ie fassent pas d'une manière générale. 

ARTICLE IX. — Nous exhortons les fidèles à compenser par 
-des bonnes œuvres, et spécialement par des aumônes pro­
portionnées à leurs ressources, les adoucissements apportés 
par 1 Eglise à l'ancienne rigueur de la pénitence. 

Ces aumônes seront remises à MM. les Curés, Recteurs et 
Aumôniers, ou déposées dans un tronc spécial pour être 
envoyées au Secrétariat de l'Evêehé. 

(1) Un induit du 8 Novembre 1927 dispense le diocèse de l'obligation 
du jeûne et de l'abstinence Ia veille de la fête du 15 Août. 

(2) Dans le diocèse de Quimper, on n'est point tenu au jeûne la veille 
de la Pentecôte, en vertu d'une coutume plus que centenaire. 
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Les pauvres qui n'auraient pas le moyen de faire une 
aumône, même légère, pourront y suppléer en récitant, cha­
quc semaine, pendant la durée du Carême, cinq Pater et Aue 
pour les besoins de l'Eglise, de la France et du diocèse. ' 

ARTICLE X. — Le temps fixé ponr satisfaire à la commu­
nion pascale s'ouvrira, pour le diocèse, le dimanche de la 
Passion, et finira le second dimanche après Pâques. 

Nous recommandons instamment à MM. les Curés et Rec­
teurs de donner à leurs paroissiens la plus grande liberté 
pour le choix de Ieur confesseur. 

Dès le quatrième dimanche du Carême, MM. les Curés et 
Recteurs liront en chaire la traduction du canon 859, § 1, du 
Code de Droit canonique (1) et rappelleront à leurs parois­
siens le précepte de la Communion pascale. 

On lira et expliquera également la traduction du canon 
854 sur Ia Communion des enfants (2). Les enfants qui ont 
atteint l'âge de raison et qui réunissent les conditions exi­
gées par le canon précité sont tenus de communier à Pâques, 

Les parents sont obligés de présenter, et MM. les Curés et 
Recteurs de préparer les enfants à là Communion pascale 
sous peine de manquer gravement à leur devoir. 

ARTICLE XL — La quête pour le Denier du Culte sera 
faite, autant que possible, avant Pâques. Les fidèles compren­
dront Ia nécessité qui s'impose à eux, en conscience, de pour­
voir à l'entretien du clergé. 

Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises, au plus tard vers la fin de Juin, au Secrétariat de l'Evê­
ehé, pour être, avec le concours de la Commission de con­
trôle, affectées au traitement du clergé. 

(1) Canon 859 : 
S L Tout fidèle de Pun et Pautre sexe, parvenu à l'âge de discrétion, 

-c'est-à-dire dès qu'il a l'usage de la raison, doit, au moins une fois chaque 
annee, pendant le Temps pascal, recevoir le sacrement de l'Eucharistie, 
à moins que, d'après l'avis du curé ou de son confesseur, ptuir une cause 
raisonnable, il ne doive s'en abstenir, pour un temps. 

(2) Canon 854 : 
§ 1. L'Eucharistie ne doit pas être administrée aux enfants qui, en 

raison de la faiblesse de leur âge, n'ont encore ni Ia connaissance ni le 
cmil de ee sacrement. 

§ 2. Pour que Ia sainte Eucharistie puisse et doive être administrée 
aux enfants en péril de mort, il suffit qu'ils sachent distinguer le corps 
«du Christ de la nourriture ordinaire et Padorer avec révérence. 

§ 3. Hors du danger de mort, il faut une connaissance plus complète 
de îa doctrine chrétienne ; une préparation ^ l u s soignée est à bon droit 
requise, à savoir celle qui consiste au moins dans la connaissance, pro­
portionnée à Ieur intelligence, des mystères de la foi nécessaires de néces­
sité de moyen, et qui leur permet de s'approcher de la sainte Table avec 
la dévotion que comporte leur âge. 

S i. Le jugement des dispositions suffisantes des enfants, pour être 
admis à Ia première communion, appartient à leur confesseur et aux 
parents ou à ccux qui Ies remplacent. 

g 5. Mais c'est du devoir du curé de veiller, même par examen, si 
dans sa prudence il le juge opportun, à ce que les enfants Rapprochent 
pas de la sainte Table avant d'avoir l'usage de ta raison ou sans les dis­
positions suffisantes ; il doit également avoir soin de faire communier au 
plus tôt ccux qui ont l'usage de la raison et sont suffisamment disposés. 
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ARTICLE XII. — Nous renouvelons, d'une manière toute 
spéciale, les prescriptions antérieures touchant Ies quêtes 
qui doivent se faire : pour Ies Séminaires, à Paques, Ia Pente­
côte, l'Assomption et Noël ; pour les Lieux Saints, pendant 
ies offices du Vendredi-Saint ; pour le Denier de Saint-Pierre, 
le jour de la solennité des Apôtres Pierre et Paul ; pour l'œu­
vre des Cercles et Patronages, le dimanche du Rosaire. 

Nous recommandons en outre très particulièrement à la 
charité des fidèles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui 
répond à l'un des besoins les plus urgents et les plus graves 
de l'heure présente. Nous rappelons qu'une quête est faite,. 
Ie jour de l'Ascension, dans toutes les églises, pour l'Institut 
catholique d'Angers, et Nous ordonnons qu'une quête soit 
faite pour les écoles chrétiennes du Diocèse, Ie dimanche 
de la solennité du T. S.-Sacrement. 

Le danger des mauvais livres dans les écoles communales. 
devenant chaque jour plus grave, Nous demandons aux prê­
tres et aux fidèles d'ajouter a leurs prières publiques ou pri­
vées la formule suivante : <r Des écoles sans Dieu et des maî­
tres sans foi, délivrez-nous, Seigneur ». 

ARTICLE XIII. — L'Œuvre des Vocations, dite de saint 
Corentin et de saint Pol, doit être établie et fonctionner régu­
lièrement dans toutes les paroisses. Nous la recommandons 
d'une manière pressante au zèle du clergé et à la générosité 
des fidèles. 

ARTICLE XIV. — Nous rappelons aux fidèles que la sous­
cription destinée à la construction du nouveau Séminaire 
demeure toujours ouverte et Nous recommandons à leur géné­
rosité cette oeuvre importante. 

ARTICLE XV. — Nous rappelons, au clergé et aux fidèles, Ia 
nécessité d'organiser solidement dans chaque paroisse et 
de développer activement « l'Action Catholique », si ins­
tamment recommandée par Ie Souverain Pontife. 

ARTICLE XVL — Nous autorisons la bénédiction du Très 
Saint-Sacrement pour chacune des réunions du soir qui 
auront lieu, à l'occasion du Carême, dans les églises et cha­
pelles de Notre diocèse. 

Et seront Notre présente Instruction pastorale et Notre 
Mandement, lus et publiés dans toutes les églises et chapelles 
publiques de notre diocèse. Le dimanche de la Quinquagésime, 
on Dra la première partie de Ia Lettre et le dispositif : le 
dimanche suivant, les deux dernières parties, 

Donné à Quimper, en Notre Maison de Saint-Joseph, sous 
Notre seing, le sceau de Nos armes et le contre-seing du 
Secretaire général de Notre Evêché, le 28 Janvier 1934, 
Dimanche de la Septuagésime. 
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III . S a c r e de M o n s e i g n e u r Mesguen .— La cérémo­
nie du sacre, le 22 Février, commencera à 9 heures. 

M. l'Econome du Grand Séminaire désire recevoir les 
adhésions des invités au repas qui suivra le sacre de Mon­
seigneur Mesguen le plus tôt possible et au plus tard le 15 
Février. 

V I . P r é d i c a t e u r s d e C a r ê m e . — MM. les Curés et 
Recteurs sont priés de faire connaitre à l'Evèchê les noms de 
leurs prédicateurs de Carême, et de demander pour ceux-ci 
les pouvoirs. 

Les prédicateurs devront, avant de commencer leurs pré­
dications, prêter le serment antimoderniste devant le Curé 
ou le Recteur de la paroisse, que Monseigneur délègue spécia­
lement à cet effet La formule du serment, demandée à MM. 
les Vicaires généraux, devra être renvoyée à l'Evêché datée 
et signée par celui qui aura prêté serment. 

V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Joseph-Hervé Piriou, séminariste de Milizac, 
décédé le 6 Février. 

PAR MÀNUEMENT : 

Y . P E R R O T , CHAM BON., 

Secrét, gén, de VÊvêché. 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et dc Léon, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAIXT-COBENTIX. — Dimanche de la 

Quinquagésime ( l l Février) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures {grand'messe) 
«•t l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. — Exposition du Saint-Sacrement de 
ti heures à l ' issue des vêpres. Prières des Quarante-Heures. Rénédiction. 

Lundi et mardi : Exposi t ion du Saint-Sacrement et prières des Qua-
rante-Heures. — Grand-messe à 9 heures, — Vêpres à 16 heures. 

Mercredi : Bénédiction des Cendres avant la messe de G heures et 
avant la grand 'messe , à 10 heures. — Imposit ion des Cendres avant chaque 
messe de règle. 

Jeudi : Service pour les Trépassés. 

— En L i SE DE S-VINT-MATHIEU. — Dimanche de la Quinquagésime ( l l 
Février) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et l l h, 30. 

Dimanche, lundi et mardi : Pr ières des Quarante-Heures. — Le Saint-
Sacrement sera exposé depuis la fm de la première messe jusqu ' à l ' issue 
des vêpres , qui seront chantées dimanche, à 14 h. 30, l und i et m a r d i à 
17 heures . 

Mercredi des Cendres, 14 Février : Imposit ion des Cendres aux messes 
de 6 heures et de 7 heures. — A 8 heures , office chanté : bénédiction de* 
Cendres, suivie de la grand-messe. 

Vendredi : à 20 heures , exercice d u Chemin de la Croix. 

— EGLISE NOTRE-DAME DE LOC-MAIUA. — Dimanche de la Quinquagé­
sime : à 7 h. 30, messe, — A 10 heures , instal lat ion solennelle du nou­
veau recteur, suivie de Ia grand*messe. — A 2 h. 30, vêpres, chant du 
Te Deum, salut et bénédiction du Saint-Sacrement. 
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Missions, Retraites, Adorations. — M. le Recteur de Ma­
halon recommande aux prières du clergé et des fidèle.; 
l'Adoration qui aura lieu dans sa paroisse, du 18 au 2.") Fevrier. 

— M. ie Recteur de Loc-Eguiner-Ploudiry, une Retrai.e-
Adoration, du 18 au 24 Février. 

Prédicateurs du Carême. — QUIMPER (cathédrale) : Le 
R. P. Gois, Dominicain de la résidence de Lille. LANDERNEAU : 
Le R. P. Jumel, missionnaire diocésain de Rennes. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prône. J 

Décès. — Nous recommandons aux prières de nos lecteurs, 
M. Jean Le Guen, de Guipavas, mort d'accident, en Haïti, où 
il etait curé. , 

Abonnements échus. 
Décembre 1032 ; n° 552. 
Février 1933 : n° 923. 
Avril 1933 : n° 1340. 
Mai 1933 : n° 186. 
Juin 1933 : n°* 675, 978. 
Août 1933 : n° 394. 
Septembre 1933 : 659, 666 bis, 1384. 
Octobre 1933: n " 80, 125, 821, 835, 1193, 1395. 
Décembre 1933 : n°3 69, 70, 1356. 

,nJ(U?Hier 1 9 3 4 : " " 2 8 ' 40> 4 2- 52* 54> M» 65, 77, 86, 93, 9d, 
111, 124, 126, 134, 137, 153, 154, 180, 181, 187, 216, 237, 
o 5 ?1S' F ' 2 5 5 ' 2 6 1 ' 2 7 2 ' 273- 2 7 5 ' 287> 2*8> 290. 297 
299, 323, 324, 327, 335, 339, 340, 341, 343, 344 345 349 
353, 35o, 361, 364, 371, 374, 391, 401, 409, 412 413 4l<> 
419, 422, 424, 427, 428, 429, 438, 442, 443, 447, 449 450 
451, 456, 459, 463, 467, 475, 478, 479, 480, 490, 493 bis, ' 

ffîJ S*î' S & K? ' 528' 529> 531' 532' 541' 545 548« *&. 5ob, 5o8, o77, 581, o82, 583, 587, 593, 598, 602, 604, 605, 
612. 616 filfl fi90 fiOO aan MO COE' *on' aàt' nïV ïï«* 

9 9 : : » •' P ™: *"•' 9 9 E 
: S o9,0?: « ffi-.», 5 ^ - î W V « . » 
- J022, 1024, 1033, 1036, 1040, 1048 1052' 1 53 1056* 

!» ^ J?» " « J 1093 1096, 1099! 1102,' 1105 Illa 
11Q?' Î.Q-' n' îî-f?' ÎÎ52" î163' 1173' 1179' "«° , "81-iSo ' î w ? ÎISS- ÎHl ' Hi 7 ' 122G' 1242> 1243> 1249> i w 
5 S f î ^ î - î??^ î227> ; i 2 5 » 1 3 1 f i ' 1 3 2 7 ' 1 3 3 8 - 1 3 3 9 i344 

1420' 1423 m i ' %m> 1 3 7 1 , 1 3 7 4 ' 137G> 1 3 8 0> 1 4 0 î 
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Février 1933 : n " 22, 91, 160, 217, 223, 227, 258, 284, 
315. 418, 493, 505, 506, 507, 536, 578, 653, 707, 795, 800, 
824. 832, 857, 862, 865, 875, 906, 920, 940, 957, 994, 1017, 
1031, 1092, 1149, 1200, 1240, 1277, 1310, 1334, 1335, 1341, 
1349, 1386, 1401. 

Les abonnements partent du 1 " de chaque mois. 
Comment avoir dc l'ordre ? ll faudra supprimer les retar­

dataires. 

PONT-L'ABBÊ. — Adoration. — Les exercices de l'Adora­
tion ont eu lieu à Pont-I'Abbé du 20 au 27 Janvier. Ils étaient 
présidés par M. Cabioc'h, curé de Scaër, aidé par MM. Coef-
feur, curé du Faou, Maguet, recteur de Plonéour-Lanvern. 
Le Gall, recteur de Guilvinec. Bons ouvriers, vaillants mis­
sionnaires, ils ont fait pendant ces jours de grâce une excel­
lente besogne. 

Les enfants ont eu aussi leur part de l'adoration. Divisés 
en deux groupes, ils ont eu leurs exercices les uns avant les 
grandes personnes, les autres après,, sous l'habile direction 
de MM. Le Neuder, aumônier du pensionnat Saint-Gabriel, 
et Grall, aumônier des Augustin es. ' 

Qui connaît Pont-l'Abbé sait combien sa population est 
sympathique. En elle on trouve, poussés. à l'extrême, toutes 
les qualités et les défauts de la race bretonne. Les sentiments 
très mêlés s'y heurtent avec force, parfois avec violence. 
L'entregent, l'opportunisme ou l'indifférence sont des attitudes 
qu'on n'y rencontre guère. A première vue, les camps parais­
sent tranchés et dans l'antique cité du Carmel tous les visages 
respirent un air de male fierté qui conquiert dès l'abord votre 
estime et même votre admiration. Transportés sur le terrain 
religieux, ces sentiments se traduisent d'un côté par une foi 
profonde qui ne craint pas de se manifester, et vous verrez 
quatre cents hommes suivre avec respect les processions du 
Très Saint-Sacrement, participer sans le moindre émoi, même 
dans une atmosphère de bataille, à toutes les manifestations 
de l'Action Catholique. De l'autre côté, on affichera volon­
tiers un esprit d'irréligion et d'anticléricalisme qui est en 
surface plutôt qu'en profondeur et un jour, sous la pression 
de circonstances extraordinaires, ou la mort approchant, on 
rendra à Dieu son épée et on rentrera dans le giron de notre* 
sainte Mère' l'Eglise que l'on aura combattue sans se décider 
à la haïr. 

Tel est le bigouden et tel il fut au cours de ce petit événe­
ment paroissial qu'est une adoration. Le nombre de ceux qui 
ont suivi les exercices fut très satisfaisant ; la piété, la fer­
veur qu'il montra vraiment admirables. Les assistants sui­
vaient avec intérêt les instructions eucharistiques, l'explica­
tion s des commandements, les leçons des fins dernières, don­
nées dans une langue claire et simple en français et en bre­
ton par des prédicateurs auxquels ne manquaient ni l'expé­
rience, ni Ie talent, ni le don de persuader. Des confessions 
•et des communions très nombreuses récompensèrent les 
«efforts des ouvriers apostoliques, 
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Pour atteindre plus facilement lotis les éléments de lt-
population, surtout les ouvriers obligés de travailler pendant 
Ia journee, M. le Curé avait décidé de donner chaque sou% 
après Ie souper, des réunions accompagnées de grandes fêtes. 
Le lundi, un service pour les défunts de la paroisse rappelait 
à tous les leçons de l'autre monde. Le mardi ce fut la fête 
du travail : les ouvriers de toutes les corporations apportèrent 
leurs outils qui furent solennellement bénits. Le mercredi fut 
confacré au souvenir de la passion de Notre Seigneur. Apivs 
un sermon sur Ia Croix, les instruments de la Passion et la 
Sainte-Face furent portés en procession par des enfants velus 
en anges, et avant de quitter l'église, les assistants vinrent 
un à un baiser avec émotion les pieds de Notre Seigneur en 
croix. Le jeudi on fêta sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Elle 
est la plus grande missionnaire des temps modernes ; il était 
donc juste qu'on lui demandât de répandre sa pluie de roses 
sur l'adoration, Elle Ie fit avec une abondance magnifique ; 
car chacun des assistants emporta à la fin de Ia cérémonie 
une rose bénite selon Ia formule approuvée par N. S. Père ie 
Pape. La puissance d'intercession de sainte Thérèse était 
exprimée par un groupe symbolique d'enfants qui produisait 
le meilleur effet. Un ravissant enfant Jésus, assis sur son 
trône, recevait des mains de saint Joseph, les roses bénites-
apportées par de petits anges, les remettait à la Sainte Vierfe 
qui les passait à la petite reine de Lisieux et celle-ci Ies dis­
tribuait à l'assemblée avec un sourire qui dura aussi long­
temps que le défilé dc la foule, c'est-à-dire plus de deux 
heures. Le vendredi eut lieu la fête triomphale du Christ-Roi. 
Une superbe procession, formée par des anges qui portaient 
des étendards, des bannières ou des fleurs, fît, au milieu d'une 
foule immense, Ie tour de l'église en s'arrêtant aux trois 
reposoirs disposés avec un goût parfait aux fonts baptismaux, 
au confessionnal et à Ia sainte table. A chacune de ces sta­
tions, on fit une amende honorable à Ia Sainte Eucharistie* 
pour toutes les fautes, les oublis, les indifférences qui con­

s i s t e n t le Coeur de Jésus dans son tabernacle. Lorsqu'à la fin 
de la cérémonie, le célébrant déposa la sainte Hostie sur 
I autel, il nous sembla que le divin Maître était content de 
Pont-l'Abbé et qu'il répandait sur la paroisse et sur son zé'é 
pasteur ses bénédictions et ses grâces les plus abondantes. 

Après la communion générale qui termina l'adoration, 
M. Ie Cure, en quelques mots très sentis, tint à remercier Ia 
population de son empressement à suivre Ies exercices ; il 
dit aussi sa reconnaissance à tous ceux et à toutes celles 
qui avaient prêté leur aimable concours pour la préparation 
des fêtes, ainsi qu'aux prêtres qui avaient travaillé à l'adora-

*°!iv ^U 1 S . d e m a n d a a Notre-Dame des Carmes de conserver 
et d affermir dans tous les cœurs les dons reçus du ciel, d e 
garder Ia foi dans la paroisse et de couvrir de sa protection 
maternelle toutes les ames des Pont-l'Abbistes. 

SAINT-EVARZEC — L'Adoration. - - Du 31 Janvier au 3 Fé-
vtier, la paroisse de Saint-Evarzec a vécu des journées Conso-
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Jantes et fructueuses. Journées bien consolantes pour le cœur 
du pasteur, qui s'y dépense depuis dix ans aveo un zèle si 
éclairé ; consolantes aussi pour les maitres et les maîtresses 
de l'enseignement libre qui secondent l'action du pasteur avec 
tant de dévouement, comme pour Ia vénérée Mme Leyer qui, 
depuis de longues années, est la providence de toutes les 
œuvres ; consolantes surtout pour le Cœur du divin Maître 
qui, semant partout ses bienfaits, ne récolte la plupart du 
temps qu'ingratitude et indifférence, Journées bien fruc­
tueuses pour les âmes. A l'occasion de l'Adoration, sur une 
population d'à peine 1.300 habitants, beaucoup à 6 et à 7 kilo­
mètres du bourg, malgré le vent glacial, près de 800 sont 
venus payer leur tribut de louanges et d'amour au Dieu de 
l'Eucharistie et le recevoir dans Ieur cœur, avec une foi et 
une piété vraiment touchantes. Les exercices de l'Adoration 
étaient donnes par les PP. Le Jollec et Person, et M. Baron, 
vicaire à Fouesnant. Nul doute que, fidèles à leurs conseils, 
les paroissiens de Saint-Evarzec ne s'approchent plus souvent 
de la Sainte Table et n'y puisent celte surabondance de vie 
qui en fera des chrétiens parfaits. 

L. J. C 

La Coupe DRAC dans Ie Finistère. Dans nulle autre 
i égion en France, la Coupe DRAC n'est aussi suivie que dans 
le Finistère. C'est du moins le témoignage du Comité parisien. 

Cette année encore, nous battons le record. Le 15 Février 
s'affronteront, à Quimper, 8 grands élèves de nos meilleurs 
collèges. Match ? oui, mais très pacifique. Il s'agit de vaincre 
ses adversaires, non pas par la vigueur de ses poings, la rapi­
dité des jambes, mais par la souplesse de l'intelligence et Ja 
mise en valeur des qualités de l'âme : joute éminemment for­
matrice et répondant bien aux préoccupations de toute édu­
cation sérieuse. 

Le sujet traité est d'actualité : 

« Dans notre société moderne, qui sombre dans le maté* 
rialisme et que tourmentent ta licence, ta révolte, Végoisme\ 
destructeurs, les religieux, par les forces spirituelles et les\ 
exemples d'austérité, de discipline et de dévouement q u* i ts 
apportent au monde sont fed éminents soutiens et remparts\ 

• de la Cité.» 

Un jury impressionnant de 15 membres, présidé par S. 
Exe. Mgr Duparc, assisté de LL. EE. NN. SS. Cogneau et Mes­
guen, désignera celui des candidats qui aura l'honneur d'al­
ler à Paris représenter notre région bretonne. 

La séance aura lieu au Collège Saint-Yves, le 15 Février, 
à 13 h. 30 : le public est admis. Sont particulièrement invites 
les élèves de nos grandes écoles, Ies dirigeants de nos mou­
vements de jeunesse et d'Action catholique. 

Pour le Comité DRAC : 
C1

 VANNIER, Président» 
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A Kergonan. — La bénédiction abbatiale du R. P. Dom, 
Demazure, nouvel abbé de Kergonan, a eu lieu Ie 15 Janvier,. 
en Ia fête de Saint-Maur. 

C'est Son Excellence Monseigneur Tréhiou qui a béni so­
lennellement le nouvel abbé, assisté de RR"11'3 PP. Abbés de 
Solesmes et de Farnborough. 

Les Abbés de Glan feuil, de Wisques et de Thymadeuc 
assistaient à Ia cérémonie, entourés de nombreux amis du 
monastère. 

Dans l'après-midi, Ie Rm* Père Abbé recut ses hôtes aa 
Chapitre pour Ieur dire à tous sa reconnaissance et particu­
lièrement à Mgr Tréhiou. Celui-ci, avec une grâce charmante 
et pleine d'esprit, remercia au nom de tous, et mit fin à cette 
cordiale réception en donnant à l'assemblée sa plus pater­
nelle bénédiction. 

Pèlerinage à Rome. — Le Grand Illustré catholique, 44* 
rue des Ponts-de-Cé, Angers, organise, pour Ia clôture dV 
grand Jubilé de Ia Rédemption, un pèlerinage à Rome, avec 
itinéraire très choisi. Ce pèlerinage partant le 26 Mars per­
mettra aux pèlerins d'assister aux fêtes de Pâques au Vati­
can, à la canonisation du Bienheureux Dom Bosco et à l'au­
dience privée du Saint-Père. 

Départ le 26 Mars. Retour à Paris Ie 9 Avril. 
Limite des adhésions le 28 Février. 
Aller. — Angers, Paris. Modane. Turin. Gênes. Rome. 
Retour. — Rome. Assise. Florence. Bologne. Venise. Milan. 

Pavie. Lausanne. Paris. Angers. 

Prix. — Francs : 2.140, par personne, chemin de fcr 
seconde classe, hôtels B. 

h ô t e ^ C 0 8 : 2 * ° 1 5 , P a r p e r s o m i e > c h e m i n de fer seconde classe,. 
Demander renseignements. 

Sainte Bernadette de Lourdes, par F. DUHOURCAU. - -
Grasset, bl, rue des Saints-Pères, Paris (6*) 
donll H W a U a i t ^ e * S ? i n t e B e™adette L a p r è s la « Confi­
dente de 1 Immaculée ». François Duhourcau nous l'a donnée 
avec son cœur et son talent. C'est un compatriote. La SafntV 
qui l nous presente est une petite sainte de la Légende dorée 
mais bien réelle et vivante. Arriérée, ignorante* parce aue 
maladive et souffreteuse, elle n'est cependant n soUe ni dé 
%ZTl?\ ^ î ^ n c e ^ m a i s simple, candide, loyal? même 
fine et enjouée en vraie fille des montagnes comme elle lt 
montrera p us tard dans ses réponses au D o c t e u ™ u P r o c ? 
reur l m p e n a , f ? u Commissaire de police, à M le Curé 
dans ses rapports avec ses Sœurs au Couvent de Nevers avec 
les étrangers, visiteurs importuns ; aux prises avec l a m l l e 
die, dont « elle fait son emploi ». Elle est piluse surtout' 
depuis sa tendre enfance ; elle s'estime heureufe en a r d a n t 
son troupeau, avec son chapelet dans sa p S S M s f a h S S 
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, de la Bienheureuse Vierge Marie. Cest une prédestinée, et 
sans doute Marie, qui daigne se manifester à elle et la charger 
de son Message, l'aura aussi inspirée et soutenue tout, àu long 
de sa carrière. Telle qu'on nous la présente, elle est appa­
rentée à notre Salaun ar Foll, qui ne savait non plus que 
deux mots de sa prière : O Maria ! Ave Maria ! et qui fut 
favorisé de tant de grâces de la Sainte Vierge, avant et après 
sa mort ! Mais que de choses dans ces deux mots I (1) 

Tout le monde lira Ie livre de M. Duhourcau, à qui 
S. S. Pie IX vient d'adresser ses éloges avec sa bénédiction. 

. — — • — • • — . 

ll) Voir Ie discours de Mgr Frcppel, au Couronnement de N.-D. du 
Folgoët. 

C e s s a t i o n d e C o m m e r c e 

Léon ELY-LABASTIRE, 53, rue Jean-Macé, à Brest 
L I Q U I D E rapidement avec de gros rabais , var iant de 25 à 50 % tous 
les articles, Ornements d'église, en magasin, soit Chasubles , Chapes , 
Soieries, Calons et Franges d'église, Burettes* Aubes, Chr is t s , Or f è ­
vrerie, en magasin . P R O F I T E Z D E C E T T E R A R E O C C A S I O N . 

Encore quinze j ou r s , pour l iquider 'complètement tous les art icles 
en magasin . 

A V E N D R E T R O I S -BEAUX C H A S U B L I E R S , 

M O I T I É P R I X de Ieur V A L E U R , E X C E L L E N T É T A T . 

BIBLIOGRAPHIE 

Librairie P. Têqui, 82, rue Bonaparte, Paris (6e). 

R. P. FÉLIX. — LA DESTINÉE, RETRAITE DE NOTRE-DAME DE 
PARIS. G* édition 1933, x-333 pages in-12, 10 fr.; franco l l fr. ; étranger 
12 francs. 

DERNIÈRE RETRAITE DU R. P. DE RAVIGNAN donnée aux reli­
gieuses carmélites de la rue de Messine, à Paris, 7e édition. 

LESCŒUR (R. P.). — LES DEUX VIES. EN FACE DE LA MORT. Courtes 
méditations pour lo retraite du mois. For m. ordi n., xia-f 276 pp. 

UN CHRÉTIEN ET UN SAVANT : PASTEUR (documents inédits), par 
le docteur Carlos d'EscHcvxN.NEs. In-12 de 25(1 pages avec photographies. 
— Mêmes prix. 

Bonne Presse, 5, nie Bayard, Pai-is (8e), 

LES LI VR ES-FILMS. Romans en images pour Ia jeunesse. (Vrai spec­
tacle dc cinématographe.) Chacun en un volume 26x18, 112 pages, im­
pression en plusieurs teintes, illustré d'environ 300 dessins par Dam-
blans, couverture illustrée en cinq couleurs. — Prix : l 'un, broché, 5 fr.; 
port, 0 fr. 65 ; relié, 7 fr. ; port, 1 fr. Oô. 

VIENNENT DE PAKÀITHE : La maison automobile, par Réné Duverne ; 
— Le secret de la caverne, par Max Col om la n ; — La belle aux cent 
palais, par Myriam Catalany ; — Un Sainl pour chaque jour du mois : 
Septembre, Octobre, Novembre, Décembre. — 1 volume, 5 fr ; port, 
O fr. 85. — 12 volumes, 50 fr. ; port, 10 fr. 20. 
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SAINT GOULVEN, Evéque dc Leon. — C'est Phisloire dc la vie et d a 

eulle de S. Goulven, en Ille-et-VUuine- en Morbihan et en Finistère, par 
l 'abbé LE BRETON, recteur de Taupont. 

Etude très documentée, enrichie de notes, présentée avec goût et iHus -
trée de photos et de dessins soignés, qui doit recevoir dc tous le meil leur 
accueil. 

Ku vente chez l 'auteur, recteur dc Taupont (Morbihan) : 10 francs ; 
franco, l l francs. 

LE T, CH, FRÈRE CONSTANTIN-MARIE, par le F. CÉLESTIN-AUGUSTE. 
A Vannes, chez Lu fol y e ct de Lamarzelle. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, Ie 2 Fevrier 1934. — A la suite d u 
décret américain, le marche s'est montré , s inon actif, du moins b ien 
orienté. En effet, les transactions ne sont pas beaucoup plus nombreuses-
mais dans la plupart des groupes, la fermeté a prévalu cn première heure* 
Kn clôture, on notait certaine irrégulari té sur les valeurs françaises. 

Nos rentes sont presque toutes bien orientées, 3 % 65,30, 4 % 1918 
74,10, 4 % 1925 105,80, 4 1/2 % 1932, Tranche B, 81, 52. 

Les Banques suivent le mouvement et sont toutes fermes à l 'exception 
d 'une ou deux. Banque de France 11.025, Crédit Lyonnais 2.010, Comptoir 
d'Escompté 1,022, Société Générale 1.070, Banque de l 'Union Par i s ienne 
en légère hausse à 233, Societé Marseillaise 524. 

Le Suez bénéficie de l 'a tmosphère favorable à 20.000. A signaler l a 
fermeté du Rio parmi les valeurs de cuivre, le t i t re passe de 1.610 à 
1,605. Le Nickel regagne rapidement le terrain qu ' i l avait perdu dernière­
ment et termine à 412. 

Les Mines d 'or sont très actives. Part iculièrement les grosses va leurs 
telles que la Crown Mines qui est passée à 873, Sub Nigcl 839, East Rand 
LSL On sait que la situation de l ' industr ie aurifère est actuellement tout 
à fait réconfortante. Le nombre des ouvriers employés main tenant a cru 
de notable favon depuis l 'année dernière. Les coupons qui seront m i s 
en paiement dans le courant du mois at t i reront certainement l 'a t tention 
du public sur Ie groupe. 

Il est fort possible que la dévaluat ion du dollar , maintenant devenue 
officielle, va entrainer une reprise de toutes les matières premières . 

Au groupe électrique, fermeté de la C G E à 1.885, de Nord Lumière 
a 2.155, de la C P D F à 2.450. Energie Industriel!p à U Q • 

On annonce un nouvel emprunt de 800 mi l l ions du Crédit Foncier de 
Liance. 

Maisons de confiance 

l/Imprimerie Cornouaillaise 
*?, H u e d e i Ge n ti l s ho m in a*. Q t ; IM P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vins de messe (garantie archevêché Bordeaux) 

1-LMAMiRH TAHIFS IMPRIMÉS 

Catholiques, achetez DOS chaises d1 Eg!ise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

49- As N KE. Vendredi 16 Février 1934. N» 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 18 Février. — 1er dimanche du Carême. Semi-

double. Violet. — Semaine des Quatre-Temps. 
Lundi, 19. — De la férie. Simple. Violet. 
Mardi, 20. — De la férie. Simple. Violet; 
Mercredi, 21. — Jeune et abstinence. De la férie. Simple. 

Violet. . ' f 
Jeudi, 22. — La chaire de S. Pierre à Antioche. Double ma­

jeur. Blanc. 
Vendredi, 23. — Jeûne et abstinence. Vigile de S. Mathias. 

S. Pierre Damien, Evêque, Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc. 

Samedi 24. — Jeune et abstinence. S. Mathias, Apôtre, Doubte 
de T classe. Rouge, 

Dimanche, 25. — 2L" dimanche du Carême. Semi-double. Violet, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

-'louvé 14-18 Février. 
Loc-Eguiner-Ploutliry 19-20 
Lambert 21-22 
Mahalon 23-25 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COIVtJVIXJNIC-A.TIO>ri3 D S L -ÉVÊCHÉ 

L Lettre pastorale de S, E. Mgr l'Evêque de 
Quimper et de Léon, annonçant au Clergé et aux 
Fidèles de son Diocèse le Sacre de S. E. Monsei­
gneur Mesguen, Évêque de Poitiers e t Mandement 
pour le Carême de l'an de grâce 1934 (suite et fin J 

FI. Mais la carrière de M, Mesguen dans le diocèse ne 
devait pas s'achever à Saint-Pol. Le Pape venait de nommer 
Doyen du vénérable Chapitre de Notre Cathédrale, M. le 
-chanoine Orvoën, euré-archiprêtre de Saint-Corentin C'est 
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pour le remplacer dans ee poste de curé que nous avons 
appele M. le chanoine Mesguen à Quimper. Nous J'y avons 
installe Nous-meme, le 15 Août 1932. 

La charge était lourde. Quelle .différence entre l'admi­
nistration d'un Collège, si peuplé et si vivant qu'il soit et 
celle d une paroisse ,de dix mille habitants, dans un teinps. 
difficile comme celui ou nous vivons ! C'était passer d'une 
serre chaude a une atmosphère où tous les genres de climats 
se rencontrent à tout instant. «imais. 

Le nouveau Curé ne se déconcerta pas. Il in vomi >i la 
Sainte Vierge, et, sitôt installé, plein de confiance, ll e X p r i t 
de connaitre ses paroissiens comme « le bon Pasteur con­
nait ses brebis ». Il n'y a pas d'âme inaccessible au prêtre 
M elle se ferme a ses idées, elle ne peut pas se fermer à sa 
priere ni a sa bénédiction. Pauvre ou riche, il n'y a pas de 
maison ou le Curé ne se présente ; et, dès ce premier contact! 
les fideles de Saint-Corentin peuvent l'apprécier. Son air 
avenant, sa parole tout empreinte d'une aimable simplicité 

&£ Jfntgr"nde ï h a r l ? qa"l] 1,orte au fon(1 <--• ' « 
nlnn P T --cception de personnes : sous l'écorce des opi­
nions et des conditions sociales qui divisent les hommes et 
parfois les opposent les uns aux autres, il voit des ânes «ue 
Dieu a creées, que le Christ a rachetées, que I'Espr t Saint 
sanctifie ou voudrait sanctifier. Et, pour les aider à se sau­
ver vo ontiers, comme l'Apôtre Saint Paul, il se dépensera 
» ™ e r P ° U r S e s 0 U a i l I e s ' , e u r d o n i l a , - t *ans c o l r s 0 
s c e , P » n f L r e S S T " S ' f . °U t e s l c s r i c * è s s e - surnaturelles amas­sées par une pièté soutenue et des études persévérantes 

Dans son troupeau, les enfants sont Ies préférés Ce sont 

contrô le mal TSF *7 **. dU- Cie'' m a i s « S ^ fe . i e contre Ie mal. Il aidera leurs familes à leur ensei»ner Ia 
verite a les prémunir contre l'erreur, à Ies armer• «oU* les-
luttes de Ia vie. C'est l'oeuvre du catéchisme et de l'école 
chrétienne. A ses écoles libres il se dévouera comme un «ère 
scrueDuîèutseeeh,TS.raeS I s'**0?™ 3 V e c U M nuélité àiniiin 'e " i scrupuleuse II y est passé maître, maître en insniration^ 
pieuses maitre en explications claires. C'(-st C f f i le 
pins difficile et le plus attrayant de tous. Il donne de la o e 
au cœur des vieux professeurs. , " ' 

Mais il faut bien s'arracther aux enfants pour penser aux: 
ames mures. Les catholiques attendent de nous « J e Vain 
d intelligence et. de vie ». H faut ,avo i l . , e C 0 l " * {?_ ' a ,n, 
dire e savoir le dire à propos et sans blesser n^ i 'v a nai 
une vente religieuse, pas un devoir de la vieDrivée on ' de 
la vie publique qui ne soit de notre compétenC-P lux doute, 
des croyants, aux questions des incrédules aUX 'hésitaUons 
des epoux ou des pères et des mères de famiIle aux c ief* 
d industrie et aux ouvriers, à tous ceux qui combaUent V 
tous ceux qui souffrent, le prêtre doit la 1 molere et 1 W o n 
ragement. Le Curé de la cathédrale les a rénaiulnf lînc c„" 
paroisse et bien au-delà, avec distinc fon^Pivec c«ur aussi 
eloquemment en breton qu'en francais et L« fMàï« »* 
deront Ie souvenir réconfortant Ç ' ' flde'eS e n gar" 

Son zèle pastoral s'exerce avec une puissance encore plu* 
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pénétrante au tribunal de la Pénitence et au chevet de*. 
malades. Les regrets unanimes qu'occasionne son départ lais­
sent assez deviner le bien qu'il a fait à ses ouailles dans ce 
ministère de jour et de nuit, duquel dépend le règne de Dieu 
dans les ames par le saint état de grâce. 

Le bon Pasteur ne se confine pas dans le ministère sacra­
mentel. Il multiplie son apostolat par le rayonnement des. 
(JfcrUVI C- j . 

,-m.Vr.,iia.n?fpî'm? -et ™Hnii ,so» bulletin paroissial, qui 
emprunte a 1 histoire et à l'art de nouveaux moyens de popu-
ante, pour .faire circuler plus largement dans lès families 

lecho des nouvelles édifiantes, la critique des idées fausses, 
et la pensee catholique sur les événements du iour. 

T~\ l l l ' A l / j i . - ! I-» r k . - . *-.-,-. — I ! I l l » . 

gnement, de zèle et de charité sont en progrès, Ies groupe-
t'rAc ion V^hnu!,56 "i P l , e i n e Pr?-P-ri--. la Ligue féminine d Action Catholique docile et agissante 
n e s ' m o K ™™""™<t™r une sève nouvelle aux orga-

^J^3ei-UÂ <î .é m a r c h e s P° u r ^ire du Conscil parois­
sial d Action Catholique un organisme fécond, qui secon­
dera efficacement l'effort du clergé pour développer dans 
l'EgHsT* V1C * a t h o h c I u e e t sauvegarder les libertés de 

Il stimule Ie zèle des Mères chrétiennes, dont il préside ' 
Ies réunions mensuelles. 

Pour attirer les fidèles en foule dans sa cathédrale, qui 
est peut-être la plus belle de Bretagne, il s'attache à l'orner 
avec art, a y rendre Ies offices plus solennels, et iî fait appel 
aux plus illustres Princes de l'Eglise pour honorer le grand 
Patron de Ia cite et chanter sa gloire en exaltant l'oWre 
de nos vieux Saints, au milieu d'un peuple tout ému nour 
lequel la vaste enceinte est devenue trop étroite, tandis que 
s avance dans ses rangs l'insigne relique du bras de Saint 
Corentin et q/ue retentissent plus puissantes que jamais Ies 
cloches dont son predecesseur a complété Ie carillon et dont 
H vient lui-même de regler les accents en électrifiant leurs 
sonneries. 

Toutes ces industries apostoliques n'ont qu'un but -
entrainer lesj ames à la prière. La vraie vie de l'âme c'est 
a priere, car la prière est- un acte par lequel nous vovons 

Dieu nous 1 aimons, et nous lui parlons. Et l'acte de Ia prière 
atteint toute sa valeur, quand il engendre en nous l'esprit 
de priere, qui embrasse et sanctifie tous les mouvements dc 
notre vie. 

Fidèle à l'office canonial qui surpasse en valeur officielle 
filfin eff iÇ»cltÇ/futés I e s aut™s prières, le Curé de la cathé­
drale en élargit Ie programme par tout un réseau d'exercices 
pieux qui enserre sa vie, et, quand le ministère absorbe tout 
son temps libre, Ia vie intérieure de l'âme, par son élan 
saus cesse accru supplée aux paroles, et pénètre toute 
i action sacerdotale d'un sentiment d'union constante avec 
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le Maitre qui a dit : « Vous ne pouvez rien sans moi... Alais 
si la branche est étroitement unie au tronc, elle norte beau­
coup de fruits, » 
*~ Il fait partager à ses frères dans Ie sacerdoce ce goût de 
lfl vie intérieure, condition indispensable de l'apostolat. 

Charge de 1 Union Apostolique, groupement constitué 
pour la sanctification du Clergé, il donne à l'œuvre une 
impulsion nouvelle. 

A des intervalles réguliers, il groupe les pretres du 
doyenne eii une maison de retraite, où ils se livrent à des 
recollections spirituelles, qui, selon le mot de Pie Xl 
« réchauffent b piété et rendent le ministère apostolique 
plus ample ct plus fécond ». H -

a v / ' ? , ? ' I î l ^ " " - . P r o v i d e n c e , qui dispose toutes choses 
avec force et suavité, exerçait au gouvernement des âmes 
celui quelle destinait au siège épiscopal de Poitiers 

III. Nous ne regrettons pas, Nos très chers Frères, de 
S a n 0 f » n ^ i r l h d e ^ P , U S ton-V™«-- «P-'*- ne l'eût sou­haite. Il fallait t i e n dire pourquoi nous souffrirons tous de 

son départ, tout cn étant fiers de sa promotion à l 'épisco! 

inTn . iè?eS .P r i e r O D S nt "lieUX P ° u r que Dieu bénisse son 

Nul, si ce n'est le Pape, n'a plus besoin de prières ou'un 
eveque. Souffrez que Nous insistions sur ce point. C e t e r a 
Ia conclusion pratique de cette Lettre Pastorale 
Hi-i™ i. ll*! - ! E v ê c l u e r e , ? o i t P-r son sacre une force toute 
d n ne. II est Ie successeur des Apôtres. Notre Seigneur 
réalisé en ui ce qu'il a fait en eux^ Il ] u i coinmunim.e la 
p en.tude du sacerdoce, avec le droit de la transmeUre à 

Apôtre" irZnZrtwr~la hié™^?- »ans Ia v^sZnedeî 
d ^ i l i ^ ^ i l f ! ê S i f • - i ^ S i • i - » . c* " le fait presque 

u Pape, 
-ion, car 

é ffd\ %S « f t » ? T&SgiSV^X 
, Z s : 2 . Jn y ° U S e n . V ° i e ( 1 )- A I l e z ' V^hcz à tous les peu 

Ies retiendrez Hs leurs seront retenus (4) P l a i n t T u i . n 

mSSTSi a e i n s L l „ n é f r l ' E ^ q u e 0 " * * » ^ Q ^ U 

s S H ^ i i P ss-fiu^-i 
' S i l n e s e s e u t -» t chaque jour soutenu et porté par Ies 

(1) S. Jean. xx. 21. 
(2) Marc xvi. 15. 
(3) Math. x. 40. 
(4) S. Jean. xx. 22. 

*5) Acte. xx. 28. 
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prières du Clergé et des fidèles appelant à son aide la grâce 
div ine . 

Voyez en effet l'étendue de sa mission. 
Pour garder son peuple dans l'esprit catholique, il a le 

pouvoir de faire des lois, qui obligent en conscience. Ces 
lois doivent s'adapter aux besoins de la société comme à 
1 esprit dc l'Evangile. Elles visent en même temps la gloire 
-de Dieu et le salut des âmes. Elles peuvent être pénibles à 
la nature, car il faut souvent contraindre les volontés pour 
les remettre dans Ia bonne voie/contrarier les âmes pour les 
guerir et pour les sauver, et il est nécessaire de rappeler 
constamment les droits de l'Eglise à ceux qui les violent 
L Eveque a besoin de la lumière d'en haut encore plus que 
de l'expérience humaine, -Priez pour lui. 

Il est lui-même Ie chef de Lt prière et l'excitateur de Ia 
sainteté dans tout le diocèse, car il exerce le sacerdoce dans 
toute son ampleur, comme un médiateur entre Dieu et ses 
diocésains. Il possède éminemment tous les degrés du sacer­
doce, symbolisés par les ornements dont Ia liturgie veut 
qu'il soit revêtu dans les cérémonies pontificales. °I1 a en 
outre la puissance de sacrer d'autres Evêques, d 'ordonner 
des Prêtres, de fortifier Ies jeunes âmes pour Ia bataille 
chrétienne par la confirmation, et de consacrer les édifices 
ou 'les vases précieux qui doivent servir au sacrifice. Pour 
remplir dignement ce ministère, il lui faut une sainteté qui 
ne peut se soutenir que nar Ia prière incessante de la grande 
famille diocésaine, dont il porte d'ailleurs lui-même au Saint 
Autel les adorations et les implorations. 

Enfin, l'Evêque est docteur. Il- ne l'est pas seulement 
dans le ministère solennel des conciles. Il a recu le dépôt 
de Ia saine doctrine. Il doit à la fois la garder intègre et Ia 
répandre largement, avec d'autant plus de soin que Ia Presse 
antireligieuse et l'enseignement donné dans un trop <*rand 
nombre d'écoles officielles mettent en grave danger Ies âmes 
des fidèles de tout âge et menacent de ruine à l'heure actuelle 
la societé aussi bien que la famiIle. 

C'est en pensant aux grands devoirs des Evêques que nous 
devons repeter à Notre Seigneur la prière de Saint Grégoire 
Le Grand : « O Dieu qui vous occupez avec indulgence de 
vos peuples et qui exercez sur eux une autorité d'amour, 
donnez l'Esprit de Sagesse à ceux à qui vous confiez le soin 
de les gouverner sagement, pour que des joies éternelles nais­
sent du progrès de leurs ouailles dans la sainteté » (1) 

Les fideles savent bien que l'Evêque est un Père autant 
qu un Chef, meme quand le devoir l'amène à sévir pour les 
preserver de Ia contagion des erreurs et des vices Sa mis­
sion essentielle est d 'unir les âmes dans l'amour et le service 
de Dieu. C'est donc une mission toute de charité et de 
dévouement. Il ne peut la remplir qu'en aimant lui-même 
les ames et en se faisant leur serviteur passionné. 

Cet amour surnaturel explique toute l'histoire de l'épis-
copat à travers Ies siècles. 

Le Evêques ont arrosé de Ieur sang l'Eglise primitive, 
(1) Sacrements. S. Gregorii M. 
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*en mème temps qu'ils l'ont honorée par leur génie et par 
Ieur vertu. Y a-t-il plus belle façon d'aimer les âmes ? 

Us ont rendu habitable l'Europe envahie pa r Ies Barba­
res, civilisé les nations nouvelles, semé dans le monde entier 
les germes de vérité et de sainteté qui maintiennent encore 
aujourd'hui un reste de morale chez ceux mêmes qui vou­
draient en tarir la source en supprimant l'Evangile. Ce mira­
cle d'éducation des peuples est dû à l'amour persévérant des 
Evêques. 

Us ont défendu la vérité contre l'hérésie, la liberté cles 
âmes contre les excès de la force, les traditions de vertu 
contre les entraînements des mauvaises passions, et entre­
tenu dans l'Eglise un esprit d'apostolat qui chaque jour 
prend un plus large essor. 

La prière universelle a attiré la grâce sur leur effort 
séculaire, malgré les défauts que plusieurs d'entre eux pou­
vaient avoir, et le succès a répondu à leur zèle parce qu'ils 
ont gouverné l'Eglise en plein accord avec l'Evêque des 
Evêques, avec le Pape qui, au-dessus des Apôtres eux-mêmes 
et de leurs successeurs, est Ie Pasteur suprême, et nous ras­
semble tous dans l'unité, et, par l'unité, entretient la vie 
de l'Eglise, répand Ia lumière dans Ie monde, ranime Ia sain­
teté comme une damme qui réchauffe, et maintient tout le 
troupeau dans une charité qui vient du cœur de Dieu pour 
retourner vers Lui du coeur de l'humanité reconnaissante. 

Prions pour Ie Pape encore plus que pour les Evêques. 
U porte sur lui la responsabilité de la vie spirituelle du 
monde, et ses rapports avec tous Ies peuples de l'Univers 
réclament de lui une sagesse plus qu'humaine, pour qu'il 
puisse assurer partout à l'Eglise et à l'Evangile la liberté 
dans Ia sécurité. 

Remercions-le des nouveaux Evêques qu'il nous a donnés 
et plus encore des nouveaux Saints qu'il offre à notre dévo­
tion. 

Ses soucis de la terre ne l'ont iamais empêché de vivre 
par l'esprit dans le ciel, en communion avec les élus innom­
brables qui le peuplent. Parmi eux il met en lumière, d'an­
née en année, de nouveaux Saints dont les miracles ont révélé 
Ia gloire. La France lui en a fourni toute une phalange où 
l'humble visage de Sainte Bernadette de Lourdes vient de 
rr.raître avec un éclat qui n'est que le reflet du visage même 
de l'Immaculée. 

Mais le plus grand bienfait qu'il a accordé au monde 
depuis un an est ce jubilé du 19e Centenaire de la Rédemp­
tion, dont les pèlerins de Rome ont pu bénéficier et qui a 
place l'année qui s'achève sous te signe de la Charité divine, 

Notre vie entière doit se dérouler sous ce signe. Dieu a 
voulu mourir par amour pour nous. Nous devons, par amour 
pour Lui, imprimer à tous nos actes un caractère loyalement 
chretien, donner à notre Action Catholique un sens de vie 
y i / " j u r e P r o f o i , d e autant que d'action extérieure hardie 
défendre courageusement, par les voies légales, nos congré­
gations nos écoles, nos familles, et aider ainsi à l'établisse­
ment du regne de Notre Seigneur Jésus-Christ dans le pays 
que nous aimons. * J 
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I I . S a c r e d e M o n s e i g n e u r M e s g u e n . — La consé­
cration épiscopale de Mgr Mesguen aura lieu à la Cathédrale, 
le 22 Février, et commencera à 9 heures. 

Son Exe. Mgr Mignen, archevêque de Rennes, présidera la 
cérémonie. 

Mgr Duparc sera le prélat coivsécrateur, assisté de Leurs 
Exe, Mgr de Durfort, archevêque de Sotéropolis et Mgr de 
Guébriant, archevèque de Marcianopolis, supérieur général 
de Ia Société des Missions Etrangères. 

Assisteront à la cérémonie : Nosseigneurs Gaillard, arche­
vêque de Tours ; Rumeau, évêque d'Angers ;. Clerc-Ben auu, 
auxiliaire de Son Eminence le Cardinal de Bordeaux ; Le Fcr 
de la Motte, évèque de Nantes ; Le Senne, évêque de Beau­
vais ; Grente, éveque du Mans ; Serrand, évêque de Saint-
Brieuc ; Curien, évêque de La Rochelle ; Costes, auxiliaire 
d'Angers ; Tréhiou, evêque de Vannes ; Louis, évêque de 
Périgueux ; Cogneau, auxiliaire de Quimper ; 

Les Rmes Pères Abbés de Ligugé et de Thymadeuc ; 
Mgr Gry, recteur de l'Université Catholique d'Angers, et 

Mgr Le Marrec, supérieur du Séminaire Sai nt-Jacques. 

AVIS. — A l'occasion de la Consécration épiscopale de 
Mgr Mesguen, nous rappelons que seuls les séminaristes 
et les enfants de cheeur de Saint-Corentin sont autorisés à 
vendre dans la Cathédrale les manuels du Sacre permettant 
de suivre avec intérêt Ies cérémonies. 

I I I . D é l i m i t a t i o n d e p a r o i s s e s . — En vertu de Nos 
pouvoirs ordinaires de juridiction épiscopale, après avoir 
procédé aux enquêtes prescrites et rempli les formalités exi­
gées par le Droit canonique, Nous avons, par Ordonnance 
rendue le 10 Février 1934, décrété l'annexion à Ia paroisse 
de Loc-Maria-Quimper, à partir du l l Février 1934, des por­
tions de territoire limitrophes détachées de la paroisse 
-d'Ergué-ArmeL 

I V . P r é d i c a t e u r s d e C a r ê m e . _ QUIMPER (Saint-
Corentin) : Français : Le B. P. Goys, Dominicain de Lille ; 
— Breton ; M. le chanoine Bihan, professeur au Séminaire, 

BREST (Recouvrance) ; Le R. P. Godefroy, Franciscain de 
Saint-Brieuc ; 

BREST (Saint-Mari i n) : Le R. P. Boulétreau, Eudiste de 
Donville-sur-Mer (Manche) ; 

BREST (Saint-Michel) : Le R. P. Clément, Franciscain de 
Saint-Brieuc ; 

SAINT-POL DE LÉON : Le R. P. François de Paule, Capucin 
de Lorient ; 

MORLAIX (Saint-Mclqine) : Le R. P. Bourhis, Jésuite de 
Paris ; 

DOUARNENEZ : M. DefTains, Missionnaire diocésain de 
Rennes ; 
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V. Souscriptions reçues pour le nouveau 

Séminaire et la Chapelle : 
Anonyme, Trégarvan 50 f1"" 
Anonyme, Lesneven ? •>() 
Anonyme, Saint-Pol de Léon . . / 100 
Anonyme, — 10Q 
Mme Albert Malherbe de Ia Bouëxière, Saint-Ma­

thieu, Quimper t.ooo 
Anonyme, Saint-Mathieu, Quimper 15 
La paroisse de Mellac (n. v.) 100 
Anonyme, Quimper 50 
Anonyme, Bourg-Blanc 28 
M. Guiban, prêtre-instituteur, Kerfeunteun (n. v.*)! 1.0MK 
Hospice de Plougastel-Daoulas 235 
M. et Mme A. Queinnec, Landivisiau 2 000 
Anonyme- Roscoff 1000 
Anonyme, — '-(00 
La paroisse de Lanneufret ' ooo 
Divers, Douarnenez , 250 
M. Hélou, professeur au Séminaire . . . . W !*. • [ I ' ' 500 
M. et Mme Hélon,- Landivisiau 100 
Mme Vve Manac'h, — . . ! . . ! , 20 
Anonyme .., ]' 500 
Le Carmel de Morlaix ! 300 
Anonyme, — ....,..[[ 100 
Anonyme, Hôtel-Dieu, PonM'Abbé . ..I. 800 
Paroisse de Lanneufret .. ooo 
Son Exe, Mgr de Durfort, archevêque de Sotéropolis 2,000 
En memoire d'une Religieuse du Sain t -Espr i t . . . . 2.000 
Les jeunes filles malades du Porsmeur (Saint-Martin 

de Morlaix), produit de leurs broderies. 1 050 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes. - -Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

c ^ ^ ^ 6SA-xTn0
Tiï- - r *&**• ** 

U h V V A ™ • *A v OA ' ' ' ' 9* 1Û -------- grand'messt), et 
frangé Ja ̂ Z* " * ^ " * *° ̂ ^ °™*»™ * la «Ç-* 

Martii : A 20 heures, sermon francais à la Cathédrale. 
JenZ A Q i f "l' , o u v - r , u r c - - '« Station bretonne à la Chapelle 

mon français de la Station. -neurus, scr-. 

l'£Z%\* 20 heures Exercice publie tit, Chemin * , In Croix Hereul, yendredi e t a a j n w M . Q u a t r e . T c n l p s > ^ ^ J J g g ^ 

Mes7e,^ , ' ,0%DE8S9 ,NrnMhT,! ,B"> ~ > * * - - < - - "« - « * • » (18 Fév ier ) r --.«ses a D, ., 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l li. 30. — A 14 h. fo, 
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vêpres, réunion de la Confr* rit* du Saint-Sacrement, procession, bénédic­
tion. 

Lundi, mardi et mercredi : À 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi, vendredi et samedi : (Juntro-Ti-nips. 
Vendredi : A 20 heures, Chemin de Ia Croix et bénédiction dc la Vraie 

Croix. 

Missions, Retraites, Adorations. — M. le Curé de Saint-
Renan recommande au clergé et aux fidèle^ du diocèse Ja 
Mission qui aura lieu à Saint-Kenan,, du T au 25 Mars. 

L E S N E V E N . La Retraite bretonne des Conscrits da 
1er contingent de la classe 1934 s'ouvrira à Lesneven, Ie mardi 
6 Mars, à 5 h. 30 du soir, et se terminera le samedi suivant 
10 Mars. 

Sont convoqués k cette retraite les conscrits des canions 
suivants ; Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés de bien vouloir an­

noncer cette retraite au prône. ' 

CAMARET. — La Mission (7-28 Janvier). — Au prix d'in­
cessants labeurs, M. le Recteur de Camaret a doté sa paroisse 
d'une église digne d'un pays* où la nature a prodigué ses mer­
veilles, digne d'une localité au passé si glorieux, digne sur-
tout du Dieu qui daigné y habiter comme de la population 
nombreuse ct si intéressante qu'elle est destinée à accueillir. 

Cette population dépasse 3.600 habitants, Elle comprend 
quelques cultivateurs originaires du pays ou venus de Tel­
gruc, Ploéven, Plozévet. Elle comprend surtout des marins-
pêcheurs, Bravant tous Ies temps et tous les climats, de 14 à 
55 ans, ils iront presque ù longueur d'année, à Ia recherche 
de la langouste sur Ies côtes d'Angleterre ou d'Irlande, sur 
celles du Portugal et du Maroc. Quand l'âge ne lui permet 

professionnelle, le marin camarétois ne l'est pas moins pour 
Ia distinction de ses manières et la générosité de son cœur ; 
il a donné et donne encore pour Ia construction de son église. 

A peine le temple matériel achevé et consacré, M, le cha­
noine Bossennec, avec un zèle que ni l'âge ni les fatigues ne 
peuvent refroidir, s'est lancé dans une autre entreprise : res­
taurer et embellir ces temples spirituels que sont les âmes, 
en leur faisant prêcher une grande mission. L'entreprise a 
été confiée aux missionnaires S. J. de Quimper, aux PP. le 
Provost, Le Jollec, Colin et Chevance, avec la collaboration 
de deux prêtres connus pour leur valeur artistique : M. le 
Recteur de Plougonven et M. le Recteur de Guipronvel. 

A Camaret, les entreprises de toute nature sont mises sous 
le patronage de la Reine même de la cité, la douce Madone ds 
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Rocamadour. C'est pourquoi le jour de l'ouverture de la mis­
sion, on allait en procession prendre dans la chapelle la sta­
tue vénérée, si providentiellement préservée des flammes, 
pour la porter dans l'église paroissiale. Du haut de son trône, 
pendant trois semaines entières, la glorieuse Mère de Jésus 
va remplir le rôle qu'elle remplissait jadis aux Noces de Cana, 
présidant les exercices, veillant à tout, pourvoyant aux be­
soins de chacun. 

Elle mettra sur les lèvres des prédicateurs les paroles qui 
éclaireront les esprits, toucheront les coeurs, enflammeront 
Ies volontés. Elle accueillera avec joie ses enfants de tout âge, 
de tout sexe, de toute condition, de toute langue, qui, répon­
dant à l'appel de son divin Fils, vont accourir tantôt par caté­
gories, tantôt tous ensemble, aux réunions ordinaires comme 
aux fêtes de la mission, envahissant la vaste église comme les 
flots envahissent leur port aux jours des plus grandes ma­
rées. Elle tressaillira d'allégresse en entendant ces voix tantôt 
douces et suaves comme ia brise printanière, tantôt fortes el 
puissantes comme la vague, toujours souples et cadencées 
comme le flot, entonner ses louanges et Ies louanges du Christ 
Jesus. Elle pleurera (l'émotion en vovant tomber aux pieds 
du pretre et faire l'aveu de leurs fautes des pécheurs qui de­
puis de longues années étaient sourds à la voix de Dieu ct 
de leur conscience. Elle se penchera avec un amour de pré­
dilection sur tous ceux qui, soit aux jours ordinaires, soit 
aux messes de communion générale, vont s'approcher de Li 
Sainte Table, deposant Elle-même son divin Fils dans leur 
cœur. Rien qu aux messes de communion générale, on a dif­
tribue 2.1o0 communions, dont plus de 700 hommes. En v 
ajoutant les malades visités et communies à domicile, on 
atteint Ie chiflre imposant de 2.200. 

En faveur de ses disciples, le divin Maître s'est plu à 
multiplier les prodiges : II leur a donné de faire des pêches 
miraculeuses ; Il a calme les tempêtes. Les missionnaires de 
Camaret auraient voulu posséder le même pouvoir pour re­
compenser la bonne volonté de leurs auditeurs, les dédom­
mager de leurs sacrifices. Ils demandent à la douce Madone 
d opérer ce qu'ils ne peuvent faire par eux-mêmes Ou'Elie 
ca t ae b * tempêtes préservant les bateaux c orps e t biens f 

n^l^tml^t^ff " f°US' aVeC Un *•** r é ™ -
Toute manoeuvre militaire, sur mer comme sur terre se 

ermine par un défilé ct des décorations. Les exercices spiri! 
tue s, les grandes manoeuvres de Camaret ne pou vaLid sc 

chape Û  du S i l l onT* ffl ? " * r a p p o r t é d « * 5 ^ « 5 
mXI* feSfeÏJ?** s t a . t u ? * . Notre-Dame de Roca-

n a „« l e m p i eS? s P l e n - ™ e , la mer étale. * i a i l i 
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les rudes épaules des marins-pêcheurs, acclamée par une 
foule en délire, Ia Grande Amirale parcourt sa cité, ville et 
port, elle s'avance à vrai dire en pleine mer, bénissant tous 
ses enfants, établissant sa demeure au milieu des flots comme 
pour étre plus près de ceux qui sont le plus exposés. 

Pour immortaliser la défaite infligée le 18 Juin 1694 pai­
les Camarétois aux Anglais et aux Hollandais qui voulaient 
s'emparer de leur port, Louis XIV fit frapper et remettre à 
Camaret une médaille à son effigie, dont le revers représente 
Minerve appuyée sur un bouclier, auprès d'une trophée naval, 
et au fond du tableau, Ia mer couverte de vaisseaux. La mé-
daiUe porte comme légende : Custos orœ aremoricce, et cn 
exergue : Batavis et Angtis ad tit t us aremoricœ cœsis M. DC. 
XCIV. — En Janvier 1934, Ies Camarétois viennent d'infliger 
une défaite à leurs ennemis jurés, au démon, au péché. Le 
Christ Jésus, le grand roi des Cieux, pourrait dès maintenant 
leur décerner une médaille d'honneur en souvenir de la vic­
toire qu'ils ont remportée, avec l'aide et sous le regard de 
Notre-Dame de Rocamadour. Au ciel, du moins, Il a déjà 
préparé Ia récompense et Ies décorations .qu'il leur destine 
comme à des vaillants guerriers, Pour être sûrs de les obte­
nir, que les Camarétois fassent de Ia « Dame de Rocama­
dour » la gardienne de leur âme, comme Elle est la gardienne 
de leur cité, qu'ils l'invoquent partout et toujours ! 

L* J. O» 

Lettre de S. Em* le cardinal Verdier su r les g raves évé­
nements des j o u r s de rn ie r s : 

« NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

» Notre ville de Paris vient de vivre des heures bien dou­
loureuses. Le sang a coulé, de nombreuses victimes sont tom­
bées, et des centaines de blessés souffrent encore sur Ie lit 
de douleur. 

-» Oh ! Dieu nous garde de faire revivre sous vos yeux les 
horribles scènes de cette lutte fratricide, dont le souvenir 
ne mourra jamais dans l'âme de ceux qui en furent témoins ! 

» Nous venons simplement vous confier notre douleur qui 
est immense, vous demander vos prières pour ceux qui ne 
sont plus, pour ceux qui souffrent encore, pour tant de famil­
les endeuiUées ou endolories, pour notre chère France ! 

» Que ce cruel sacrifice serve au salut de la Patrie ! Nes 
enfants sont tombés en demandant une France plus honnête 
et plus belle ! Leur désir scellé de Ieur sang sera exaucé. Nous 
le leur promettons. 

» Elevons-nous donc au-dessus dc toutes les compétitions 
politiques et réalisons parmi nous l'union et la paix I 

»Que tous sacrifient leurs querelles partisanes à l'intérêt 
suprême du pays ! 

» Ramenons parmi nous les belles traditions françaises 
d'honnêteté, de travail, de mesure, de charité. La religion et 
la vieille morale de nos pères qui les avaient créées sont tou­
jours là pour nous les redonner et sauver une fois encore 
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notre Patrie î La France est si belle quand elle est elle-même-
et unie ! 

» Devant nous se posent les plus graves problèmes que 
l'histoire ait connus. A l'intérieur du pays comme au-delà des 
frontières, un ordre nouveau s'élabore. Et Ia France qui a 
donné au monde la victoire n'est-elle pas désignée pour être 
parmi les principaux artisans de cet état nouveau ? Mais, pour 
ce faire, ne faut-il pas le concours de tous les Français ? 

» Recueillons-nous donc, prions et soyons unis, aimons-
nous les uns les autres, comme le veut notre Dieu, devant la 
grandeur du sacrifice qui vient d'être accompli, et devant 
l'immensité de la tâche qui nous attend ! 

» Le dimanche l l Février, à l'issue de la messe princi­
pale, dans toutes les églises et chapelles du diocèse, on chan­
tera ou récitera Ie De Profundis pour le repos de l'âme des. 
victimes tombées le soir du 6 Février, et le Sub tuum prœsi* 
dium pour implorer sur la France Ia protection de la Tres, 
Sainte Vierge ! 

» t JEAN, Cardinal VERDIER, 
» Archevêque de Paris. * 

Le Carême de Notre-Dame. — Les conférences du H. P-
Pinard de la Boullaye. — Le IL P. Pinard de la Boullaye 
reprendra le dimanche 18 Février ses conférences du Carême 
à Notre-Dame. Il montrera, cette année, que Notre Seigneur 
Jésus-Christ est la Vraie Lumière du monde. Voici d'ailleurs. 
comment l'éminent conférencier annonce lui-même son sujet-

LA LUMIÈRE DANS LA NUIT. — Vainqueurs, vaincus de la 
grande guerre, neutres même, à l'heure présente, tous les. 
peuples souffrent. Des millions de jeunes hommes s'exaspè­
rent de ne pouvoir utiliser leur énergie ; des millions d'ou­
vriers sont réduits à un travail insuffisant pour les faire v i v r e 
des millions de petits rentiers auxquels Ieur labeur passé 
devait assurer une vieillesse paisible sont dans Ia gêne. C'est 
Ia crise ! On se raidit, dans l'espoir de jours meilleurs. Ou 
s alarme toutefois de ne pas en voir encore poindre l'aurore. 

Les causes du malaise général ne sont pas exclusivement 
d ordre économique. Parmi nos contemporains, combien ne 
savent plus au juste ce qu'ils doivent demander à la vie, pour­
quoi ils doivent refréner les cupidités, les ambitions, toutes les 
passions d'où naissent cependant désordres et souffrances 
pourquoi s'imposent à leur conscience Ia justice et la charité • 

La plus redoutable des crises est celle des idées, 
Elle sévit. Si elle aboutit à éteindre dans les âmes Ies der­

nieres lueurs, nuUe restauration sociale n'est possible 
Dans les ténèbres du paganisme, le Christ a dit : « Devenez 

mes disciples, car je suis -doux et humble. » C'était son pre­
mier appel aux cœurs douloureux. Il a prononcé plus tard 
cette parole plus profonde : «Je suis la lumière du monde ». 
ue fait, quelie que soit sa bonté, nous ne pourrions attendre 
de lui la guerison de nos maux, s'il n'était Ia Sagesse Incar­
née, Ia Venté. 

ll l'est. II a prouvé qu'il l'était. Tous ceux qui ont marché-
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à sa lumière ont témoigné qil'il avait satisfait à la fois Ieur 
esprit et leur cœur. 

Venez à lui, vous qui avez soif de lumière ! La voie du 
bonheur, seul il peut vous l'indiquer, 

Il vous découvrira — ce sera l'objet de notre retraite pas­
torale — à quelle intimité Dieu vous admettra, dès cette terre, 
si vous acceptez sa foi et sa loi. 

JÉSUS, LUMIÈRE DU MOXDE. — 18 Février : la plus redou­
table des crises. 

25 Février : Le progrès indéfini de l'humanité. 
4 Mars : L'adaptation nécessaire des dogmes. 
I l Mars : Si le Christ n'a rien enseigné. 
18 Mars : Si le Christianisme est fait d'emprunts. 
25 Mars : L'originalité du Christianisme primitif. 
Les conférences commenceront à 17 heures, Elles seront 

-diffusées, comme Ies années précédentes,* par le poste d'Etat 
Radio-Paris et communiqué également aux abonnés du Théû-
•Irophone. 

Les cartes donnant accès aux enceintes réservées seront 
distribuées à Notre-Dame à partir du dimanche l l Février, 
de 10 h. 30 à l l heures, près de la grande sacristie. 

VARIÉTÉS 

Chronique de Lourdes — Le doyen des miraculés. — Le 
Journal de la Grotte du 24 Septembre consacre un article au 
doyen des miraculés vivants de la Vierge de Lourdes, Justin 
Bouhorts, aujourd'hui pensionnaire d'un asile de vieillards 
M Pau. 

« Il est sans conteste, dit le journal, le doyen des mira­
culés vivants. Le carrier BourieUe, qui fut le premier guéri, 
en Février 1858, est mort depuis longtemps ; Justin Bouhorts 
fut le- second le 4 Mars 1858, c'est-à-dire moins d'un mois 
après Ia première Apparition de Notre-Dame de Lourdes et 
moins de dix jours après la découverte miraculeuse de la 
source. Sa guérison date donc de plus de soixante-quinze 
ans ! » . 

Dès sa manifestation k Lourdes, la Vierge accordait, à Ia 
foi d une mère, un miracle contre lequel viennent se heurter 
tous les essais d'explications par la suggestion et ses succé­
danés. Qu'on en juge par le dramatique récit que le Journal 
de la Grolle a emprunté à Mgr de Ségur, qui fit une enquête 
personnelle sur ce cas. 

C'était le 4 Mars 1858. 
Justin Bouhorts, un bébé de vingt mois, se meurt dans une 

pauvre maison de Lourdes. Atteint dès sa naissance d'une 
lievre lente, le petit enfant n'a jamais pu marcher : il s'en va 
de consomption, malgré tous les efforts du médecin. Près de 
son berceau, son père et sa mère attendent, en pleurant Ie 
dernier spasme ; une voisine charitable prépare déjà le lin-

' - v U l i 
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«t ll est mort », dit le père, en voyant les membres raides. 
et inertes de l'enfant. 

•* ll n'est pas mort et la Vierge de la Grotte va me le gué­
rir ! », s'écrie la mère ; et, malgré les efforts de son mari et 
de son amie, elle prend son enfant, l'enveloppe dans son 
tablier, elle court comme une démente vers Massabieille. 

U est 5 heures du soir quand elle arrive à la Grotte. De 
nombreuses personnes s'y trouvent encore en prières. Elle so 
jette à genoux et prie de tout son cœur ; puis, se frayant un 
passage à travers la foule et, se traînant à genoux jusqu'au 
réservoir creusé près de la source, elle prend le corps de son 
enfant et Ie plonge tout entier dans l'eau glaciale. 

Un cri d'effroi, des murmures d'indignation éclatent autour 
d'elle, raconte Mgr de Ségur. « Cette femme est folle, elle va 
tuer son enfant», s'écrie-t-on de toutes parts, et on chercha 
à l'empêcher. Elle demeure immobile, tenant son enfant 
plongé dans l'eau... 

Le petit Justin était tout livide, il ne bougeait point et ne-
donnait aucun signe de vie. « L'enfant est mort, se disait-on. 
Laissons-la faire... C'est une pauvre mère que Ia douleur 
égare. » Pendant un quart d'heure, la prétendue folle tint le 
corps de son fils dans cette eau glaciale qui l'aurait tué en 
moins de cinq minutes lors même qu'il eût été en pleine 
santé... 

Le corps de l'enfant était glace et sans mouvement... Pleine 
de foi cependant, la mère le tira de l'eau, l'enveloppa dans 
son tablier et Ie rapporta chez elle en continuant de prier 
la Sainte Vierge. 

« Tu vois bien qu'il est mort » dit le père. — Non, répon­
dit-elle, il n'est pas mort, la Sainte Vierge nous le rendra :» * 
et elle remit l'enfant dans son berceau. Un instant après, elle 
se penche sur lui : « II respire », s'écrie-t-elle, Le père se pré­
cipite ; son enfant respirait en effet. Les yeux était fermée 
mais ce n'était plus la mort, plus l'agonie : c'était un pro­
fond sommeil... 

« Pendant toute la nuit, la respiration continua, forte et 
régulière, sous les regards attendris de Ia mère qui elle ne 
dormit pas. 

mere. Lui qui n avait pu marcher, il voulait sortir de son 
berceau ; mais la mere ne pouvant croire à une résurrection 
aussi complete, aussi subite, n'osa le mettre à terre. La jour­
nee se passa de la sorte et la nuit fut excellente 

«Le lendemain, 6 Mars 1858, le père et la mère sortaient 
de bonne heure pour aller au travail. Le petit dormait tran-
qm ement dans son berceau. Lorsque la mère rentra, eHe 
faillit s évanouir en apercevant son petit garçon uaralvtinn^ 
jusque-là qui s'était levé tout seul, m r « ® S S i f i S S ^ 
Ia dans la chambre, allait de meuble en meuble enchanté 
plein de vigueur, Elle fut obligée, pour ne pas t o m b e r d e O ™ 
Puyer contre la porte. Oh ! quel'cH d ' a m o u r * $ Ï Ï f è & 3 £ 
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sance dut échapper alors de ce cœur maternel et monter ius-
qu'an coeur de ia Mère-Vierge ! ««wnter jus-

«Lo petit Justin va se jeter dans Ies bras de sa maman 
m l'embrasse en sanglotant. « Il était guéri L u i h ï o r 
pensait-elle, puisqu'il voulait se levei ef marcher et n e ? 

. c o m m e une impie, j 'ai manqué de foi et l'en ai empêch" » 
Et lorsque son mari rentra : « Tu vois qu'il n'était ^ in ort 
» lui dit-elle ; Ia Sainte Vierge l'a sauvé?» • ' 

» 
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M a i s o n s d e c o n f i a n c e 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
- . H u » dess fi* nt i l s hora rac». ifV 1JI I* Ii H 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

-A. LOUER. 

DELBENN LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 5 
DELBENN | 

IO, Rue Kéréon, QUIMPER S 

DÉPOSÉE 
P . I ,E G ( K \ V i ; € 

OPIIJIUD diplôme 
B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFLANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 

Vl N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à L A CROIX-DE-L ' ISLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux : SI, quai des Charrons, BUROEflUX - J . BIGOURDAN & C0 succ™ 

Fuis de Bordeaux authentiques et Vins de Messe K- C. Lebeaux, 4646 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -• P-«t-«Bar Maux. 38.511 

mauvais caractère. 
S'il VGUS é ta i t possible dc connaî t re i n t imemen t les pe r sonnes 
i r r i tables , .mélancoliques, sujettes à des « idées n o i r e s » , vous r e ­
in i rq ue ri ez que Ia p lupar t présentent un cas de const ipa t ion opi ­
n iâ t r e . La const ipat ion a, .en effet, une action incontes table su r Ie 
caractere , mais , ce qui -es t plus grave, c'est qu'el le en t r a îne aVec 
elle tout un cortège de m a u x : ba l lonnemen t du ventre , h é m o r ­
roïdes, migraines , perte de l 'appéti t , mauva i se hale ine , etc . . . C'est 
pourquoi , tous Ies spécialistes recommandent de ne pas a t t e n d r e 
e dte prendre quot id iennement un ou deux compr imés de JuboL 
Ces t , en fait, Ie laxat i f végétal idéal qui convient à tous . Il n 'oc ­
casionne ni coliques, ni nausées, ni dérangement . C'est u n produ i t 
Chatelain, préparé p a r les Laboratoires de l 'Urodonal , sous l a 
direction scientifique et Ie contrôle d 'un Professeur honora i r e à 
Ia Faculté de Médecine, membre de l 'Académie de Médecine, ass is té 
de 20 docteurs ct pharmaciens . Communica t ions à l 'Académie d e 
Medecine et à FAcadémie des Sciences. Les 25 compr imés 4,25, 
v ** E c h a r - t i H ° n gra tui t . Chatela in , Fourn i s seu r breveté d a 
\ a t ï c a n , % rue de Valenciennes, Pa r i s , e t tou tes pha rmac ie s . 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche 25 Février. — 2e dimanche du Carême. Semi-dou-
ble. Violet. 

Lundi 26. — De Ia Férie. Simple. Violet. 
Mardi 27 — S. Gabriel de la Vierge affligée; Confesseur, Dou­

ble. Blanc. 
Mercredi 28 - - S. Ruellin, Evêque et Confesseur. Semi-

double. Bianc. 
Jeudi V* Mars. — De la Férie. Simple. Violet. 
Vendredi %. — S. Joévin, Evêque et Confesseur. Semi-dou­

ble. Blanc. 
Samedi 3. — S. Guenole, Abbé. Double-majeur. Blanc. 
Dimanche 4. — 3e dimanche du Carême. Semi-double Violet 

A vêpres, mémoire de S. Casimir. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

K * S H ; 23-25 Février. 
Loqueffre â6~28 -
* o u e s n a n t 1-5 Mars. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

L Célébration du 19e Centenaire de l'Eucha­
r i s t i e e t d u S a c e r d o c e . — On sait avec quelle faveur 
extraordinaire Ie Saint-Père a accueilli, béni et encouragé le 
projet de commémorer par des cérémonies solennelles, à la 
i re A l " l e e Sainte, à Rome et en Italie, les dons suprêmes 
du Cœur de Jesus avant l'immolation du Calvaire : l'Eucha­
ristie et l e Sacerdoce. Non seulement le Pape s'est promis de 
participer Lui-même à ces fêtes eucharistiques, mais il a 
exprime Ie désir qu'elles soient célébrées dans le monde 
t mier. 

Désireux de répondre aux intentions du Souverain Pontife 
tt Nous inspirant du programme élaboré par Ie Conseil per-
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miment des Congrès eucharistiques internationaux, Nous 
avons arrêté les dispositions qui suivent : 

I. Le jeudi 15 Mars, sera célébrée une heure soleil n elle 
d'adoration exclusivement réservée aux prêtres. 

A Quimper, cette heure d'adoration aura lieu à 15 heures, 
dans la chapelle du Grand Séminaire. Nous la présiderons 
Nous-niême et Nous y convoquons tous les prêtres de Ia ville 
et du doyenné de Quimper, séculiers et réguliers. 

Dans les autres doyennés, l'heure d'adoration se fera dans 
I Valise du chef-lieu, sous la direction de M. le Curé-Doyen. 
Les prêtres du doyenné se feront un devoir d'y assister, sauf 
empechement légitime. — On pourra, du reste, faire coïn­
cider, avec cette réunion, la récollection du mois. 

IL Le dimanche IS Mars, dans chaque paroisse, les fidèles 
prendront part à une heure d'adoration qui leur sera donnée, 
l'après-midi de ce jour, dans l'église paroissiale. — Cette 

"réunion pourra, si on le désire, tenir lieu des vêpres. 
III. Enfin, Nous invitons les fidèles à venir nombreux 

communier le Jeudi-Saint avec leurs prêtres, pour honorer 
le souvenir de l'institution de l'Eucharistie et du Sacerdoce. 

I I . P r é d i c a t e u r s d e C a r ê m e . — BREST (Saint-Louis); 
Station française : R. P. Touffet, missionnaire diocésain de 
Rennes. Station bretonne : M. Guéguen, aumônier de l'Hospice 
civil. 

— (Les Carmes) ; le R. P. de Kerdanet, dominicain du 
Havre. 

— (Saint-Joseph du Pilier-Rouge) : prédications françaises 
et bretonnes : le R. P. Corentin Cloarec, franciscain de Sainï.-
Brieuc. 

QUIMPER (Saint-Mathieu) : Prédicateur de Ia Station de 
Carême : le R. P. Danigo, eudiste. 

I I I D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Queinnec, ancien vicaire de Plounéour-Trez, 
décédé en Ia Maison de Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon, le 

r évrier. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Comment on laïcise le Carême-

Bien des gens ont l'air de croire que le Carême est passé 
M l'état de souvenir. C'est une Ulusion profonde. Le jeûne 
existe toujours, seulement, il est quelque peu... laïcisé. Les 
incroyants il est vrai, n'ont plus qu'une idée fort vague du 
précepte de l'Eglise. On voit, par ailleurs, les demi-catholi­
ques ouvrir de grands yeux, quand on leur dit que Ie jeûm 
f"- Vï »* tt # î rt rt n r i n n i r t n n « n A « A « ^ . 1 , . _. . . 
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inattendus. C'est que ce précepte est fondé en raison et 
appuyé sur les motifs essentiels au bon fonctionnement cie 
l'organisme humain, moral ou physique. L'Eglise, la grande 
législatrice, a fait de son code de lois particulières l'appen­
dice du Décalogue, le code divin. 

L'homme est un être double ; en lui, il y a une partie 

préoccuper Ue p. 
a institué Ie jeune et V abstinence, En affaiblissant légèrement 
le corps au moyen de ces expédients, elle permet à l'âme de 
maintenir plus aisément son empire sur la matière. Telle est, 
avec l'obligation de faire pénitence, la haute raison qui a 
présidé à l'institution du Carême. 

Autrefois, on comprenait le motif ; on obéissait à la loi. 
Notre société matérialiste, qui se prétend issue de la bête 

rances au-delà de la tombe, comptant sur le corps pour satis­
faire la soif de bonheur qui le tourmente au plus intime de 
son être, l'homme de notre siècle ne voit pas pourquoi il 
contrarierait celui-ci dans Tes mille et une fantaisies dictées 
par les appétits sensuels. Les privations sont des entraves 
au bonheur ainsi compris : « Donnons à l'estomac tout ce 
qu'il réclame pour Ie complet épanouissement de l'être phy­
sique. Au banquet de la félicité terrestre notré part de gâteau 
n'est pas si grande que nous puissions, sans naïveté, en laisser 
tomber Ia moindre parcelle. » Ef l'on se gave, en carême, 
avec autant de conviction qu'au mardi-gras ; et des gens 
affectent de trouver une saveur particulière au jambon dé­
gusté un vendredi. 

Mais qu'arrive-t-il ? La santé publique subit le contre-coup 
de ce déchaînement d'appétits. La loi de l'Eglise était un des 
éléments qui contribuaient à maintenir l'équilibre dans l'éco­
nomie morale et même physique de l'humanité. Supprimez 
cet élément, l'équilibre disparaît. Aujourd'hui la grande occu­
pation de la médecine est de remédier à l'encombrement pro­
duit dans l'organisme par la suralimentation. Ici, connue en 
bien des cas analogues, l'abandon des pratiques religieuses se 
trouve cruellement châtié par les maladies, Ies maux de toutes 
sortes qu'engendre le débordement des convoitises. Quelle 
puissance ironique et mystérieuse a disposé les choses de telle 
manière que, pour venger les droits de Dieu méconnus, il 
lui suffit de laisser les hommes sc punir eux-mêmes, sûre 
qu'ils s'attireront d'instinct les châtiments les mieux appro­
priés à leurs méfaits ? 

Certes, ce n'est pas un spectacle banal de voir la Faculté 
s'emparer des mortifications de l'Eglise, substituer la diète 
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au jeûne, Ie végétarisme à l'abstinence et appliquer ses péni­
tences avec une rigueur que Rome ne connut jamais. Il est 
avec le ciel des accommodements, mais demandez donc au 
diabétique s'il peut s'en permettre avec son docteur, L'obeis­
sance, ici, devient une question de vie ou de mort. Ce serait 
une curieuse statistique d'établir tous les cas où Ia médecine 
soumet ses clients à la privation de nourriture. Le total dé­
passerait de beaucoup le nombre des jours de jeune imposés 
par l'Eglise à nn simple chrétien, surtout avec les adoucisse­
ments que, dans sa maternelle sollicitude, elle sait apporter à 

line docilité, devant l'ordonnance qui interdit les farineux 
à son diabète ou le vin à son arthrite. Combien de grandes 
dames se font dispenser du maigre en raison de Ieur anémie 
^t s'astreignent à ne boire que de l'eau pour conserver à leur 
visage la matité aristocratique ! Combien de gros capitalistes 
sont affligés, avec leurs millions, d'un estomac qui les empè­
che d'en jouir, comme ce milliardaire américain voué par 
la dyspepsie à un régime de purées devant lequel reculerait 
l'anachorète le plus déterminé ! 

Pauvres gens ! ils se flattent, ainsi que Jonas, d'échapper 
aux ordres de Dieu, fiigiiint a facte Domini : mais toujours 
une ironique baleine se trouve là pour Ies cueillir au passage 
et les jeter pantelants et soumis, encore que malgré eux, à la 

tatios.s de la Providence est l'ironie ?... 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché c/c 34S0. Nantes, — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATIÎKDHALE DE S-uxT-ConENTiN. — Deuxième dimanche 

«fn Carême (2a Février) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h, (grand'messe pont i ­
ficale chantée par Son Excellence Mgr Mesguen, allocution par Son Excel­
lence Mgr Duparc) et l l h. 30. - Vêpres à 14 h . 38. Bénédiction. -
A Hi heures, reunion du Tiers-Ordre. - A 20 heures, sermon français d e 
Ja St u i ion par Ie R. P . Goix. 

Mardi ; à 20 heures, sermon français à la cathédrale. 
Mercredi : à 20 heures, sermon breton à la chapelle 

V ^ L ^ S T * ! C e P ° i r . i f ,
J ? ^ S é f , i - A 2 0 h e u r e s ' s e r m o n f rançais . ^etjdredi, i-r vendredi du mais : exposition du Saint-Sacrement de 

Croix TwT ' .S ' " 1 " 0 3 ' b é n é d i c t i ™ - - A 19 h. 30, Chemin de la 
-Croix. - A 2 0 heures, Heure d 'Adoration pour les hommes et Ies jeunes 

EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 2* dimanche du Carême (25 Février) * 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (Krand'messe) et 11 h. 30. - A 14 h. 30 vêpres ' 
réunion de PAp.stolat de la Prière, bénédiction du Saint-Sac rem e m ' 
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Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : confession des enfants ayant déjà communié — Messe de 

.communion des enfants, jeudi à 7 heures 
1 " vendredi du moi,, 2 Mars : à C heures, messe à Pautel du Saeré-

-L.ci.i-. Apres la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement — 
Le Sn .ut-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. - A 17 heures, 
bénédiction. - Le soir, de 20 k 21 heures, Heure d'Adoration pour les 
hommes et les jeunes gens. 

Samedi : à 8 .heures , messe de PArchtconfréric pour la conversion 
des pécheurs. ««*«« 

Propagation de la Foi. - Plusieurs confrères qui nons 
avaient expedié, en Janvier, des listes d'abonnés directs aux 
Annales Françaises nous annoncent que ceux-ci n'auraient 
pas reçu le n° de Février. 

Mgr Boucher, à qui nous avons fait part de ces plaintes 
nous répond : y ««-a, 

« ...Je serais à votre place, je m'impatienterais comme 
* \J 11 * » • 

» Nous avons été débordés par le succès de notre propo­
f a (Annales mensuelles), et certainement mes services 

«L.niL. HsT-T. i„V, •"'i-.<"--'-a - ",-".' - r ia (ustriDution indivi­
duelle dans leur paroisse, ou la distribution par naauets 
envoyés a des zélatrices, nous ne demandons pai mieux «ue 
(I adopter cette formule lorsque nous sommes sûrs oue a 
distribution sera faite. » 4 

,1» %££!?$*£ Ermine en nous assurant que Ies offrandes 
lu diocese de Quimper pour 1933 « vous permettront de ne 

pas baisser cette année et de tenir votre rang magnifique »! 
J.-R. GUÉGUEN, directeur diocésain. 

QUIMPER, — La retraite bretonne des Conscrits du Dre-
îëll,,'nd?ni9,,fiCnt d ' e r ! 3 4 S ' ° U I r i r a à <-"--™Per, rue Verdelet. 

. u l -,? **2V 6 h e u ™ - d,J -oir. et se terminera le ven­
dredi m a i n 16 Mars. — Prière d 'annoncer au prone 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les jeunes filles 
seulement s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le lundi 12 
Mars a midi, et se terminera Ie samedi malin suivant, 
l i Mars. MM. les Cures et Recteurs sont priés de l'annoncer 

MORLAIX (La Salette). — La retraite bre tonne des Cons-
VhtrSrBW^'fl , a C , a s s e 193i s ' o u v r i ra à Lr, Salette 
li lundi 12 Mars, a C heures du soir, et se terminera le ven­
dredi matin 16 Mars. 
«.--iviS c o n J 0 ( I , u ? s à „cette retraite les conscrits des cantons 
sunants : Morlaix, Saint-Pol de Léon, Saint-Thégonnec, 

http://-L.ci.i-
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Taulé, Landivisiau, Sizun, Plouzévédé, Plouigneau, Lanmeur. 
Huelgoat. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre.. 
Prière d'annoncer au prône. 

QUIMPERLÉ. — Retraite des Conscrits Le lundi 12 Mars,, 
à (i heures du soir, s'ouvre, à la chapelle de la Retraite de 
Quimperlé, la Retraite annuelle des Conscrits de l'archiprêtiê, 
pour se terminer le vendredi suivant par la communion pas­
cale (autorisation spéciale de Mgr l'Evêque). 

Pension : 40 francs (tout compris, sauf le beurre, dont 
chacun devra apporter sa provision). 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de vouloir bien 
annoncer cette retraite au prône et d'exhorter leurs parois­
siens à y prendre part. 

LE FOLGOAT, — Jou rnée grégor ienne — Sur la demande 
de divers groupes d'Enfants de Marie, une Journée grégo­
rienne est organisée au Folgoat Ie lundi de la Pentecôte, 
21 Mai prochain, avec le concours des Rév. Pères Bénédictins 
du monastère de Kerbénéat. Y sont invitées les scholas pa­
roissiales de Brest et de toute la région du Léon. 

PROGRAMME. —- 9 heures, salle du patronage, répétition 
ae la messe : messe de la Vierge (cum 

jubilo), sous la direction du R. P. Coillot, de Kerbénéat 
10 heures, grand'messe ; messe du lundi de Ia Pentecôte 

avec la prose Veni, Sande Spiritus ; sermon par le R. P . 
Eugene Joye, Prieur de Kerbénéat. 

1 heure 30, salle du patronage, exécution de chants -'re-
gonens par la schola de Kerbénéat, avec commentaires et 
explications du R. P. Colliot. 

3 heures, vêpres, Salut. Chants spéciaux à préparer * Be­
rfina eœh, simple ; Ecce Panis Angelorum ; O quam o/or/-
fica ; Oremus pro Pontifice, solennel ; in manus tuas, pascal ; 
Cantique du Folgoat. 

MOLÈNE. —- La Mission, **. La mission de Molène, an non-
cee depuis de nombreux mois par M. Rozuel, aujourd'hui 
Zu^V

 a f , Ç o m ^ r i t ' . P r £ P a r é e a v e c soin par M. le Recteur 
actuel, a-t-elle réussi ? Il ne nous appartient pas encore de 
le dire, soyons prudents comme Ies bons pilotes. 

Molene émerge au-dessus des îlots voisins, c'est vrai et 
quand meme, pour y arriver, il faut aux professionnels une 
not on exacte de la carte marine et de la direction des cou-
awJrïS^ l e s , b ° n s Pilotes, méfions-nous des écueils afin 
d eviter tout naufrage ; gardons-nous des « pessimistes dé-
? a i r r r e oint * *&****# conquérants A t essayons de 

Les RR. PP Barnabé et Fulgence nous sont arrivés le 
f e v r i e r avec le sourire qui caractérise les enfants de Saint-
françois. La traversée fut assez mouvementée ; du roulis du 
tangage, oui certes, puisque le bon marin qu'est le P ! F u " 

- 1J«J -

gence -dut payer le tribut au roi des crustacés. Ce dernier 
fut bien puni : quelques jours après, les cuisinières Ie pré­
sentèrent délicatement au Révérend Père pour Ie dernier 
sacrifice. Justice immanente î 

A l'arrivée de l' Enez-Eussa, notre vaillant petit paqUebo!, 
la population molénaisc, malgré la tempête et le froid, se 
trouvait disséminée sur le quai et le chemin abrupt qui con­
duit à la cale neuve, et la réception qu'elle fît aux bons Pères 
à la mine bleuâtre et aux pieds rougis, fut des plus chaleu­
reuses. 

Après vêpres, commenca la mission des enfants et hs 
dimanche suivant, 98 de cesNbénis du Sauveur s'agenouille 
rent à la Sainte Table. 

Le soir, tous les ouvriers de Ia mission étaient présenls : 
un sloop de Molène, mis gracieusement à la disposition de 
M. le Recteur, avait amené le bon Curé d'Ouessant, et dès le 
lundi matin, la petite église de Saint-Ronan, artistement dé­
corée, était pleine de marins et de femmes. 

L'assiduité des Molénais aux différents exercices, l'avidii.*' 
avec laquelle ils écoutaient la parole dès zélés missionnaires. 
leur ardeur à chanter, ont montré qu'ils, comprenaient l'im­
portance de Ia mission et qu'ils y prenaient goût. 

La deuxième semaine, l'infatigable M. Lechat, recteur du 
Conquet, m-algré ses nombreuses occupations, était venu 
prendre la place de M. Bossennec. Même entrain, nième 
enthousiasme que la semaine précédente. 

Chaque semaine, des cérémonies très émouvantes vinrent 
rompre l'ordre des exercices. L'une d'entre elles la céré­
monie de Ia réparation avec le baiser des pieds du Christ-
Sauveur, fit couler bien des lannes. 

La mission aura certainement des résultats très Co n se­
la nts, Les RR. PP. Capucins ont ravivé la lumière dans les 
intelligences, attendri les cœurs ct amené la conversion de 
plusieurs, s. 

Les abstentions furent-elles nombreuses ? Non, a peine 
quelques unités. 

Le nombre de communions ? Impossible d'en donner fe 
chiffre exact. De nombreuses personnes du continent ont 
suivi la mission et plusieurs Molénais ont pris part aux deux 
semaines, «de telle sorte que le chiffre des communions a été 
superieur à celui de la population. 

Le dimanche de la Quinquagésime, Ie R. P. Barnabé, ma­
lencontreusement dépouillé, Ia veille, d'une partie de sa barbe 
de patriarche par un commencement d'incendie, a béni une 
statue de saint Nicolas, patron des pêcheurs. Disons en pas­
sant que cette statue est l'œuvre de l'artiste sculpteur abbé 
Quentel, professeur à N.-D. de Bon-Secours. 
T ^ s a m e d i 17 Février, c'était le départ des missionnaires. 
Les Molénais, groupés sur Ie quai, reçurent la dernière béné­
diction des fils de Saint-François. Que Dieu leur rende au 
centuple Ie bien qu'ils ont fait aux âmes ! Que la Sainte Vierge, 
titulaire dc l'église, que saint Ronan, patron de la paroisse! 
que saint Nicolas, patron des pêcheurs, maintiennent les Mo­
lénais dans le droit chemin ï 
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Merci à toutes les personnes qui ont généreusement donné 
Ieur concours, soit spirituel, soit matériel, à la mission. Merci 
a l'œuvre Saint-François de Sales, à l'oeuvre des Campagne-
pour leurs subventions. Merci à la petite communauté -ile Plu­
meliau (Morbihan). 

Première Conférence de Notre-Dame de Par is (18 Févrie I 
— Lu plus redoutable des crises. — En remontant pour la 
sixieme fois dans la chaire de Notre-Dame, le R. P. Pina-1 
de la Boullaye, dont le succès va toujours en grandissant 
n abandonne pas le magnifique sujet qu'il avait entrepris de 
traiter. Mais avant de presenter Jésus-Christ comme Io Maître 
qui apporte Ie remède à nos maux, il veut d'abord étudier 
ces maux, et son analyse est d'une passionnante actualité. 

L humanité souffre. Des milliers d'experts lui prodiguent 
leurs consultations. A peine quelques-uns discernent-ils le 
siege du mal, la tete, et ses causes, les idées fausses. 

L La crise actuelle des dogmes. — L'invraisemblable mul­
tiplication des sectes religieuses et des écoles philosophiques 
d fini par discréditer la raison elle-même. De là de vains 
ettorts pour découvrir la vérité par d'autres voies. 

IL Conséquences dans l'ordre moraL — Bien des gens sont 
portes a croire qu'il sutTirait de s'entendre sur quelques 
principes de morale. Erreur lamentable. Ils oublient qu'au­
cune regle de morale ne peut résister à l'épreuve des tenta­
tions de tout ordre, a moins que l'esprit ne perçoive nette­
ment pourquoi elle s'impose et dans quelle mesure. 

III. Conséquences dans V ordre social — L'autorité sociale 
pour maintenir l'ordre doit contenir et accorder les enp -
«Ufés ; elle doit concilier des idéals de vie fort disparates • 

actes e V l d e m m c n t d e s i d é e s ° " '«°S™es qui inspirent ses 

Où trouver le remède? Comment se diriger clans ce dé­
dale ? Dans une splendide conclusion, l'illustre Conférencier 
SS\ " n w ' 8 ? J a m a i ? d e s a . P a r o J e ^ de sa pensée, a S ê 
qui l n est qu une seule manière de reconstruire la Cité si 
1 on ne veut aller à de nouveaux et lamentables déboires • 
revenir a la lumière, au Christ, règle de sagesse et source 

Les Conférences du IL P. Pinard de Ja Boullave sont pa­
yees en t I a sc ie ules hf-brlm-naii-ai 

. , " * Congrès Eucharistique de Buenos-Aires. — I e bw. 

a -puenos Aires, du 10 au 14 Octobre, et l'Amérioue du Sn H 
ÏÏÊÈTPP*

 P , ° U r l a P r e m i è r e * * cet i n s i g ^ h o n n e u r s 'a i-prete a Im donner une splendeur sans égale J 

Dans tous les pays, il se crée des organisations pour re-
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ercier de belles phalanges de Congressistes. La France où la 
grande œuvre de ces Congrès a eu son berceau, ne voudra 
pas rester en arriere. : * 

Fidèle à ses traditions, l'Association de Notre-Dame de 
Salut organise un pèlerinage pour faciliter à de nombreux 
catholiques la participation à ces fêtes, qui revêtiront un 
éclat incomparable. 

Ce Congrès fournira en mème temps aux pèlerins une 
occasion unique de visiter quelques-unes des parties Ies plus 
intéressantes de l'Argentine, de l'Uruguay et du Brésil. 

Demander Ie programme défaille au Secrétariat des Pèle­
rinages_de Notre-Dame de Salut, 4, avenue de Breteuil, 

difficile et important de l'adolescence. 
Nul doute que maîtres ct parents ne viennent de tous les 

coins de France s'instruire à ce Congrès ; ife auront des faci­
lites^ spéciales de deplacement en s'adressant dès maintenant 
au Secrétariat de l'A. M. C, 80, rue de Gergovie, Paris (140 
ou lis peuvent retirer la carte de Congressiste (10 francs) et 
s inscrire pour la souscription au volume qui rendra coraotc 
«lestravaux du Congrès (12 francs). Chèques postaux, Paris 
1507-56. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le 19* centenaire de l'institution de l'Eucharistie et du 
facerdoce catholique sera célébré dans le monde entier les 
io, io et J9 Mars. 

«oce. I ous les pretres de Rome assisteront à l'office 
D autre part, le 22 Mars, le Pape descendra de nouveau 

dans-la basilique, pour participer à l'Heure d'adoration en 
remerciement de l'institution de l'Eucharistie. Cette deuxiè­
mes cérémonie sera publique. 

Ces manifestations solennelles se rattachent à la célébra­
tion du 19° Centenaire de l'institution du sacerdoce et de 
i institution de 1 Eucharistie, qui, par décision du Pape, sc 
déroulera dans le monde entier Ies 15, 18 et 29 Mars et sera 
ie couronnement dc l'année sainte. 
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Statistique du Catholicisme mondial. — Le Comité central 
de l'Année sainte vient de publier en un tract intitulé « M und f 
Hedemptor », une statistique relative à la diffusion du catho­
licisme à travers le monde, au cours des dix-neuf siècles de 
la Rédemption, en comparaison avec les autres religions. 

Voici quelques chiffres sur la situation présente. 
En Europe, on compte aujourd'hui 201 millions 855.000 

catholiques (43 pour 100 de la population totale) ; 234 mil­
lions 529.575 chrétiens non catholiques (50 pour 100) et 
31.340.810 non chrétiens. 

Dans l'Amérique du Nord, les catholiques sont au nombre 
de 52 millions 513.320 (33 pour 100) ; les chrétiens non catho­
liques : 85.540.818 (54 pour 100) ; les non chrétiens : 21 mil­
lions 000.130 (13 pour 100). 

Dans l'Amérique du Sud, contre 73.050.5S5 catholiques 
s opposent seulement 541.984 chrétiens non catholiques et 
1.552.002 non chrétiens. 

En Afrique, il y a 5.387.678 catholiques et 9 millions 
103.725 chrétiens non catholiques (4 à 7 pour 100), alors que 
les non chrétiens sont au nombre de 125.574.630 (89 pour 100-\ 
i J n ! ^ e L A s i e ' o n t r o u v e 17»38.874 catholiques (2 pour 
100), 9.4o0.54o chrétiens non catholiques (1 pour 100) ian-
r n q T o i V M f e ?S? chrétienne s'élève au chiffre formidable 
de 9I0.3o4.614 Infidèles, soit 97 pour 100. 

Les pourcentages généraux des diverses religions dans lo 
monde s établissent ainsi : 

Catholiques, 19 pour 100 ; confucianistes, 10,4 : nnisul-
in

n
ans' 13 - indouistes, 12,1 ; bouddhistes 10,8 ; protestants, 

& e ^ S ^ ^ A J a n i m i s t e s > 6>6 - s a n * religion, 4,1 ; 

r ^ I î l o t . d , < î r d r e d u Pape : Pénétration, Evangélisation e t 
Conquete de la masse . — Après avoir traversé la France en 
tous sens pendant plus de 30 ans, pour apporter Ia Vérité 
aux auditoires populaires, M. l'abbé Bordron, répondant au 
mo d'ordre du Pape, a voulu atteindre à domicîll f S S i S 
foule des braves gens qui n'assistent pas aux conférences 

C est pourquoi, riche de l'expérience de ces milieux il 
resTer'ie's CStSti *\*V\ W *** spécialement pour inté­
resser Ies indifférents et les ignorants, et pour leur donne-
1 instruction religieuse à domicile d'une manière app ropr ié 

sumUdoncT9éliSer ^ non^r(Ui^^ *We paroisse, U 

an?ÏJte?^rke l i s i b l e m e n t I e u r «om et leur adresse sur 

Paris* ( H T ° y e r C C U e IiStG à Je Sers> 29> a v e " u e d 'Orléans, 
3& De joindre 3 francs par nom inscrit. 
Voilà de l'Action Catholique conquérante ! 

penlffin SnîS'i * **", b e S O i n e ï 3 S U i t e d e s e d é ™*gcr penaant un an. Tout Ie inonde peut donc Ie faire. 
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Pour amorcer cette action dans lès paroisses, U Sers tient 
UJL rlïP?~ n d f s . 4

m e ™^ r e s d e s U n i o n s paroissiales des 
J stes de lo noms faites à Ieur intention. Quand une de ces 
listes est remplie, Je Sers prend à sa charge 5 T e s noms 
inscrits, jusqu'a concurrence de 100 par paroisse. 

-

Pâques à Rome. — Le Comilé général des Pèlerinat-e* 
Nationaux de l'Action Catholique Française rappelle S a 
Salnie'.56 p l u w e i , r s d é P a r , s Po u- ^me, pendant la Semaine 

„ , - ^ P r e m i e r > à l'occasion des Noces d'Or de l'Œuvre dpt 
Catechismes, An 25 Mars au 4 Avril (5 jours à R o i n e : arrêts 
n \ iaregg io , Sienne et Assise. irreis 

Trois trains spéciaux, dont un' circulaire, partiront d» 
£ - £ v £ P U r ̂ I t a % 1 U N o r d ' g ê n e r o n t Rome à l'occasion 
ff,-1; C?"0"'.-/-"?" de Don Bosco, qui ai ieu le jour de Pâques 
1" Avril. (Pelerinage Salésien.) . . ^-"i--"-» 

Un autre, destiné aux pèlerins du.Midi, partira de Mont­
pellier. Les pelerins de ces quatre trains resteront 7 iours 
entiers à Rome et assisteront aux fêtes et à la grande Pr ice" 
-sion qui auront lieu à Turin, le dimanche 8 Avril en l'hon­
neur dy nouveau Saint. ^,. 

Le départ des trains directs aura lieu le mercredi 28 Ma.-* 
p le retour, après arrêts à Gênes et Turin, l e lundi 9 Aw 1 
Celui du train circulaire, le jeudi 22 Mars, avec arrêts à Mila n 

«m^Ttâimu™'Nap,es: Pise'Gênes' ̂ : 

v o e a l l e ^ T f i x é e ! n s C r i P t i o n s P o u r c e - Pèlerinages est irré-

Pour l'Œuvre des Catéchismes . . . . au 24 Février. 
Pour le Pèlerinage Salésien : 

Train circulaire a u 2 2 Février. 
Trains directs a u 2 8 Février. 

Vu le nombre des adhérents, se faire inscrire sans tarder. 
Demander d'urgence les feuilles d 'inscription et Ie* nr». 

«rammes au Secrétariat du Comité généra l l e s P è l e r i n e 
e S - r P a r i s ^ i f tere^n' 4° ' r " e ^ a l ï è r T 8 * »aire, Kans (is?). Mettre un timbre pour Ia réponse. 

de CEDERAI C i n é m a " M o l l i e r », dit "Educateur" 
saton. petite salle, avec accessoires. - Pour film normal muet 
-donnant une project, de 2 m. 50 de côté à 12 mètres de distance! 

t-tat neuf, fonction, parfait, prêt pour la marche. Prix à 
«ébattre. 

Germain L E DOARI., " Ty-Glaz", Châteaulin. 

http://9I0.3o4.614
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M a i s o n s d e c o n f i a n c e 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
"7, H u e rfes « e n t U s h u n m e a , Ql ' I -HI - l c l t 

MAISON CATHOLIQUE 

IM Plt I MEU IE RELIURE 

Catholique*, achetes PO* chaises d'fiif i*e 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Muison recommandée par le Clergé 

iWNUM-mNi-iMiiiiiiimiiMiiiiiiimmiiiiriii.ini.imim.iiiiimiiiiimimi> 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 

DELBENN | 
1«, Rue K é r é o n , QUIMPER 

DELBENN 
VJSffjfffffJ. 

DEPOSEE 
P . L E G U E N N E C 

Optlclei djpldme 
S B A N D A G I S T E 

- MAISON DE CONFIANXE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 5 
TlIllflIIliflItJHIilIlIMIIIIIIlflJMtlIJinilMIIIIIIJIlflIIflllIIIIII I l l l l l l f l i l l l | | = 

CHEMINS DC FCR DE LETAT FRANCAIS 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

49- AXNBB. Vendredi a Ma r s 1 9 3 4 No 9 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine 

' ' '™*-c{«4 Février. — 3» dimanche du Carême. Semi-double. 

A vêpres mémoire dc S. Casimir. 

b!e. i w PerpetUC Ct S a i n , e *&#*. M-"» res. Dou-iJie. nouge . ' * l , " v H - - ' i-un 
Merv^U: sâ iP îSSS d'Aquin' *****« -*------• * 

goire I", Pape. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Fouesnant 
Gouézec • • • • . - m i„5 Mars. 
Plounéventer * ^ " ^ 

11-13 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
\ ——-————— 

ooj«u»iaATiOTB_DS L'ÉVÊCHÉ 

» Cardinal PACELLL 

» Cite du Vatican, 

«Wrwtfm, Prolonrfe a «« inu i re rtdé/i/é d ses 
» EVÉQUE QUIMPER. » 



n e s d e 

— UO — 

Sa Sainteté a daigné répondre par télégramme 
t Paternellement sensible hommages exprimés occasion 

Sacre Mgr Mesguen, Sa Sainteté remercie et bénit, 
» CARDINAL PACELLI. » 

Au Cardinal Andrieux, archevêque de Bordeaux, fut 
adressé Ie télégramme suivant : 

«CARDINAL ARCHEVÊQUE, Bordeaux, 
» lk archevêques et évêques, unis aa nouvel évêque Poi­

tiers suffragant Bordeaux, offrent Votre Eminence hommaq* 
profondément respectueux. -c, * _--. 
^ ' y » EVEQUE QUIMPER. » 

Son Eminence a répondu par la lettre qui suit : 
« Bordeaux, le 25 Février 1934. » 

» MONSEIGNEUR, 
» Je vous remercie de l'aimable télégramme que vous avez 

eu l'obligeance de m'envoyer te jour du Sacre de l'Evêque 
dont I Eglise de Quimper vient de faire cadeau à l'Eglise de 
Poitiers. ** 

*,Et
nî?, n a i pas manaué de munir au triple souhait 

que le Prelat consacré a formulé à l'adresse de son Eminent 
Consecrateitr : Ad multos annos ! Que le cœur de Jésus 
auquel je le demande par le cœur de la Vierge Immaculée, 
multiplie encore vos jours, afin qne vous puissiez multiplier 
vos mérites, et embellir ainsi la couronne que les Evêques 
selon le cœur de Dieu, porteront sur leur front au banquet 
des noces éternelles. 

» t PAULIN, Cardinal ANDRIEUX, 

Archevêque de Bordeaux. » 

T J1' ^ré^ i c? t eur d e C a r ê m e . — QUIMPER {Sainte-
Therese de t Enfant-Jesus) : le R. P. Benoît Joseph, FrancL,-

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes . - Semaine religieute : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAiNT-FoRttvTrv i* J - -. 

Carême (1 Mars). - Messes â fi 7 8 o ÎA Z T dlmanche «-« 
11 h QA -AT- i « « s e s a o, / , s, 9, 10 heures (grand'ine ssel f-t 
sîaUon "~ P r e S à M h* £ M"^"™- - A 20 heures, sermon t la 

Mardi : A 7 heures, à la Chapelle, messe de Ia Lieue — A 14 h Sft 
salle de la Phalange d 'Arvor, réunion des Dizainières A j ? ' 3 ° ' 
sermon de Ia Station à la Cathédrale " ' « " " - e n * . - A JO heures , 

1^7edt^ V ° heUrCS' S e r m o n b r e t o n * la Chapelle. Jeudi : Service pour les Tréna«.«ii-«i . on w» 
-Station. r e p a s s e s . — A 20 heures, sermon de la 

Vendredi ; A 20 heures, Chemin de Ia Croix. 

— Iii — 
— E G L I S E DE S A I N T - M A T H I EI* •** #• 

(4 Mars). - Messes à 0, 7, 8 9 ia h f l i m Z ™ " ! ? * apr" la **&«!&* 
A 14 h. 30, v*pre», réunion d e ^ ' A r e h ? r r ( ^ a " d m e S S e ^ e t U h ' 3° ' -
bénédiction du Saint-Sacrement A r c h f c o n f r é r " * . procession du Rosaire, 

Lundi, mardi et mercredi - A 7 h in 
Vendredi , A „ h p U l e S j ' c h e m i n é e 3 ? , ; c r^ ix" P ° U ' ' " " Tr<*»****-

Le Sacre de Monseigneur MESGUEN 
Évêque de Poitiers 

^t%^^^^^^^S l'issue du 
« La cérémonie m 'I paru . i J n ? ^ " 0 tmuË c e t , e '-flexion : 
mieux comprise anjour \ku\ > r 1 T * , C r t e fo i s . ' c a r J- -*•« 
pu, en effet dans iV. i„. • P0P , l Ia-io-i • quimpéroise a 
pour ainsi dire avec ies rite^ SS*- T"1**' .S e -»'niliarise-: 

cration d'un Evêque eUelïtJÏ^- <I<? * - * " - * d e Ja Cew*é-
grandeurs que ht^râcp Hi vin g ° U t C S , c o m m e l e symbole de-, 
prémices des h o n n e u r s ï n M ^ r " < la"S l â m c d e ré--- -t Jes 
rer. Elle y a trouvé d'autant S a V C ^ «--sonnais I'entou-
J'élu lui appartenait n l « . ^ P Î U S d e ebarme que cette fois 
(:athédrarePPet parce l 4 l l l ^ m e t

(
n e n t à - l J t r e d e c u r é de Ia 

et sa bonté IL_s doute ce fc T-f' I i
a p p r é c i é . , s o n dévouement 

•sageait une pénible séparation - c ' e s t ?.f *$$**$* £ - P ^ 
que son curé sacré évêque es destTné hi™?*» -V P ° i t i e r s 

ne laissant que le souvenir , r,..- , l n e > bientôt il partirait, 
Per, avec ies fruîfs d'un I ^ L M t r o .P .?pu r t Passage *à Quim-
Poitiers, «pr* T Quimper 2 „ „ , ° p i , m a i r e d e dix-huit mois. 
sa charité qui lefa it To" d " v l t T «««eur .infatigable, 
qui Ie perdent à Quimper de D r é s a ^ r ^ C ° K S O l a t l 0 n d e c e " x 

g { | et pius brillint ffij£ S ^ g ^ t ^ ^ r ^ t 

^ 0 & ^ S ^ d S * S « ^ S : da<<- ̂ s fastes de 
nom illustre : Edouard, „ £ rf/S 1™ rappellera ua 
signait L.-Ëdouard Comine cn „rM° "' U C a r d ina l P is 
•ui, de Chartres v i l P d n ^ ^ Predecesseur emportait avec 
Notre Dame dû ttlieî d a n s

 P L T £ n t P . i n i s 'ere , l'image de 
Mesguen jusque dans ses n iguel épi conaT^ d e m ê m e M"'r 

votions du pavs natal N n £ r? eP* s c o---u , x ' conserve ses dé-
beau des clochers à' j o u r ' *$$?*" ^ s ? ' -Cocher , Ie pl, s 
Grande, - saint Corent?» rt ?"fil p^°a

CIe ! No ire-I>-«ne La 
gonde et de saint Hilaire "Vnt I • °1 a i J p r e s d e s a i n t e Rade. 
de l'Eglise de Quhnpér e^mnS ^ f" ' 8 b r e t o n s . , e s Pères 
Uuparc. accompagnent aiSÏÏ\X „«1.dl,r". e^eellemment Mgr 

en g ff « S ^ E 2 V , a - - - S é e avec Mgr Pie i 

-donner J l ^ ^ & ^ S ftSS^ 
À 

' ^ ^ « î t f f S ^ 
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~ ~ «• ^ . . . . t u,c„,r, eue avau projeie des décorations de tout_-
sorle, drapeaux, oriflammes, guirlandes, que Ia coïncide.. » 
du deuil du roi des Belges conseilla en dernière heure d'onu' 
lre. Elle manifesta néanmoins ses sentiments, d'une facon 
«.oins éclatante peut-être, mais plus éloquente, en se pres 
*™Ld™it ™flA<{ ii0.n 5*lis* P°ur P"er avec celui et pou-

enf" nts" riuÂn. t™i i H f€ Joignirent spontanément aux 
(.nt.ints , disons tout de suite que la présence dans ce ro-
tege d'une vingtaine de chanoines de Poitiers revêtus des 
insignes «fc leur dignité, contribua à relever cette entrée «le 
Mgr Mesguen dans la cathédrale où l'attendaient la sunrêm • 
imposition des mains et l'onction des Pontifes l a s uP r e n l 1 ' 

A 

À neuf heures, la foule massée sur le parvis de Saini for»,, 

les Pr7. r4%P e i n C U n P a S S a ^ a u * voitures qui con to , - t 

M "r » - fy ^ 5 « A 1 S a ï v C e ï e « S g ? 
ref < ii tous les n i , S U p é r ^ , U r g é " , é r a l d e s ---«*« --fr-S-

SiStema --s^iSSo^ SSE? 

Marec, supérieur d„ slminlire J f f i j " d A n g e r S ' M g r L * 

i A g Sue de" J aIL^ir,e' *r*«É d u - * - - * -«•" 

tas ̂ s k g & H£ » « 
naristes autour de l'autel-, "Lur n?J "L*' If , e . U n e s s - m i -
du côté de l'Evangile le Chanl re de W i r* h a U t e S s t a l l e 3 ' 
MM. Ies Vicaires «énéraux T P J Î ? Saint-C°rentin ; en face. 

«... PHoe8r È W i g ç s a y f t t ë a s t 
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Ligugé, de nombreux prêtres de Pniiîorc ;I <* 
tout - dont plusieurs? chanoines honor-i™ • ̂  ' ™ 
noines honoraires de Ouunner tt TQ -.*' "\eies a u x c h ; 1-
la Cornouaille assis à l'é roH V,.r i i P™lre/ d u Lèon e t °-
débordent jusque dans Ia nef I<?S ^ d e f o r , u n - *« 1 " 

.on V w l r ^ g K V r ^ V Ê l T î ^ h d C H e n S e S «" a s s i s , ( ' ; -'-' 
• près de hitTgZÈesdlrtlM^^'t^ ^ p a ! V 

fonctions de prêtre assistant O M i '• ? , < | u l . remplit I«,, 

avec M. le chamoine ^ ^ ci^dt^U^t^^'1' 

Saint-Pol! f î t ^ y S ^ t d t e . , U p 6 r , C n r * °**- «'• 

^ V ^ s S ^ ^ ^ Ê ' g d è s «-s 1- -rémonie va 
-ns quelque é.not.o" flgSt * * ? O T l ï 3 5 f ë ^ 
entourer son successeur : non seulernenf n 2f - , rt ? c m b h ' 
vient les ministres inférieurs pou hd ren l£ o uL ̂ 1 P.• i 
services possibles Aux veuv ,L »„,. -i » . l 0 U s l e s P-t't.s 
de Mgr Mesguen ét tout f l 'h.ni ,S ' " . V " P*--* - l'égard 
ses fonction, de Pontifi cnr^J JSF* " rt'nlP«ira pour lui 
Pêcher de songer à S S S S w ? * ^ °" " e p o u r r a -'*-»-
Bei^RcHbnS oattt h,i?™î%°? d u Pafriarchc Jacob : 
potrum ejus commé si l' ineion r "'*' '"/"'r, ^«edtcttoIub,-* 
à l'Elu d'n our k" «aie " d i r i ^ ^ , «-«• Poitiers apporta,) 

Picn-e K a n ï ^ X ^ d u ^ Ô n t / n ^ ^ c ^ , !,1 ^ V * "S-
en ses successeurs sur l',ri, o i 5 i i catholique en Pieri •, 
dans les C 5 " K r s ï 1 ^ ' ^ l r a A P ô , r e s * 

de la Messe ; à la choril.- ,1» «L--.ÏV-- I î ? Partics propres 
lés parties cèm n unes; À'urV M S

r
a'nt:Co[C1}1^ sont réservé-, 

Palestrina • S . f " p S e e t G / û r , t f d e I a «-**« «relus, d-i 

-Mayet interprète aroc « m-dinS. g r ? n d " °rgUCS' M" Vab]" 
tiques bretons r n i l f ^ "° ordinaire, nos vieux can-

-«ion l i turgie S ^ & S f ^ ^ 1 d° , 8 P a r f a " e f o ' -

'ion toS^é"D^f^h^fî,nnd„a M e " t'intronisa-
m rangs desafTèlesPe 'b^isshaant ft « f J ^ ' A ^ l ï * 
l'on a peine à se fr i vn r„n„ ' , Ioulc, cst s l d e n s ' - quc 
soit, avance teiS PJ-Ssa«e i 'ef

 cortège, si réduit qu'il 

de se "êter «H^ S r s ie , ^ î** ^ M c s « n c n s e d---«'««> 

S r ^ r S
S a ^ ^ 

-* privilégiées!6 Sis o n ^ ' ^ " ^ i « ? r r s 
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Paul : à ce moment, nous dit-on, deux grosses larmes roulent 
sur ses joues. 

Puis tout s'achève a la cathédrale dans cette atmosphèro 
coutumière de paix à laquelle les indifférents eux-mêmes sont 
sensibles pour avoir, pendant près de trois heures, contempK-
une des plus augustes foncUons qu'il soit donné aux hommes 
d'accomplir sur terre, — vision de beauté quasi céleste, dans 
les hommages rendus au Fils de Dieu et à ses Pontifes. 

A Saint-Corentin tout fut strictement liturgique ; le merci 
du Consacré à ses Consécrateurs, Ad multos annos, seule 
parole qui dans toute la fonction semble un cri spontané de 
son coeur, lui est imposée par le rite du Sacre, bien que ce 
souhait soit la plus délicate expression de sa reconnais­
sance à leur égard, puisqu'il leur exprime son désir de les. 
conserver longtemps comme ses guides sur terre et de les 
retrouver dans l'éternité. Au Séminaire, dans l'intimité d'un 
repas familial, Mgr Mesguen se lève le premier et chante tout 
d'abord l'hymne de Ia reconnaissance : au Sauveur et à sa 
Sainte Mère, à Mgr Duparc dont l'affection paternelle ne se 
lassa jamais et dont la vie est le plus beau modèle des vertus 
du Pontife. 

S'adressant tour à tour aux prélats qui lui avaient fait 
l'honneur d'assister à son sacre, il 'salua avec la plus respec­
tueuse émotion Son Exe. Mgr de Durfort, son prédécesseur 
sur le siège de Saint Hilaire, ct Son Exe. Mgr de Guébriant, 
auquel tant de liens l'unissaient. Il n'oublia ni ses anciens 
maîtres — il leur garde les sentiments d'un iils,— ni ceux 
qui collaborèrent avec lui comme professeurs ou comme 
vicaires. Après avoir dit à tous ses confrères du diocèse de 
Quimper un merci, qui était aussi un adieu, il s'adressa à ses 
diocésains de Poitiers auxquels il consacrera désormais toute 
son activité ct tout son dévouement- Le Poitou est là, repre­
senté par plus de cent prêtres, par quelques laïcs de marque, 
appartenant à l'Action Catholique ou engagés dans la vie poli­
tique. Leur évêque leur parle de la belle tâche à accomplir 
dans Ia collaboration et la mutuelle confiance. 

M. le chanoine Braud, vicaire général de Poitiers, répond 
a son Evêque : Ie diocèse de Poitiers, par son organe, mani­
feste sa joie de recevoir en Mgr Mesguen son premier pasteur. 
sa confiance dans ce nouveau chef, sa vénération et son 
entière soumission à ses directives. 

Mgr Clerc-Renault souhaite Ia bienvenue dans Ia Province 
ecclésiastique de Bordeaux au plus jeune suffragant de cette 
antique métropole. 

Mgr de Guébriant dit pourquoi il est encore venu à c -
Sacre, au risque de se montrer trop souvent à Quimper * il 
a deux nostalgies, celles de la Chine et celles de la Bretagne * 
ji est donc venu d'abord prendre part à la joie du diocèse de 
Qmmper et de Léon ; il participe ensuite au bonheur du Coi-
ege et de la ville de Saint-Pol qui ont bénéficié, avec toutes 

les paroisses d'alentour, du ministère de Mgr Mesguen ; il s'as­
socie enfin aux espérances de l'Eglise de Poitiers qui a donné-
aux Missions Etrangères tant de prêtres vaillants, en tête 
desquels Théophane Venard. 

- ns -
Mgr Duparc se lève alors, accueilli par une longue, salve 

d'applaudissements : 
En ce jour de fête, déclare Son Excellence, Saint Hilaïiv 

prend rang parmi nos Saints bretons, nos vieux Saints, ceux 
qui sont nos pères de l'Eglise, Les cathédrales de Saint-Coren­
tin et de Saint-Pol souhaitent la bienvenue, en quelque sorte, à 
celle du diocèse de Saint Hilaire et à toutes les belles églises 
répandues sur son sol. Le Poitou est venu en Bretagne : s'ils 
n'écoutaient que leur affection, nombreux seraient les Bre­
tons qui accompagneraient jusqu'à Poitiers l e nouvel évè­
que : mais leurs âmes seront du cortège. Mgr Duparc a con­
fiance dans Ies cœurs poitevins : il les invite à s'ouvrir tout 
grands pour accueillir leur nouveau chef ; il est assuré que 
Ia nostalgie de la Bretagne ne saurait naître chez cet évêque, 
tant il sera entouré d'affection. « Notre Dame lui donnera 
les clefs de vos cœurs. » 

Mgr Mignen, archevêque de Rennes, résume les enseigne­
ments de cette journée dans une vision de tryptique, qui esr, 
dit-il, une belle réalité : sur terre cette assemblée d'évêques, 
de prêtres, de fidèles fêtant le nouvel Evêque de Poitiers ; au 
ciel, les saints du Poitou et de Bretagne le bénissant ; et, dans 
le mystère de la vie divine, la Trinité sainte l'envovant, avce 
la puissance du Père, la lumière du Fils, la grâce de l'Esprit-
Saint, aux âmes dont il a désormais la charge. 

Ce qu'on ne saurait rendre c'est le charme pénétrant de 
ces simples causeries, c'est surtout Ia sincérité des homma­
ges rendus au nouvel Evêque et par ceux qui le perdent et 
par ceux qui l'acquièrent, enfin cette union des cœurs poite­
vins et bretons dans une même affection : si "Mgr Mesguen, 
..ux diverses étapes de sa carrière a su jusqu'à ce jour sd 
faire aimer, particulièrement à Saint-Pol et à Quimper, il 
emporte le secret d'attirer à lui les âmes, le secret qui lui a 
si bien réussi parmi nous et qui lui réussira auprès d'âmes 
vraiment sœurs des nôtres par la franchise et la lovauté de 
leurs sentiments. 

* 
* * 

Dimanche, 18 Février, Mgr Mesguen a chanté dans la 
Cathédrale de Quimper sa première grand'messe pontificale-
Il fallait laisser ce souvenir à la population qu'il a évangél'-
sée pendant un an et demi. C'était le même décor, ce fu! la 
même affluence que le jeudi, jour du sacre. Tout Quimper 
était là, et Monseigneur remplissait l'église de sa voix forte 
et claironnante, 

Après l'Evangile, Mgr Duparc adressa un suprême compii-
ment à l'Evêque de Poitiers et rappela par trois symboles los 
fonctions de l'Evêque : le poisson de S. Corentin, qui peut 
faire souvenir de I'ICTHYS des premiers chrétiens, qui signifie 
Jésus - Christ IESOUS, CHRISTOS, THEOUS UIOS, SÔTER, et la 
Sainte - Eucharistie ; l'étole de S. P o l - d e - L é o n , qui mar­
que l'autorité de l'Evêque, la cloche du même saint repêchée 
au fond de la mer, et qui lui servait comme font les cloches 
actuelles, particulièrement celle de S. Corentin, pourvues 
maintenant d'un moteur électrique, pour convoquer le peuple 
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aux cérémonies saintes. S. Corentin a vécu 75 ans, S. Pol est 
n llé jusqu'à 100. Puisse le nouvel Evèque atteindre le mém -.-
chiffre d'années. 

Après vêpres, l'Evêque de Poitiers lui-niême a fait à ses 
paroissiens ses adieux émouvants. Il les a d'abord remercies 
de leur docilité, de leur affection et de leur générosité, et il 
a terminé en demandant le secours dc leurs prières, doi.t 
l'évêque a toujours un si pressant besoin. 

-Mgr Mesguen a quitte Quimper mercredi matin, en com­
pagine de MM. Messager et Joncour, vicaires généraux, ci 
jeudi, dans l'après-midi, il fera son entrée solennelle dans 
sa ville épiscopale de Poitiers, qui lui réserve un accueil 
triomphal. 

Mgr Mesguen parti, il ne reste plus à Quimper qu'à atten­
dre son successeur. Monseigneur l'a choisi parmi les pins 
dignes, avce N. S. Pere le Pape, et sans doute aussi S. Hilaire. 
puisque, par une coïncidence remarquable, M. Pichon est 
né à Poitiers. Vous le connaissez déjà : vous apprécierez 
mieux bientôt son cœur et son talent. Je ne voudrais pas dire 
qu'il fera oublier Mgr Mesguen, mais il vous consolera sûre­
ment de son départ. S. Corentin est gâté. Que tous Ies parois­
siens se laissent aussi toucher par la bonté et les avances du 
Ciel et de Ia terre î 

Missiors, \dora t ions . Retraites. — M. le Recteur de Goue­
zec recommande aux prières du Clergé et des fidèles ia 
Retraite-Adoration qui sera donnée à Gouézec, du 4 &ï 
10 Mars. 

— M. le Recteur de Milizac, une Retraite de jeunes filii^ 
el une Retraite de jeunes gens, qui auront lieu dans sa pa­
roisse du 4 au l l Mars. 

La D. R. A. C. de la région bre tonne. ------ Les candidats à 
la Coupe d éloquence D. R. A. C. du Finistère et du Morbihan 
on! dispute leurs chances jeudi 15 Février, à Quimper. 

l'a grande salle du Collège Saint-Yves était pleine d'audi­
teurs intéressés par cette joute entre jeunes gens. Leurs 
Excellences NN. SS. Duparc, Cogneau et Mesguen disaient 
Dar leur nresenr-p l'inuinrianl-p ««-'11* ..iw.,.!,.,;»,,* A ~̂ &*« 

I enfentenyo, Ie barreau par MM. Le Goasguen, de l'Hôpital 
et de Kerangal, la direction des Œuvres par MM. les cha­
noines Le Goasguen, de Quimper, et Hautin, de Vannes, VV. 

\ £ , r M* D e s r o c h e s > président de Brest, D. R. A. C. enf-n 
par MM. de Lamarzelle, président à Vannes, Graff, Billot, 
Riou.. . • 

Supérieurs et professeurs des établissements diocésains 
etaient venus en nombre présenter, encourager et applaudir 
leurs élevés orateurs, dans la cordiale hospitalité dc Saint-
Y ves. 

Les 7 candidats, tour à tour, pendant environ 2 heures 
chacun a sa maniere, grave, souple ou ardente, mais toujours 
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distinguée et convaincue, défendirent la cause des Religieux 
« Sauveurs de la Cité qui tombe dans la plus complète niatV-
rialité ». 

L'ordre dans lequel parleront Ies candidats est tiré au sort 
sans que soit divulgué le nom de l'établissement scolaire 
auquel appartient l'élève. Voici cet ordre : 

1° Charles de Mouchy, i e Saint-Louis, Lorient. 
2" Michel Nielly, de Saint-François-Xavier, de Vannes. 
3" Lucien Faure, de Saint-Louis, de Brest. 
4° Louis Ollivier, de Saint-Yves, de Quimper. 
5° René Donval, de Saint-Vincent, de Pont-Croix. 
f i ' W v ^ B e l I e c , de N.-D. du Creisker, Saint-Pol. 
7oCGustave Jeanneau, de N.-D. de Bon-Secours, Brest. 
Lé jury, après avoir attentivement examiné les candidats 

et délibéré, décide que René Donval irait à Paris represent*, r 
la Bretagne au tournoi national d'éloquence. S'il était empé­
ché, c'est à Michel Nielly que reviendrait cet honneur. 

Deuil belge... français... mondial. . .— Albert I", roi de Bel­
gique, est mori-

C'est la T. S. F, qui, au matin du 18 Février, diffusa l'in-
eroyablc nouvelle quc les journaux vinrent confirmer, annon­
çant que le souverain, passionné d'alpinisme, s'était fracassé 
la tête au cours d'une excursion aux rochers de Marche-ïes-
Dames, près de Namur. 

Ce fut, non seulement en Belgique, mais en France et pal­
lé monde entier, une consternation... 

Le roi-soldat, le roi-chevalier, notre frère d'armes de Pi 
grande guerre et le père bien-aimé de la vaillante nation qui 
est plus qu'une sœur, Albert I", n'était donc plus ! 

Quand disparut la pourpre du cardinal Mercier, auréolée 
de grandeur, de science et d'héroïsme, une immense impres­
sion de vide s'empara de l'humanité. 

La mort du roi Albert renouvelle cette sensation, tant le 
prestige était universel de ce héros-né, de ce moderne Bavard, 
preux, sportif, cultivé, surhumain au temps des batailles et 
zélé artisan de paix. 

phe, est, à coup sûr, celui qui domine de tous ceux rives à 
son nom. Rien ne grandit comme l'épreuve lorsque l'on reste 
à sa hauteur, 

Mais, Français, nous ne saurions oublier combien Albert l'* 
aimait notre pays qu'il couvrit de Ia poitrine du sien en 1914. 

Il ne peut davantage nous échapper que, seul, de tous nos 
alliés de guerre, il resta franchement, ouvertement, totale­
ment, notre allié de la paix. 

ll aimait Paris, nos grands hommes, nos grands chefs qui 
le lui rendaient et lé pleurent... 

C'est par un De profundis à sa mémoire que les Conféren­
ces de .Notre-Dame, dimanche, ont commencé. 

file:///dorations
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Et c'est par une reconnaissance émue que le peuple de­
France tout entier, communiant à l'affliction de la Belgique 
et au déchirement de la famiIle royale, a recoin m a n dé à Dieu 
l'âme du grand chrétien que fut Albert l'r. 

S.-M 

Deuxième Conférence de Notre-Dame de Paris (25 Fe­
vrier). — Le progrès indéfini de V humanité. — Au milieu du 
naufrage de toutes les certitudes, l'incrédulité moderne ose 
formuler une affirmation : c'est la croyance au progrès indé­
fini de l'Humanité et l'annonce d'un âge d'or vers lequel lt> 
genre humain est en marche. 

Prophétie sans aucune garantie. 

L Ni PREUVES HISTORIQUES. — L'orateur constate d'abord 
que des civilisations florissantes se sont éteintes et que les. 
seuls foyers de résurrection se rencontrent dans le monde 
méditerranéen sous l'influence du christianisme. Un progrès." 
à peu près .continu se manifeste exclusivement dans le do­
maine des sciences et des arts industriels et mécaniques, Le 
bonheur réclame autre chose. 

IL Ni PREUVES PHILOSOPHIQUES. — Une affirmation que 
Ies faits ne justifient pas procède nécessairement de quelque 
philosophie préconçue. Or, le matérialisme, en niant l'intcl'i-
gence et la liberté humaine, supprime les conditions même dn 
progrès ; le panthéisme, où s'ihterdit le droit de prédire le 
progrès, s'il maintient la liberté, ou rend Dieu lui-même res­
ponsable des maux passés et présents, s'il la nie ; le théisme 
ne peut saisir davantage ni en quel sens s'orientera la liberté 
humaine, ni si, ni comment Dieu remédiera à ses écarts. 

III. Ni PREUVES PSYCHOLOGIQUES. — La psychologie expli­
que le progrès continu des sciences et celui des arts méci-
niques, par cette raison qu'un idéal constant de bien-être 
stimule les efforts. Par contre, elle démontre aisément l'incer­
titude du progrès dans l'ordre moral et dans l'ordre social : 
en ce domaine, Ies idéals changent ; les époques de grande 
prospérité sont précisé-picnt celles où Ies mœurs se relâ­
chent, ainsi que les principes. 

Le progrès matériel indéfini semble assuré ) mais il ne 
garantit nullement Ie progrès moral et social, 

Dans une péroraison vibrante, il montre que Ie chrétien 
seul peut croire au progrès total, parce que sa foi lui e'4 
révèle le moyen et lui garantit même le succès. 

Les Conférences sont publiées par les Editions Spes. 17, 
rue Soufflot, Paris (chèque postal: Paris 525-52). Pnr 
d'abonnement : 12 francs franco. — Vente au fascicule dan* 
(oules les librairies. 

HOMME MARIÉ, 30 ans, connaissant harmonium et chanU 
demande place SACRISTAIN. — S'adresser chez M. GUÏ.-
VARC'H, libraire, rue Keréon, Quimper. 

49e ANNÉE. Vendredi 9 Mars 1934. N* i o . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
— — — p ^ ^ M ^ ^ ^ M 

t 

Dimanche, 11 Mars. — 4* dimanche de Carême. Semi-double, 
Violet. — A vêpres, mémoires de S; Pol Aurélien et de 
S. Grégoire Ier, Pape. 

Lundi, 12, — S. Paul Aurélien, Evêque ét Confesseur, Double 
majeur. Blanc. 

Mardi, 13. — De la férie. Simple. Violet. 
Mercredi, 14, — De la férie. Simple. Violet. 
Jeudi, 15. — De la férie. Simple. Violet. 
Vendredi, 16. — De la férie. Simple. Violet. 
Samedi, 17. -— S. Patrick, Evêque et Confesseur, Double.. 

Blanc. 
Dimanche, 18. — LA PASSION. Semi-double. Violet. — Vê­

pres de S. Joseph, Epoux de la B. V, Marie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plounéventer 
Plougasnou . 

11-13 Mars. 
14-18 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

I . H e u r e d ' A d o r a t i o n . — Nous rappelons que le jeudi 
15 Mars, à 15 heures, sera célébrée, dans la chapelle au 
Grand Séminaire, sous la présidence de Monseigneur l'Evê­
que, une heure solennelle d'adoration exclusivement réserve p 
aux prêtres et à laquelle sont convoqués tous Ies prêtres de 
la ville et du doyenné de Quimper. 

Dans les autres doyennés, l'heure d'adoration pour les 
prêtres se fera sous Ia direction de M. le Curé, dans l'église 
du chef-lieu. 

Le dimanche 18 Mars, dans l'après-midi, une heure d'ado­
ration sera donnée aux fidèles dans toutes les églises parois­
siales. 
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II . Monument de Sainte-Anne d'Auray aux Sol­
da ts e t Marins bretons morts à la guerre, — 
Le mur d'enceinte du monument des morts est achevé. 

L'inscription des noms sur les parois de ce mur est cn 
cours d'exécution. Pour permettre aux pèlerins de retrouver 
-sans peine les noms des leurs, les listes sont établies par dio­
cèses et par paroisses. 

Les inscriptions du diocèse de Quimper vont être réalisées 
dans un mois. C'est pourquoi nous serions reconnaissants à 
MM. les Curés et Recteurs d'en aviser leurs paroissiens. 

Ce dernier appel sera, nous l'espérons, de nature à décider 
certaines familles qui n'ont point encore demandé l'inscrip­
tion de leurs morts au splendide mémorial élevé par la Bre­
tagne à la gloire de ses enfants. 

Le prix de l'inscription est de 200 fr. qu'on peut adresser 
à M. le Supérieur de la Basilique de Sainte-Anne d'Aurav 
^Morbihan), chèques postaux n° 88.90 Nantes. 

Les renseignements essentiels requis sont : le nom, le 
prénom, la paroisse. 

Enfin, à Ia suite du nom de chaque paroisse, nous dési­
rerions porter le chiffre de ses morts. 

Nous prions donc MM. Ies Chefs de paroisse de vouloir 
bien nous transmettre ce chiffre au plus t ô t s'ils ne l'ont 
deja fait. 

Toutes Ies mairies tiennent le compte des morts à la 
guerre. 

I I I . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de Morlaix, est 
nommé curé-archiprêtre de la cathédrale de Quimper, 

Son ExceUence Monseigneur Duparc fera, le dimanche 
l l Mars, à 10 heures, l'installation solennelle de M. le cha-
Jioine Pichon, comme curé de Saint-Corentin. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Oe l'humilité 

Rien ne peut tant humilier devant la miséricorde -de Dieu 
-que la multitude de ses bienfaits, ni rien tant humilier devant 
•sa justice, que la multitude de nos méfaits. Considérons cc 
qu il a fait pour nous et ce que nous avons fait contre lui * 
et comme nous considérons par le menu nos péchés considé­
rons auss! par le menu ses grâces. Il ne faut pas craindre que 
la connaissance de ce qu'il a mis en nous nous enfle, pourvu 
que nous soyons attentifs à cette vérité, que ce qui est de 
bon en nous n'est pas de nous. Hélas ! les mulets laissent-ils 
d etre de lourdes et puantes bêtes, pour être chargés des 
meubles precieux et parfumés du prince ? Qu'avons-nous de 
bon que nous n ayons reçu ? Et si nous l'avons reçu pour­
quoi nous en voulons-nous enorgueillir? Au contraire Ia vive 
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considération des grâces reçues nous rend humbles : car la 
connaissance engendre Ia reconnaissance. Mais si voyant 
les graces que Dieu nous a faites, quelque sorte de vanité 
nous venait chatouiller, le remède infaillible sera de recourir 
à la consideration de nos ingratitudes, de nos imperfections, 

• i \ •• • » _ • " O n s ce que nous avons fait 
quand Dieu n a pas ete avec nous, nous connaîtrons bien qu-
ce que nous faisons quand il est avec nous n'est pas de notré 
façon ni de notre cru ; nous en jouirons voirement et nous 
en réjouirons parce que nous l'avons, mais nous en glorifie­
rons Dieu seul, parce qu'il en est l'auteur. Ainsi la Sainte 
Vierge confesse que Dieu lui fait choses très grandes mais 
ce n est que pour s'en humilier et magnifier Dieu : « Mon 
ame dit-elle, magnifie Ie Seigneur, parce qu'il m'a fait choses 
grandes. » 

Nous disons maintes fois que nous n e sommes rien que 
nous sommes Ia misère même et l'ordure du monde : maïs 
nous serions bien marris qu'on nous prît au mot et que l'on 
nous publiât tels que nous disons. Au contraire, nous faisons 
semblant de fuir et de nous cacher, afin qu'on nous coure 
apres et quon nous cherche ; nous faisons contenance de 
vouloir etre les derniers et assis au bas bout de la table, mais 
cest afin de passer plus avantageusement au haut bout. La 
vraie humilité ne tait pas semblant de l'être et ne dit guère 
de paroles d'humilité, car elle ne désire pas seulement de 

principalement sou­
haite de se cacher soi-même ; et s'il lui était loisible de 
mentir de feindre, ou de scandaliser le prochain, elle pro­
duirait des actions d'arrogance et de fierté, afin de se receler 
sous icelles et y vivre du tout inconnue et à couvert. 

S. FRANÇOIS DE SALES (Introd. à la Vie dévote. V). 

a 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse; c/c 9381, Nantes. 

Offices "paroissiaux. 
verne m 1 L . 7 C A T t t E D R A ^ f i

D E
 SAINT-CORENTIN. - 7V- dimanche da Ca-

âZnmt d f * - . r a S t 6 ' ™ \ 8 ' *' ' ° h* &****** installation 
VêDw. à l l h * i n i » * curé-archiP ré t™> « l l h. 30. _ 
vêpres à 14 h. 3(5, Benediction. — A 20 heures, sermon francais i,our 
tou e monde à la cathédrale; sermon breton/à la chapelle * 
**nS£t m mercredi : k 20 heures, retraite des jeunes Alles à la 
cathedrale ; retraite des Bretons à Ia chapelle 
monS* if f *l h e nreS' à l a cathé<-ra--N «"non français pour tout le monde ; a la chapelle, retraite des Bretons 

Ia C r o i f e *àVn9Hh; ' ° ' \ *a c-*h**™le. - * * * • publie du Chemin d* 
£SLV ~~ r h P U r e S ' à l a <-haPe-le. retraite des Bretons. 

générale /e i à S f i ï ^ W ^ x*?*" e t d C S B r e t 0 ï l s ' ~ Communion «cneraie le lendemain, à 7 heures, à la cathédrale. 

mesTes^T? 1 f V f ' S A ~ t dimanch* d" c<"'*™ CU Mars) r 
*J«AÏÏ 4, l' ' ' 1 0 hi terai-crmesse) e t l l h. 30. — A 14 h 30 Vennes 

«non au Carême, prechee par le R. P. Danîgo, eudiste. 
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Sermon pour tous les Attelés, mardi et vendredi, à 20 li e u ITS. 
Retraite des jeunes filles : instructions le soir, à 20 heures, land i, 

mercredi et jeudi ; lr matin, à 7 heu ies, mardi, mercredi ét vendredi. 
Messe de co n nim n ion Je dimanche de la Passion, à 7 heures. 

Lundi, mardi et mercredi : petite retraite des enTants qui ont déjà 
communié : instruction, chaque jour , à f6 h. 90. — Messe de communion 
des enfants, jeudi , à 7 heures, 

Lundi, mardi et merrrerfi ; k 7 h. 30, service pour les Trépassés . 

Missions, Retraites. Adorations. — M. le Curé de Cha­
teauneuf recommande sa Mission qui commencera le l l Mars 
pour se terminer le 25. 

- M. le Recteur de Plouyé, sa Retraite-Adoration, du 
l l au 18 Mars. 

Décès, — Nous apprenons Ja mort du T. H. Frère Adrien 
supérieur général de l'Institut des Freres des Ecoles chré­
tiennes, décédé le 2 Mars 1934, à Lille, et nous le recom­
mandons aux prières de nos lecteurs. 

POITIERS. — L a r r i v e e et l'intronisation de Mgr Mesguen* 
— Les journaux nous apportent d'intéressants détails sur 
1 arrivée et l'intronisation de Mgr Mesguen, à Poitiers. 

Mgr Mesguen est arrivé à Poitiers le jeudi 1" Mars à 
l'heure dite, 12 h. 53. 

Du wagon où il a pris place, descendent d'abord M. le 
vicaire general Le Guichaoua, qui est allé au-devant de lui 
jusqu a Tours, et MM. Ies vicaires généraux de Quimper 
Joncour et Messager. 

Dans la salle d'attente des « premières », obligeamment 
mise a la disposition du clergé par la Compagnie P.-O., sont 
réunis MM. les membres du Chapitre, le clergé de l a ville et 
quelques catholiques de marque... 

C'est là qu'a lieu, au cours d'une rapide présentation le 
premier contact de l'évêque avec ses prêtres. 

Quand Monseigneur paraît dans Ia cour de la gare, pleine 
ti une foule nombreuse, spontanément accourue pour salue-* 
son eveque, de mille poitrines, à la fois, s'échappe le cri dc 
L V ' ? a J ? , n s e i S n * u r ! j La foule, en effet, est dense dans Ie 
R o n L n n , ? ? r t ' d a i " \ l a ? ? U r e t S u r l e s ^ " o i r s de la rue 
Boncenne. Ene calèche découverte à deux chevaux attend 
I eveque qui y monte avec ses deux vicaires généraux ; et ia 
foule de l'escorter foule heureuse, calme et digne, qu'aucun 

m & I S S ^ faeS°in ^ * m t r e r » I - - - A b e r fc 
Par une pieuse et délicate pensée qui ira droit au cœur 

de ses diocésains, Mgr Mesguen a voulu que son premier 
geste, en mettant le pied sur le sol poitevin, soi? pP

0Ur e 
morts de la grande guerre. Arrivé au boulevard de Verdun 
l*™tThe e P ' s c °pa le et la longue escorte bénévole obliqm-
pour se rendre au monument des Morts au pied duquel a g r 
1 Eveque depose une magnifique gerbe de fleurs naturelles 

— 15<J — 

Il invite Ia nombreuse assistance qui l'entoure à réciter ave * 
lui uu De Profundis pour nos grands morts, 

A l'églfe Notre-Dame, où le cortège se rend ensuite, a 
lieu a touchante cérémonie prévue par la piété filiale UJ 
^31AÇ^^LÎ11^* J? V ie . rge .Marie, Monseigneur dépose sou 

une de 
consa< 

-iseignev-i 
gues épiscopaux et la Cappa Magna, pour se rendre à lt 
cathedrale. 

Le Chapitre et les nombreux chanoines présents le précè­
dent ; Ia rue est abondamment pavoisée ; de chaque côté, les 
scouts maintiennent la foule sur les étroits trottoirs. 

Sur le seuil de la cathédrale, M. Ie chanoine Chaperon 
doyen du Chapitre, en chape, attend Mgr Mesguen, et après 
lui avoir offert l'encens et l'eau bénite, lui adresse, en termes 
élevés, une allocution de bienvenue dans laquelle il rappelle 

JI larges traits, Ies fastes glorieux de l'illustre et antique église 
de Poitiers et de ses évêques de tous les temps. 

Dans une brève réponse, Monseigneur dit ses remercie­
ments cordiaux pour la bienvenue qui "accueille l'élu du Sei­
gneur, Ie Chef spirituel. Il sera heureux d'avoir recours aux 
lumières, a la science du vénérable Chapitre et de collaborer 
avce lui. 

La cathédrale a reçu une riche décoration de tentures ct 
-d oriflammes rouges coupées de faisceaux de drapeaux aux 
couleurs du Pape. Un riche baldaquin de velours rouge sur­
monte Ie maître-autel. Depuis longtemps les trois nefs sont 
pleines d u n e assistance, résignée d'avance à une longue 
attente. 6 

L'entrée se fait au chant du Te Deum dont Ies strophes 

t Z T * a V C C e H r a n d ° r g U C ' OÙ l e n i a î t r e Landais fait 
émettre a son docile instrument les accents de joie et de 
triomphe des grands jours. 

L'obédience du clergé au trône épiscopal prend un lon" 
moment : tous Ies membres du Chapitre, 35 à 40 chanoines 
honoraires, plus de 50 doyens et chapelains épiscopaux, m 
moins 2o0 pretres en surplis, viennent renouveler, entre lés 
mains de Ieur nouveau chef, Ia promesse d'obéissance et de 
JUial dévouement faite au jour de l'ordination sacerdotale 

Et voici Monseigneur en chaire, mitre en lête, accompagné 
de ses deux vicaires généraux. En une brève allocution? ii 

qu!j 
grace de Dieu et du Saint-Siège apostolique ». 

U apporte la paix -— c'est son premier mot : Pax vobis — 
i sera 1 homme de la paix et il chante un bel hymne k la 

i n n ^ P a f e n t r e . l e s hommes, e n t r e Ies « frères » que nous 
sommes tous, paix entre les peuples, paix que vainement Ies 
nommes et Ies peuples chercheront en dehors de Dieu, de ses 
enseignements et de Ia morale chrétienne que la religion 
"ous prêche en son nom. 
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P ? / 1 ^ " - . l a .bénédiction d u Saint-Sacrement, la Schola «tu 
Orand Seminaire et la petite maîtrise de Ia cathédrale ont 
phoni ueasVeC maestria habituelle diverses pièces poiy-

Le cantique vraiment triomphal Gloire au Seiqneur du 
maitre Landais, est brillamment enlevé, tandis que Mgr I'ÉVL 
que depose ses ornements épiscopaux et reprend i f Capne 
Magna pour le retour à l'évêché. ' «-«ppa 

Les comptes rendus se terminent en redisant à Mer Me-. 
aSos toÏT VŒUX l e S -»1»- a r d e" t^ PQ"1- "n l o n g * fécond 

PLOUIDER. — La Mission (14 Féurier-i Mars). — On pour­
rait appliquer à Plouider la parole du Saint Evangile V c K . 
supra• montera posita. C'est bien la cité posée sur la mont ,'-
gne. Du bourg, on domine toute la région ; l'an coVtemnte 
une ouk de clochers, le Kreisker lui-même C g a r d S 
sur la Manche de Guissény à l'Ile-de-Batz il se porte jus­
qu'aux Monts d'Arrée, jusqu'aux crêtes de Ia Martyre Si e lé 
est hin, ee de certa ns côtés, la paroisse pousse dans d'autres 
£ t J ! . r o f o n d e s vinifications, puisqu'elle^ est limitrophe «Je 
treize communes et comporte des distances de 6 et 7 k iln 
mètres. Depuis le dernier démembrement opéré en Sveuï e 
Lesneven, elle ne comprend guère plus de 2.500 habitants 
Moi?AaCe a - l a Pro t e c t ion de la vénérée Madone N-D d « 
Malades, grace a a protection du bon saint Didier le mtron 

d a T â " Geoulvenl0etideM.mé.rite • d ' î tTe p r « P ^ cornée * ! ueie. ai uouiven et elle n'avaient pas été deux m m i ^ . -
soeurs, e le aurait pu être jalouse de l'éloge décerneP à Goul 
ven par le récent historien du pieux et vieH erm^t^ r«„K?„ 
f eTs?e r ur P r i S S e d f B r e t a g a e A Plouider Coirne à Gou K " ' Je pasteur ne compte que des brebis fidèles. "-"-uivei-, 

maintenir rt*n.TS\P0UrqU0,i y d o n n e r l a m™™ ? Pour se 

précieuse faveur procurer a ses ouailles cette 

Co l fe%fctvan \ e é t ^th h an e t ÏÏ&&J* J ° " e C ' P e-S°«* 

v i c S dPe0lGuLnya,Des H S a t s Ï Ï X ^ é ^ S * E 
ont apporté, pour les confessions ï f i i f?'-3s q u e c-evo,---& 
borations : ' p

P
u r i f première °s^mn

P
e^nuTu^rV0 1^ 

vicaire de Guiclan; M. Abiven vieairp à PI™ ' " Fa-"guv> 
han, vicaire à Plouguefneau •' nn I * pl°uyorn, et M. Bi-
M. Néa, vicaire de la P™/, W P Ur . l a ,.de--x-éme semaine, 
de P louv i^ e?M OnilHv^i " C s n a p U* K é r é b e l . acaire 

Dirigée selon I e ? t r a d 7 t i ^ 
siens bretonnes" ta n S É ? * p1. da-T l e P.ur e s P r i t d - s mis-
suivie. 400 enfants eteTi î-4 «„? ° ? l d e r a é , é -dmirableme.it u ti.iants ae 7 à 14 ans, et une soixantaine de vieil-
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lards ou d'infirmes ont suivi Ies exercices, du 14 mi ia Pi 
vrier, et repondu de l'adoration perpétuelle oni ïï™£i "." 
alors à Ia narni^p p n „ . i„ „ r^paucuc qui incombait 

= 4 " ^ ' v J ^ S e n ^ - l ^ , ! " , / e f c o ï l S l domicile, on dépasse le chiffrr- HP 9 aan Z communies a 

tat ons : fête des enfants, fête de sainte Thérèse f ê t e W h f 
ristique, processions. -•-' I e I e euctia-

vitraU d e S N 0 n S H S t
n

, e n n i n é e p a r I a bénédiction d'un beau 

que Ieur dévotion déjà si vive à la B V v J i . ' . d o u t c 

eacore plus ardente, ivec tadé^tte,* Madere J t f t B S S 
de Jesus qui croîtra dans les cœur* ^ SSSLjf •• a n i o u r 

tent-Ja parole de Dieu et la mettent en pratique 
r. ;. c. 

les cloches sonnaient à toute volée et raDDelaient anv «T* 

chaio?neXr^î|CeS dC
 1

I'adorat i'-n furent présidés par M le 
leur d'ELuIh l'n T ^ T V ' 6 C r ° 2 0 n ' a i d é d e -M- Colin rec* 

dements, M Guermeur de l'Eu c hostie* ° d " C O m i l , a '1-
Les prédicateurs furent très édifia nii- i»Qt*ûnrrt 

tenue de leurs auditeurs, par t u r m&ÏZi2SS*nR 

quable et merite toutes les félicitations '-mar 

femme^et l ^ î n r ^ f CiAes' 1 6 4 nommes ont communié, 184 

contjnTet Ver' S^tSSJSS * ?« *"*"" **" ** 
à toniP. ^ U t e a U S s i 9 U C I e C0--1- <Je Jésus n'ait été sensibl -
ses 0 grâ«"et C O srhr^%- é p a r a t r i C , e s ' S t f * versé en retour Piikwnf M i . bénédictions sur les fide es de Loc-Eguiner 
*ÏÏS8& S m m u n i ^ ' f ' • n i r * ^ b ° n n < ? S « « S K chr^tii!; . communier fréquemment pour mener une via chrétienne toujours plus intense et plus féconde ! 

http://-dmirableme.it
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La bataille de Ia Radio. — L'interdiction prononcée par 
le ministre des P. T. T. contre les émissions religieuses de 
Radio-Paris comporte des conclusions générales. Celles-ci 
peuvent se diviser en deux sortes dc considérations. 

Consisérations, d'abord, sur l'objet précis du débat. Par 
le soin que le gouvernement apporte à s'emparer, au fil des 
occasions, des grandes stations dc radiophonie ct par l'em­
pressement qu'il met, aussitôt maître de ces positions straté­
giques, à les exploiter contre nous, deux faits très importants 
s'avèrent avec une évidence incontestable : les dirigeants de 
l'Etat comprennent Ia valeur de premier ordre qui s'attache 
à ce pu­
le con 
têtus, c 
leur proiït ce controlé de l'Etat. 

Ces deux faits nous imposent, à nous catholiques, des 
devoirs impérieux et pressants. Il est indispensable que nous 
ayons toute une politique de la T.S.F. : une politique de réali­
sations, pour constituer une force étendue, solide, affirmée 
que ies puissances publiques n'entameraient pas facilement * 

politique de propagande, pour alerter et ameuter l'om-
n n e t rm t- !«*- r-..».»-. T-.... « n - . i ^ . .- — i . * 

une 
nion, dans tous Ies camps, contre un monopole qui peut 
émouvoir et soulever toutes les consciences libres et tous-les 
adversaires du socialisme d'Etat 

Je me borne à souligner cette nécessité. Je laisse à nos 
chefs et a nos techniciens le soin de préciser les éléments 
de cette double campagne. Us en sont déjà préoccupés et ils 
sauront accomplir ce travail avec autant dc compétence qne 
d énergie. Mais i m'a paru bon d'exhorter, une fois de plus 
Ies militants de la F. N. C , par l'humble voix d'un de leurs 
freres d armes, a se tenir en haleine, pour suivre, en ce point 

l'heure H " — ^ *****- *** c o n s i S n e s c I u ' i l s recevront à 

c h Ë n S ; L T ^ ° ^ r a i T S qU? to****! uniquement la 
«bataille de la T. S. F. », il convient d'en ajouter quelques 
autres, qui embrassent tout le front de guerre. 4«*-que* 

Le front de guerre, oui, Ie mot n'est pas trop fort. 
Oh pour ma part, je n'ai pas cessé d'étre optimiste En 

dépit de tous es incidents inquiétants et f a c h e u x j f crois 

fônd d1cuPfCre/ H*"* ̂ T ™ W * * -A revirement p?o-
ou ni w 1 Ct *e

f
u re™> ^ p u i s le temps du combisme, et 

que ni les complots, m Ies violences des néo-sectaires iu-

ï l T Z V S ^ Y P a S S i ° n S q u i ^ ^ ^ e r s è r e n t la France 
1 y a trente ans. Je constate, au surplus, que Ies gouver­

nants eux-mêmes, dans leurs déclarations officielles se sen­
tent contraints d'écarter toute allusion a n t i r e l E l e et X 

que* S g S v°euirntm0ha-eS ; « * ^ ^ ™ ^ S ^ 
inaconnerqiP . W 1 ° b e i r 8 U X m o t s d ' o r d r e <ie l a f™nc 

I w l r c e s t , . Ç a r mesures sournoises, en évitant Ies 
débats publics, qu'ils se voient obligés d'agir 

«er ra
CreM,°HAIa df$ f 3 i t S c e r l a i n s > <ï«'on aurait tort de négïi-

K ^ i ' h d e m o n t r e n t , au moins, que les entreprises anticlé­
ricales ne peuvent plus compter aujourd'hui S 5 K w 8 & 
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<hi sentiment populaire, qui, bien loin de là, pourrait, devant 
des n^su^es trop injustes et trop violentes, devenir notre 
allie. Motif de confiance et d'espoir, qui implique un encou­
ragement a l'action. i.»VWM 

Mais l'action est nécessaire, elle est urgente. 
Un incident, comme l'affaire de Radio-Paris, nous révèh-

«u nous rappelle, en effet, non seulement que la franc-maçon­
nerie n a pas désarmé, non seulement qu'elle redouble d'ef­
forts et poursuit implacablement son travail infernal mais 
encore - et cest le point le plus grave, — qu'elle est asse/ 
puissants pour s imposer, dans certains cas, au gouvernement 

La mesure de proscription qu'elle a obtenue, sur le ter­
rain de Ia radiophonie, contre la prédication catholique, eltc 
peut 11;tendre a d autres domaines et à d'autres manifestations. 
La politique, d intolérance à l'égard de Ia religion, de privi­
lege en faveur de la libre-pensée, qu'elle a réussi à faire 
triompher dans un arrete ministériel, elle peut l'introduire 
dans une décision plus générale, dans un décret, dans une 
loi. Elle compte bien, d'ailleurs, y parvenir ; elle y travaille j 
elle se sait affermie, soutenue, poussée, par ce premier avan­
tage. Nous pouvons, demain, nous trouver brusquement en 
presence d une nouvelle agression. Prenons-y garde i 

Prenons garde aussi, non seulement comme catholiques 
mais comme citoyens français, que le système, dont le coup 
d hier est une réalisation partielle, tende à supprimer avec 
1 enseignement de Ia religion, toute la liberté. Léon Blum il 
y a quelques j ou r s , à propos de certains débats sur l'indé­
pendance ou 1 esclavage de Ia presse, osait bien suggérer que 
les journaux devraient etre une institution d'Etat. L'opinion, 
Dieu merci, n est pas encore mûre pour cet avilissement et 
cet asservissement, Mais c'est la doctrine du leader socialisa 
•qui, avec le concours de Ia secte franc-maconne, est en train 
de s appliquer a Ia radiophonie. Si l'on commet la faute de 
lui abandonner cette position, pourquoi n'ambitionnerait-elle 
point d envahir peu a peu la presse, le cinéma, l'école ? 

nnliîi„nUt v°nC a g i F ' e n , r a l l i a n t a u t ™ r de nous, contre une 
politique d oppression générale, tous les bons Francais qui 
con'lTr a V P C e P é r 1 1 , SG c o a I i s è r a i e n t assurément pour le 

Frrf£nL\™ J™™1!!. q " e ' . i a i n a i s ; . ? e t t e Fédération Natio-

st i 
• 

disposée, pu. 
puissante et souple, par son esprit de décision et de sagesse 
de courage et de prudence, et enfin par l'expérience le sens 
•droit. la générosité des chefs qui dirigent cette organiSa?fo„ 

-je, n'est mieux 
disposée a pourvoir a tous les besoins nouveaux, comme à 
S î ^ ï ï ! rfS P é n , S W " - * - E » e Peut, par ses différents 
et Z I i £ • S e S -"-"''-P1?5 organes, alerter les catholiques 
eL ô ? • ' 0 P I n * o n , - E l l e - -st montrée, selon les circonstan-
ïLnk ? J P r o m P t e a susciter de vastes mouvements de résis­
tance et de protestation contre des politiciens ennemis qu'ha-
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bile à nouer des relations cordiales avec des hommes dc 
bonne volonté. 

Pour qu'elle triomphe, il suffit que tous les catholiques 
encadres dans les groupements qui la constituent, prennent 
conscience de la force que pourraient représenter ieur dis­
cipline et leur cohésion. Alors, ils seront également capables, 
et de tenir a Ia disposition de leurs chefs une armée dc 
citoyens qui, Dieu aidant, saura gagner les batailles néces­
saires et de conquérir a cette armée, par une action ravon-
nante et populaire, une multitude de nouvelles recrues/ 

faut pas perdre une minute. L'incident de 
un avertissement qu'on aurait tort de néiài-Radio-Paris est 

ger François VEUILLET. 

Deuxième Conférence de Notre-Dame de Paris U Mars) — 
la

EvP
U% r™IÈHr.DV M

t
0?DK' p a r l e -•• P ' P i n a r d ^ Ia Boul­

laye, s j . — L adaptation necessaire des dogmes. — Pour­
suivant Ie développement de sa pensée, l'illustr'e conférencier 
apres avoir montré combien était vain tout progrès humai n' 
«.alise en dehors de l'idée chrétienne, en vient à fe dem" nde" 
si cette vente chrétienne est bien définitive et si elle n'estivis 
elle-même susceptible d'adaptation. - ** 

Trois questions se posent : 

»ain^ ^ q U ? i mtre siècle réclame une adaptation, — a) Cer-
W S e n t „ e n aV.ant « l a P e n s é e moderne », qu'ils ident -
fient habituellement avec la leur. En fait, il v a moins «ne 
ïlcntLr^Z r'Un C h a ° s d e s - s t è r a e - dispâra es qui 
accusent surtout a survivance d'un rationalisme désuet-
b) dautres font valoir les aspirations de « l'âme moderne >• 
IT.'uT E & 1 r e P r d e a u d e l a de son clocher? on discern.-
dans la societé contemporaine des aspirations contradic to ire 

i» W I U"f adaPtati™ des dogmes est inadmissible 
iffion £T d Hb°,rd' Par.ce- 1 n e l a f o i chrétienne S ? ? S S £ lation d une doctrine révélée. Dès lors si Dieu a n a u t, 

EB? F'™ ST - »* »-t ëââ$ 
î i ï ' ï , . 1* •aUV"1' d u n«--™»- I E«x seuls o ï t p ï ï n 

a-v!rrrJtâÊû^-S-?--5*st 
l'exemple d ^ m w t i o Ï L L f h S ° n S r .ecentes> -- montre, par 
à des directives S L l i qUCS ' °? p e u t raener l a «dé .là 
lions > , 3 S n t r ô l f c . n e , f - S ^ ^ Pr é t e ndueS « intui-
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Ï r ^ S l ^ ^ ^ ^ î , ^ ^ des cathédrales 
retentir jusqu'à S fin T s tem£ ^ l e m*m* Cref<> puisse 

(C/g l P ' ^ ^ . ^ Ï I fe£f " * S - ^ o « . Paris 

à Naples et Pompei* en n«wn* nô ' ? w d e Ja S u i i *e 
Florence, Assise etc.. P ' P 3 r l e l a c MaJeur> Denise, 

Un demi-circulaire, du 26 Mars au 7 Avril „..; • •• 
apres Rome, Naples, Assise et Florence ' q V1S1'era 

-Demander les programmes au Secrétariat <w DAI» • 
4, avenue de Breteuil, Paris (7°). ^ e c r e t a n a t d e s Pèlerinages, 

VARC'H, l iba ire, rue Ke^o1i (
AQu7mpfr

adresSer c h e z M ' G u--

-P.-O.-Micil 

TRANSPORTS DE PORTE A PORTP A * 
notaires. ~- Les Chemins de fer d^0rlfan7ef du S i ^ ^ T " " *** 
venant et à la livraison à domicil-- det ?ZrLÎ\ ,PT°cedenl k Veulé' 
vitesse dans toutes Ies locales où H eZu , ^ * g r a " d e e t à P*tite 

camionnage. l l ° U H e x i s t e UI1 service de factage et de 
Les marchandises sont enleva* à An^t -i -- . 

l'ordre sol, donné, a u IJ^^LL^^VL109'
 même *>™™ <P>e 

-avant midi. -eiepnone, à Ja gare (Ut au correspondant 

«n » ^ 5 ^ f f 5 j H y r t & l i V r é " à d ° m i c U - d « «»- a-lvée' 

l - - ^ u ! f * fe^d«^^Lde.fCT ----- • » - - * d'-Wen.r livraison de 
préoccuper. **---*--« -«»s aucun retard et sans qu'ils aient à s ' " 

<!iïiïT2„iï;^ZJle
demand" *•• "»• ~ - -»•«>'- --•---• 

reS^s.r t 0 U S r e n a e i - n p m e n t - complémentaires, s'adresser aux gares Inte-

J - a S ^ S f R t o t d'* 2 " " " 1 9 3 4 ' - - * B"- - - -'au-
inécédentes dt, v o t ^ S " ^ S t a H ^ V r ^ " ? ? . : -U e * 

Nos Rentes ont gagné du terrai, ,,,.-.„ "n ?r--'den« Doumergue. 
t! 'B

 4 % "f5' 1 0 1 ' 1 5 - - " -Troche" B f 2 W
 % ' 6 M ° ' 5 % 192°» 

Ba,,L
queBdneq^.d: V E T ' I n é d i t i"0"0 ' T ̂  1 0 - 3 - ' ~ -- ««»* 

*o.npte, 1.000 ; -1 Socléié^énéra e ̂ n - T ' 8 ' "c10. ! ~ C°m->toir - 'Q-

Ans l » '£,SH;H"r*« 
marquant de la séance a été la difficulté de l'échéance de 
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Février pour Ia Société Citroën. Les concours quf son! intervenus o rga ­
niseront vraisemblablement pour mettre uu point l 'organisation fl titi li­
cier e qui se révèle un peu défectueuse. Peugeot, par contre , passe à -963, 

Le pétrolifères se montrent faibles : Royal, 1.7S3 ; Shell, 211,50. Fer­
meté des Mines d'Or particulièrement de la Crown Mines qui gagne. 853.. 

Emission 5 1/2 % tte la Ville de Paris. — Depuis le (i Mors, la Ville 
de Par is procède à rémiss ion d 'un nouvel Emprunt à lots d 'un montant 
tolal de 750 millions. Cet emprunt est destiné à la construction d ' hôp i ­
taux et d'écoles et au développement du Réseau u rba in du Métropoli tain. 
Amortissement dans un délai maximum de 52 ans pa r tirages au sort. 
L'intérêt des titres est de 5 1/2 % payable semestriellement, net d é 
l ' impôt ced ul n i re sur Ie revenu et le prix d'émission fixé à 954, p a r 
obligation de 1.000. — Pendant 30 ans des lots seront a t t r ibués et répartis . 
entre deux tirages annuels , Ies lj Janvier ct 25 Juillet, comprenant 1 lot 
de 1 million, 1 lot de 500.000, 1 lot de 200.000, 1 lot de 100.00, 2 lots 
de 50.000, 4 lots de 20.000, 20 lots de 10.000, et 44 lots de 5.000 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
T , B u c dc» G e n t i l s h o m m e * . Q l l JI P E H 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vin s de misse fgatantie archevêché Bordeaux}' 

DEMANDER TARU/S IMPRIMÉS 

Ca t holiq ites, ache lez vos cha ises d Eg Use 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par Ie Clergé 

-A. L O U E R , 

^iiiiiJiiiifiMimMiiimmmiiniiiiiiiiiiitiiiiHiiiiiiiMiiiiiiuiitiiiiiiiiiiiHiiii^ 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 

DELBENN f 
IO, R a e K é r é o n , - Q U I M P E R 

DELBENN 
™v/7/ss/s/s> 

DÉPOSÉE 
S P . L E G l ' K l V K C 

Opticien diplôme 
C B A N D A G 1 S T E 

MAISON UE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ULE 

BASSENS «près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartres, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. Lardeau*, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -- -W--i 8-FU-aai. 18.53t 

19* ANNÉE, Vendredi 16 Mars 1934. N' n 4 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine 

Dimanche 18 Mar,. - LA PASSION. Semi-double. Violet 
Vepr e s de S. Joseph, mémoire de la Passion. 

S r i r~ f' J ° S E ^ H ' EP°UX de la Bienheureuse Vierge-Marie Confesseur. Double de 1» classe, Blanc. 9 

Mardi 20. — De Ia Férie. Simple. Violet 

ISil 2L i T . N ^ ° \ Abbé" 5^*'----** Blanc. Je«d/ ll. — De la Ferie. Simple. Violet 

^ VIPÏCE 2 £ART E ft l r D0VLKVRS D E " ---BN..EU„EUSE 

VIERGE MARIE. Double majeur. Blanc 
S a f 2 4 2 5 ~ ^ rGab5e1' ArChange' D°U b l e « S * Bla^ Dimanche 25. — Les Rameaux. Semi-double; Violet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plogonnec . . . . . . . „-. ,„ 
Crozon , i4-18 Mars. 

19-25 — 

PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S M L ' É V Ê C H É 

«ons de K 5 t7"^UZ°M" " "on""-" °es 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

Fête cte Saint tloseph 

Te, Joseph célèbrent : 
Que les voix des Chrétiens, unis aux chants des Anges, 
Te forment, ô Joseph, un concert de louanges. 

Dieu voulut à Marie unir ta sainteté, 
Pour garder sa virginité. 

Du Messie attendu pressentant la naissance, 
Dans ton humilité, tu veux fuir sa présence ; 

Mais l'Ange t'avertit : « Garde le saint dépôt ; 
Garde le Fils né du Très-Haut. » 

Tu le tiens sur ton cœur, lorsque V Ange t'exile, 
Au pays étranger tu l'emportes docile: 

Tu te trouves au temple enseignant les docteurs, — 
O joie ! — après trois jours de pleurs ! 

Seule aux autres élus, leur entrée au Ciel donne 
De posséder leur Dieu dont l'amour les couronne : 

Toi, tu peux ici-bas jouir de l'Eternel, 
Heureux comme les Saints au Ciel. 

Daigne exaucer nos vœux, ô Dieu, Trinité sainte : 
Par Joseph, conduis-nous dans la céleste enceinte : 

Pour y chanter sans fin, dans l'immuable paix, 
Ton nom, ta gloire ct tes bienfaits. 

Iste quem laeti : 
L'auguste Elu dont nous fêtons la gloire, 
La sainte mort et le sublime honneur, 
Goute aujourd'hui pour fruit de sa victoire, 

Le divin bonheur. 
O sainte mort d'une paix infinie ! 
Fixant sur toi leur regard le plus doux 
Le Christ Jésus et la Vierge Marie 

Veillent à genoux. 
Dans le sommeil ton àme se délivre 
Du poids mortel de la chair et du sang : 
Dieu te couronne : Au ciel tu montes vivre 

Humble, triomphant. 
Toi que là-haut tant de gloire environne 
Obtiens du Christ le bienfait des bienfaits 
Qu en pardonnant nos péchés il nous donne 

L'éternelle paix. 
A toi la gloire, à toi l'honneur suprême, 
Unique Dieu, très sainte Trinité, 
Couronnant d'or te serviteur qui t ai me 

Dans l'éternité ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 34S0. Nantes . - Semaine religieus ; c /c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉ DRALE DE S A l \ T - r A t » c v T . « »-., 

Passion m Mars) : Messes à « 7 V Q in u* T mmanebe <•> ta 
i l li «Mi A - K V ,. °» b 8- 9» 1 0 heures (g r aml -mewl el 
i i n. JU. — A t hetfres, Communion nascalp <1*« HrM„„ * " r 1 e t 

ftlles. - Vêpres à U h. 30. Bénédic! o,f A M h „ U d " ^ ™ 
tion pour tous devant le ̂ S S W ^ à m * " ^ d ' A d O P a -

., i i, •.,, n- t i-***'-» messe a / n. ju instruction* A i i u ... 
à 4 h. 30. — Reunion des Mères Chrétiennes m. .«P à « h -.n V. 
à 15 heures. — A la Cathédrale à -Ài h - „ , _ ! ' n . -. ' J 0 ' " » " - * - - • * 

Mardi ; Retruites des enfa nts de 1 S ' V * " 6 P.aSC*le d e s d - " , E S -
-vec tnesse e. ia^^?£Z>?J"ia

<ïï?mV*m ""^ * de" d a m« 

c . ^ £ E detr .«uïrs'des^h (.;°,n,munirprivë-* 7 -• *-•-
20 ££, t££ de0'lara^iod

n
ep^Toufn * **> * " ' " ^ ~ " 

aarï ̂ ^ sssaaa a ^ « ^ 
Mes7eS

EàL«S E7D8 ^ W ^ T ^ ' t ? , " ? " " " * * * '« ^sion (IS Mars) , -nesses a o, 7, 8, 9, io heures tgrand'messe) et l l h 10 A IA u L' 
vêpres, reunion de la Co n f rer ie H» S u i n t V . — A 14 h. 30, 
diction. - Le soir de O à I L n 1 s » "-*--*.« reine n t, procession, bene-
iidèles. ' a À1 h e u r e s ' H c u r e d 'Adoration pour tous les 

%ZdJ»e\V€nAredi ; A ' 2Ù h e u r e s * s ™ ° » Pour tous les fidèles 
Retraite des dames : instruct ions spéciales le soir à 2ft h î . f ; -.-.as'ja»,e ma,in après ,a ---- -'"-.s,1* 

- - S W f l ^ ^ S j É B Pri- : instruclious à 
ieurfi, à 8 heures. mercred, ,• messe de Communion 

A la mémoire du Roi Albert I*r rf* R . . . ; . , , . T .-. 

•.fe,,,™ "" J a q , l d , e M ^ l'Evêque 'p roeo™" . „„™ 

i, trad. MAME.) Ainsi soit-il. 

Missions, Retraites, Adorations. — M ie RectPnr H» 
IXMernen r

)
, ? c r . - n a n d c -«-=- P"'-'-'-- du clergé ef des « d l ! les la Mission de Saint-Derrien, du 12 au 29 Avrt] 

-- M. Ie Recteur de Roscoff, sa Mission, du 4 au 22 Avril. 
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LESNEVEN — Retraite bretonne des Conscrits, du 6 au 
10 Man 1934. — 37 paroisses. 106 retraitants: Cléder 10 
T E T T S •'' ,? I o u n ^cnb3r Plouzané, Snint-Servais et Saint! 
l~^v' ' - .o u ,y e n- P-abennec, Plouvien, Plouzévédé et 
Samt-Vougay, 4 ; Lesneven, Ploumoguer et Plourin-PIoudal 
£ £ ï K i (t ,BourS- I-1?-'c. Coat-Méal,°Le Drennec K e S a n 
Kersaint-Plabennec Lanhouarneau, Lanrivoaré, Plouarzel 
Ploudaniel Ploudalmézeau, Plouescat, Plouguerneau Plougar 
E r O ^ n n W f ^ S;»-"--7réga„t et S S 
%*fè£SS& / ; a n d e r " e a " ' ^«""-o-r-Trez, Saint-Derl 

BREST. — Retraite française des Conscrits. — La retraite 

Louis 2 b ( 1 7 h- 3 0 ) ' a u C o , l è Se s--nt-
i-.„-i0nt G°nv°q---s -ou't particulièrement à celte retraite les 
£ ™ rtSfp S.Se"rS d c - « - « ^ « - f i e n t libre ainsi que les eunls 

dg^ifi9 3
prrsTA vSiv î^5a l , e r au ser"ice * * ^ 

Prix de Ia pension : 30 francs. 

La Loterie de [la Conférence de Saint-Vincent de Paul 

£ a r Ï T r e , i é l t . , U n f , i * * * * * * , 9 * " * a - "'• » • ^ 

- ^ j ^ ™ ^ fgDantS p a , ' a î t r 0 1 - ' . « vendredi dans le 

-. L* J " .A.-C ' . F ' T Dimanche 18 Mars, à 16 h. 30 au Pat™ 
?£fn , d e l a Sa"--.--F?n»»e, rue Valentin aura lieu une Con­
ference avec projections, par M. Aubert,'délégué de la Bonne 

Toutes les femmes, en particulier Jes Ligueuses nui ,>«m 

f^fgKSS&Z bon iournaI M SS*S-
hr, J..™*11 19

t
 Mafs' u n e s~conde conférence, à lanuelle les 

d 'A?" I 2°0nb.ln30 m m e n t i n V U é S ' 3 U r a l i e u a -«SallT Jeanne-
Ces deux conférences données Dar M Ï™KM AAÎ* 

«Onin, et apprécié en Bretagne, o n t ^ ô u r bul & £ IM 

------^--^--^--•-•*^^^^^----III t I I^-1-1- i I^^.__ i___^^^^^ 

Cours Notre-Dame d'Espérance de ûuimnap XT 
apprenons le décès de Mère S^nt P i t r . r T P - rL l _

N ? u s 

ancienne directrice dn r w v V S i e C l a v e r Ber*belot, 

-de nos lecteurs ' °U S , a r e c °"™andons aux prières 
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QUIMPEU (Saint-Corentin). — Installation ri.. „ 
Cure. - La-tare, Jerusalem — I a f Ai7 d u "«-"veau 
est un heureux comnum.aire de~l'DitrÔlt d u" fo u r°" H * 1 * ? ™ 8 

vous. Jérusalem ; rassenibiez-vou.s -. ous tou? uni i M l * * * " 
sez, et soyez dans la joie vous m,i -a™. A, • i qu. ' I a ch«'ri-s-
iivrcz-voiïs à l'allégresse passees Han/ r £ " * J a l r i s t e s s - • consolations. b ' r a s s a s i t - s dans I abondance de vos 

Monseigneur a tenu lui-même à fair/. i>..,.-i.,ii .• 
veau curé, M. Pichon, successeur de M a r v « ï " a , 1 ° - - ^ n o u -
Poitiers. Il le conduit a u Z ! ™ -£ M e * ? u e n - evêque de 

ot ^ ^ ^ a S L ^ f f e h a S r - * * * * * 

r a i r S c o n S V ^ b ^ 
sel où il chante l'Ôra son de Sa ln f r C /-" ,J ouv ,*e. au Mi* 
fessionnal, aux Font " " a u t i s n , ™ -^T 1 ' ' - 1 1 - C .n s U i t e a u C o n -
grand portail, à t raver f Ia noDi lation f ^ d ? S c , o c h e s ' a u 

ces cé/émoniês. Enfin"ot S à la a ^ : £ W * J « -
monte, pour offrir à ses paroissien- c»- J e ' - o u -"! , e C u r é 

La voix est sonore e W ? n ^ K .se
t
s
11Prel'I1'-res salutations. 

ie vaste édifice. timbrée . elle sera entendue dans 

Voici l'allocution de M. le Curé : 

« MONSEIGNEUR, 

^H*gïgÂ V^fnà^Z EXCe"C"Ce dai«na ^ 
-Mathieu de MorInfc ieTui rfi«^ comme curé de Saint-
marque de confiance ou 'El l m ? ri.?"6' • ° " c h é d e l a «"--»-«-
mon mieux à faire connaître S ^ ï ï ' î JC î r a ™- l e râ i s de 
peste nu'EIle m'îssioWf p . ' e r . e t s e r v l r I e B o n LUeu au 
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ce jour-là la S i r e m ^ l %&**?• SP» j e , commençais 
denoe, dont vous êtef tf™,? Jf V l c P a s t o r a - c La Provi-
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« Mes BIEN CHEns PAROISSIENS, 
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de Di fu! r e t e n i r ' f , e v e ,°PPcr dans vos âmes la connaissance 

' ProUvoair;rf°r£ifîfr d a n s v o s **» l ' w o a r de Dieu 
vir D S . T T a u r ' f ' u o ^ r é T 5 l a V ° I o n t é genéreusè de ser­
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1-•e.z• a u , ? , n t .-i1-- v o u s l e respectiez et que vous 

In minez Ie jeune Curé que Ie Souverain Pontife Vient de 
vous prendre, pour le placer à la tete d'un bel et grand dio­
cese. Je comprends d'autant mieux Ie regret que vous a 
cause son départ que j'ai pu apprécier personnellement les 
grandes ouailles d'intelligence et île cœur" Ies grandes vertus 
sacerdo aies de Monseigneur Mesguen, qui fut mon vicaire 
U y a vingt ans, à Notre-Dame de Kerbonne '• *' 

» \ ous avez aimé, vous continuez d'ainier et d'entourp.-
de respect Je bor. Monsieur Orvoën, Je vénérable doven di 
p S ê u x . ° ^ C a , h é d r a , e ' *Mtt les conseils ine S i 5 

o mKir e n 'a i .p ,a s , a Pr«tention de faire mieux qu'eux. Ma sente 
ambifion est de marcher sur leurs traces 
C O m D t p ° r U L r 1 ' L a i d ? r e 2 P a r r V ° S • P I * - è r e S ' COmme VOUS p o u v e z 
compter sur es miennes. Je suis désormais tout à vous 

» A tous j'apporte mon dévouement. 
» Je 1 apporte aux paroissiens fidèles, fervents • aux enm 

munautes religieuses, aux écoles chrétiennes aux œuvres de 
patronage, aux groupements d'Action Catholique d'homme 
•Uncfi/r'aux »au

nvr
detV0Uement' j e VaP»0rt* a t o u - « - ? -

2 2 iu"pauvresP " " C ° m m e 8 U X r i c h e s> a u x «•-«•-es com-

Bmêmmmm 
amis. <-"-i->iuirerai toujours comme de vrais 

.-*o"î!r^,PreinS m a
1

t â c h « -vec confiance. 
fond?Ucee^tceèsïaeteauïaad,y„iCt-0ire' q U C , e <-rand S a i"t qui 

toutes les années de ma formation T„ ï ? b r a c a ' qm' Pendant j 
guide de mon âme de voulofr h£>„ S e m n a , r e ' a v e z é , é l e 

paroissiens. vouloir bien me bénir et bénir mes 
Ainsi soit-il. » 

CarêmegLanJfeTPenl tntaneeCJreS *fà* c-rémonies du i 
le dimanche du S On"p„?/„a.iPa'i a b S C n t e ' - ^ - l 1 1 6 c ' - s t 

touj-ours tenu s ^ £ ° ^ d ^ { * | - - t . de l'orgue. 
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la prédication et les œuvres II Mth^ha «.t * -----Ln. ments, 
divers épisodes da S S n V S i S S S ^ rt c o n c l ' K . , ^ ^ 
du Maître: «Recueillez les restesTour aiTiU JP*.? -?V-ÏÎ 
pas. L'Eucharistie laisse en vous S e £ & "* S f f i S K 
des saintes espèces, une force spirituelle d'essence div ne 
§ u e n t e s a / V e C SOm- R - n o « v e . e z ^ p„ des SEEUlggt 

Monseigneur lui répond en lp fplinîtw ,i 
que des amis dans tout te diocWe iI u . ? d e '.,e, CM--P-«-

w X s ^Ul l u i v i e n t Par-dessus l'Océan. ^«-quc 
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MILIZAC 
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sois chrétien, sois apôtre, Gràce à l'élan imprimé à la jeu­
nesse, la paroisse de Milizac, déjà si profondément chré­
tienne, va encore s'améliorer. L'enfance n'y est pas oubliée. 
Depuis de longues années, il y a à Milizac une école chré­
tienne pour les filles, une école florissante entre toutes. Sous 
l'impulsion du zélé recteur et grâce à la générosité des parois­
siens, une superbe école chrétienne pour les garçons vient 
de sortir de terre, et pourra dans quelques mois ouvrir ses 
portes, préparant à Milizac de nouvelles générations dignes 
de leurs aînées. 

L » J t —L. 

Semaine d'Action Catholique à Lesneven. — La Semaine 
d'Action Catholique annoncée à toutes les Unions paroissiales 
a été un succès. Par avance, nous déclarions que nous serions 
tout à fait satisfaits si nous avions seulement une trentaine 
d'auditeurs. Nous en avons eu 52 permanents et 50 autres 
passagers. 

Tous ont été captivés par Ies RR. PP. Villain et Sauvage, 
de l'Action Populaire. Jeunes ou vieux, ils ont apporté à l'au­
dition des cours, une application vraiment édifiante et qui 
marquait l'avidité avec laquelIe ils recevaient cet enseigne­
ment. 

A la lumière des Encycliques, nous avons jeté un regard 
sur toutes les grandes questions qui sollicitent aujourd'hui 
l'attention de l'Action Catholique : famille, éducation, profes­
sion, vie économique et sociale, vie civique, vie internatio­
nale même. 

Nos professeurs ont été, surpris (Je la puissance de récep­
tivité de leur auditoire qui, à aucun moment, n'a trouvé les 
cours trop longs. Bien au contraire, tous les participants de 
cette semaine sont partis comme à regret, en se proposant 
de revenir à la première occasion. 

Les réflexions que nous avons entendues au cours de ces 
journées nous ont montré combien cét enseignement s'im­
posait. Nous avions à faire à des hommes généreux, profon­
dément chrétiens qui, tous les matins, s'avançaient à la sainte 
Table et demandaient au bon Dieu la lumière. L'un d'entre 
eux, jeune homme de 22 ans, déclarait : Je n'aurais pu, nulle 
parl ailleurs, apprendre ce que j 'ai appris ici. Les plus âgés 
n'étaient pas moins affirmatifs, et l'un d'entre eux félicitait 
les plus jeunes d'avoir recu, sur la famille, un enseignement 
qu'il avait souhaité depuis 25 ans qu'il vivait dans l'état du 
mariage. 

Nous pouvons dire que cette semaine, par le simple exposé 
des vérités chrétiennes, s'est terminée . dans l'enthousiasme. 
Aussi avons-nous confiance qu'à notre prochaine Semaine 
d'Act ion Catholique nous verrons accourir les auditeurs en 
plus grand nombre. 

Le Commandant Vannier, au nom de tous les Semainiers, 
a fait parvenir à Son Excellence Monseigneur l'Evêque une 
adresse de fidélité ct ses remerciements les plus chaleureux 
pour l'enseignement qui leur avait été procure. J. L. 

•• — 1 7 9 — 

Congrès Mariai. — Nous recevons ta lettre suivante : 
« Monsieur le Directeur, 

» Dans le dessein de glorifier toujours- plus Notre-Dame, 
Reine de France, de.propager son culte à travers le Pays et 
de préparer le IIIe Congrès Mariai National qui doit se "tenir 
à Liesse et à Laon du 18 au 22 Juillet de la présente année, 
le Comité National Français des Congrès Mariais a pensé 
organiser un concours mariai — avec récompenses — auquel 
pourraient participer : prêtres, grands séminaristes, jeunes 
gens des Congrégations mari aies et membres des cercles 
d'études, jeunes Alles Enfants de Marie et Jeunes de la Ligue, 
dames faisant partie de Ia Ligue Féminine 71'Action Catholi­
que Française, 

» L'Evêque de Chartres, Président-fondateur du Comité 
Mariai National, est heureux de porter cette nouvelle à votre 
connaissance et de vous demander, d'accord avec Monsei­
gneur votre Evêque auquel il a écrit personnellement, votre 
collaboration par la publication du texte ci-joint de notre 
concours. (Le demander 17, rue Muret, Chartres (E.-et-L.). 

» De ces études doctrinales à la fois et pratiques, il nous 
a semblé que le peuple fidèle, dévot à Ja Très Sainte Vierge, 
retirerait le plus grand profit spirituel, cependant que du 
même coup le prochain Congrès Mariai y gagnerait singu­
lièrement en ampleur et de la sorte mériterait en toute vérité 
son titre de National. 

-> Je vous prie, Monsieur le Directeur, d'agréer mes senti­
ments respectueux et les plus reconnaissants, 

» J. HOLTZ, 
s> Prélat de hi Maison de Sa Saint e tè^ 

Vicaire géneral, 
Secrétaire général du Comité National Français 

des Congrès Mariais. » 

A propos d'une nouvelle vie de Sainte-Thérèse de Lisieux» 
— M. Ghéon vient de faire paraître (Librairie Flammarion) 
une biographie de Sainte Thérèse de l'E ufant-Jésus qui cau­
sera à beaucoup un douloureux étonnement. 

Dès la première heure cet ouvrage a provoqué de vives 
réactions dont la « mise au point » qui suit apporte l'écho. 

L'auteur n'a malheureusement pas compris la « spiritua­
lité Thérésienne s- et surtout le caractère de la sainteté de 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, qu'il dénature radicalement. 

Il s'avoue choqué par une présentation de mièvrerie, de 
fadeur, de petitesse, de fleurs, tant chez la Sainte elle-même, 
dans son « Histoire d'une Ame Ï et ses écrits, que dans les 
Heux de son pèlerinage. Frappé cependant de l'influence 
extraordinaire que la Sainte Carmélite exerce dans le monde 
et sur des esprits fort cultivés, il conclut que, sous cette écorce 
doucereuse, il doit y avoir une force étonnante et i l croit 
rendre service à ceux qui partageraient ses préventions, en 
dépouillant Ia Sainte de ce prétendu masque dont elle est 
enveloppée, pour la Ieur découvrir telle qu'il la conçoit, 

Partant de ce point de vue, l'auteur forge une héroïne 
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quelque peu dramatique, au tempérament passionné, d'une 
virilité apre, dure, violente, presque sauvage. Les principaux 
facteurs de sa sainteté (!) seront son orgueil démesuré, son 
ambition native, son impérialisme, son entêtement invétéré.. 
Depuis la petite enfance de la Sainte jusqu'à ses années de vie 
religieuse, tous les faits sont éclairés à cette lumière, en sorte 
que toute la trame du livre est erronée... 

(Semaine religieuse de Bayeux et Lisieux.) 

4 e Conférence de Notre-Dame de Par i s . — JÉSUS, LUMIÈRE 
DU MONDE, par le R. P. Pinard de la Boullaye, S. J. — Si le 
Christ n'a rien enseigné. — Nous voici déjà à la quatrième 
Conférence de Carême. Les innombrables auditeurs - croyants 
ou incroyants — du R. P. Pinard de la Boullaye emplissent 
toujours l'immense vaisseau de Notre-Dame. La pensée dc 
l'illustre Conférencier se déroule avec une ampleur magni­
fique. 

Si Dieu a parlé à l'humanité, la fidélité aux dogmes révélés 
est pour l'individu, comme pour la société, une question de­
vie ou de mort. Mais la « science moderne » a fait cette 
découverte : Jésus n'a rien enseigné ; si Ies croyants préten­
dent Ie contraire, c'est qu'ils sont incapables d'interroger 
l'histoire de façon vraiment scientifique. 

Impossible de laisser passer ces affirmations sans les dis­
cuter : 

/. Ce qu'on reproche aux historiens croyants. — C'est une 
accusation facile à retourner contre leurs adversaires ; ils peu­
vent aussi bien céder à la pression de leur entourage ; il leur 
importe de justifier leurs convictions et leur conduite : ils 
sont moins libres que tous s'ils tiennent comme intangible Ie 
postulat rationaliste r toute révélation est impossible. 

/ / . Pourquoi les croyants repoussent les pretendues « his­
toires de Jésus * qu'on leur oppose. --— A cause de leur mer­
veilleux désaccord. Seules demeurent constantes les néga­
tions que réclame l'esprit du siècle, d'ailleurs avec des diver­
gences notables : ou Jésus n'a pas existé, ou Jésus n'a rien 
enseigné, ou de ce qu'il a enseigné, nous ne pouvons rien 
savoir, etc. Par contre, les démonstrations alléguées varient 
à l'extrême : preuve évidente qu'on abuse de l'étiquette ruti­
lante «Science» ou «Cr i t ique» . 

III. Pourquoi les croyants maintiennent leurs positions. — 
—- En raison de faits d'une exceptionnelle gravité, que négli­
gent leurs contradicteurs : au temps de saint Paul, toutes les 
eglises primitives sont unanimes à attribuer au Sauveur un 
enseignement identique ; plus tard, malgré tant de raisons 
<jui devaient les opposer, elles reçoivent unanimement les 
évangiles comme l'exposé de cet enseignement. 

Ainsi est affirmée avec une autorité magistrale Ia mission 
enseignante de Jésus-Christ, Jésus, Lumière du monde ! 
quand le néant des sciences humaines séparées du Christ, lt 
néant des bonheurs humains et du progrès matériel a été 
démontré de façon si éclatante ? 

Les Conférences sont publiées par les Editions Spes, 17. 
rue Soufflot, Paris. — Prix : 12 francs. 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 25 Mars. — LES RAMEAUX. Semi-double. Violet. 
Lundi, 26. — De la férie. Simple. Violet. 
Mardi, 27. —- De la férie. Simple. Vialet. 
Mercredi, 28. ------ De la férie. Simple. Vialet. 
Jeudi, 29. — JEUDI-SAINT. Double de l r c classe, Blanc. 
Vendredi, 30. — VENDREDI-SAINT. Double de 1" classe. Noir. 
Samedi, 31. — SAMEDI-SAINT. Double de l r c classe. 
Dimanche, 1 " Avril. — LA RESURRECTION DE N. S. J, C. 

Double de 1" classe, avec octave privilégiée de 1er ordre. 
Blanc. 

>v 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Crozon 19-25 Mars. . 
Hospice, Quimper 26-27 — 
Orphelinat Massé •• 28 — 
Villa Saint-Luc, Roscoff 1-2 Avril. 

PARTIE O F F I C I E L L E 

ooivLMUNroATiois-rs -OB. n.*évB:cii-é 

I. P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s . —- Nous som­
mes heureux d'annoncer que notre 50* pèlerinage diocésain 
à Lourdes, aura lieu du 24 au 30 Juin, sous la présidence de 
Monseigneur l'Evêque. 

I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, sont nommés : 

Recteur de Clohars-Carnoët, M. Yves Moré, vicaire à 
Pont-l'Abbé ; 

Vicaire à Pont-l'Abbé, M, Victor Perrot, vicaire à Ergué-
Armel ; 

Recteur de Saint-Servaîs, M. Olivier Le Bras, recteur de 
Garlan, en remplacement de M. Jules Bossennec, démission­
naire pour cause de santé ; 

Recteur de Garlan, M. Jean Sanquer, vicaire à Sizun. 
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I I I . P r e s c r i p t i o n s e t a v i s r e l a t i f s à l a C o n f i r ­
m a t i o n — 1° MM. les Curés et Recteurs doivent, avant toutes 
choses, observer les prescriptions des Statuts diocésains rela­
tives à la Confirmation (art. 252 à 258). 

2° Hs se conformeront exactement, pour toutes Ies cérémo­
nies, aux indications et recommandations de l'opuscule spé­
cialement édité à cette tin, sous le titre : Ordre pour la recep­
tion de l'Evêque et la Confirmation (1). 

Ne pas omettre de faire entonner YAntienne du Saint 
Patron (2e vêpres), avec le verset correspondant, immédiate­
ment, après l'oraison chantée à l'autel par le Curé au début 
de la cérémonie (2), 

3° MM, les Curés et Recteurs exigeront des parents que les 
enfants soient vêtus modestement. Les petites filles doivent 
porter des bas, et Jes manches de leurs robes descendront 
au-dessous du coude. 

Dans l'église, ils auront soin de placer les garçons du 
côté de l'Epitre et les filles du côté de l'Evangile. 

4° Tous les confirmands doivent être présents quand 
l'Evêque récite à haute voix les prières générales prescrites 
pour l'administration de ce sacrement au commencement et 
à la lin de Ma cérémonie. On veillera spécialement à ce que 
Jes enfants de chœur qui seront confirmés ne quittent pas 
l'église à ces moments-là. 

On veillera pareillement à ce que les enfants, quand ils 
vont se faire confirmer, tirent leurs gants et laissent à leurs 
places tous les objets qui peuvent les embarrasser : chapeaux, 
livres, chapelets, etc... En se présentant devant l'Evêque, les 
petites filles auront les mains croisées, les garçons les bras 
croisés. 

Les billets de Confirmation doivent être écrits très lisi­
blement. Ils doivent porter en première ligne, et en caractère 
assez grand, le nom de baptême du confirmand ; plus bas, 
son nom de famille, et, enfin, la signature du curé, ou d'on 
vicaire. 

5° MM. les Curés et Recteurs doivent disposer à la sacris­
tie, pour permettre à MM. les Vicaires généraux d'en prendre 
connaissance, les livres et documents suivants : 

a) Les Registres des Baptêmes, Mariages, Enterrements 
de l'année en cours, — et Ie Registre contenant la liste des 
enfants confirmés lors de la dernière visite pastorale ; 

b) Le cahier d'inscription des Premières Communions 
privées et celui des Communions solennelles ; 

(1) En vente à Quimper, chez M. Le Goaziou et M. Guiva rch , l ibraires . 

(9) Dans tes communautés religieuses et pensionnats, on omet le» 
cérémonies prévues pour la réception de l 'Evêque dans les paroisses et 
la prière pour Ies défunts. 

L'an monier, en simple surpl is , présente Peau bénite à l 'Evêque it 
l'entrée de la chapelle et le conduit au chœur. On chante deux ou trois 
couplets d 'un cantique. L'Evêque adresse une allocution aux eunUrmuiuU 
él commence immédiatement la cérémonie de la Confirmation, comme il 
est dit au ch. IV, p . 8, de l 'opuscule mentionné p lus haut . 

- 18'.) -

c) Le ïivre-journal des recettes et dépenses avec la série 
des Comptes et Budgets, depuis 1928 ; 

d) Le registre spécial prescrit pour l'exécution cles fon­
dations (art. 380 des Statuts), 

MM. les Vicaires généraux doivent trouver affiché à la 
sacristie, dans un endroit très apparent, le tarif approuvé 
de la paroisse. 

6° Dans chaque paroisse, Monseigneur demande que lui 
soit présenté, outre le Conseil paroissial, le Comité local de 
la Ligue d'Action Catholique. 

Dans toutes Jes paroisses où existe une école libre, Mon­
seigneur se fait un devoir et un bonheur de s'y rendre et de 
porter aux maitres, aux maîtresses et à leurs élèves, ses béné­
dictions et encouragements paternels. Il recommande seule­
ment de réunir toujours les enfants dans une salle close, 
jamais dans une cour ou un préau ouvert. 

Aucune cérémonie extraordinaire : bénédiction, inaugu­
ration, réunion d'oeuvre, e t c , ne doit étre ajoutée au pro­
gramme de la Confirmation, sans que Monseigneur ait été 
prévenu d'avance et y ait donné son agrément. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Le Dimanche des Rameaux* 

Quoique le premier avènement de Jésus-Christ, contre 
l'attente des Juifs, dut se passer en humilité, il ne devait pas 
étre destitué de cette gloire et de cet éclat que les Juifs atten­
daient. Cet éclat était nécessaire pour leur faire voir que iout 
humble qu'était le Sauveur, et tout méprisable qu'il paraissait 
selon le monde, il y avait dans ses actions et dans sa per­
sonne de quoi lui attirer Ia plus grande gloire que Ies hom­
mes puissent donner sur la terre... 

C'est ce qui parut à cette entrée, la plus belle et la plus 
éclatante qui fut jamais, puisqu'on y voit un homme, qui 
paraissait le dernier de tous les hommes..., recevoir tout d'un 
coup de tout le peuple, dans la ville royale et dans le temple* 
des honneurs plus grands que n'en avaient jamais reçu les 
plus grands rois. Voilà donc cet éclat dont nous parlons ; 
mais Je caractère d'humiliation ct d'infirmité inséparable de 
l'état du Fils de Dieu sur la terre, n'y devait pas être oublié... 

Il faut donc savoir que le Fils de Dieu, quoiqu'il parût a 
l'extérieur le dernier des hommes, était ne pour être roi de 
la manière du monde la plus admirable et la plus auguste, 
puisque c'était par l'admiration que causaient ses exemples, 
sa. sainte vie, sa sainte doctrine, ses saints ouvrages, et ses 
miracles, sans aucun autre secours. Le Sauveur avait paru, 
par ces merveilles, si secourable au genre humain, que Ies 
troupes oubliaient tout pour le suivre avec leurs femmes et 
leurs enfants, jusqu'aux déserts les plus éloignés, sans songer 
à aucun besoin : et Jésus en ayant nourri avec cinq pains 
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d'orge et dem poissons jusqu'à cinq mille, sans compter les 
- 191 -

)n eût donc vu dés lors quelque cnose ae i eciai qui 
jourd'hui, si Jésus, qui avait ses temps réglés pour 
e ne se fût retiré bien avant dans le désert pour 
\ ' (Matth. XIV. 13... Jean VL 14. 15.) 

a paru au j i 
toute chose, 
l'empêcher. 

Mais au jour des Rameaux, il lui plut de laisser éclater 
l'admiration que les peuples avaient pour lui. C'est pourquoi 
ils accoururent au-devant de lui avec des palmes à la main, 
criant hautement qu'il était leur roi, le vrai fils de David qui 
devait venir, et enfin le Messie qu'ils attendaient. Les enfants 
se joignaient à ces cris de joie ; et le témoignage sincère de 
cet âge innocent faisait voir combien ces transports étaient 
véritables, Jamais peuples n'en avaient tant fait à aucun roi : 
ils jetaient leurs habits par terre sur son passage ; ils cou­
paient à l'envi des rameaux verts pour en couvrir les che­
mins ; et tout, jusqu'aux arbres, semblait vouloir s'incliner 
et s'abattre devant lui. Les plus riches tapisseries qu'on ait 
jamais tendues à l'entrée des rois, n'égalent pas ces orne­
ments simples et naturels. Tous les arbres ébranchés pour 
l'usage qu'on vient de voir ; tout un peuple qui se dépouille 
pour parer en cette manière le chemin où passait son roi, fait 
un spectacle ravissant. Dans les autres entrées, on ordonne 
aux peuples de parer les rues ; et la joie, pour ainsi dire, est 
commandée. Ici tout se fait par le seul ravissement du peuple. 
Rien au dehors ne frappait Jes yeux : ce roi pauvre et doux 
était monté sur un anon, humble et paisible monture ; ce 
n'était point ces chevaux fougueux, attelés à un chariot, dont 
la fierté attirait les regards. On ne voyait ni satellites, ni 
gardes, ni l'image des villes vaincues, ni leurs dépouilles, ou 
leurs rois captifs. Les palmes qu'on portait devant lui mar­
quaient d'autres victoires ; tout l'appareil des triomphes ordi­
naires était banni de celui-ci. Mais on voyait à la place les 
malades qu'il avait guéris, et les morts qu'il avait ressuscites. 
La personne du roi et le souvenir de ses miracles faisaient 
toute la recommandation de cette fête. Tout ce que l'art et 
la flatterie ont inventé pour honorer les conquérants dans 
leurs plus beaux jours, cède à la simplicité et à la vérité qui 
paraissent dans celui-ci. On conduit le Sauveur avec cette 
pompe sacrée par le milieu de Jérusalem jusqu'à la montagne 
du Temple. Il y paraît comme le seigneur et comme le maitre, 
comme le fils de la maison, le Fils du Dieu qu'on y sert. Ni 
Salomon qui en fut le fondateur, ni les pontifes qui y offi-
«ciaient avec tant d'éclat, n'y avaient jamais reçu de pareils 
honneurs, 

(BOSSUET : Médit, sur V Evangile.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Boiche : c/c 3480, Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATIIÊDHALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche des Ha­

in eaux : messes à (i, 7, 8, 8 h. 30, grund'messe à 9 heures , bénédiction 
drs Rameaux et procession ; dernière messe à J I h. 30. — Vêpres ii 
14 h. 30, bénédiction. — A 20 heures, conférence de la Station pour tous . 

Lundis mardi et mercredi ; Retraite des hommes et jeunes gens ; confé­
rence spéciale chaque soir, à 20 heures. 

Jeudi-Saint : messe de communion à 7 h. 30 ; messe pontificale à 
9 heures. Bénédiction des saintes Huiles. — A 14 h. 30, Mandatum. — 
A 20 heures, l ieure Sainte. — Dans Ia nuit , Adoration nocturne pour les 
hommes, à Saint-Mathieu ; pour les femmes du Tiers-Ordre, à Saint-
Corentin. 

Vendredi-Saint : messe des Présa notifiés à 9 heures. — A 15 heures, 
Chemin de la Croix. — A 20 hem cs, sermon de la Passion. 

Samedi-Saint : office à 8 h. 30, bénédiction du feu nouveau, du Clerge 
pascal, des Eaux bapt ismales , grand'mes^e et vêpres. — Confessions d a n s 
Paprès-miili , dc 14 à 19 heures, puis après 20 heures. 

Dimanche de Pâques ; communion générale des hommes, à 7 heures . 

— EGLISE DE SAI N T-M ATH IEU. — Dimanche des Rameaux (25 Mars) : 
messes à 6, 7, 8, 8 h. 45 et l l h . 30. A 9 h. 30, bénédiction des Rameaux» 
suivie de la grand 'messe. — A i4 h. 30, vêpres , réunion de l 'Apostolat 
de la Pr ière , bénédiction du Saint-Sacrement. 

Retraite des hommes et des jeunes gens : dimanche, lundi, mardi et 
mercredi : instruction spéciale à 20 heures. 

Jeudi-Saint : office solennel à 8 heures. — Le soir, à 20 heures, Heur fr 
Sainte, suivie de l 'Adoration nocturne des hommes. 

Vendredi-Saint : office solennel à 8 heures. — A 15 heures, Chemin 
de la Croix. — A 20 heures , sermon de Ia Pass ion, bénédiction de Ja 
Vraie Croix. 

Samedi : office solennel à 8 heures. 

Un peu d'humour. — 1° Les bandes vont être refaites i 
c'est le moment de payer. 

2° 300 abonnés sont en retard, de tout calibre : ils dor­
ment, ils ne savent pas. 

3° Les petits billets divisionnaires n'ont plus de cours 
légal : payer en numéraire, surtout en mandats. Les mandats 
roses seuls doivent passer par Nantes. 

4° Ne pas confondre la Semaine religieuse 93.81, avec 
l'Evêché 3.480, ou l'imprimerie 134.57. 

5° Pas de mandats anonymes, mais donner son nom, son 
adresse, celle de la bande, avec le numéro. Pas la bande et 
le numéro de Saint-Brieuc ou de Vannes. 

6° Toute correspondance, au dos du chèque, est générale­
ment inutile. 

Hissions, Retraites, Adorations. — M. Ie Recteur de Loc­
quirec recommande aux prières du clergé et des fidèles sa 
Retraite pascale et du Jubilé, du 5 au 14 Avril. 

— M. le Recteur de Pon t-Aven, sa Mission, prêchée du 
dimanche l l Mars jusqu'au dimanche de Pâques. 
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Décès. — On annonce la mort, du 14 Mars 1934, à Sainte-
Anne de Kergonan, à l'âge de 66 ans, après 34 ans de profes­
sion, du cher Frère François Belbéoc'h, Frère Convers béné­
dictin, né à Douarnenez. — Priez Dieu pour lui. 

QUIMPER. 
gent 1934). 

Retraite bre tonne des Conscrits ( 1 " contin-
15 paroisses. 43 retraitants ; Plogonnec et 

Briec, 6 ; Beuzcc-Cap-Sizun, 5 ; Kerfeunteun et Landrévar­
zec, 4 ; Landudec, Le Juch et Pouldreuzic, 3 ; Penhars et 
Pouldergat, 2 ; Saint-Coulitz, Gourlizon, Ergué-Gabéric, Col­
lorec et Meilars, 1; 

MORLAIX (La Salette). — Retrai te des Conscrits premier 
contingent de la classe 1934. — 19 paroisses, 59 conscrits : 
$aint-Pol-tle-Léon, 10 ; Plouvorn, 8 ; Pleyber-Christ et Saint -
Thégonnec, 0 ; Plouénan, 5 ; Taulé et Plougoulm, 3 ; Ploujean, 
Sibiril, Trézilidé, Larapaul-Guimiliau, Guiclan et Landivi­
siau, 2 ; Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec, Saint-Martin (Morlaix), 
Plougonven, Plougourvest. Bodilis, Sainte-Sève, 1. 

QUIMPERLÉ, — Retraite des conscri ts . — 7 paroisses, 23 
retraitants : Querrien, l l ; Arzano et Riec, 3 ; Clohars-Car-
noët et Moelan, 2 ; Nizon et Locunolé, 1. 

QUIMPER (Saint-Corentin), — Service pour le Roi de Bel­
gique. Albert I e r .— La Semaine religieuse ne saurait donner 
de meilleur compte rendu de cette cérémonie, que le discours 
inènie de M. le Curé-Archiprêtre. Le voici : 

t( Defunct us adhuc loquitttr » : 
Mort, il nous fait encore entendre sa voix. 

Excellence (1), 
Messieurs les Représentants des autorités civiles 

et militaires (2), 
Mes bien, chers Frères, 

Le catafalque qui se dresse au milieu de cetfe église 
aujourd'hui, encadré par les drapeaux cravatés de crêpe dc 
vos sociétés patriotiques, qu'est-ce autre chose qu'une tombe 
symbolique ? 

quement dans son éternité ! Sa Majesté Albert I " Roi de 
Belgique ! 

(1) Monseigneur Cogneau, auxiliaire de Quimper. 
(2) MM. Cothal, Chef de Cabinet, représentant le Préfet du Finistère ; 

Debour et Gaul hier. adjoints au Maire de Ouin.per ; Pierron, Président du 
ibunal Civil ; Durand, Procureur de la République ; le Colonel du 137°, 
quelques officiers, le régiment etant ou camp . 

Tr 
-ct 
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A l'invitation de la Société de la Croix-Rouge Française, 
que je félicite dc son initiative, vous avez répondu avec 
empressement, heureux de rendre hommage à ce chevalier de 
la justice et du droit. 

Je regrette bien vivement, croyez-le, mes Frères, que" la 
parole éloquente de Son Excellence Monseigneur l'Evêque dc 
Quimper ne puisse se faire entendre aujourd'hui dans sa 
cathédrale. Répondant à l'invitation des « Anciens Combat­
tants » de Brest, il exalte en ce moment même, dans l'église 
Saint-Louis, les vertus et l'héroïsme du roi Albert. 

Mais il est au milieu de nous en la personne dè son vénéré 
auxiliaire, Monseigneur l'Evêque dc Tabraca, qui a bien voulu 
présider cette cérémonie funèbre. 

Defunctus adhuc loquitur... Mort, il nous fait encore 
entendre sa voix. 

Eh ! oui, mes Frères ! Je veux avec vous dire à l'illustre 
mort que la France avec la Belgique pleure, notre immense 
reconnaissance, mais je voudrais surtout recueillir avec vous 
Jes précieuses leçons qu'il nous donne. 

Lui dire notre reconnaissance ! 
Dieu seul connait les possibilités de l'avenir, niais ne vous 

semble-t-il pas que, si la Belgique, obéissant à son Roi, ne 
s'était pas dressée tout entière ardente, résolue, héroïque 
pour s'opposer à l'invasion allemande aux premiers jours 
d'Août 1914 ; que si elle n'avait pas défendu pied à pied son 
territoire ; que si elle n'avait pas, par suite, permis à ia 
France d'opérer la mobilisation de ses forces militaires, et 
de porter en quelque sorte aux frontières la nation arniée 
lout entière, ne vous semble-t-il pas, dis-je, que nous étions 
voués à la défaite ? 

Ce -qu'on a appelé le <c Miracle de la Marne •» ne pouvait, 
humainement, s'improviser en quelques heures. 

Mais la Belgique, digne de son Roi, a tenu en échec la 
ruée formidable des troupes allemandes d'avant-garde. Elle 
ne pouvait, c'est trop sûr, que gagner du temps, retarder le 
Ilot envahisseur, mais elle l'a fait ; et le temps qu'elle a gagné 
a été pour nous un facteur essentiel de la victoire. 

Dès lors, mes Frères, nous avons le droit de proclamer 
que l'illustre mort devant lequel nous nous inclinons ici 
aujourd'hui, que le roi Albert a bien mérité de la France. 

Notre reconnaissance, la France la lui a noblement expri­
mée au lendemain même de la catastrophe qui lui coûta Li 
vie. Le chef du Gouvernement, président du Conseil, accom­
pagné des ministres d'Etat, allait aussitôt saluer sa dépouille 
mortelle, et, au jour des obsèques, c'est le chef de l'Etat lui-
même, le Président de Ia République, qui représentait notre 
pays ; et le deuil de la Belgique fut le deuil de la France. 

Notre reconnaissance, mes Frères, nous la lui témoignons 
ici par nos prières, Certes ! Albert Ier fut un grand chrétien, 
et tout ce que ses familiers nous disent aujourd'hui de sa 
piété profonde, nous permet d'espérer quc Dieu l'aura 
accueilli bien vite dans son Ciel. Toutefois, ceux-là même qui 
étonnent le monde par leurs vertus, ont besoin des miséri­
cordes divines, ct nous sollicitons ici pour lui ces misé­
ricordes. 
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Mais, mes Frères, je vous l'ai dit, c'est surtout des leçons 
que nous devons prendre près de cette tombe. 

Defunctus adhuc loquitnr... Mort, il nous parle. 
Et aue nous dit-il ? Et que 
ll nous dit : que l'honneur et le devoir ne sont pas de 

vains mots, mais des réalités sacrées, Il nous dit : que l'in­
térêt n'est pas le mobile qui doit inspirer nos actes. Il nous 
dit : que l'épreuve, la souffrance, la ruine et la mort valent 
mieux que le déshonneur. k 

Informé des intentions de l'Allemagne, sollicite de laisser 
aux troupes du Kaiser libre passage en territoire belge pour 
atteindre plus sûrement et plus vite la France, assuré qu'au 
prix de cette complaisance, la Belgique ne subirait aucun 
dommage et recevrait mème d'abondants profits, Albert I " 
eut un sursaut d'indignation. Il n'était pas de ceux qui se 
vendent ou qui vendent leurs amis. Il opposa un refus caté­
gorique et se lit un devoir de mettre Ie gouvernement français 
au courant des projets de l'Allemagne. 

Et quand vint le jour où éclata le terrible conflit, quand, 
passant outre au refus formel de la Belgique et de son Roi. 
l'Allemagne se présenta devant ses frontières, elle trouva une 
résistance acharnée. Ni les canons écrasant les forts de Liège, 
ni les déprédations les plus contraires au droit des gens, ni 
l'assassinat des civils, des prêtres, des femmes, des enfants, 
ni les incendies, ni Ies emprisonnements, ni les déportations, 
ni Ies travaux forcés, ne feront fléchir Ia résistance de la 
Belgique, Elle sera mise à feu et à sang ; son territoire ne 
sera plus que de quelques kilomètres carrés, Il sera occupé 
en entier ; la Belgique tiendra, jusqu'au bout ! Et de cette 
résistance inouïe, sans exemple dans l'histoire, quel sera 
l'animateur ? 

Le Roi Albert. 
Et ce qu'il demande à son peuple, il sera le premier à 

l'accomplir. Soldat, il le sera comme le plus humble de ses 
sujets. On Ie verra partout où il y a du danger ; on le verra 
dans les tranchées, où sa présence soutient et revigq-pe tous 
les courages. 

Mes Frères, n'est-ce pas que cette leçon est précieuse à 
l'heure où nous vivons ? Elle nous apprend à élever nos âmes 
au-dessus des vilenies des égoïsmes jouisseurs, des compro­
missions et des perversions de conscience qui font scandale. 

Faire son devoir,, garder le front haut et l'âme droite, c'est 
encore le meilleur secret du bonheur. 

Que nous dit le Roi Albert ? 
Il nous dit que le patriotisme est une chose sainte. 
Oh ! vous ne m'entendrez jamais, mes Frères, exalter un 

nationalisme outrancier, orgueilleux, injuste ; mais il faut 
écarter un internationalisme de mirage. La patrie, comme la 
famille, entre dans le cadre providentiel voulu par Dieu. Le 
Christ, notre Maître, qui a aimé tout l'univers, qui a versé 
son sang et donné sa vie pour l'humanité entière, a aimé sa 
patrie hum-line et a pleuré sur les malheurs de Jérusalem. 

Que nous dit encore le Roi Albert ? 
Il nous dit que ie meilleur moyen de servir utilement sou 
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pays quand on a l'honneur et les responsabilités du pouvoir, 
c'est encore, c'est toujours de le guider dans la voie de l'hon­
neur et du devoir. 

Des conseillers, à courte vue, auraient pu dire au Roi que 
la prudence, la sagesse, l'intérêt bien compris de son pays 
lui commandaient d'accepter ce qu'il ne pouvait empêcher 
et de s'assurer une paix tranquille, en laissant libre passage 
à l'armée allemande. 

Les compromissions ne sont pas une politique de sagesse. 
Si Albert Ier s'était inspiré de ces sortes dè conseils, que 
serait aujourd'hui la Belgique ? Une pauvre petite nation, à 
la merci d'une voisine arrogante ; et l'histoire lui serait 
sévère. 

Mais il a compris qu'il n'y a dè politique sage que celle 
qui suit le droit chemin et que l'honneur est le plus précieux 
patrimoine d'une nation. Et voici «que, par un juste retour 
des choses, la Belgique est sortie de ses épreuves auréolée 
d'honneur et de respect. Petite par les dimensions de son 
territoire, elle est grande entre toutes les nations par le pres­
tige que il u i a donné son héroïsme. 

Mes Frères, de ces grandes leçons, remercions le Roi des 
Belges et faisons-en notre profit. 

Albert I#r aimait les sommets ; les sommets des montagnes 
comme les sommets de la pensée et de la vertu. 

Que le Dieu juste et saint accueille sa grande âme dans les 
hauteurs glorieuses et éternelles dc son Ciel. 

Amen. 
La messe était dite par M. le chanoine Sparfel, chevalier 

de Ia Légion d'honneur, économe du Grand Séminaire; l'or­
gue tenu par M. Mayet, qui a joué à l'Elévation un morceau 
remarquable avec accompagnement de violon ; la chorale a 
exécute divers chants avec sa maîtrise ordinaire. 

Mgr Cogneau a donné l'absoute. 

— L'heure d'Adoration du 15 Mars &u Grand Séminaire 
et l'heure d 'Adoration du 1 8 â la Cathédrale.— Le 15 Mars, 
à 3 heures, au Grand Séminaire, Monseigneur l'Evêque a pré­
sidé l'heure d'Adoration dont le programme, élaboré par le 
Conseil permanent des Congrès eucharistiques, a été accueilli, 
béni et encouragé par N. S, Père le Pape, en vue de commé­
morer, à la fin de l'année sainte, l'institution de l'Eucharistie 
et du Sacerdoce, 

Monseigneur portait la chape, la mitre et la crosse. Autour 
de lui, remplissant la chapelle, tous les prêtres du canton, 
non empêchés par le service paroissial, chanoines, curés, rec­
teurs, aumôniers, professeurs et vicaires, avec les sémina­
ristes, se tenaient dans l'attitude la plus pieuse et la plus 
recueillie. 

Le Très Saint-Sacrement fut d'abord exposé. On chanta 
l'hymne Adoro te dévote. 

Sur une estrade dressée au milieu de la chapeele, Monsei­
gneur, à trois reprises, vint suggérer à son clergé les consi­
dérations les plus élevées sur la foi et Ia présence réelle, le 
sacrifice et l'expiation, le sacerdoce et la Vierge Marie, reine 
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et modèle du sacerdoce. Après chaque aHocution, le chœur 
chantait des hymnes ou des mélodies religieuses, le Lauda 
Sion, la pièce si touchante du Jeudi-Saint ad Mandatum : Ubi 
C ar U as et amor, etc... 

Pour terminer, Son Excellence donna Ia bénédiction du 
Très Saint-Sacrement. 

— Dimanche soir, à la cathédrale, la cérémonie fut pré­
sidée par M. Pichon, curé-archiprêtre, entouré d'une très 
nombreuse assistance de prêtres et de fidèles. Il monta lui-
même en chaire pour réciter le chapelet et commenter les 
mysteres. Puis ce fut Ie Credo royal lancé à pleine voix par 
une foule de poitrines. Les hommes surtout chantaient. Le 
R. P. Predicateur du Carême flt alors une allocution sur la 
Croix, instrument du salut, instrument de salut pour les chré­
tiens qui doivent porter Ieur croix à Ia suite de Jésus-Christ 
Puis ce fut la bénédiction du Saint-Sacrement. La cérémonie 
etait terminée à 9 heures. 

IU MENGOL. — La foudre tombe sur l'église de Notre­
Dame. — Vendredi malin nous apprenions que la foudre était 
tombée sur l'église de N-D, de Rumengol. Par bonheur le 
paratonnerre était en bon état. Les dégâts sont importants 
cependant, puisque un contrefort est ébranlé, la toiture crevée 
en plusieurs endroits, les verrières en partie brisées 

La bonne Vierge a protégé son sanctuaire et M. le Recteur 
L n n f f i QDw imfSSe d

1 ' a c
1

t i 0 n s ^ S^ces, à laquelIe assis­
taient tous les habitants de l'agglomération. 

/ <Jné%°]OQ\e' ~ M ' 5**$* B L A N CHARD, Recteur de Clohars-
Cornoe/. — La nouvelle de la mort de M. le Recteur se répan­
dait dimanche matin, comme une traînée de poudre dans 
foute la paroisse de Clohars et dans toute la région et jetait 
la consternation parmi Ia population. 

M. Blanchard avait fait le catéchisme samedi anrès-midi 
S S e s e n t a n t ^ r e m e n t fatigué, était rentré 2 £ p S f ê 

faJ! V C n 3 a à ?eT f.le P é n é l r e r dans sa chambre qu'il s'af-
fasa soudain. Le bruit de sa chute attira l'attention d-u per­
sonnel qui s'empressa d'aller se rendre compte de ce qui e 
passait M le Recteur était étendu inanimé sur le parquet 

au ÏLl^*'J*^^mft SC r e n d i t ^ i i a H e n l 

R&^VffBlanchard re"dait le *S^^& 
t r e ^ ^ ^ T f ^ Z } ^ M* B l a n ? h a r d « ordonné pre­n e en i «y» u fut successivement vicaire à Plouzévédé à 

m & o " U ' à L a n ^ n i ? i s ' W c a i r e d u ^ P " ™ à QmPmSr rt en 
ïïfQ ? ^ m ? S a P m o n i e r de Kernisy. Pendant la guerre il f.,t 
2 T l î l b é C?nCn!°n ^ î3 Semaîne ^ ^ « ^ enT'abs n œ «e n. i abbe Cornou, appele aux armées. 

Puis, apres avoir passé 10 ans comme recteur de Plou-
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gourvest, il fut appelé, en 1932, à diriger l'importante paroisse 
de Cloliars-Carnoët. Il ne devait y rester que dix-huit mois. 
Ce court séjour fut suffisant cependant pour que la popula­
tion pût apprécier tous les trésors de bonté et de dévoue­
ment qui se cachaient dans le cœur de son pasteur. M. l'abbé 
Blanchard, par son tact et son affabilité, avait gagné la sym­
pathie ct l'estime de tous ses paroissiens. Dès son arrivée, il 
s'était attaché à embellir et à rendre plus agréable la mai­
son de Dieu ; en quelques mois ce fut chose faite ; et aujour­
d'hui l'on remarque entre autres sur le toit une grande et 
befle verrière, qui dispense des flots de lumière sur l'autel et 
le chœur. Il avait encore de vastes projets en tete ; mais la 
mort est venue Ie surprendre avant qu'il ait pu les mettre 
en exécution. 

Dès qu'il apprit la mort de M. Blanchard, Mgr Duparc, 
évèque de Quimper et de Tiéon, écrivit à MM. les Vicaires de 
Oohars une lettre dans laquelle il fait l'éïoge du défunt, qu'il 
connaissait depuis longtemps et dont il avait toujours appré­
cié les vertus sacerdotales. 

Les obsèques de M. l'abbé Blanchard ont eu lieu mardi 
matin au milieu d'une affluence considérable : un grand nom­
bre d'hommes et un plus grand nombre de femmes, ainsi que 
les enfants des deux écoles libres. On notait la présence d'un 
certain nombre de paroissiens de Plougourvest, qui avaient 
tenu à venir rendre les derniers devoirs à leur ancien pasteur. 

t ne quarantaine de prêtres assistaient à la cérémonie, 
<îont sept chanoines. 

PLOUYÉ. L'Adoration (11-18 Mars). — Plouyé, jadis 
Plouyes, est une paroisse très ancienne. La première pa­
tronne en aurait été sainte Yes, vierge et peut-être martyre, 
de Grande-Bretagne. Un vieux dicton breton énumère, parmi 
les prodiges au-dessus de toute puissance, déraciner les fou­
gères du territoire de Plouyé : 

Diradenna Plouyé, 
Eun dra impossubl da Zoué. 

De nos jours, sauf peut-être sur le sommet de ses monts, 
Plouyé n'a pas plus de fougères que le reste de Ia Bretagne, 
et, comme ailleurs, on y pratique, avec l'élevage des bestiaux, 
toutes sortes de cultures. La vie pourtant y est pénible : le 
pays est froid et humide, le sol boueux ; la plupart des che­
mins des fermes sont des véritables fondrières ; un grand 
nombre d'habitants sont à 6 et à 7 kilomètres du bourg. Aussi 
on émigre beaucoup vers les villes. Malgré l'excédent des 
naissances, Plouyé ne comporte guère que 1.900 habitants. 

Avant la Révolution, outre son clergé paroissial, Plouyé 
avait de nombreux prêtres habitués, indice d'une forte vita­
lité chrétienne. Au cours de la Révolution, s'il y eut des croix 
abattues, clergé et laïcs sont restés fidèles à Dieu et à l'Eglise, 
quelques-uns même jusqu'au sacrifice de leur vie. De nos 
jours, si tout n'y est pas parfait, Plouyé reste la meilleure 
paroisse du doyenné d'Hue'lgoat. Grâce au zèle énergique du 
recteur qui s'y dévoue depuis de longues années, gràce à la 
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collaboration d'un vicaire qui recourt aux moyens d'apostolat 
les plus modernes, la vie chrétienne est en progrès dans la 
paroisse. Cest pour la fortifier encore qu'à l'occasion de son 
adoration, le recteur a convoqué ses ouailles aux exercices 
(l'une retraite. Les prédications ont été données par les 
PP. Le Jollec et Person. Les prêtres du voisinage, spéciale­
ment M. Laot, vicaire à PIonévez-du-Faou, et M. le vicaire 
de Poullaouen, ont bien voulu les aider pour les confessions. 
Certes, il y a eu des abstentions. Mais malgré les distances, 
malgré la pluie torrentielle, la masse s'est rendue à l'appel de 
Dieu : dans une paroisse, où l'on ne communie guère avant 
l l ans et où beaucoup d'enfants fréquentent les écoles 
d'Huclgoai, on a compté 980 communions, dont plus de 350 
hommes. Le recteur contenait mal son émotion, les prêtres 
du doyenné lui portaient une sainte envie, quand hommes' et 
femmes, à la fin de chaque série d'exercices, renouvelaient 
Ies promesses du baptême avec un sérieux et une énergie 
dignes des meilleures paroisses du Léon. 

Le dimanche 18 Mars, M, Mévellec, vicaire de Plonévcz-
du-Faou, est venu mettre la dernière main au travail des 
missionnaires en jetant les bases d'une association pour 
jeunes gens, en montrant à tous comment faire de l'Eucha­
ristie le centre de Ieur vie. 

Si Saint Pierre est Ie patron actuel de la paroisse, Ie SainL 
le plus estimé, le plus honoré est Saint Salomon, le Roi Mar­
tyr. On l'invoque pour les chevaux. Tout cheval de la comm une 
doit être conduit en pèlerinage à Ia chapelle du Saint, doit 
faire Ie tour du monument et s'abreuver k ia fontaine. S'il 
n'y était conduit par le propriétaire, c'est la croyance popu­
laire qu'il ŝ v rendrait de lui-même. 

Daigne saïnt Salomon obtenir du ciel que tous Ies parois­
siens de Plouyé fréquentent avec la. même fidélité le temple 
du Roi des Rois et s'abreuvent du Sang de Celui qui s'est 
livre pour eux ! 

L. J,-C. 
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« Cher (e) Collègue, 

NANTES. — Les fiches de délation chez les Inst i tuteurs 
syndiqués .— Depuis son arrivée à Nantes, en 1914, Mgr Le 
Fer de Ia Motte, dont c'est la grande œuvre, n'a pas cessé, 
dans ses Lettres et dans ses visites pastorales, de prêcher 
I importance primordiale de la question scolaire, et de sus­
citer la fondation d'écoles libres nouvelles pour qu'il y en 
ait partout dans son diocèse. Non seulement aucune des écoles 
anciennes, que la loi inique empêchant les congrégations 
d enseigner privait d'instituteurs, n'a été fermée ; mais il n'a 
pas béni moins de cent écoles nouvelles construites sur son 
initiative, pour ne parler que de l'enseignement primaire. 

Ne no-us étonnons donc pas que son action ait suscité 
Ia colère de la Franc-Maçonnerie et des adversaires de l'Eglise. 
4 m y i A l ï J - 1 • -i • 

son expression la plus signi-
Iicatjve dans la circulaire suivante envoyée le 5 Janvier 19B4 
S L S e C t l 0 n , d ? la,,L°/r.e-Inférieure du Syndicat national des 
Instituteurs et Institutrices publics de France 

Syndical a décidé, à l'unanimité, dans sa séance du 9 Novem­
bre 1933, qu'une enquête serait faite à ce sujet et il a chargé 
Ia Commission de defense laïque de notre Section syndicale 
de procéder à cette enquete 

En conséquence, nous vous prions, cher (e) collègue, de 
bien vouloir répondre Ie plus tot possible aux questions ci-
après : 

1° Quelle est l'attitude des fonctionnaires de votre com­
mune à l'égard de l'école laïque ? Où envoient-ils leurs enfants 
â l'école ? 

a) Fonctionnaire de l'Etat ; 
b) Fonctionnaire du département ; -
c) Fonctionnaire de Ia commune. 
2° Citez ceux qui se distinguent particulièrement dans la 

lu Ue contre l'école laïque. 
3" Citez ceux qui défendent l'école laïque, soit en lui con­

fiant l'instruction de leurs enfants, soit autrement. 
Nous ne demandons pas les noms, mais la fonction sim­

plement : percepteur, receveur des postes, facteur, gendar­
me, etc... 

Ives renseignements que vous voudrez bien nous fournir 
resteront strictement confidentiels et nous serviront à éta­
blir un travail de statistique qui nous fera connaître l'éten­
due du mal. 

Cependant, si vous désirez que certains fonctionnaires, 
dont l'activité est particulièrement néfaste à l'école laïque, 
soient nominativement cités dans Ie rapport que nous publie­
rons, vous voudrez bien nous l'indiquer. 

Nous vous serions très obligés, également, de vouloir bien 
nous donner, le cas échéant, tous autres renseignements ou 
suggestions qui vous paraîtront utiles à la défense de l'école 
laïque, particulièrement menacée dans notre département. 

Avec nos remerciements, croyez, cher (e) collègue, à nos 
sentiments dévoués à l'école laïque. » 

On comprend l'hypocrisie de la phrase qui demande de 
dénoncer Ies fonctions, sans donner les noms des fonction­
naires. Comme si un receveur d'enregistrement, un percep­
teur, un receveur des postes, un facteur, un gendarme pou­
vaient être dans une commune des personnages anonymes ! 

Lu Commission de défense laïque du Syndicat des Insti­
tuteurs publics de la Loire-Inférieure ne s'attendait pas à 
recevoir parmi les réponses qu'elle sollicitait, celle de l'Evê­
que de Nantes. Cette réponse ne resta pas, comme Ie deman­
dait la circulaire, strictement confidentielle, mais elle fut lue, 
par ordre de Mgr Le Fer de la Motte, à toutes les messes, 
«fans toutes Ies églises et chapelles de son diocèse. Nous la 
reproduisons en entier : 

« Dans beaucoup d'endroits, les fonctionnaires mettent 
leurs enfants dans les écoles libres » avait dit le Conseil syn-
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«Hcal des instituteurs publics, le 9 Novembre 1933. Et il fut 
décidé « à l'unanimité » qu'une « enquête » serait faite « au­
près de tous les collègues du département ». 

Les journaux nous ont appris que, le 5 Janvier 1934, une 
circulaire était adressée à tous les instituteurs, à toutes les. 
institutrices publiques de la Loire-Inférieure. 

La circulaire demande : où Ies fonctionnaires envoient-ils 
leurs enfants à l'école »... 

« Fonctionnaires de l'Etat, fonctionnaires du département. 
fonctionnaires de la commune ? > 

Nous ne dirons rien de la légalité d'un pareil Syndicat 
d'Instituteurs publics. 

Nombreux, d'ailleurs, nous l'espérons, seront les institu­
teurs publics qui ne se prêteront pas à de semblables procé­
dés, et qui ne s'estimeront pas faits pour donner ces « ren­
seignements ou suggestions». Mais nous devons rappeler à 
nos diocésains ce qui suit : 

Le droit des parents sur l'éducation chrétienne de leurs 
enfants est un droit naturel imprescriptible. 

L'enfant chrétien doit être élevé chrétiennement, à l'é?ole 
comme dans la famille. 

Nos écoles chrétiennes sont en conformité parfaite avec 
la loi, Nos écoles chrétiennes peuvent recevoir tous Ies 
enfants, Ies enfants de fonctionnaires comme les autres, et 
cela sans exception aucune. Nul ne peut être inquiété à cet 
égard : qu'il soit fonctionnaire de l'Etat, du département ou 
de la commune. 

La liberté des parents doit être respectée. S'il en était 
autrement, les droits des parents seraient énergiquement rap­
pelés et défendus. J 

La circulaire parle d'une simple enquête confidentielle. 
Mais une telle enquête n'est pas inspirée par le pur amour 
des statistiques. II ne faut pas, tout de meme, que l'on res­
suscité les «fiches de délation», fiches odieuses, inspirées. 
par Ia Franc-Maçonnerie, au commencement de ce siècle et 
qui sont tombées sous l'unanime flétrissure des honnêtes gens 

Nous garderons nos droits, Nous maintiendrons nos liber­
tés saintes. » 

Puisse la parole de Mgr l'Evêque de Nantes retentir dans 
toute la France et y raviver le zèle de tous les catholiques. 
pour barrer Ia route aux entreprises des sectaires et pour 
rendre a nn« pt-nl^t t-.hm-.iL.nr-,.-..- L « « , , I „ : _ „ I-I * # * . 

n est 
droit 

pour barrer la route aux entreprises des sectaires et poui 
rendre a nos écoles chrétiennes leur pleine liberté, qui esl 
1 expression la plus sacrée du droit des familles et du droil 
ue i enfant, 

•w, t C o n f e p e n c ? d® Notre-Dame de Paris i JÉSUS, LUMIÈRE 
PU MONDE, par d e R. P . Pinard de la Boullave, S. J. — Slle 

rnrntTlSJ"ft ' l ' W JËST*** ~ D a l ï s " c e- t e conférence J orateur s attache a détruire les thèses rationalistes selon 
n 3 e l ' f V 3 D ° C t r -16- c h r é t - ™ n - résulte tout entière ^em­
prunts faits aux religions et aux philosophes païens. 

l \ ~ E n droit le Christianisme aurait pu librement em­
prunter parce qu'une révélation authentique pourrait viser 
uniquement a confirmer Ies vérités déjà connues, à les épure?* 

- tOl -

à les coordonner, à les mettre à la portée de tous — I a 
science moderne ne salue-t-eïle pas comme des « hinU» 
créateurs» des Virgile, des Corneille, des Goethe qui oni 
cependant largement emprunté à leurs devanciers ? 

I L . , E " * # a u c u i ? emprunt chrétien n'est prouvé. On ne 
saurait établir que le Sauveur ou les auteurs sacrés aient 
emprunte au paganisme aucun dogme précis ; les différences 
sont bien plus accentuées que les ressemblances ; ni parler 
d influence generale car les ressemblances ne pourraient pro­
venir que des tendances communes de la nature humaine 
ou des idées héritées du peuple élu et des prophètes. 

. . t
n l : — *f* Preuves d'indépendance abondent : la valeur 

historique des Evangiles, la mentalité des écrivains du Non-
veau Testament, et la conduite des Evangélistes et des Apo-
11 (--S. 

En présence d'un tel ensemble de preuves, on ne peut que 
s étonner du succes que rencontrent des théories les plus fan-
aisistes, pourvu qu'elles nient l'origine sumatureUe du 

Christianisme. • 

Les Conférences sont publiées par les Editions Snes 17 
rue Soufflot, Paris. - Prix: 12 francs. t a i l l ° n s * * • U> 

Les Cloches de Pâques sont à votre disposition. — Ce 
petit journal annuel, si alerte, si vivant, nous écrit un véné­
rable chanoine, est l'auxiliaire du clergé pour sonner Ie 
temps des Paques et le réveil des consciences. 

Pres de 500.000 exemplaires chaque année. Un spécimen 
avec les conditions de propagande, est envové à MM Ies 
Ecclésiastiques à réception de leur carte. ' 

N'attendez pas demain, écrivez aujourd'hui à La Croix du 
1lille Ab™* S ^ t " A « a e h ^ L*He (Nord). (Chèques postaux 

HOMME MARIÉ, 30 ans, connaissant harmonium et chant 
S c ' H ^ i h ^ SAC*IS™X- - S'adresser chez M. G "i-
^ARCH, libraire, rue Keréon, Quimper. 

BIBLIOGRAPHIE 

LEOT^^^^0^? D E CONSCIENCE ET DE 
l^EURS, SOLUTIONS, par le P, Aug. BARON (2e édition). — 
En vente à Quimper, chez Guivarc'h, rue Kéréon. Prix • 5 fr 

Livre bienfaisant pour les ames scrupuleuses ou inquiètes 
et pour d'autres aussi. H 

du m i t G L ° I R S D I L D 0 N B O S C O - - A ^ c a s i o n de la canonisation 
conf- CUX ° 0 B 0 S C ° ' q u l Û U r a Ueu l e l e r A v r i ï ' la Vi* Catholique 
w£ScV™ n u D l é r o s P ë c i a I <*-- 24 Mars à l'illustre fondateur de la 
fociété Salêsienne. — Prix : 1 franc. Remises par quantité. — Adresser 
ies commandes à la Vie Catholique, 3, rue Garancière, Paris (C*) 

http://t-.hm-.iL.nr-,.-..-
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Grands Réseaux de Chemins de Fer Français 

TRANSPORTS DE BOIS EN GRUME. — Depuis Ie 1 " Février 1931, 
les tarifa applicables aux transports des bois en grume et des billons en 
bois brut sont sensiblement abaissés pour les dislances allant jusqu'à 
250 km. Les nouveaux prix représentent une diminution atteignant jusqu'à 
37 9e sur Ies prix anciens. 

Par exemple pour une distance de 100 km., une tonne de bois en 
grume payait 48 fr. Ite, elle paie maintenant 'AO fr. CO ; pour 150 Jtni 
une tonne de bilton en bois brut payait 59 fr. 70, la taxe actuelle n'est 
plus que 42 fr. 20. 

En outre, Ies réseaux ont diminué pour les bois bruts les taxes qu'ils 
perçoivent pour l'utilisation des grues et appareils de levage : les réduc­
tions atteignent 50 et même 75 %. 

H nous a paru utile de porter à la connaissance dc nos lecteurs ces 
déchois qU* S e r O U t c e r l a i n e m e n t t r è s a p P ^ i e e s par les expéditeurs 

Chemins de Fep d'Orléans et du Midi 

ir^nXACA^CEf^E P A < - U E S Y O l T S INVITENT AUX SPORTS 
" " J Z ru~ A d e ' i v r a i \ c e d e s b i I I e t s speciaux pour Ies stations dc 
Sports d Hiver des Pyrenées est prolongée jusqu'au 15 Avril 

Iour tous renseignements, adressez-vous aux gares. 

™ ^ Q E N T E U I 1 ' P R--- pAWS 
EXPOSITION DE LA SAINTE 
TUNIQUE OU CHRIST • • • 

J 

en iers v a l a b l e s 4 jou 
d é l i v r é s pour les fêtesl 
des 3 0 Mars , I" Avril (Pâ̂ esJ 

» et ti Avril. C, 13. 21 et » Mail 
par toutes les gares des 

Ma-tti-si- re**3 

if)-9 ANNÉE. Vendredi 30 Mars 1934 . N- 13* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche 1er Avril — PAQUES. Double de 1** classe, avec 

Octave privilégiée de 1" classe. Blanc. 
Lundi 2. — De l'Octave, Double de lr" classe. Blanc. 
Mardi 3. — De l'Octave. Double de lre classe, Blanc, 
Mercredi 4. -— De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi 5. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Vendredi 6. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi 7. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche S. — Quasimodo. Double-majeur. Blanc, Vêpres de-

l'Annonciation. Mémoire du dimanche de Quasimodo. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 

Villa Saint-Luc, Roscoff 1-2 AvriL 
Hospice Civil, Brest 3-4 — 
Saint-Jacques-Lézérazien 5-6 — 
Providence, rue d'Aiguillon, Brest 7-8 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMM. TJ NICATIONS DE L-évÊCHi 

L P r i è r e s p u b l i q u e s . — Les CardiriauXj Archevêques. 
et Evêques de France, dans leur Lettre Collective, demandent 
aux fidèles de prier pour Ies besoins du temps présent, 

A cette intention, dans toutes les églises et chapelles du 
diocèse, aux vêpres du dimanche de Pâques, on récitera 
solennellement, pendant le Salut, deux dizaines de Chapelets 

I I . N o m i n a t i o n . ^ Sa Sainteté le Pape Pie XI a daigné 
nommer curé-archiprêtre de, Morlaix, M. Louis Boulie, curé-
doyen de Plouzévédé. 

III. D é c è s * — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Jean Lozac'b, professeur à l'Ecole Notre­
Dame du Bon-Secours, Brest, décédé à Ploudalmézeau, Ie 
26 Mars. 
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IV, Le monument de Sainte-Anne d'Auray. — 

-Communication relative au monument élevé par ta Bretagne 
en r honneur de ses soldats et marins morts à la guerre, -
Le 24 Juillet 1932 fut inauguré, au cours d'une grandiose et 
inoubliable cérémonie, Ia chapelle centrale du monument 
aux Bretons morts à la guerre. 

Le plan d'ensemble comportait un mur d'enceinte qui 
devait fonner le cadre de cette chapelle, 

-Cette partie de l'œuvre est, elle-même, achevée. 
Par sa simplicité austère, par l'ampleur de son dévelop­

pement qui dépasse 400 mètres, cette enceinte renforce heu­
reusement l'impression de grandeur et de recueillement don 
née par l'édifice qu'elle entoure. 

Les noms des morts doivent etre inscrits sur les parois 
de ce mur. Le travail est en cours d'exécution. Or, il est indis 
pensable que les listes d'inscriptions rendent témoignage des 
lourds sacrifices de la Bretagne et de sa fidélité à Ia mémoire 
de ses glorieux enfants. 

C'est pourquoi nous engageons vivement les familles qui 
n'ont pas encore demandé l'inscription de leurs morts au 
monument de Sainte-Anne, à remplir au plus tôt ce pieux 
devoir. 

Le prix de l'inscription est de 200 francs, qu'il faut adres-
f^F£ o1o,A e*.S u p é r i e u r d e S-dnte-Anne d'Auray (Morbihan). 
(L. C. «890 Nantes), avec nom, prénom, paroisse. 

Ce sacrifice aura sa juste récompense. Aux jours de pèle­
rinage tous se réjouiront de voir les noms des morts à l'hon­
neur et vous aurez part aux prières qui, à Sainte-Anne, ne 
cesseront de s elever vers le Ciel pour ceux dont la Bretagne 
doit, a jamais, conserver le souvenir. 

V- B- — Le nomade chaque paroisse sera gravé sur le 
monument avec le nomore total de ses morts. 

MM. Ies Curés et Recteurs sont priés de transmet tre immé­
diatement ce chiffre à M. le Supérieur de Sainte-Anne. 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

La Passion révèle les perfections divines. 

Voilà Messieurs, deux manières de connaître Dieu : en 
contemplant ses œuvres dans la nature, et en lisant sa parole 
dans les Saints Livres. Eh bien, vous pouvez ne pas regarder 
es merveiUes de la nature et ne pas ouvrir les Livres Saints ; 

il est une merveille, il est un livre qui nous fait connaître 
Dieu mieux encore : c'est le crucifix. Saint Paul ne voulait 

cifié» ff r ! t r u S9ÎCT
 CG , q u f CeI1? d e J é s u s > e t ^ J é s i * cru­cifié » (L Lor. Uy 2). Le docteur Séraphique, saint Bonaventure 

u ^ i " l l Sr * i b ' i o l h è « u e > « s'enferïnaiï avec B « S S f f i S -
umiérl H.Cng. H a i t fVeC a t l e » d ™seinen t et des torrents dc 
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O Christ immolé, chère et sainte victime, c'est bien vrai ; 
vous êtes le plus éloquent des révélateurs, Quand on vdus 
contemple, quand on interroge votre front couronné d'épi­
nes, vos pieds et vos mains percés de clous, votre côté ouvert, 
votre chair en lambeaux, votre âme brisée comme les flots 
de da nier par les fureurs de la tempête, on croit entendre 
sortir de toutes vos plaies et de toutes vos douleurs une voix 
qui dit : Dieu est grand, Dieu est juste, Dieu est miséricor­
dieux, Dieu est sage, Dieu est tout puissant, Dieu est infini­
ment bon. 

Dieu est grand ! Qui peut en douter, quand on voit se 
sacrifier pour lui une pareille victime ? Je vous l'ai dit : 
« Rien n'est plus propre que le sacrifice de la vie pour attes­
ter que Dieu est Ie maître des maîtres ; que la destruction de 
ce qui existe pour exprimer le néant de la créature... Mais 
aucune victime n'égale l'infinie majesté de Dieu qu'elle 
honore ; il n'y a que le Fils de Dieu. Jésus Crucifié nous 
apprend combien Dieu est grand, combien il est maître, puis­
qu'il a fallu à sa grandeur eL à sa souveraineté le sacrifice 
d'une telle vie. 

Dieu est juste ! On Ie voit bien dans les tourments que 
le Christ endure pour l'expiation du péché. Le Père offensé 
a comme concentré toutes ses codères sur son Fils... Et il n'y 
a rien de trop dans cet acte de justice. L'outrage fait à une 
majesté infinie ne pouvait être réparé que par un Dieu vic­
time. 

Dieu est miséricordieux ! — L a mort cruelle de son Fils 
innocent est la plus touchante preuve de sa profonde pitié 
pour notre misère... Nous ne pouvions le satisfaire... en sacri-
Hant son Fils, il nous donne un répondant... 

Dieu est sage ! — Puisqu'il sait accorder ses droits de 
Maître avec sa paternelle condescendance, et faire s'embras­
ser deux passions jalouses : la justice et Ia miséricorde. 

Dieu est tout puissant ! — Il donne à un éternel l'étrange 
pouvoir de mourir ; il abat l'orgueil de Satan par des humi­
liations et des opprobres, il triomphe de sa force par la fai­
blesse ; il détruit l'empire de la mort par la mort même. 

Dieu est infiniment bon, Dieu nous aime, Dieu est amour ! 
— Il nous a donné ce qu'il a de plus cher, son Fils, le fruit 
de sa vie, son image, la splendeur de sa substance. Il l'a donné 
autant qu'il était possible de Ie donner... jusqu'au sang, jus­
qu'à la mort : Sic Deus dilexit mundum t 

O Père ! quand on voit votre Fils sacrifié et mourant sur 
la Croix, on peut dire que l'on vous connaît. Vous êtes une 
majesté infinie, une justice infinie, une miséricorde infinie.. 
une sagesse infinie, une puissance infinie, un amour infini. 
La passion du Sauveur est une merveille dans laquelle on 
vous voit tout entier, et par laquelle vous êtes glorifié mieux 
que par toutes les œuvres où vous avez mis l'empreinte de 
vos perfections. 

P. Mo NS AB RÉ (Retr. pascale 189fr). 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480+ Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
——-̂ -̂ -̂  

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de Pâques, 
l* r Avril : Messes à 0, 7, 8, îï, 10 heures (grand'messe pontificale), et 
l l b . 30. — A 7 heures, Commu illon générale des hommes. — Vêpres à 
l t h. 30. — A 20 heures, sermon de clôture de la Station du Carême. 

Lundi de Pâques ; Offices commé le dimanche, niais pas messe 
è l l h. 30. 

Maffif de Pâques : Offices comme hier. — A la Chapelle, à 7 heures , 
messe pour la Ligue Féminine d'Action Catholique. 

Vendredi, l'r vendredi du mois ; Exposit ion du Saint-Sacrement, de 
6 à 17 heures. — A 17 heures, Chapelet, Bénédiction. — Pas d 'Adorat ion 
pour les hommes à 20 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATIÏIEL:. — Dimanche de Pâques, Iev Avril : 
Mt-ses à C, 7, 8, 9, 10 "heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 14 h . 3ftj 
vêpres, sermon de clôture de la Station, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi de Pâques ; Messes à O et 7 heures, grand-me sse à 8 heu­
res. — Le soir, à 20 heures , Compiles et bénédiction du Saint-Sacrement. 

i" vendredi du mois, 6 Avril : Le Saint-Sacrement sera exposé de 
8 h. 30 à 17 heures. A 17 heures, bénédiction. — Le soir, de 20 à 21 heu­
res, Heure d'Adoration pour Ies hommes et les jeunes gens. 

L E R O I A L B E R T IER 

Allocution prononcée à Brest, le Dimanche de Ia Passion, 
par Mgr Duparc, pour le service du Roi Albert V ter 

Heu t i mort u i qui in Domino monnnlnr. 
Bienheureux ceux qui meurent en union avec Dieu. 

AMIRAL, 

MES FRÈRES, 

C'est Ie jour même où nous célébrons la Passion du 
4i Christ qui aime les Francs », que nous venons prier pour 
un Souverain qui fut grand ami du Christ et grand ami de 
la France. 

Les survivants de Malssin, de Rossignol et de l'Yser, ont 
tenu a offrir leur hommage au Roi de Belgique et à lui appor­
ter leur priere, dans cette ville de Brest d'où beaucoup d'entre 
eux etaient partis pour la défense nationale, et au pied de cet 
autel ou 1 héroïque Cardinal Mercier célébra une messe de 
reconnaissance, après ia guerre, quand il traversa rapidement 
votre cite pour se rendre en Amérique. 

Cette cérémonie est dans l'ordre, et je crois être moi-même 
^fnf AdJ? e 1 * c c eÇîa nt d'y Parler, pour conclure, à son 
point de départ Ie pelerinage que j'ai fait en 1932 avec les 
anciens du l&- d'infanterie et du 2° colonial, aux deux pre­
miers champs de bataille où le sang de Bretagne vint res-
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sti.-er entre la Belgique et la France une fraternité qui datait 
de 1830 et que nous avons voulu sceller pour notre ar m 
Ia plantation dans la terre belge d'une de nos v ellles croK 
.bretonnes. ' " L1- ,~ 

Quand nous dressions cette croix sur nos tombe* mili 
Lires, qui aurait cru que, moins de deux ans après la BeN 
gique aurait a faire le même {-este sur la tombe de V n Ro 

..qui, ce jour-la, sc faisait représenter officiellement (Hus 
l'hommage rendu aux soldats francais *? ,-,,-,,L,Tle,-« «ans 

II faut donc s'incliner devant la volonté de Dieu, même 
quand elle permet un malheur. Sa grâce n'est jamais absen • 
des morts Jes plus tragiques. Le Calvaire, aux pieds duquel 
Ie Roi, s accrochant aux escarpements d'un rocher danee 
nux, s'est eftondré victime de' sa hardiesse, lui a rapplfé 
la pensee du Christ en Croix, secourable à tous ceux qui 

Sm/ur»56 J nt f'anS lG CœUr de Dieu : * -" & C 
Le Roi Albert n'avait jamais reculé devant le danger. 
Pour nous, Français, l'heure essentielle de sa vie fut celle 

ou, personnifiant la conscience du peuple belge, il vint au 
Parlement de Bruxelles, proclamer que le droit des «ens r-î 
Its engagements internationaux ne lur permettaient pas d'ac 

e o n S la 5 8 K P * ' * *""**• * * * SCS **&. s e ™ l 

On vit alors, sous la conduite d'un Roi aussi grand quc 
Ies plus grands cette jeune Belgique, devenue la gardienne 

L ™ . 1 M R c m P a r t
J

d e -a France, se dresser bevant "a 
plus redoutable annee du monde, et, dès le premier iour 
semai t le comte de M u n i e s fils montrèrent qu'ils avaient 
dans les veines « le sang de ces milices flamande qui 
«luttant contre le Roi Philippe Ie Bel, le matin de Courtra' 
fléchissaient le genou et perlaient à leurs lèvres un peu de 
la terre natale, pour jurer, dans ce baiser suprême de 
vaincre ou de mourir pour elle » 

Jamais devoir royal n e fut plus noblement rempli et la 
S E ^,.,„CP<l"CiI,' K W d-e , a F r a n c e e t d---es'amés 
Mais dans l'intervalle, U avait fallu pendant quatre ans 

midis que la masse de la nation vivait Jous le joug pmnte.-
nv ,n

Peah- n a h 0 n a ' 1 ""f l% d e r n i e r c o i » d e terre belg!'«Vaché aux envahisseurs par les héros de l'Yser et v monter Ia garde. 
i Z P . Mercier a dépeint Ie souverain accompagnant 

de , ï ï MUC"" • . R 0 i (l a"J°»ra'hui : « pareil au plus^imple 
« f r M u d ' P a r c o u r t les tranchées et encourage de la 
doZrrJfc SÇ-Vp-iriFe ceux à qui il demande de ne point 
r K w P a ^ e . » : Le maréchal Poch lui attribua le mé-
d e v a ' if * ;br--e .1

1
a

1
ruee qui, par Dunkerque et Calais, 

coi», i .t u R rj- P e n l -a.France et l'Angleterre après avoir 
conquis la Belgique entière». L'Etat-Major francais recon-
l.,..ft .a J"' d u n e mant~*-vre accomplie « avec des troupes 
ri™ « , .v 0 r c e ï ' surmenées, haletantes >, jusqu'à ce qu'ar-
na, „n \ r "r1" -c.secours 4- n o s fusiliers-marins entraînés 
front 1 c n e f énergique..Les journaux du temps nous le mon-
i l'i n.ïïnnanii °> î r 0 n l I e «ouvernement et la guerre. Quant 

ia «eine, elle s absorbe dans le soin des blessés et l'exercice 
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de la charité. Tous Ies deux puisent dans Ieur foi chrétienne 
l'aliment de leurs espérances nationales. 

C'est que ce Roi, avant de « mourir dans le Seigneur ». 
selon l'expression de l'Apocalypse, avait « vécu dans le 
Seigneur ». Il faut aller au fond d'un homme pour connaitre 
son grand ressort. Ici,' ce ressort, c'est l'esprit chrétien, qui 
donne un élan plus hardi et mieux réglé à toutes les vertus 
humaines. Albert Ier a de belles qualités naturelles. On vante 
avec raison sa largeur d'ànie, sa sagesse précoce, son sens 
pratique, sa pondération en face des partis qui se disputent 
la direction du pays, son intelligence des besoins populaires 
la juste mesure qu'il garde en présence des revendications 
sociales des classes laborieuses et des classes riches, comme 
en présence des revendications des deux langues qui se par­
tagent le royaume, et l'on admire qu'il ait pu se créer des 
sympathies à tous les étages de la Société. Mes Frères, ce 
qui assure son jugement et élargit son cœur, ce qui lui donne 
le sens de son devoir supérieur à celui dc ses droits, c'est 
l'Evangile. Il Ie médite chaque jour, comme un convaincu 
Il est logique dans sa vie aussi bien que dans sa foi. 

Quand il fait si large accueil à nos communautés reli­
gieuses exilées, c'est par un sentiment de justice et de liberté, 
et il sait qu'elles apporteront à son peuple une plus forte dose 
d'Evangile. Par elles, il a appris à mieux aimer encore notre 
France. 

Quand il se jette, après Léopold II, à plein cœur dans la 
politique coloniale au Congo, c'est pour grandir Ia Patrie 
belge, mais- c'est aussi pour l'action missionnaire et civili­
satrice. 

Il cherche en tout le règne de Dieu et sa justice. 
Il admire Ie Pape, et voit en lui Ie directeur autorisé de 

la conscience des peuples, Tout en veillant virilement sur 
la défense nationale, il répond d'un cœur toujours fidèle à 
tous les appels pacifiques de Benoît XV et de Pie XL 

Il n'impose pas sa foi, mais il en donne l'exemple dans-
s"âfvie de famille comme dans sa vie publique. C'est la meil­
leure garantie de son impartialité. Il ouvre ses bras à tous 
Jes citoyens, quelle que soit Ieur croyance. Son gouverne­
ment sait concilier par une loi sage l'obligation scolaire et 
le respect des consciences, en accordant aux catholiques les 
mêmes libertés et Ies mêmes avantages qu'aux incroyante 
dans les questions d'écoles. 

Tout son peuple lui fait confiance comme au plus sage,. 
au plus sertiable, au plus simple des Rois. 

Ce n'est pas la France qui dira le contraire. 
Ami loyal de la France, il lui a été fidèle dans la paix, 

au temps où le» tentateur de Berlin voulait faire de lui son 
complice. Il l'a été plus héroïquement encore, quand il lui 
a offert en holocauste pour son salut, sa jeune armée acca­
blée mais non vaincue, ses citoyens non combattants, fusillés 
avec leurs prêtres, et ses villes incendiées et ruinées. 

C'est pourquoi la France, après avoir aidé le Roi à rendre 
la vie à son peuple martyr, a tenu, quand le Roi est mort, à 
prendre part fraternellement à ses funérailles nationales, au 
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premier rang, pour lui dire : « N u î n ' a été plus grand que 

C'était déjà le jugement du cardinal Mercier 
Le Cardinal accueillera grandement là-haut son royal 

diocesain soyez-en sûrs. Il groupera, pour le recevoir et lui 
faire cortège, avec tous ses preux de Belgique, la multi nde 
des morts de la Guerre, et parmi eux ceux qui les dominent 
toiis.de Ia tête : les Foch, les Joffre, et leur rival de g K 
ce vieux cardinal Luçon qui portait sous Ja pourpre une âme 
de soldat vendéen. Ils diront tous ensemble au Roi Albert I " -
« Tu fus plus grand que nous ! » 

Et ils le feront monter, rapidement, grâce à nos prières, 
du Calvaire ou il tomba douloureusement, au Calvaire céleste 
ou Dieu donne la paix aux âmes qui ont chrétiennement 
combattu le bon combat de la vie. 

« Beati mortui qui in Domino morinntur. » 

QUIMPERLÉ — Bénédiction solennelle d'une cloche _ Le 
21 Octobre 1933, Son Excellence Mgr Cogneau, bénissant la 
premiere pierre de la nouvelle chapelle du pensionnat de 
Notre-Dame de Kerbertrand, souhaitait à l'entrepreneur 
M. Dutertre la prompte et paisible exécution des travaux 
prévus par MM. Chaussepied et Pinot, architectes, et laissait 
a 1 emplacement du futur autel, le signe de notre Rédemption 
cornine gage de la protection divine qu'Elle avait sollicitée. 

Dieu soit Joué ! Le souhait s'est déjà réalisé pour une 
notable partie de l'œuvre, si bien que le 23 Mars dernier Son 
Excellence pouvait procéder à la bénédiction solennelle de 
« Marie-AngeJe », cloche destinée à l'original campanile de 
cette nouvelle chapelle, et qui lui était présentée par Mme la 
comtesse de la Jarrige et M. Chaussepied. 

Cérémonie touchante et intime à laquelle prirent part les 
membres du clergé d e j a ville, en particulier MM. les cha­
noines Gadon et Tanguy, qui assistaient l'évêque. La psalmo­
die, qUi e n est l'élément prépondérant, fut particulièrement 
réussie, ce qui valut aux religieuses, aux maîtresses et aux 
grandes élevés qui alternaient avec le clergé pour Ia récita­
tion des psaumes, lea compliments et félicitations de Monsei­
gneur Cogneau. 

Belle fête qui aura son lendemain : le 18 Avril, confirma­
tion solennelle des élèves par Son Excellence Mgr Duparc, 
ct... 1 annee prochaine, consécration de Ia nouvelle chapelle. 

*-

GOUÉZEC — L'Adoration. — L'Adoration a eu lieu à Goué­
zec du 4 au 10 Mars. Elle fut donnée sous forme de retraite, 
avec deux jours et demi pour chaque groupe et un jour pour 
les enfants . 

Gouézec avait déjà eu une Mission l'année dernière à la 
.ème epoque. On aurait pu craindre que Ie peu d'intervalle 

ne nuisit au succès de l'Adoration. Il n'en a rien été. Elle 
a donne des résultats très consolants. Après la grâce de Dieu, 
sollicitée par de nombreuses prières et de multiples sacri-
uces, il faut attribuer ces résultats au zèle des prédicateurs. 

mém 

:t 
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ll faut restaurer Ie dimanche chrétien — L'assistance et 
la participation a la messe. _ Q u e i e s ûdèles „ e s-éC, .n en 
pas de 1 insistance qu'apporte l'Eglise à leur r a p p e l e V T d e 
voir de I assistance à la messe : c'est le dernier rempart de 
la religion ; cela ne s'observe que trop dans les naro iWs nii 
la messe est particulièrement désertée Paroisses ou 

Mais encore faut-il distinguer parmi ceux qui vont à la 
messe : U y a ceux qui ne font qu'assister et ceux U v 
prennent part. -****** 4m y 

Jacques Debout fait dire à son « chrétien médiocre * qui 
foit l'examen de conscience : « Je m'accuse d'ignorer et de 
vouloir ignorer les prières de Ia messe, me contentant d'y 
a ausfcr - au heu d'y participer _ en égrenant des chape-
his en feuilletant un livre de piété quelconque, de me conten­
i r d'y faire office de factionnaire et devoir cru adorer Di "u 
en restant <le planton vingt minutes chaque dimanche T Ï Ï 
messe la plus tardive et la plus expédiée V U 1 , n a n c n e » a ld 

C'est bien l'attitude du chrétien qui assiste à l a messe du 
dimanche par habitude, par manière -d'acquit • à "er taine" ' 
messes de l l h. 1/2 surtout, on a l'impression que l'auditoire 
de la nef est loin, très loin du prêtre qui célèbre et qu*?] y 
a entré les deux un fossé profond qui les sépare. * Y 

Celui qui, invite a des noces, se trouve dans la salle du 
banquet, peut dire qu'il a assisté au repas ; mais, s'il s'es" 
contente d'admirer Ia vaisselle ou d'écouter Ies toasts sc 
sera-t-il vraiment nourri ? - ^ ^ 

Combien, hélas ! de chrétiens, pourtant pratiquants, qui 
assistent au banquet eucharistique comme, ces passagers de 

peircle^hose0 5 1 1" * **"* * ^ d e S q U e l s l a " S S ? 5 3 ^ 
Elle pourrait être quelque chose de si important si elle 

-etait mise en valeur. 
Dès lors, il faut y prendre part. 
Pour cela, dites-vous que Ia messe est un drame. Encore 

^ a f À J Ï Ï souvent pour qu'elle se transforme en 

Elle est en effet Ia reproduction -du drame sanglant du 
les autef ^ * r e n o u v e I l e e t s e c o n t i n u e tous les jours sur 

Si la messe est un drame, pour la reproduction de ce 
drame il faut des acteurs ; ces acteurs c'est le prêtre et c'est 
chaque fidele qui y assiste; l'Eglise a donné à chacun son rôle 
et entre ces deux acteurs s'établissent des dialogues. N'est-ce 
pus pour cela que les rubriques du missel prescrivent au 
célébrant de lire certains passages, même à la messe basse, 
« clora voce », c'est-à-dire à voix haute et intelligible. 

A dautres instants le prêtre seul parle à Dieu à Ia gloire 
auquel se celebre -le sacrifice ; mais s'il parle seul, c'est cepen­
dant au nom de toute l'Eglise et de toute la portion du Christ 
g oupee autour de l'autel que le célébrant s'adresse au Sei­
gneur. Far suite, l'union doit régner parfaite entre Ie prêtre el 
£„?eu .P f. c ^ r e t i e n : celui-ci confiant sa prière à son repré-
n 11 ia nt légal aupres de Dieu ; et le représentant recueillant 
-meiement Ies voeux dont officiellement on le charge, pour 
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que par ses mains, pour que par ses lèvres, ils montent vers 
toSffS^1S^t3SS^ f - d r a i t assister 

i, est C " » " * " . a u s s i t ô t toute l'attention serait con-
S 5 r a u ^ o n ne seraU'plus un individu isolé dans 
^ " g r a n d e assemblée, mais le membre d'un grand corps 

* « £ £ £ iour^prendre part à la messe, lisez Hans 
votre S e l l e s prières dc « l'Ordinaire » et du « Propre » 
d U s / T o u f n e ^ o u v e ^ p ' a s ' i i r e , ou parce que vous n'y voyez 
cas ou parce oue vous n'avez pas de misse - ce qu. est 
?e«euab?e - récitez tout bas les prières usuelles de la messe: 
C onf it cor, Kyrie, Gloria, Credo, Pater noster; ayez la force 
de dire ce simple mot : < Amen » dont la signification est 
mmense? Tout en disant ces prières en même temps que Ie 

p r ê t r e et en union avec lui, pensez aux quatre fins du Saen­
n e de la messe qui consistent à adorer Dieu, a le remercier 
de ses bienfaits, à lui demander pardon de nos pèches, a 
demander les grâces qui nous sont nécessaires pour la « c 
de l'âme et du corps. «foi j ; 

Si c'est la grand'messe, prenez part aux chants de « I Ordi­
naire »; bannissez ce respect humain qui fait q u o n ai peur 
d'entendre sa propre voi* dans l'assemblee des fideles, ou 
dependant nous disons tous « Notre Père », parce que nous 
S°mpour q^e nos offices redeviennent bien vivants, il n'est pas 
précisément nécessaire qu'un petit groupe d'animateurs exe­
cute à certains jours des morceaux longuement étudiés et 
religieusement écoutés — malgré que cela puisse bien se 
faire — mais il serait beaucoup mieux que 1 assemblee tout 
entière dise d'une seule voix des paroles très simples ; alors 
il y aurait non pas des assistants à la messe, mais des parti-

C I P I ? faudra souvent répéter ces idées avant qu'elles soient 
comprises et acceptées par la masse. 

6 e Conférence de Notre-Dame de Par i s . — JÉSUS, LUMIÈRE 
DU MONDE. — L'originalité du Christianisme primitif, — Cette 
conférence est destinée à prouver que non seulement Jesus-
Christ n'a rien emprunté, mais que sa doctrine est vraiment 
originale, ainsi que nous le font apparaître trois traits prin­
cipaux : ses silences, ses idées maîtresses, sa maniere person­
nelle d'enseigner. 

I. Les silences de Jésus. — L'enseignement presente une 
différence frappante avec celui des philosophes et fondateurs 
de religions. Ceux-ci parlaient trop de la Terre et des Cieux. 
Le Christ limite son enseignement aux seuls principes essen­
tiels à la vie religieuse et morale. 

D'une part suffisance et impudence, de l'autre, poursuite 
exclusive de fins religieuses. t l_.. 
V II. Les idées maîtresses de Jésus. — Ce sont: le montheisme 

strict, partout inconnu, sauf en Israël ; la paternité divine 
fondée non sur le seul fait de la Création, mais sur une adon* 
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lion gratuite méritéie à « ses frères $ par le Fils. L'obligation 
d'imiter la Sainteté du Père Céleste dans un esprit nouveau 
« l'esprit d'adoption ». 

IlI. La prédication de Jésus par l'exemple, — Les mora­
listes oublient souvent de pratiquer ce qu'ils enseignent. Lé 
Sauveur, lui, parle peu et prêche surtout d'exemple. Ruse 
divine : pour enlever aux sacrifices nécessaires leur araer-
lume et nous prendre jTur le coeur, il se porte librement au 
maximum de la souffrance de manière à pouvoir nous dire : 
« Et vous, ne feriez-vous rien pour moi ? Ï> C'est toute la 
raison d'être de sa Passion. 

Et comment alors ne pas répondre à l'appel du Christ ? 
[/orateur nous y exhorte en une émouvante envolée qui est 
sa conclusion de l'année. 

Aux « Editions Spes », 17, rue Soufflot, Paris (chèque 
postal: Paris 525-52). — Prix 12 francs, 

BIBLIOGRAPHIE 
UN NOUVEL HEBDOMADAIRE CATHOLIQUE. — Le 3 Mars a pa ru 

îc premier numéro d 'un hebdomadaire que lancent les Editions du Cerf, 
..luvisy (S.-et-O.). Abonnements, 25 Ir. Chèques postaux Par i s 1436-36. 

En liaison avec les revues déjà publiées par Ies Pères Dominicains 
de Juvisy : la Vie Spirituelle, la Vie Intellectuelle, la Revue des Jeunes, 
le nouveau journal : Sept, vent répondre au besoin que les catholiques 
le Fiance ont si souvent ressenti : avoir un journa l proprement catho­
lique, qui se placerait au-dessus des par t i s et qui travail lerai t d a n s 
l'union de toutes les bonnes volontés à restaurer l 'ordre chrétien. Le 
cardinal Verdier et François Mauriac ont bien voulu l 'encourager. 

Chemins de Fer du P.-O. et de Lyon-Méditerranée 
RELATIONS FRANCE-ALGÉRIE PAR PORT-VENDRES. — Trains et 

Paquebots rapides. — De Par is (Quai d'Orsay) à Port-Vcndres-Quiû-Ma-
r i time par Limoges- Toulouse, Carcassonne, Narbonne. 

Voitures directes toutes classes, couchettes en l r S et t ransbordement 
direct du t ra in au paquebot. 

Wagon-lits de 1 " et 2° classe Pa ri s-Po r t-Vendres (ville). 
Traversée la p lus eou rte*, dans les eaux les mieux abri tées. 
Billets directs de ou pour Alger et Oran via Port-Vendres. 
ll est délivré pour les ports d'Alger et d 'Oran, par les principales gares 

•cies Réseaux de Pa r i s à Orléans ct du Midi ; 
I 0 Des billets simples, valables 15 jours ; 
2° Des billets d 'al ler et retour, valables 30 ou 90 jours , avec faculté 

-Ue prolongation. 
I-inir tous renseignements, s 'adresser : Aux Agences P . O.-Mïdi, 16, 

boulevard des Capucines, et aux principales gares des Réseaux P . O. et 
Midi ; aux Agences de Voyages. 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
"S, n n e d e s G e n t l l s h o m m e n , Q I ' I I I l 'Hit 

MAISON CATHOLIQUE 

IMl'lUMEIUF. RELIURE 

A L.OTJEÏR, 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 5 

DELBENN | 
te, Rae KCreoa . QUIMPER 

DEPOSEE 
I». ME O i T E K A E C 

Optlcleo diplôme 
B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERC 1 3 
-niiiiiiiHiiiiiHiiiiiiiiiiHiiiiiiHniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiHHiiiitinin 

V I N S D E B O R D E A U X 
Q i r n n r U A V A l l n f l l l Négociant à LACEOIX-DE-L'IS B 
r l t n n t I f l A l A U U U n BASSENS (près Bordeaux» 
Bureaux: Bl.qual des Chartrons, BORDEAUX - J , BIGOURDAN & C0, succra 

Fins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *• C. &**»•«, 464 fi . 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C. C. Puta Bortau. 3*.s» 

CHEMINS DE FER DE LETAT FRANCAIS 

49* ANNÉE Vendredi 6 Avril 1934 N» 14 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
1 

DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 8 Avril — Quasimodo. Double majeur. Blanc 
Vêpres de l'Annonciation, mémoire du dimanche. 

Lundi, 9. — Annonciation de la B. V. M, Double de lre classe. 
Blanc. 

Mardi, 10. — De la férie. Simple. Blanc. . 
Mercredi, l l . — S. Léon I", Pape, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc 
Jeudi, 12. — De la férie. Simple. Blanc. 
Vendredi, 13. — S. Hcrménégilde, Martyr. Semi-double. 

Rouge. 
Samedi, 14. — S. Justin, Martyr. Double. Rouge. 
Dimanche, 15. — 2° dimanche aprés Pâques. Semi-double. 

Blanc. — A vêpres, mémoire de S. Paterne, Evêque et 
Confesseur. 

Ordre "de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Providence, rue d'Aiguillon, Brest 7- 8 Avril. 
Hospice, Lesneven 9-10 — 
Ecole Normale, Le Folgoët 11-12 —-
Roz-Avel, Quimper 13-15 

PARTIE O F F I C I E L L E 

003V1M:XJJN"ICATI0-NS D E . Xj 'É^nÊCH -é 

I. Lettre collective des Cardinaux, Archevêques 
et Evéques de France, 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Dans toutes les circonstances de la vie, vos pasteurs vous 
doivent leurs conseils et leurs prières. Chacun de nous les 
donne, et tous les jours, à la famille diocésaine dont il a la 
charge. 

Mais, devant Ia gravité des événements qui se déroulent, 
les Cardinaux et Archevêques et Evêques de France croient 
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devoir adresser aux fidèles de tout le pays un pressant appel. 
Depuis quelques semaines surtout, les épreuves nous frap­

pent à coups redoublés. 
Cest d'abord la crise économique qui ne peut trouver sa 

solution et qui semble vouloir s'établir à demeure parmi nous. 
Après avoir condamné au chômage des milliers et des milliers 
de travailleurs, elle crée le malaise et la misère partout, jusque 
dans les foyers qui connurent jadis la richesse. On peut bien 
dire que nul n'échappe à son atteinte. 

Ce sont ces catastrophes effroyablement meurtrières qui 
ont endeuillé tant de familles. 

C'est cette série de scandales qui ont jeté sur nos mœurs 
contemporaines une si triste lumiere ! 

C'est la lutte sanglante qui a mis aux prises les enfants de 
la même Patrie. 

De tels événements, N. T. C. F., quelque douloureux qu'ils 
soient, ne doivent pas nous décourager. La France a connu 
d'autres épreuves et elle en est sortie toujours victorieuse. 

Mais l'exceptionnelle gravité de ces faits nous impose un 
sérieux examen de conscience. C'est d'ailleurs la noble ma­
nière dont l'homme doit répondre à l'adversité qui le frappe, 
Et nous, chrétiens, nous ne pouvons pas oublier que les dou­
leurs sont des croix, et que, si nous savons les porter, elles 
nous donneront, comme celle du Christ, la vie et le salut. 

Recueillons donc les graves avertissements et les dures 
leçons qui nous sont donnés, et décidons-nous à travailler 
de tout notre pouvoir et au prix de tous les sacrifices, s'il Ie 
faut, à rendre noire chère France à elle-même, à ses glo­
rieuses destinées, à Dieu qui l'aime toujours. 

La leçon des événements, mais elle est si claire ! 
Ils nous disent d'abord, et avec quelle éloquence, <- qu'on 

ne viole jamais impunément les lois que Dieu et la nature 
ont imposées à notre activité. U faut que Ies flots de Iu 
vie, comme les eaux de nos fleuves, soient protégés par des 
digues. Tant qu'elles restent dans le lit que la nature ou la 
prudence humaine leur a préparé, ces eaux gardent leur 
pureté, leur beauté et leur bienfaisance. Hélas ! que des 
brèches surviennent, et ces flots émancipés vont à Ia dérivé. 
recueillant toutes les souillures et semant partout les désas­
tres ». Cette image ne traduit-elle pas exactement le doulou­
reux état de notre société. 

Oui, N. T. C. F., ces abris tutélaires, ces digues protec­
trices que l'Eglise et nos pères avaient édifiés pour protéger 
notre activité et en assurer l'ordre et Ia bienfaisance ont été 
en partie détruits par des mains sacrilèges. Nous ne pouvons 
pas les énumérer tous, mais nous recommandons a votre 
spéciale attention ceux dont la restauration nous apparaît 
d'une plus urgente nécessité. 

Cette œuvre de restauration prise dans son ensemble a, 
il est vrai, des aspects économiques et politiques qui appar­
tiennent plus directement au gouvernement du pays. Que Dieu 
l'aide dans sa lourde tâche I Mais elle a aussi et surtout un 
aspect moral, et c'est cet aspect que nous visons en ce 
moment. ,, 
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Arrêtons-nous un instant, N. T. C. F., sur la formation de 
la conscience, sur le foyer, sur l'école, sur l'amour du devoir 
d'état, et au-dessus sur notre sainte religion qui protège et 
vivifie toute vie morale. Sous prétexte d'émancipation ou de 
progrès, toutes ces belles choses ont été faussées ou détruites. 
Regardez autour de vous. 

t — Le devoir avec le caractère sacré que Ia raison et Ia 
foi lui ont toujours reconnu, que devient-il dans ces multiples. 
systèmes, dans ces écoles philosophiques qui mettent en doute 
l'autorité de la conscience et Ia légitimité des premiers prin­
cipes de la morale ? 

La conscience n'est plus la voix de Dieu en nous, Elle 
n'est pour beaucoup qu'une habitude héréditaire, d'origine 
purement humaine, et qui ne se justifie que par son utilité ! 

On tarit ainsi la vie morale à sa source et n'ébranle-t-on 
pas les fondements de la société ? Car n'oublions pas, nous 
•dit l'Ecriture, que Ia vie de l'homme sûr cette terre est un 
combat, et que dans cette lutte morale la victoire n'appar­
tient qu'à celui qui trouve en lui-même Ia force invincible 
de sa conscience. 

Mais que peut une conscience sans fondement et sans 
secours devant Ie devoir pénible ou l'intérêt qui Ia sollicite ? 

L'homme, ainsi dépourvu de toutes convictions, aigri 
par Ies désordres et les impuissances de l'ordre social, ne 
devient-il pas une proie facile pour toutes les excitations 
et pour toutes les haines ? 

Notre premier devoir à tous est de donner à nos enfants 
et de nous garder toujours une conscience juste, ferme, ins­
truite de tous ses devoirs, fidèle jusqu'à l'héroïsme, s'il le faut. 

Le témoignage d'une bonne conscience, disaient nos pères, 
est la vraie joie de la vie. Que ce langage soit le nôtre ! 

IL — Et qu'avons-nous fait d'un trop grand nombre de nos 
foyers ? Des siècles de vie chrétienne nous avaient donné 
le « Foyer chrétien », vrai sanctuaire où sous l'égide de 
l'unité et de l'indissolubilité matrimoniales, les époux 
s'aimaient d'un amour chrétien, c'est-à-dire d'un amour fait 
d'attachement certes, mais où le dévouement et l'esprit de 
sacrifice avaient aussi leur place. Et les enfants qui venaient 
nombreux y étaient élevés dans la crainte et dans l'amour 
du bon Dieu. Ces asiles de paix et de bonheur familial étaient 
par surcroît les vraies réserves de nos qualités nationales, de 
modération, d'économie et de charité. 

De plus, nous le voyons tous les jours, c'est dans son loyer 
que tout homme et plus particulièrement le travailleur qui 
peine, trouve auprès de ses enfants et de leur mère le vrai 
viatique de sa vie. C'est là pour lui, pour nous servir d'une 
parole de l'Ecriture, qu'est le lieu de la fraîcheur qui repose, 
ae la lumière et de Ia paix. 

Par contre, l'homme sans foyer, ou au foyer qu'il n'aime 
plus, est un arbre sans racine, un être désemparé qui est à 
la merci de toutes les tempêtes, tant il est vrai que ce rôle 
du foyer a la première place dans les plans de Dieu sur 
notre pauvre humanité et dans les vœux de la nature. 
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,.--..,„--,--., « w . f , » . W M « . w t a ^ u v - u v u o ¥VFJTV**» luu .- ï -lira •UL'» a u i g l i " 
ir notre sol ces unions — nous n'osons pas Ieur donner Ie 
sau nom de foyer — qui ne sont que des rencontres provi­
nces dues au caprice ou à la passion d'un jour, et où les 
i fan ts, a-t-on dit, sont orphelins du vivant de leur père et 
. Inn r in£rf-_ 

be: 
soi] 
en: 
de Ieur mère. 

Mieux que d'autres, vos pasteurs peuvent mesurer toute 
l'étendue du désastre que cette institution a causé parmi 
nous. Il est immense, Et si nous n'arrêtons pas ce mal, il nous ^wUd, u VOL iiiuutiuc, J^I AJ nuua u iirrtuuiis pas ce mat, ii nous 
mènera surement à la décadence et à la mort, car le fover 
normal seul, par l'amour vrai et la douceur de la vie qu'il 
abrite, peut écarter les deux grands maux dont Ie pays souf­
fre si cruellement : Ja dénatalité et la lutte violente des 
classes. 

Aussi, nous les en supplions, que tous ceux qui ont Ia 
charge ou le souci des destinées de nôtre pays nous rendent 
au plus tot, le foyer chrétien de jadis. De toutes les politi­
ques, redisons-le, la politique familiale est la plus belle, la plus 
urgente et la plus nécessaire. y 

n\\— A u sujet de l'école, qui doit continuer Ie foyer et le 
completer, — dont la mission intéresse, elle aussi, si direc­
tement les destinees du pays, vos pasteurs veulent, à cette 
heure surtout, eviter toutes les questions irritantes. Mais ils 
trahiraient Ieur mission pastorale, s'ils ne rappelaient sur 
deux points principaux l'enseignement traditionnel de 
I .b.giise. 

L'enfant, nous dit-elle, est infiniment digne de respect 
Par sa nature et par sa destinée, il est lui aussi fils de Dieu ! 
II ne s-urait etre pour nous ni l'enjeu de nos luttes politiques 
ni un champ d'expérience ! 4 

Xe pouvant pas se le donner à eux-mêmes, les enfants 

leur c o r ™ ^ P 3 i n ' C C l U i d C l e U r â m e c o n - m e c e l u i d -

wîJÏJSEPt C i : i m i n e l d e - c u r d o n n e r un aliment choisi par 
nos seules fantaisies ou par nos passions politiques. Le pain 
que nous leur devons ne saurait être un pain douteux Nous 

auTaSndûchVn0Ul
f
 j u s t i r ' c e l u i rc nos riS 8* «S 

" a „ 7 l " î", e n ' e --1-- t o u s Proclament encore comme le 
seul vrai. Nous leur devons la morale de l'Evangile, la vieille 
et s, bonne morale de nos pères avec son fondement divin 
r t f ï i ï ? ^ ^ P u i s t - u e a u s s i - ien de S 
placer ' a U C U n e a U t r e r n o r a l e n ' a P u I a r t '"--

e n t r ^ W VpiCF.-r
a
endU- aU- p a . y S ' q u e l && d ' u n i ° n et de paix 

«naU ia m n S l f H n Ç™8 " i d a n . s „ f o- te S nos écoles, on ensei-
ft oui n ' P T , u L I " 0 - , P e r , e s , e l l e - - u i l s -'°nt eue et aimée, 
d e f t r e ^ i n ^ i n î , r e p e t 0 n . " 1 ^ q U e I a m o r a l e d e l'Evangile et ae notre sainte religion, si dans le respect de Ia religion et 
maigre la neutralité confessionnelle qu'on nous a mposée 
âme d n / . ^ , P 0 U V a i e

(
n t , a ! , e r Kveusement et £ & t o ^ f te 

ame de 1 école au catéchisme ! Que nos pères de famille sur-
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tout s'unissent pour assurer ainsi le bonheur de leurs enfants 
et rendre au pays cet immense service. 

Il est un second point, N. T. C. F., que nous devons signa­
ler à votre attention. 

Pour des raisons d'économie, et aussi pour mieux assurer, 
dit-on, un enseignement plus approprié aux exigences de 
l'âge, on a ajouté aux écoles mixtes que possédaient nos petit* 
villages les écoles «géminées» qui s'établissent peu à peu 
sur tous les points du territoire. 

Cette nouvelle institution a suscité de vives émotions en 
bien des endroits. Et elle soulève un grave problème d'ordre 
moral, Je seul que nous voulions étudier aujourd'hui. 

C'est la moralité de nos enfants qui est en jeu. Il nous a 
donc paru nécessaire de rappeler sur ce point l'enseignement 
traditionnel de la morale catholique que nous vous donnons 
sous la forme d'une consultation théologique. 

1° La morale enseigne que la juxtaposition prolongée des 
enfants de l'un et de l'autre sexe, à l'heure où Ies passions 
s'éveillent, constitue par elle-même un danger dont on doit 
avoir le souci. 

Ceux qui ont directement ou indirectement la charge dc 
ces jeunes âmes sont tenus en conscience de prendre les pré­
cautions qui pourront ou écarter le danger, ou le diminuer. 

Ces précautions, ajoute-t-elle, peuvent être de deux sortes: 
Jes unes, d'ordre matériel, — telle qu'une séparation physi­
que bien adaptée ; les autres, d'ordre moral, — telle qu'une 
vigilance appropriée, le prestige du gardien, ses bons exem­
ples, ses exhortations opportunes, toutes choses qui atténuent 
le danger ou, pour employer la terminologie théologique, qui 
rendent le danger de prochain, éloigné. 

2° Si ces précautions ne sont pas prises, conclut-elle, ceux 
qui ont la charge de ces âmes doivent dans toute Ia mesure 
de leur pouvoir interdire cet état de choses, cette juxtaposi­
tion prolongée qui, par elle-même, est dangereuse pour Ia 
vertu. 

3° Enfin, ajoute-t-elle, si, en dépit de ces précautions, ou 
parce que ces précautions sont imparfaitement réalisées, les 
enfants sont, «en fa i t» , gravement exposés à la perversion 
morale, il y a obligation grave de les arracher à ce danger. 

Tel est l'enseignement traditionnel de la théologie sur cette 
importante question du danger qui menace Ia vertu de nos 
enfants. 

De là, nous semble-t-il, les conclusions sont faciles à tirer 
en ce qui concerne les écoles géminées. 

V L'école géminée, par la juxtaposition prolongée des 
enfants de l'un et l'autre sexe sur les bancs d'une même 
classe et dans les mêmes lieux de récréation, est la voie qui 
conduit trop aisément à la coéducation des sexes condamnée 
par le Pape Pie XI dans soir Encyclique sur l'éducation chré­
tienne, et aussi par la morale catholique. Dès lors, elle est 
par elle-même un danger, et l'intérêt moral des enfants 
demande qu'elle ne soit pas établie ; 

2° Si ces écoles sont établies, il faut dans toute la mesure 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 228 -

•où on le peut exiger que les précautions d'ordre matériel et 
d'ordre moral soient prises, afin que le danger qui menace 
les enfants soit ou supprimé ou notablement diminué Ce 
devoir incombe aux législateurs, à ceux qui ont la charge 
d assurer la moralité extérieure, tels que les maires et les 
Conseils municipaux, aux parents, aux maîtres et aux pas­
teurs, et pour ceux-ci d'après les régies déterminées par l'au­
torité diocésaine. 

3" Enfin, si malgré les précautions prises, «en fait > les 
géminées, un grave danser 

de perversion morale, a tout prix il faut les en préserver. 
Avant tout, il faut sauver leur âme. 

. I V- —^'est- i l pas opportun dans Ies conjonctures actuelles 
de rappeler a tous un devoir essentiel, auquel la théologie 
donne le nom de devoir d'état ? Il n'en est pas de plus impor­
tant, parce que, d une part, il est coextensif à toute notre 
vie, et de lautre, s'imposant à chacun de nous, il porte avec 
lui et de façon immédiate les intérêts et le bonheur de tous 
nos ireres* 

- . - c
( u a C l m Â - S a P i a c 1 e t y- f a i s a n - b i e n s o n a -voi r , n'est-ce 

£ « - ^ N w i . 0 n d e . , a . P a ^ s o c i a - e et de Ia prospérité du 
™? « L . •. e Fas. a"V s l q u o n f r o «vera le remède à la crise 
qui nous étreint et qu'on en empêchera le retour *> 

De l'avis de tous, ce devoir est gravement méconnu et un 
peu partout. Les faits abondent, tous les connaissent Et ceux 
que nous appelons des scandales, nous ont montré dans une 
lumiere troublante la profondeur du mal. Cette infraction 
S T X H 0 P g " n é r a J e c r é e ' c o m i n e conséquence natureffe" 
l e T c o n n a f s s ^ ^ ' T r ^ F 0 1 1 , 1 d r o i t , a U X ^ s t r o p h e s : vous ies connaissez, .N. T. C F., la confusion des pouvoirs aui 
paralysé a bonne administration, - et trop souvent hélas 
éxSemp]ae ^ m 0 r a , e S d e CCUX q u i devraient donner fe bon 

faiiQla nfd ?n " ' a d ' a u , t r e Zuide - I u e s e s appétits, on a vite 
J a i t . d e f0" l e; r . a u x P-eds les droits de l'autorité et Ies relies 
horreur" ' ~ ' a n a r c h i e - u rv-ent bientôt avec toutes ses 

Oui, en un trop grand nombre de ses parties la diaur-
morale du devoir d'état a été rompue, et devant l'étendue 

ce%tSctacTe T r Z T ^ 0 ^ - ^ ™oué ""-s â m e t S 
avec tn«- it» ^ 7 I e "S- c o n s « e n c e s qui sommeillaient ; et 

Cette résolution sera la vôtre N T r J? a* „: 

i £ « B T p E ^ e ^ " ' h - V ^ e p r e F u v e e t n o ! ; e C O c S 
bien faisane p o u P r t o u P s ' P c h evaleresque encore et plus 

Payl" sTs fe^^^l^f^^, <*" au 
nchesses spirituelles. W B _ r R J r M & t g g g i 
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Vous savez que par sa doctrine, sa morale, ses sacrements 
et ses multiples institutions, elle éclaire vos âmes, les purifie, 
les sanctifie et les conduit sûrement jusqu'au .port du salut. 
Cest l'œuvre fondamentale dc l'Eglise, et en la faisant, elle * 
forme à la fois de bons chrétiens et de bons citoyens. 

Mais, dans le dépôt que Notre Seigneur lui a confié, elle 
trouve d'autres richesses encore. La famille, le monde du 
travail, l'organisation de l'Etat, les relations des peuples 
entre eux, rien n'échappe à son regard et à son influence. Et 
dans tous ces domaines, ses enseignements et son action sont 
si bienfaisants ! Elle posséde vraiment ce quc l'Evangile 
appelle les verba vitae, Ies principes de vie. 

Dans les conjonctures si graves de l'heure présente, au mi­
lieu des passions qui soulèvent tous les peuples, n'appa­
raît-elle pas comme la gardienne de la liberté et de la paix ? 

D'un côté, en précisant les droits et les devoirs des gou­
vernements et des citoyens, — et de l'autre, en prônant le 
primat de la personnalité humaine, elle nous défend contre 
Ies étatismes excessifs et-contre l'anarchie, assurant du même 
coup une sage liberté et la vraie civilisation. -

Au inonde désemparé, l'Eglise, en bonne mère, offre avec 
les ressources si belles que Dieu lui a confiées son dévoue­
ment Ie plus entier et son amour maternel. 

Puisse notre cher Pays comprendre toujours mieux quc 
— pour restaurer sa vie morale et pouvoir ainsi mieux répon­
dre à ce que tous Ies autres peuples attendent de lui — rien 
ne lui sera plus utile que le concours du Clergé et des Fidèles 
catholiques ! 

Ce concours, vous le donnerez, N. T. C. F., par vos prières 
ardentes et multipliées, par vos exemples, par votre charité 
que nous savons inépuisable, par votre désir de soulager, 
d'aider tous ceux qui souffrent, tous ceux qui peinent, par 
votre confiance inébranlable dans les destinées de notre chère 
Patrie ! 

Est-il nécessaire d'ajouter que pour cette grande œuvre 
de Restauration Nationale demandée par Dieu, nous saurons 
répudier le libertinage des costumes et des mœurs qui s'affi­
chait en ces derniers temps au risque de compromettre Ie 
bon goût, la dignité et la tenue morale dont notre pavs fut 
toujours lier ? 

En un mot, N, T. C. F., par nos belles vies chrétiennes, 
méritons le salut de la Patrie ! 

I I . P o u r l e P a p e P i e X . — Le centenaire de la nais­
sance du Pape Pie X sera célébré l'an prochain. A cette 
occasion, ses admirateurs veulent lui faire dresser une statue 
dans son pays natal, à Riese, et organiser définitivement 
I oratoire qui marquera le lieu de sa naissance, 

Le Pape a béni ce projet. Une lettre du cardinal Pacelli 
en fait foi. 

Le vice-postulateur de sa Cause de béatification sollicite 
dans ce but Ies souscriptions du clergé et des fidèles. 

Le Secrétariat de l'Evêché se chargera de lui transmettre 
ïes souscriptions reçues. 
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I I I . L e J u b i l é d e l a R e d e m p t i o n . — Une Constitu- I 

tion apostolique Quod snperiore anno, datée du 2 Avril étend °r Pendant -/"'e*1 son àme elle revoit ces choses, 
â tout l'univers catholique le Jubilé de la Rédemption deuuis EUe a senti anil vit* Celui auelle P^ura, 
l'Octave de Pâques, dimanche de Quasimodo 1934 îusau'm ^niî vient l^entrer> hissant toutes les portes closes, 
dimanche de Quasimodo 1935. - J 4 * ^ qU€n retournant elle Le reverra. 

I V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . - Monseigneur l'Eve- I " t ^ f ^ ?* ~7 * ,M°? JésusJ* Et le
fP°t

id? # f IP& 
que a décerné la médaille d'argent du Mérite cUocésain à PJUS f f f 2 QUe ** $*$& qa eli.f, *??& ?€-bout> 
MM. René Abalain et Paul Séité, de Plouescat, c o n S e r s p-i- I An P^ed de son enfant V age nouille et la ploie. 
roissiaux depuis 35 et 30 ans, et à M. Vincent Péron sacris- I ; ~~ * yez *' &l°*P*»*m I 
tam à Plouescat, depuis 50 ans. ' I Ma Mère, car le fruit de vos entrailles saintes, 

V Tkànèet M«. j Selon qu'il avait dit, ressuscite vainqueur. * 
et des fidèle' \T 7 , ^ r e c o n i i n a n d o n s aux prieres du clergé Puis Jésus la relève, et leur muette étreinte • 
M a r s P I ï ï r n , i « Î £ **' r e C t e U r d e B e n o d e t > décédé le 31 Confe/ife leur amour et rapproche leur cœur. 
j.• ? i J . U u s Bossennec, ancien recteur de Saint-Servik 

decede a Douarnenez, le 3 Avril. ' Comme elle a tu sa peine, elle tait ses délices, 
vi ipmrp*nnn T* „,om-, --. „ Mais, /a lèvre appuyée à ce front triomphal 
VL TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS. 0u Lépine a laissé de pâles cicatrices, 

Avril Afa tin Soir -^lle di' ; * Mon enfant, ils vous ont fuit bien mal ! » 
Mercredi l l . . . Melgven. «:«- T •** • 
V U d , M ; : i , - B ^ A - ^ ï - N . U i : fc. I L o m . MERCIER. 
Sa'mld! U J T 0 " Clohars - Cnrnoët. '' 
Samedi 14 Le Trevoux Mellac * ' . 
Dimanche 15 Arzano (.uilUgomnrch. I C H R O N I Q U E D U D I O C E S E 

M. le vicaire général Joncour accompagnera Mgr l'Evêque. I Evéché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : cie 9381, Nantes. 

PA R TI E N ON OFFICIELLE I °ff l°eS Pa r o i s s l a u x ' 
T fl <?flftttf-- V ; ^ * - « . ^ rt* t n* _• - QUIMPER. — CATHÉDRALE DE S-uxT-CoBF.vrrx. — Dimanche de Quasi-
±*a o a ï u t c V i e r g e e t l a K e S U r r e C l l O n modo (8 April) : messes ix 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'me s se) et l l h. 30. 

— Vêpres à 15 heures. 
... Te l fut spTnn IPC iV ! l n f T ; iAC «~ -tn . . Durant ta semaine : confession et communion des malades et infirmes. 

D r e m i e r i o n r H P p L « é v a n g i l e s , c e m e r v e i l l e u x m a t i n dl* Lundi: réunion des Mères chrétiennes ; messe à 8 h. 30. Conférence 
piciiuer jour ae caques, il y a dix-neuf cents ans. ft 15 heures, à la chapelle. 
ÂftarfT r o u T q U 0 1 n e n o u s e n est- i l p a s d i t d a v a n t a g e ? O h ! s u r - *Iavdi : à u h- 30, salle de la Phalange, réunion des dizainières de Ia 
iour, pourquoi Ies divins historiens font-ils silence sur l'en Li*-ue Féminine d'Action Catholique. 
t revue de Jesus et de sa mère ? Jeudi I service pour ies Défunts. 
eUe?5i !LPrt£^ n > a i t P a S éïé P°Ur I ~ Bo"« DE

 SAINT-MATHIEU. - Dimanche de la Quasimodo 18 Avri* : 
C'est Doumnn in - 1 ^ \ , W e S S e S à * 7 ' 8» 9* 1 0 h e u r e * fc^*-"* et l l h. 30. - A 14 h. 30, 

*l» rAxrl P 0 1 ] 1 ^ 1 1 0 ^ J^ P e n s e q u i l n ' e s t p a s i n t e r d i t à la p o é s i e vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 
u e r ê v e r ce t ine f fab le r e v o i r : r Lundi et mardi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Dans ta maison de Jean, la Vierge veille, seule, I = = = 
Elle na pas dormi depuis que le tombeau 
\ur le corps de son fils roula sa lourde meute Missions, Retraites, Adorations— M. le Curé de Plaben-
ht son immense espoir attend le jour nouveau.* nec recommande aux prières la Mission de Plabennec (11-29 
-Elle a le souvenir d'une aurore pareille * " 
A Nazareth, ce fut dans la même saisoA 
y ue par un tel matin s'accomplit la merveille - QUÉMÉNÉVEN. — Petit Pardon de N.-D . de Kergoat. — 
L.a lumiere de l'Ange inondant la maison. Dimanche S Avril, petit pardon de N.-D. de Kergoat. 
Le salut inouï, l'humble le chaste dnnU Samedi 7 Avril, vêpres à 4 heures. 
Qui t arrête tremblante àu bord d1, Tral,, *„ • TU D î m a n ?;he , messes à 7 heures, 8 h. 30, grand'messe à l l 
Puis le consenLemen dont %î tj'?*d c!€SS€in* heures ; vêpres à 4 heures. 
Et le souffl^S dont u!%l7^rU^iL I ^ ° f f l C e S M f e F ° n t " " ^ ^ 
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LESNEVEN.— Retraite bre tonne de jeunes filles (12-17 Mars) 
— 20 paroisses, 4o retraitantes : Plouescat 7 ; Bouré-BIanr 
5 ; Kerlouan Kcrsaint-Plabennec et Lesneven 4 fptounéven-
ter, 3 ; Gou ven Ploudaniel, Plounévez-Lochrist et Sa^« . 
Thonan, 2 ; Le Drennec, Kernilis, Kernouës Lanhouarneau 

QCIMPEH. — La fête de Pâques et la clôture de I» MaM** 
du Carême, â Ia C a t h é d r a l e . - L e s frimas sont passés le be m 
emps revient : a nature tout entière chante le renouveau 

L Eglise chante Ia Résurrection. Resurrerit • Ve lu ï SÎÎF * £ » 

« S ' i l ' S ' ^ r P/"5 ^ « - " - n c ï u a i r r e n t r -' 

g d r e S
a e - 1 ï ' f e t C

e
e

a
S r a

n / t d r " ^ '^^^S^SS^SSi 

l a n U ê r ^ l f S f K C ^ n ' e l i e ^ t 0 U l ; é t P ' a n f e s v e r t e - ' * 
Calvaire, avec l e m e m b r e s &U%LA£ 2 ^ ? P-n-dante du 
nos âmes, c'cs I s ï d,? , i ? e es, d u ( , l v i n Sauveur de 
l'Eglise chrétfenne U cort/f Xl* I e n ° b l e é , e n f I a r d *-» 
son* sang répandu sur CTPi ^ " r ^ e u r s e .T a e n c o r e i m n - ° - - --^WKSdw^1 pro vobis datur' 
et sans blessure comme a,, r / n f i a U . r e f a , ç o n ' s a m douleur 
Ja Sainte Eucharis t ie Cénacle, lors de l'institution de 

et ministres sacrés revêtue"des? n i S i.6* P r ê t r e S ' c h a , '<»'-es 
ment un cadre incomnarahlp « f • bea,U5. o r n e m - n t s , for-
autant qu'elle est douce et n U r e Œ . ̂ - a , r e e t Pérlé-----'fe 
considérable d'années va r é v e n i U r P ^ 1 ? 6 p a r u n J-0I--br<-
assistance sanctifiée par L devoir D i s c T n ™ H " S e i n d ' u n e 

aux plus grands jours et remnlN?™? * n o , î - b r e u s e comme 
nefs de la cathédrale. ToJT?**™l iUlqu a u x Port<*~ -es 

^ - r -Aecuies par la chorale -.««-« ci a r Agnus 

- » * t s t e & a s s f e â ^ avrône p-pa--- *-
vilège accorde à tous k s L e m , f i o r « u e - I

E r - ?ertq d'un pri­
zon ie r à la foule la bénéd ic t in n a n a l ^ * c a t n o l i-<P--. » va 
Représentez-vous le Paprini-mêmP P w ! w T É « p o l , r c e i°u ' --
qui domine Ia place Sa in t -P iS??^ n X I ' d e b o u t à J a Loggia 
immense réu„ieP ,Ur c V t t ë p S c ^ S ^ OûTh '„ d 0 , I , , , , n t a l a ^ 
jour à cette même h e u r e e n ée ™'hiiîL °-n,mesï e n c e mèlw 

benediction Urbi et Orbi T 'pt& " b l , m e J o u r d e Pâques, la 
-on représentant et son pckt^TV^T^ » P S t «W 

l ' 
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fil benedictio Dei omnipoientis, Patris -f, ef Fil/f -f-, e/ 
Spiritus -1- Sancti descendat super vos, et maneat semper. 

Indulgence plénière, pour les fidèles contrits, confessés; 
•communies, priant aux intentions du Pape. 

Les vêpres pontificales ont été suivies de la procession 
traditionnelle au chant de O filii et filiœ, avec les stations 
ordinaires aux trois autels, du Sacré-Cœur, cles Trépassés, de 
Js\-D. de la Victoire, en souvenir d'anciens Obits en faveur 
des Trépassés. 

Le soir, au salut solennel du Très Saint-Sacrement, Mon­
seigneur se retrouve au choeur, avec Ie clergé paroissial et 
un certain nombre de chanoines. C'est la clôture de la Station 
quadragésimale. Le Père Prédicateur monte en chaire, et 
après un salut et un compliment à Monseigneur, il commente 
ce texte, si souvent rappelé au temps pascal et qui est comme 
la conclusion et l'aboutissement de tous "les sermons précé­
dents : Si consurrexistis cum Christo... Si vous êtes ressus­
cites avec le Christ, cherchez les choses d'en haut, où le 
Christ est assis à Ia droite du Père, aimez les choses d'en 
haut, non les choses de la terre. Ces sentiments, dit-il, sont 
donnés par S. Paul comme le signe de la résurrection. Si 
vous Ies éprouvez, vous êtes vraiment ressuscites, sinon, la 
resurrection n'est qu'apparente et extérieure, Malheureuse­
ment, il arrive que des chrétiens ne cherchent pas Jésus-
Christ réellement, ils restent attachés aux choses de Ia terre ; 
ou bien, ils ne le cherchent pas où il est, à la droite du Père', 
ils le cherchent en eux-mêmes, dans la satisfaction de leurs 
désirs ou de leur propre volonté, se forgeant une religion à 
leur guise ou à leur fantaisie ; ou bien ils ne Ie cherchent pas 
comme il faut, par Ia foi, l'espérance et pa r la charité, et 
alors il se fait qu'ils ne le trouvent pas, ou qu'ils ne le voient 
pas, qu'ils ne le reconnaissent pas, comme Marie au tombeau, 
les Apôtres eux-mêmes, les disciples d'Emmaûs. H y a un 
obstacle. Il faut ôter l'obstacle, aller droit à Jésus, par Ia foi 
1 espérance, l'amour. 

Il remercie ses auditeurs de lui avoir été fidèles le long 
de la Station. Il termine par ses adieux, et adresse à Monsei­
gneur, et à son auxiliaire, Mgr Cogneau, un vœu ému et un 
•dernier salut. 

A son tour, du haut de la chaire, Monseigneur a remercié 
e Pere Prédicateur d'avoir apporté à son auditoire, tout le 

Jong du Carême, des idées, de la doctrine, de l'expérience 
plus que des sentiments, et il l'a félicité d'avoir enseigné une 
fois de plus aux âmes chrétiennes, d'une façon très person­
nelle et tres claire, cette morale de l'Evangile, dont l'absence 
dans un si grand nombre de consciences explique les événe­
ments humiliants et douloureux qui viennent d'attrister la 
France. 

Pour opérer le redressement «du pays, le génie n'est pas 

Sacré Cœur. 
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Monseigneur exhorte ses diocésains à marquer le carartèr,-
national de ces deux fêtes par un pavoise.ncnt aux couki.,^ 
françaises, sans respect humain. m s 

Il finit par une prière pour le Père Prédicateur 
La journee se termine par un salut très solennel di, Trt« 

Saint-Sacrement. Le maître-autel re~nlpn,i;. ,1? i -u *-*•? 
de bougies. La chorale chante un IZofen qualrT'nariief 
un Regina cœli débordant d'allégresse YOremn, nLV%, ,•* 
lice nostro Pio undecimo. Le Tantum erao luU J n „ f ,,'!•'' 
gorien, et Monseigneur donne la bénédfcUon P U r gPC" 

AllelyO f^ïfS' t 0 U t 1C m 0 n d p - x é c u t - -« Populaire 

qui la prêchait, a vu S e r autour de ^ ^ 

audito^e en f ace' de la o u ë s t i o n 8 ? ! ^ . d u s<-ir' i ! -"--tait «on 
tout homme intelligent eMihre T f ' q U 1 S e p o s e d e v-"-1 

ierre, quel est le but de ma vie % -, * , P ? U r < - U ?- ?U1S-Je Sl"' '--
n'avons pas ici-bas de d^U, L L e t den-ontrait que « nous 
vie n'est qu'une épreuve p T s S a 4 r r Z a ^ n t e * e t q U e n o t r e 

bienheureuse. Et partant de ™H« i.i • ° y a g e v e r s - éternité 
«ructions suivante?/ il dénonce ïv ^ V S ï°nrs d e s e s hi*-
de Ja route, le seul', à vr'i X e t IZt •J ° t

b s t a c l e Principal 
méditation de la nort r ™ I ' I P C h e I e t recommande la 
montre ensuite co Z e n sû r"et S d e

(
 é v i , e r : ° '-°«* 

quand elle est faite sous l'é-ndi t C ~- f s t *î r o u t e d u c i e I 

l'occasion de l'Heure d"Llnr?ii£. U p r e t r e ' d o n t fI trace, à 
verain Pontife, la s u b l i m e v o S o n ' e r ï ^ h ? 1 1 ^ p a r l e S o u -
tère. Il ne nous cache oas m,* i i \ e b , e n f a l - a n t minis-
passe d'abord par fe ca l va i re^» ^ m q u i m è n e a u ~iel 
leurs physique** o i morale* «ï . ««"?7" f V01J d é c r i t l e s « • - " • • -
en cette vie, il ind&u™fc™v?n di Dt l e l o t d e t o u t chrétien 
nos fautes et BOus^erfecZnne.^ ^°U% *» S e r v i r P o u r « À * 
mine ses instructionsgénéralespar • J™* '^i"- E n f l n ' i] ter~ 
a miséricorde de Dieu mTt à H riu!- Pf? *.n s e c o u r s -I"-* 

l'éternité pour se relever s*il „ l ! > s P o s l - r o n du voyageur de 
heureusement sa course e S U r , e chemin, et achever 

à. l ^ ^ o S n î o n 6 p^ïalfeStSi°dnonnan^ § * f e » , P S « ^ * 
ciales, s.ous forme de retraite d ' * K d e S .-"--ructions spe-
aux mères de famille enfin t , u d a u x - e u n e s f l l le~. puis 
retraites ont été "rt suivies partLuhW™68" ,C e Sn d i f férentes 
mes Les communions S a P l ê ? d 2 d?lW™tf°eUe d e S h o m -
ete tres consolantes • les hnrn.lf.f- -"Herents groupes ont 
breux que jamais I la Taïle Saint- IT P r e S S é s „ ' p I u s aom' 
le dimanche de Pâques ' a l a m e s s e d e 7 heures. 

veIoPpp?reJouïlefrpliuS
s Sand h S t a t J ° n -Se m a i n t e ^ > ct se dé­

gloire de Dieu ! P g 3 n d b l e n d e s a m e s ct la plus grande 
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SAINT-RENAN. — La Mission (8 au 25 Mars). — Une popu­
lation croyante servie par une équipe d'apôtres spécialisés 
dans les missions. Tel a été Saint-Renan pendant les iroi» 
semaines bénies de la mission. 

Les ouvriers étaient les R. P. Provost, président Col ine t 
Chevance, assistés de plusieurs prêtres du diocèse ' 
t . - „ / i ° n n 0 n S t0 lV\ df- S l , i t e l e s chilTres, plus éloquents que toutes les considérations. ^ 4 

• Du 8 au l l Mars plus de 650 enfants ont suivi Ies exer­
cices et communie. Le samedi 18, il y eut un millier de com 
mimions d'adultes, et le samedi 24, p l u s de 951) 

, La paroisse de Saint-Renan ne compte que 2.206 habitants 
Ce qui prouve que Saint-Renan, s'il es un centre commerçai 
important, est aussi un foyer de vie religieuse inteTe Les 
habitants de Plouarze , Lanrivoaré, Milizac, Guilers et même 
de Plouzane qu, venait d'avoir sa m ission/ont profité de la 
grace de Dieu qui passait, ce qui ne veut pas dire que Saint 
Renan n'ait pas donné en masse. 4 

v ,n Paf* ^ q - e s , t r è s . r a r e s unités irréductibles, comme il 
L ? » ? d a " S t 0 U t e s I e s .v,-les , tout le monde esf accouru avec 
joie et empressement à la mission. -

Des cérémonies touchantes ont marqué -la mission Le 
dimanche 19 Mars, ce fut la procession^des enfants ^'l'of­
frande des couronnes. Le vendredi, pour l'heure d'adoration 
l ' é g l i s e ™ U S 0 ' r ' P 1 U S d e 1 - 5 °° Personnes remplissaient 

Chaque jour il y a eu la procession des âmes du ourea-

dt H S
a ™ S e e t C e

a
l , 2 . f I

U O n S î I',mle a U - m o "mnent d ë s ^ o f L «t M guerre, et la 2" a la croix de mission du cimetière 
. Chaque jour, à l'heure de. midi, après l'Angelus et les 
invocations solennelles, c'était la procession dfs mission-
; t a i e e « e d y o f c a U P r e S b j l è r e ' e n P-lmodian t le M^re 

Enfin, chaque jour, aux instructions bretonnes du iour 
et le soir au sermon français, c'était le chant de nos canU-
ques populaires, exécutés avec tant d'âme et d'enthousiasme 
sous l'habile direction de M. Mévellec et de M Coulogn er 

Le dimanche 25, clôture de la mission. Après vêpres pro­
cession triomphale à travers Ies principales rues d e l a \? l le 
décorées avec un art consommé. A toutes les fenêtre^ dra 
peaux tentures, banderoles et, suspendues au-dessus de nos" 

couî £ K S d c toutes coulcurs : ,e tout SftjS 
Arrivé devant l'hospice, le R. P. Provost monte sur le 

perron de la chapelle et de là i] adresse ses adieux à la^fou e 
massée devant lui. Nulle part, dit-il en te rm inanUe n'ai S 
iœr Te'vn,? ' .r ' grandiose et si consolant. Ausii de ou cœur , je vous dis merci et au revoir. 

« Les Epîtres de l'Année Liturgique ». -^ A l'occasion 
Sesm T Y 1 s°uTgc Sllr fr « B * l^4nnee0^T-
T U)* M. L. Soubigou, professeur au Grand Séminaire \ 
reçu de Monseigneur l'Evêque la lettre ' S S & l S 3 b \ 

http://hnrn.lf.f-
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Evêché de Quimper et de Léon, 23 Mars 1934. 
« CHER MONSIEUR SOUBIGOU, 

» C'est en me mettant au point de vue professionnel qur 
j ai commence la lecture de votre livre sur Les Epitres de 
l'Année liturgique étudiées en vue de la Prédication 

» Le livre est excellent. Il prouve le caractère pratique 
de I enseignement que vous donnez à vos jeunes étudiants 
Ie, i ! ™ L Ca<-r? q u ? v o u s Pr°PO--z. on peut traiter tous 
Ies genres de sujets, et vos suggestions sur le choix et le 
développement des idées sont très heureuses 

» Vous facilitez aux prêtres absorbés par les œuvres Ia 
prépara ion de leurs sermons. La parole de Dieu £ t™crée 
Lacordaire disait qu'il faut la traiter « comme un sacrement 
mais comme un sacrement où le prêtre a plus d'effi c ici ni 
personnelle que dans les autres, et qui exige dl sa Dart un 
plus grand travail dans un plus grand respect ». P 

»™l . • P-^-resJe comprendront mieux encore en lisant 
cLristS0>nfnaOire%naP,ltre T * I e s r i c h e s s e s d e -a Paro e d ï t-nrist » (page 56) et en le rapprochant du passage sur let devoirs des auditeurs (pages 118 et 122) v^s^e SUl I e s 

étudieredee?mntS ™m .P l è t-n t l e s Evangiles. U est bon de les. etuaier de front en Ies commentant les uns par les aiitr^V 
^XUPVm'mTe s e P!ait à c e s rapprochements,pourvu que le pretre parle avec clarté et simplicité pourvu 
. . . ' fe souhaite que votre livre trouve place dans toutes W 
bibliothèques de presbytères. tomes ies. 

» Avec ma bénédiction, veuillez agréer chez Mnn-i..,,,. 
Soubigou, l'assurance de mon bien alectuêux "dévSment 

> t ADOLPHE, évêque de Quimper et de Léon. » 

en f ^ ' ^ i ^ ^ ^ ' ^ J ^ t 1 ^ Soubigou, -odeur 
Ieux, libraire-éditeur, 10, rue CasseUe Z l , " ^ . Q U l m p e r - ~ P- " W ? 
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aussi la v™ d ŝ âmes • c;e-7e-ieSUS ' L u r a , è r e du monde, est 
Conférencier de Notr tbame d a n . T ™Ut , ? P i<-uer -' i l Ius-re 
Piété si * ^ ^ ^ ^ £ ^ % ? ^ ™ *2»» 
pas%J

PTu SK3RJ& SBSfêËSSïffî 
Sf c^e îeT^aï S B X ^ B ^ p S i S t 
d'une présence Ufe spéSTcSe^d"l 5^ 1" 1- 6 8 ' m a i S ' 

Lui?os%ïlaJ^^ être avec 
le divin contact %â™iSnteC^a!r ' L a P r i è r e é t a b---
Ainsi nous ne sommesiamais ,eSï"rTV? 1 1 r . e s s e r r e encore. 
infiniment bon . ^ C i M l S . Ï Ï Î — - J 

avec nous nos souffrances et nos peines. Il Ies a portées déià 
une fois de façon tragique, le R. P. Pinard de la BouRave 'le 
rappelle en son émouvante instruction du Vendredi-^nt 
mais c'est parce que nous devions nous-mêmes souffHr ef 
avec n X . ' n ° U S d ° n n e r U ^ ^ -Delante qu 'Hseraît 

Jésus nous a donc aimés jusqu'à mourir • mal. II oni»n,i 
que nous l'aimions à notre t Jur? Une loi unique rèile toute 
amitié ; Ia loi de la réciprocité. g 

Et c'est sur cette perspective magnifique de l'amour divin 
que se termine la Retraite Pascale «amour uivm 

En est-il de plus belle '? En est-il de plus élevante •> De 
pus conforme aussi à toute la doctrine de l'EvangUe ?'Oue 
dames, apres avoir été éclairées par les grandes cohérence! 
du Carême, seront émues et conquises par Ies sereines nteû™ 
et ardentes instructions de la Retraite Pascafe i ' P 

Un volume de 128 pages : 3 francs. 
La collection complète des « Conférences de Notre-Dame » 

g compn, la Retraite Pascale : 12 francs franco F^ftfJd 
Spes, 17, rue Soufflot, Paris. (CMgui poZlTparis£^). 

A propos de nmmacuIée-ConceDtion. __ r^taif * *--.KI-
vers la fin du repas, à l'heure o ^ T q" généreux i nai ne la 
libre pensee à penser librement et tout haut a 

bien~extraordrnaZîrePsèr' **"* **? r e H g i ° n ' d e s cro--»«s 
— Par exemple ? 
— Llminaculée-Conception ! 

- SSSfJÎS^vous croyez au péché or ig i j-e- • 
— Non £8,*** M P<?"SeZ d ° n C PaS en avoir été s o - ' i "ê-

.r^rs-ry croiM * ,o°' - « i » °£»> -
6 (La Réponse.) 
BIBLIOGRAPHIE 

Prix : 10 fr. ; franco, l l ; " f r a n g e fr. '"ô." " ' ^ "' 3 2 h ° r S , " t e ' 

N O l R S ^ f ; ^ "S L;-M P-- : T É A L'APOSTOLAT. AU PAYS DES LYS 

5 gravures hors text , Prix : .0 ^ ^ S ^ ^ ^ r ^ L t 
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C h e m i n s c i e F e r c i e P a r l a à, O r l é a n s 

I ES RONSES RELATIONS EXTRE LA FRANCE ET LE MAROC AU 
DFPART DE PARIS-QL'Àl-D'ORSAY. — 1° Par Hendaye, Madrid, Atgéstras 
ct Tanger (service quotidien). — Trains rapides (toutes classes) et ser­
vices de Tuxe en France et en Espagne ; correspondance automobile pour 
la traversée de Madrid ; moins de 3 heures de mer. Correspondance im­
médiate à Tanger par train rapide pour Fez, Rabat et Casablanca ; 
continuation sur Marrakech. 

2° Par chemin de fer Paris-Toulouse et par outon au départ de Tou­
louse, Service aérien quotidien de Toulouse pour Tanger, Rabat et 
CH su b lança. Une nuit en chemin de fer et une journée d'avion. 

3» Par Toulouse, Por {-Vendres, Oran et Taxa. — Trains rapides toutes 
classes : couchettes ; transbordement direct du train au paquebot. Service 
maritime hebdomadaire — 2G heures de mer —. Au départ d'Oran trains 
ct service automobile. 

1° Par Bordeaux et Casablanca. — Service maritime hebdomadaire. 
Traversée en trois jours par les paquebots * Meknès » et « Marrakech ». 

Pour tous renseignements, s'adresser aux Agences des Réseaux de 
Paria à Orléans et du Midi, lfl, boulevard des Capucines ; à la gare de 
Paris-Quai-d'Orsay ; aux principales Agences de Voyages. 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - BRONZE ET ORFEVRERIE 
= Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession a rgen t e t mé ta l . 

G. LE POULLOUIN, 12- W$iïmi>nni-
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage 

sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 
y i T Q I | | Y n'A D T M-*-3011 de -e r ordre fondée en 1860. Exécute tous 

H AU A U AK I vitraux (Anciens et Modernes). Prix très modérés. 
Travaux artistiques de premier choix. Références, modèles, devis, représen­
tants et tous renseignements gratuits et sans engagement sur demande, à 
Maison BESSAC Antoine, GRENOBLE (Isère). 

Le secret d'un teint clair. 
Il existe de nombreuses recettes devant assurer la beauté et Ia b l a n ­
cheur du teint . Pour a r r ive r à ce résu l ta t , il n 'y a vé r i t ab lemen t 
qu 'un seul procédé : c'est d 'assurer Ie fonct ionnement parfa i t de 
1 organisme, en combat tan t Ia const ipat ion. Celle-ci a, en effet, u n e 
importance considérable sur la f ra îcheur du te int . Dès les p r e ­
miers symptômes (bal lonnement du ventre , mauva i se ha le ine , selles 
irrégulières ou incomplètes, e t c . ) , prenez le soir, avant de vous cou­
cher, un ou deux comprimés de Jubol , qui est à base pu remen t végé­
tale . Vous ne tarderez pas à re t rouver vot re t e in t f ra is , c la i r , 
avce toutes les couleurs de Ia jeunesse. C'est un produi t Cha te la in , 
préparé pa r Ies Laboratoires de l'Urodonal, sous la direct ion scien­
tifique et le contrôle d 'un Professeur honora i re à Ia Facul té d c 
Médecine, membre de l 'Académie de Médecine, assisté de 26 doc teurs 
et pharmaciens . Communicat ions à l'Académie de Médecine et à 
l 'Académie des Sciences. Les 25 compr imés 4,25, f» 4,75. 
Echant i l lon gratui t . Chatela in , Fourn i s seur breveté du Vat ican , 
2, rue de Valenciennes» Pa r i s , e t dans tou tes les p h a r m a c i e s . 

49- ANNÉE. Vendredi 13 Avril 1934. N- 15, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche 15 Avril. — 2e dimanche après Pâques. Semi-dou­

ble. Blanc 
A vêpres, mémoire de S. Paterne. 

Lundi 16. — S. Paterne, Evêque et Confesseur. Semi-double. 
Blanc 

Mardi 17. — S. Anicet Ier, Pape et Martyr. Simple. Rouge. 
Mercredi 18. — SOLENNITÉ DE S. JOSEPH. Epoux de la B. V. 

Marie, Confesseur et Protecteur de la l'Eglise Universelle.. 
Double de l r e classe, avec Octave Commune. 

Jeudi 19. — 2e jour de l'Octave de S. Joseph. Semi-double. 
Blanc 

Vendredi 20. — 3e jour de l'Octave de S, Joseph. Semi-double. 
Blanc 

Samedi 21. — S. Anselme, Evêque, Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc 

Dimanche 22. — 
Blanc 

Au chœur, ad libitum, solennité de S. Joseph. 
A vêpres, mémoires de S. Georges, des SS. Soter et 

Caïus, de l'Octave de S. Joseph. 

3e dimanche après Pâques. Semi-double. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Roz-Avel, Quimper 13-15 Avril. 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, Lambezellec . . 16-17 — 
Ecole Saint-Louis, Châteaulin 18-19 — 
Ecole Saint-Gabriel, Pont-l'Abbé 20-21 — 
Collège Saint-Louis, Brest 22-23 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
ooM:jviTJĵ iC-A.rrioNS UB: L ' É V Ê C H É 

I. Déclaration de l'Assemblée des Cardinaux 
e t A r c h e v ê q u e s d e F r a n c e . — Les Cardinaux et Arche­
vêques de France, en présence des malaises profonds qui agi­
tent la société contemporaine et des expériences diverses 
tentées à travers le monde pour y remédier, croient devoir 
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rappeler quelques points particulièrement opportuns des 
enseignements de la Morale Chrétienne qui conditionnent 
toute heureuse restauration de l'ordre social, 

**• 

La Morale chrétienne pose, en tout premier, lieu, dans la 
dépendance à l'égard de Dieu, le principe du respect de la 
personne humaine. Elle reconnaît à l'homme une personnalité 
naturelle, antérieure et supérieure à la personnalité juridique 
dont jouissent les Sociétés. Etre intelligent et libre, doué 
d'une conscience qui lui donne la pleine responsabilité de ses 
actes, l'homme doit atteindre, par Ie développement de ses 
puissances physiques et spirituelles, selon les lois de sa nature, 
ses fins temporelles, et, par le progrès de ses relations reli­
gieuses avec Dieu, sa h n surnaturelle et dernière, qui achève 
de lui conférer la plus haute dignité, La Société doit respecter 
et protéger contre toute atteinte les drois essentiels et inalié­
nables de la personne humaine, elle ne pourrait sans abus 
confisquer l'homme au profit exclusif de ses fins à elle, qui 
s'ont légitimes, mais beaucoup plus limitées. 

A 
La morale chrétienne professe également le respect de la 

famille. Elle y voit une institution naturelle, nécessaire à la 
fois au bien et au développement individuel de ses membres 
et à l'établissement de la Société dont elle est la cellule ini­
tiale. Aussi maintient-elle les lois d'unité, d'indissolubilité et 
de fécondité, nécessaires à sa fonction, et aussi la primauté des 
droits des parents sur les enfants, qui appartiennent à la 
famille avant toute autre Société. L'ordre dans la famille 
importe au bien de l'ordre social tout entier. 

* * 

La Morale chrétienne n'est cependant pas individualiste. 
Au contraire, elle proclame nettement les devoirs de l'homme 
envers tous ses frères, et particulièrement envers ceux qui lui 
sont unis dans la société politique et nationale qui s'appelle 
l'Etat. Elle reconnaît à celui-ci Ie caractère de société parfaite, 
ayant ses fins propres qui sont de procurer le bien commun 
temporel de tous ses membres. Elle s'accommode des diverses 
formes de gouvernement, mais elle demande à tous le respect 
de ses principes, dans l'intérêt même de l'ordre social dont 
ils sont responsables. 

Parmi les problèmes qui troublent le plus profondément, ù 
l'heure actuelle, Ia vie de la Société dans les divers Etats, les 
questions économiques et professionnelles occupent une large 
place. L'Eglise ne s'en désintéresse pas. Sans doute, elle laisse 
aux professionnels eux-mêmes le soin de résoudre ces ques­
tions, mais en leur rappelant l'obligation où ils sont de tenir 
compte dans leurs solutions, non seulement des intérêts 
matériels, mais d'abord des prérogatives de la personne 
humaine et de Ia famille qui, elles aussi sont en jeu. A cet 
égard, dans les Encycliques Rerum Novarum et Quadragesimo 
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AH/IO, elle se prononce particulièrement sur deux points ; 
l'utilité des organisations professionnelles et l'esprit qui doit 
les animer. 

En face de l'économie moderne, elle affirme le droit des 
patrons et celui des ouvriers de constituer des associations 
syndicales. Elle demande à ces associations d'entretenir entre 
elles des relations humaines, en vue du bien commun de la 
profession auquel elles sont intéressées les unes comme les 
autres. Et elle suggère, à cet effet, l'institution de Commis­
sions mixtes et la pratique des conventions collectives de 
travail. En cas de conflit entre ces associations, elle souhaite 
que des organismes qualifiés d'arbitrage interviennent pour 
éviter, autant que possible, le recours au lock-out ou à la 
grève qui sont des désordres sociaux. Elle voit, dans ces 

pour 
social que ces efforts aboutissent à constituer, sous une forme 
nouvelle et mieux adaptée, la Corporation, avec ses cadres, sa 
hiérarchie, son pouvoir réglementaire, sa juridiction et ses 
droits de représentation auprès des pouvoirs publics. 

Mais les Institutions les meilleures ne valent que par 
l'esprit qui les anime. Aussi l'Eglise ne veut-elle pas que les 

.corps professionnels soient animés de l'esprit de lutte de 
classes, mais d'un esprit de justice et de charité. La justice 
doit pénétrer les Institutions. Son efficacité se manifeste par 
les garanties juridiques dont chaque personne, chaque collec­
tivité est pourvue. Elle n'opère cependant pas par sa propre 
vertu le rapprochement des volontés et l'union des cœurs. 
C'est pourquoi la Charité, qui, elle, unit par un lien spirituel 
Ies membres de la Société, est l'âme même de l'ordre social, 

L'Eglise appelle tous ses fils, sans distinction de classe, de 
nation, de race, à réaliser, chacun dans son milieu, cet ordre 
social. A cet effet, eUe les instruit de leurs devoirs, elle les 
anime de son esprit, elle en pénètre les organismes où elle 
les invite à entrer, et par là, tout en poursuivant l'œuvre de 
salut qui lui est propre, elle rend aux Sociétés temporelles un 
inestimable service. 

I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, sont nommés : 

Chanoine honoraire, M. Boulie, curé-archiprêtre de Mor­
laix ; 

Recteur de Bénodet, M. Emile Bodénès, sous-directeur du 
Collège Saint-Louis de Brest. 

III. Pèlerinage diocésain à Lourdes (24-30 Juin). 
— Nous prions MM. Ies Curés et Recteurs de vouloir bien 
annoncer notre pèlerinage diocésain à Lourdes. 

Voici Ie pr ix tI e S billets : Ie Claise 2* Classe 3" Classe 

De Quimper 442 f. 306 f. 206 f. 
De Landerneau 470 f. 326 f. 226 f. 
De Brest 476 f. 343 f. 230 f, 

Le registre des inscriptions est ouvert dès à présent, au 
Secrétariat de l'Evêché. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 216 -

I V . D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à 
M. Jean-Marie Hervé, de Melgven, conseiller paroissial depuis 
37 ans. 

V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Avril Matin Soir' 

16 Lundi Querrien Locunolé. 
17 M.irdi Sainte-Croix.—Tréméven Rédené. 
18 Mercredi . . N.-I), de l'Assomption — Baye Pension, de Ke. be r t rand . 
19 J e u d i . . . . . . Bannalec Saint-Thurien. 
20 Vendred i . . Scaer Kernével. 

M. Ie vicaire général Joncour accompagnera Mgr l'Evêque. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Pax Vohis — laa Paix. 

« La paix soit avec vous ! % Aucune parole plus suave à 
l'oreille humaine, aucune pensée plus lumineuse en notre 
esprit, aucun sentiment plus consolant dans notre cœur. A 
tout prendre, la paix est, par excellence, le fruit de la Rédemp­
tion. Annoncée par les Anges sur le berceau de l'Enfant-Dieu, 
promise par le Christ à ses apôtres et à eux léguée comme 
un don suprême à la veille de la Passion, elle leur est encore 
offerte comme un rayonnement de la Résurrection et un gage 
d'immortelle espérance. 

1. La source de la paix est en Dieu. Vie, intelligence, 
amour, puissance, il n'est troublé en quoi que ce soit, étant 
l'auteur de l'ordre éternel. Immuable, parfaitement heureux, 
il est lui-même la paix, sans ombre ni défaillance. II l'accorde 
à ses créatures dans la mesure même où elles s'approchent de 
lui. Ainsi, Ies élus ; ils vivent (Irait., III, ch. 48), en « un jour 
qu'aucune vicissitude ne trouble et que la lumière éternelle 
éclaire de ses rayons». Les justes ici-bas participent à cette 
paix, en raison directe de leur union avec Dieu, par Ia foi 
et la grâce. Inversement le pécheur, à nius forte raison l'im­
pie, ne sauraient vivre sans appréhension de l'avenir ni sans 
effroi du passé. Eviteront-ils l'échéance fatale du compte à 
rendre de toute une vie ? Pour peu qu'ils y pensent quelle 
épouvante i... \ n 

2. La paix, le Sauveur ressuscité nous l'apporte. Pour 
esprit d'abord. Grâce aux enseignements de l'Evangile, dont 

Ia Résurrection confirme et consacre la vérité, comme un 
argument irréfutable, nous n'avons plus à nous poser d'an­
goissantes questions sur le problème de Ja destinée. Nous 
savons, de par le Christ, que nous venons de Dieu pour aller 
a Dieu, cela sous Ie regard du Père Céleste dont la Providence 
accompagne ses enfants sur les routes où s'accomplit notre 
voyage terrestre. Mais alors, dans la prospérité comme dans 
1 épreuve, sous le coup de la soulfrance comme dans la joie, 
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rien ne nous enlève Ia consolante certitude du terme radieux 
où Dieu nous attend. Contre une telle conviction, le monde 
ne peut rien ; cn vain muHiplic-t-il ses sédoctions, elles m* 
sauraient avoir de prise sur l'âme en paix avec Dieu et déta­
chée de ce monde qui passe... Qu'est-ceque tout cela qui n'est 
pas éternel ? 

Mais cette bienheureuse paix présuppose l'accord de notre 
volonté, de notre conscience et de notre vie avec la loi divine 
donc la fuite du péché, la fidélité aux commandements et' 
autant que faire se peut, aux conseils du Saint Evangile! 
Bien plus, si par un fléchissement de notre vouloir, la paix 
•était troublée ou compromise, le Christ ressuscité, en nous 
montrant ses plaies cicatrisées et glorieuses, ne nous ouvre-
t-il pas la source du pardon ? — N'est-ce point d'ailleurs au 
soir de Pâques qu'il a confié à ses Apôtres Ie soin de remet­
tre les péchés et dc rendre par là la paix aux âmes ?... 

Du même coup et par la vertu du mème Evangile la loi 
de fraternité et de paix est établie parmi les hommes! 

3. A étudier la question dans l'ordre social, on voit bien 
que, faute de recourir à ce code évangélique, complément né­
cessaire du Décalogue, les nations sont vouées entre elles à 
des guerres inexpiables. Les exemples nous en apparaissent 
trop récents et trop cruels, pour que nous avons Ie droit de 
les oublier. Que voyons-nous autour de nous sinon les peu­
ples armés pour les luttes fratricides, voire entre concitovens 
d'une même patrie ? On a vu à l'œuvre les tenants de ces 
doctrines de mort et l'on est bien obligé de convenir qu'une 
société d'où l'idée chrétienne est proscrite n'est plus, suivant 
Ia pensée du philosophe Taine, « qu'un coupe-gorge et un 
mauvais lieu ». 

(Prêtre et Apôtre.) H. REYNAUD. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE f . • 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2* dimanche après 

Pâques, 15 Avril : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l li. 30. 
— 'S êpres à 15 heures. Clôture du Temps Pascal. Chant du Te Denni. 

Lundi ; A l l heures, à l 'autel de la Victoire, messe annuelle pour 
l 'Association des Anciens Elèves du Collège Saint-François Xavier {sec­
tion de Quimper) . 

Mercredi ; A l l heures et à 10 h, 30, confession des filles des Caté­
chismes qui ont déjà communié. 

Jeudi : A 6 h. 30, service pour les Défunts. — A 7 h. 30, messe de 
-Communion des filles des Catéchismes. 

Samedi : A l l heures et à 10 IL 30, confession des garçons des Caté­
chismes qui ont déjà communié. 

Dimanche: A 8 heures, messe de Communion des garçons des i Ca tc-
•c h i sm es. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 2« dimanche après Pâques, 15 Avril : 
Messes à Gt 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 14 h. 30, 
vêpres, réunion d t Ia Confrérie du Saint-Sacrement, procession, Te Deum 
pour la clôture de la Pâque, bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 2*8 — 

Avis de service. — M. le Recteur, MM. les Conseillers 
paroissiaux. M. le Maire et ses Conseillers, les paroissiens de 
Saint-Servais feront célébrer en l'église de SAINT-SERVAIS, 
le jeudi 1!) Antil, un grand service pour le repos de l'âme de 
M. l'abbé Bossennec, ancien recteur. 

Missions* Retraites, Adorations, — M. le Recteur de Lo­
perhet recommande aux prières du clergé et des fidèles les 
quatre retraites successives qui se donneront dans sa paroisse 

, en guise de retour de Mission, du 22 Avril au 6 Mai 

Œuvre du Franc de Ia Presse . — M. le Secrétaire de l'Eve-
cne a reçu de M. Botéraon, vicaire à Landivisiau, la somme 
de 700 francs, comme contribution à cette Œuvre. 

LESNEVEN. — Une Retraite bre tonne pou r les femmes 
mariées seulement s'ouvrira à la Retraite de Lesneven le 
lundi 30 Avril, à midi, et se terminera le samedi matin 5 Mai 

MM, les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prone. 

Foyer du Soldat (impasse de la Garaye, Dinan). — M. l'abbé 
Le Breton, aumonier militaire, vicaire à Saint-Malo de Dinan. 
informe MM. les Recteurs et Vicaires qu'il recevra avec plai­
sir les jeunes gens de leurs paroisses, incorporés à Dinan, qui 
lui seront recommandés, 

Nécrologie. — M, LOZACH, Professeur à Bon-Secours, 
Brest. — ...Les desseins de la Providence sur nous sont 
insondables : voici un jeune prêtre, M. l'abbé Lozac'h, pro­
fesseur de Seconde à Bon-Secours, qui venait de passer bril­
lamment ses examens de licence ès Lettres en Juin dernier 
il paraissait heureux de vivre, sa santé assez délicate semblait 
plus florissante que jamais et ses supérieurs fondaient sur lui 
les plus grands espoirs ; mais brusquement, à Ia fin de Sep­
tembre, quelques jours seulement avant la rentrée, Ja maladie" 
vint et Ie coucha sur ce lit, d'où il ne devait plus se relever. 
On crut d abord à une simple indisposition et le R. P. Ricard 
a la rentrée, en annonçant l'absence de M. Lozac'h laissait 
enterfdre quelle serait de courte durée. Les élèves de Seconde 
qui avaient entendu dire par leurs aînés tant de bien de 
celui <pu devait etre cette année leur professeur, attendaient 
avec impatience ce retour j jue l'on espérait proche. Hélas ! 

r £ ! ï ? nM a V?iU^ 1 S? 0 S e «îutren--ent e* la maladie se prolongea. 
Deja a Noel, M. Lozac'h semblait entrevoir une mort pro­
chaine et à ses amis qui venaient lui faire une dernière visite 
avan Ia rentrée, il disait : « Je ne sais pas s i J e rentrerai 
jamais. » De fait, bientôt son état s'aggrava et des rhuma 

r ^ f ^ r ^ ^ r ^ s , ^ o u t e r à ses6 souffrance . E T * L 
T n e r d t m ^ l e m t d e P a r a I * s i e d u « * * «auche ; un moment. 
H perdit meme connaissance et on dut l'extrêmiser rapide-
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inent dans la crainte d'une fin prochaine. Cependant, son 
heure n'était pas encore venue, bientôt iL reprenait ses sens, 
niais l'usage de la parole ne revint que longtemps après. Dès 
lors, les souffrances morales s'ajoutèrent à ses souffrances 
physiques et sa mère désolée avait mille peines à saisir ses 
désirs. Quant à lui, il comprit que sa fin approchait ct ne 
songea plus qu'à une chose : se préparer de son mieux à 
paraître devant Dieu. Quand il eut recouvré l'usage de la 
parole, il articulait péniblement un jour, à l'un de ses 
confrères qui le visitait : « Je voudrais savoir... savoir mourir 
avec joie. » Souvent aussi, il demandait à recevoir la sainte 
communion et c'était pour lui encore une souffrance que de 
ne pouvoir recevoir chaque jour le divin Maitre. Un jour que 
M. Ie chanoine Derrien lui avait annoncé qu'il le commu­
nierait le lendemain, il disait à sa mère : « Je suis content... 
Je suis content... Je vais communier demain. » 

A ses derniers moments, alors que -l'épuisement de six 
longs mois de maladie l'avait complètement affaibli, les seuls 
mots qu'il prononçait étaient : « Maman... le Ciel ». Nul 
doute qu'après une épreuve si dure et si longue, Dieu n'ait 
déjà exaucé ses saints désirs. 

Le 25 Mars, en ce jour de l'Annonciation, il rendait son 
âme à Dieu. Le 27, avaient lieu les obsèques ; chaque famille 
de la paroisse de Ploudalmézeau avait tenu à s'y faire repré­
senter par un de ses membres, aussi nombreuse était la foule 
qui accompagna le jeune prêtre à sa dernière demeure. Les 
prêtres, au nombre d'une soixantaine, entouraient le cercueil : 
ils étaient venus rendre leurs derniers devoirs, qui a leur 
ancien élève, qui à leur compatriote, qui à leur ami. Ceux 
de ses anciens élèves qui avaient pu se rendre libres étaient 
là eux aussi, ayant tenu à rendre un dernier témoignage 
d'affection au professeur qu'ils avaient tant aimé. 

Né en 1908, M. l'abbé Lozac'h avait étudié les éléments 
de la grammaire à l'école des Frères de Ploudalmézeau. Dès 
les débuts, ses maîtres avaient remarqué sa facilité pour 
l'étude, et M. l'abbé V. Le Pemp songea à le faire entrer au 
collège. Dans ce but, il l'initia au latin, comme il avait fait 
pour beaucoup d'autres, mais aucun d'eux ne devait réussir 
avec autant d'aisance. Il eut d'ailleurs le bonheur de ren­
contrer au collège de Lesneven des maîtres comme M. le cha­
noine Moenner, son supérieur, et fil. Ie chanoine Dujardin, 
son professeur de Première, auquel il devait rester si attaché. 

A 17 ans, muni de ses deux baccalauréats, il songea à 
entamer des études supérieures, et ne voulant pas s'engager 
à la légère dans une voie qui pourrait, pensait-il, ne pas être 
la sienne, il se confia pendant les vacances de 1925 à M. le 
chanoine Derrien, curé de Ploudalmézeau, dont les conseils 
éclairés surent écarter les doutes que la délicatesse de son 
dirigé avait pu suggérer. 

Il entra alors au Séminaire de Quimper, où bien vite ses 
professeurs discernèrent ses brillantes qualités ; sa piété et 
son jugement droit lui acquirent la confiance de ses supé­
rieurs qui, à sa dernière année, le nommèrent « Grand Pré­
sident », 
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A sa sortie du .Seminaire, bien qu'il n'eût encore que 
21 ans, il fut nomme professeur de Seconde au collège Sa i I-
1-n.nçois dc Lesneven sur la demande de son ancien m a l ' . 
M. le chanoine Dujardin. A son grand regret, il n'y enseian ,' 
qu un an et en 1930, après la prêtrise, qu'il rec u f à 2 2 a , s 
il devint professeur de Seconde au collège N-D. de Boi-' 
Secours I y trouva d'ailleurs tant d'affection de a part d l 

r o l v e T u ^ s t e ? 1 * S<?S é , è V C S ' t I" ' i I S ' a f t a c h a " * ' « ' * - - " 
Professeur, non seulement il savait élever l'esnrit de SP-; 

élevés par Ies beautés de la littérature, mais encore il sé sou 
w " ' ° U - ° f

u r s ^ é t 1 ? P r - t r e - U -'efforçait d-Ôtteindre îe"r" 
« , ' i1' V.1* f 0 n ' " ? r d e s hommes et des chrétiens. Il v réussi 
sait d ailleurs a merveille, et l'attachement que continua*, t" 
d Imtémoigner ses anciens élèves, montre bien Fasc end.m 
^ n l â r ' P n S % e U X e ' q , , , i l eontinuait d'exercer pTr ses 

l è - . ^ V ^ ' ^ ' V 9 3 ! ' a p r ù s ( , e u x a n s d'enseignement au col-mâwmêmmâ 
ence ce n'e ' . i , 'ZT* ^ S S , f o i - * « t à 3 « e n la Prov 

- 8 2 ± R ï S t t pTrRsSrSsptsca'es (18-31 *«*> 
ses f!SktaiènmSnm^t%J^^ASSmvm : s e s f r a i -

l'EIorn comme l'aitfqu C a K ZZ* 6 ! T e n t P o n l d e 

luettes ; on s ' e x t a s i e d e v « n T u , „ I f , d - u s c e l U s s t - -
çonnne 'deva i t î e s anses de la D - i r t f t H ° V* l'artie N o r d > 
1 Annoriqne conune d e - \ \ t ^ L * g _ l ^ > P o i n t ? d.e 
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parëflle c i r e r a ™ Vn, ^ " i s c , o u J ° u r s -™P &«-«- 'en 
festations r S S £ ' d e t t . f i f f , p a r t aiJ-- ---a™'-
<le Lourdes. touim.V; « l \ u . ^ 0 V . d " ™ g o ë t et même 
et femmes, 'se fin" remarôuer Sfr t P J ° : , « a s t - 1 ' h<--»---e.s 
tout par la piété In J--,viii i P l e c o s U l , n e , mais sur-
respect humafm Est-il û ûe p a r o ï s e - S I S X**™! d e t o u t 

liers et plus généreusement n f ° U J 0 n d o n n c P1"» volon­
t e diocèse dge S a f n ~ f e u c P n ë S t h n e V u 1 t ? f ° n a t U r e ? 

ne a esume-t-u pas heureux de 

-compter des centaines de Plougastel au nombre de ses pèle­
rins de Lourdes, quand la récolte des fraises ne leur permet 
pas de s'unir au pèlerinage de Quimper ?* 

D'aucuns prétendent que cette réputation est surfaite 
Sans doute, comme les autres enf ant i d* Adam, le Plougastel 
porte dans son coeur le germe des sept péchés capitaux ; sans 
doute. Ia bise du laïcisme se fait sentir dans cette presqu'île 
bien proche de Brest et fréquentée par de nombreux étran­
gers ; sans doute, la fièvre des affaires et la prospérité maté­
rielle d après-guerre ont suscité quelques désordres, Il n'en 
reste pas moins vrai que Plougastel reste une bonne paroisse 
riche en ressources de toute nature, C'est pour la maintenir 
et 1 améliorer encore, en combattant les diverses influences 

, v ; ~ , --^»--•-•-*- " -^"««i IIAJCUA quc IUUI nuire ie Dien 
opère a Plougastel au xvii- siècle par les Missionnaires S J 
M, Io chanoine Uguen, l'auteur de la nouvelle vie bretonne du 
V. P. Maunoir : Buhez an Tad Julian Maner,* a demandé aux 
successeurs du Tad Mad de vouloir bien prêcher ces retraites 
Ce fut l'oeuvre des PP. Le Jollec et Person*. La Semaine Sainte! 
le R. P. Le Provost est venu Ieur prêter main forte en don­
nant chaque soir une instruction française, s'adressant à tous 
les paroissiens de bonne volonté. 

La semaine du 18 au 25 Mars a a e consacrée à la jeunesse* 
o L d e l a s e m a i n e » a u x jeunes filles ; la fin, aux jeunes 

gens. 830 personnes ont pris part à la première retraite. 
L eglise de Plougastel semblait être un immense parterre de 
lis, parsemé de quelques coquelicots : au milieu d'innombra­
bles coifl'es blanches, quelques bonnets aux" couleurs vives 
portes par les cadettes de 14 ans. Toutes ont fait du bon tra­
vail, développant dans leurs âmes les belles vertus symboli­
sées par le blanc et Ie rouge, Ia pureté et l'amour de Dieu. 
Joutes aussi ont retrempé leurs forces pour la tâche journa­
lière. A Plougastel, dès l'âge de 13 à 14 ans, la vie est dure 
poin* la jeune fille. Les gourmets qui savourent Ies fraises ne 
se doutent pas combien d'heures par jour, et en toute sai­
son, la jeune fille consacre au sarclage des fraisiers, récitant 
de nombreux Ave Maria pour que Ia Bonne Vierfe daîsrie 
bénir la récolte. & ° 

Les jeunes gens étaient au nombre de 433. Le chiffre peut 
paraître modeste pour une paroisse de 6.965 habitants, peu 
proportionné aussi au nombre des jeunes filles. N'oublions 
pas que nous sommes aux « années creuses » : du fait de la 
guerre, pendant 4 ans, la natalité a été faible. N'oublions pas 
surtout que Plougastel a 40 kilomètres de côte, que la marine 
Un prend beaucoup de ses enfants de 17 à 42 ans. Les jeunes 
gens comme les jeunes filles ont fait du bon travail au cours 
de la Retraite. Nul doute qu'on ne revoie à Plougastel le spec­
tacle édifiant constaté au lendemain de la célèbre Mission 
de 1644 : des jeunes gens se dressant fièrement contre les 
-ennemis de Dieu et défendant les droits du Christ-Jésus. 

La Semaine Sainte a été réservée aux pères et mères de 
famiIle, hommes et femmes en mème temps, mais en deux 
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séries. Pour la première série, on a compté 1.556 communions. 
(587 hommes) ; pour Ia deuxième série, 1.140 (405 hommes). 
Les prédicateurs ont rappelé à tous leurs devoirs, Ieur indi­
quant les sources où puiser force et consolation ; Ia prière, 
les sacrements, l'exemple du Christ souffrant. Dans Son Jour­
nal des Missions, à propos de la Mission de 1644, le V. P. 
Maunoir nous raconte qu'un meunier de Plougastel, tout en 
piquant la meule de son moulin, méditait sur la Passion de 
Notre Seigneur avec une telle dévotion que ses larmes cou­
laient en abondance. Tout-à-coup, les cordes qui retenaient 
sa meule se relâchent et la meule tombe sur lui en pleine poi­
trine. Six hommes accourent pour le dégager croyant bien 
n'avoir à relever qu'un cadavre. A Ia leur grande stupéfaction. 

et ils trouveront force pour être fidèles à tous leurs devoirs 
sans jamais succomber ! 

Dans l'aprè.-niidi du lundi de Pâques, tout Plougastel se 
rend en pelerinage à la chapelle de la Fontaine-Blanche pour 
se recommander à la Mère de Dieu et se désaltérer à Ia 
source sacrée. La conviction de tous est que le meilleur 
moyen de persévérer est une grande dévotion k la Reine du 
lael suivant la parole dite par Marie elle-même, en 
Ib44, a un groupe de jeunes filles chantant ses louanges nu 
pied d'une croix à Saint-Adrien : 

Mar caret pedi evidomp 
Biken collet ne vezomp. 

L . J.-C . 

CHATEAUNEUF-DU-FAOU. — Mission (8 au 25 Mars). — 
t d'avoir la faveur d'u ne-

grande Mission. Ceux qui y prirent part garderont longtemps 
ie souvenir de ces splendides manifestations de foi les elus. 
consolantes peut-être, auxquelles il nous ait jamais été donné 

tacLTdeer,p?^téf ^ P a y S ° Ù p o u r t a n t a b o n d e n t les spee* 
Quand le Sauveur passait dans les bourgades de Judée 

: t i q
a m 7 f

e t «f. Galilée, sa première pensée était pour l £ 
petits enfants qu'il appelait à Lui pour les bénir. Ainsi tirent 
nos bons Peres Capucins. Les trois^ premiers jou s e a M i s 
sion furent consacrés aux enfants. Tour à tour les Péret Ful­
gence, Louis-Marie et Etienne, prirent la parole devant u n 
auditoire -de six cents petits. II n'était pas besoin de f a "r e de 
gros yeux pour maintenir le bon ordre^Quand les Pères def­
cendaient de chaire, on avait l'impression qu'ils arrachaient 
la coupe à des lèvres altérées. MM. Jaouen, r e c t e n ™ N ? z o 

? e ^ o n s d ' o T e r ^ ' ^ i r g ° T ? ' f' W ^ S S S Î f S S i l \?flJ t SVel
n

ree-Je-IIemcnt à la communion générale du 
l' n o u b U a b S T ^ ^ a î C ^ r d e P i é t ? e t «enthousiasme dans i inoubliable fête qui clôtura cette journée ! 

Dans Ia magnifique allée des Portes, la statue vénérée cie 

— 253 — 

Notre Dame, placée sur un riche brancard, trônait, comme au 
fond d'une nef, sous les arbres en arceaux. Devant elle en 
rangs serrés, se pressaient les enfants sous les regards émus 
de leurs parents. Au signal donné par le pasteur de la paroisse 
la \ ierge, escortée de ses chers petits et portée par douze 
femmes, commenca à travers les rues de sa bonne ville de 
Chàteauneuf sa marche triomphale. Elle allait, dans l'église 
paroissiale, prendre, au-dessus du maître-autel, dans le royal 
décor qui lui avait été aménagé, la présidence de cette Mis­
sion dont le succès lui avait été confié. Et, maintenant, dans 
1 eglise, les enfants forment un parterre vivant où les couron­
nes et les bouquets se lèvent vers Marie, dans un geste d'ar­
dente confiance et de joyeux abandon ; il nous semblait enten­
dre comme le frémissement d'ailes des anges invisibles. 
i , ? 9 ^ a t t m a t i n d e c e t t e i°urn<-e, nos zélés missionnaires, 
le R. P. Barnabe, supérieur, et le R. P. Jean de la Croix, avaient 
.ariresse aux paroissiens un appel auquel ils répondirent avec 
empressement. Dès le lundi matin, l'assistance était considé-
i uble. On eut dit que les âmes guettaient Ie passage de la grâce 
pour se livrer à son action libératrice. Elles se donnaient pour 
ne plus se reprendre. Nos bons Pères et leurs auxiliaires MM 
Ie chanoine Grall, curé de Fouesnant ; Le Cléac'h, recteur de 
Spezet ; Hervé, recteur de Milizac, et Godec, recteur de Coray 
pour la premiere semaine ; MM. le chanoine de Kervenoaël* 
curé de Pleyben ; Blaise, vicaire à Plouvé ; Belbéoc'h vicaire 
4i Pleyben, et Briand, vicaire à Leuhan, ont été unanimes à en 
rendre témoignage. 

« Je suis venu, disait Jésus, pour que vous avez la vie et 
la vie plus abondante. » Les fils de Saint Francois n'avaient 
pas d'autre but en venant à nous et ils n'ont' rien négligé 
pour l'atteindre. Dans leur parole, nulle recherche, nul arti­
fice, nulle précaution qui pût donner à la vérité un aspect 
diminué ; mais une liberté et une franchise apostoliques qui 
leur permettaient de frapper en plein cœur les défauts qui 
insultent a Dieu dans Ies âmes des chrétiens. Et nous sentions 
bien q u a entendre Ies grandes leçons de la foi et de la mo­
rale chretiene ce n'était pas seulement à la force de l'élo­
quence que cédait ce peuple. JI savait et aimait ce que les 
Missionnaires voulaient faire ; il ouvrait largement son esprit 
et son coeur à Ia vérité qui éclaire et qui sauve. 

Les résultats devaient confirmer cette impression. A cha­
que Communion qu'ils organisaient, ce fut un beau défilé, où 
les Peres menaient à Dieu un long convoi d'âmes. A la fin 
de la première semaine, 1.100 personnes s'approchèrent de la 
Sainte Table, et 1.250 à la fin de la seconde. 
f . , Les grandes étapes de la Mission furent marquées par des 
fcies d une splendeur dont chacun garde encore la vision. 

Tout bon Capucin est un apôtre et un artiste. Notre Père 
Etienne s'entendait à merveille à se servir de l'art pour faire 
toucher les plus sublimes réalités aux pauvres êtres de chair 
que nous sommes. Aux belles fêtes de la Vierge, de la Répa­
ration, du Christ, notre église semblait s'hnmatérialiser et 
prendre vie dans son vêtement de lumière, d'or et de fleurs 
La générosité des fidèles et Ie concours des bonnes volontés 

file:///ierge
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t u i s offraient d elles-mêmes, permirent aa Père décorateur 
de déployer toutes les ressources de son talent et de faire 
resplendir a nos yeux Ies beautés du culte chrétien 

C'est dans les transports d'un saint enthousiasme oue 
s acheva la derniere journée. Pour remercier Ieur Patronne 
Notre Dame des Portes, des grâces qu'Elle avait obtenues pour 
eux les paroissiens - on peut dire toute la paroisse - voulu­
rent la reconduire à son sanctuaire. Elle «avançait sous Ies 
magnifiques arcs de triomphe, dans l'envol Joyeulx d « ban­
deroles et des bannières, aux chants des cantiques de la rec o n 

S e T r ' n . H D e C e d é ^ ° r d c b e a u t é ' E 1 1- -emblai l au remous 
de la foule se pencher sur ses enfants, sur ceux-là surtout 
- e t ils etaient nombreux - qui a v a i c „ t , gra™ à Hl" re­
trouve Dieu et la paix de l'âme. ' 

che? à " , fin S Z ^ f f i P a S S C - E n 7?yant I a M i s - i o n «ou-cner a sa lin, notis ne pouvions nous défendre d'une er-mi» 
tristesse. Quand Ie Père Barnabé, du haut du D i a c h e d P* 
ÏFMIIST

 faiSait S ef a d i e u x e t •-•--- de ses frère" c l e S 
f™ „ * tP-",0U,,;a,ent , e r e « r e t 1"-- durent ressentir lès Anô 

notre reconnaissan t , en ^ ^ ^ M ^ S ^ l 

X. 
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et 10,50. _ 3- Genr^aibum «0x2,1 ; . V K m C *Pa,S ' Couve ' - o u « e ' M« 

eti wkâS30 P^^esrutsgr^ 
"yme d, P. d e c , 5, «boulevard ^ i r l Z ^ . 1 ^ ° " ' S°cUté A " ° -

Maisons de contian 
L'imprimerie Cornouaillaise I 

V.os et Spiritueux 

^ * « — ^ f B n w i . Pi8rre KERVELLA, Landivisiau 
Fou de messe ftara/uû, archevêché Bordeaux) i 

DEMANDER TARIFS IMPRIMÉS 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

fise CafAottguei, acArtez PO* chaises d'Egl^ 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

49* ANNÉE. Vendredi ao Avril x934. N* 16. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON ' 

Offices de la semaine 

Dimanche , 22 Avril. — 3° dimanche .après Pâques. Semi-
double. Blanc. — Au cheeur, ad libitum, solennité de 
h. Joseph. — A vêpres, mémoires de S. Georges, des 
Ss. Soler et Cams, de l'octave. • 

Lundi, 23. — S. Georges, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Rouae ~~ de S i « , n a r - n - - e - 1 . ' Martyr Double. 

Mercredi, 25. — S. Marc, Evangéliste. Double de 2° classe 
Rouge. — Procession des Rogations. 

double ^ouge C I e t " S ' M a r c e I I i n ' P a P e s e t M a - t y r s . S é * 

^^i^SBL?1^Confesseur et Docteur de 

oC^rh^ M S ' PaAUl '?? l a C u ° i x ' C»n- e s s-3-r . Double. BJauc. D T ™ ' 2 9 : "T 4 dimanche après Pâques. Semi-double. 
»! ,1 V ~ D . v e P r e s > mémoires de Ste Catherine de Sienne, et cie î>. Pierre. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
•••-------------------------^--^--•--

Collège Saint-Louis, Brest 22-^3 Avril 
Collège Bon-Secours, Brest [.' 24-25 — ' 
Plonéour-Lanvern . . # « °6-30 

PARTIE O F F I C I E L L E 

C O l f f i V I U N I O A T I O N B D E L ' i . !VÊCÏ . lA 

I . N o m i n a t i o n . — Sa Sainteté Ie Pape Pie XI a daigné 
P W z e l . C ° y e n d C P l o u z é v - d é . M- Coquet, r e c t e u r ^ 

I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a decerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à 

MM. Joseph Caerle, de Moëlan, sacristain depuis 49 ans -
Joseph Gayet, de Clohars-Carnoët, sacristain depuis 52 a",Sl 
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37 a n s T n t ^"^ ^ Trévoux, conseiller paroissial depuis 

35 IM] T a l e C ' d e B a n n a - e c - conseiller paroissial depuis 

paro ise ;LC ^ ^ d e Q u e r r i e n - -'---g»-- bienfaitrice de Ia 

^ w 0 ! * ? * * * 6 N é o n l c > d e B-nn-lec, catéchiste volontai depuis 35 ans. aire 

Deja nous avons eu quelques essais préWnaires Ce iour là" 
des directives seront données -par Mar l'Ev«"m.P A» k}? ' 

IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
- " - " - Matin c • 

27 Vendredi.. Gouézec ~ ^ m l ^ 0 ^ ^ Vtoêmût. - Trégarvan. 
28 Samedi.. . . Port-LaunaV Lothey. 
29 Dimanche . Samt-SégaL o f j011,?1 . Saint-Louis. 

Af - 6 * Pont-de-Buis. 
paro£eseiIinst"

r- ï*f"e"U C , 0 . T r a l a Confirmation dans ces 
faire ï énér i l a C C O m P a * n é d e « I- chanoine Perrot, secre? 

Séminal3eTl^^ap^f8 P°*r I e ^ e a u 
Anonyme 

Anonyme, Mellac 1-000 f. 
QUScoàui°aC„Ccaei0n * ' ™ ^ '--^reux-àoarzin , "° 

ï n o V m e "i .Gn,,.1'. . c ^ d o y ' e - - ~'« Fouesnani (nV v!)'. 5SJ 
Anonyme, Ouessant : L000 
inon^ne S t i q U e ' P l o ^ s ^ o u i a s ^ ^ n ; : ± : ' S 
M. B., Pont-i'Abbé *\\"\ .C;7. 1 0 ° 
M. le chan. Le Goas«uèn nûi\«W«V /L'•* ' C ?& 
Anonymes, Saint-Pol-*ï LéSn P ^ *-> * 0 0 0 

Anonyme, PIougastel-Daoulas H f 
La Fraternité du Tiers-Ordre Roscoff ?57 

Anonymes, Ergué-Gabéric M o s c o f f 100 
Anonyme, Lothey . 200 
Anonyme, Plouider 50 

100 
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Trois anonymes, Pouldreuzic 
M. Ie chan. Guirriec, curé-doyen de Bannalec (n.* v V 
Anonyme, Saint-Jean-Trolimon 
Anonymes, Porspoder 
Anonymes, Sizun ! !. " 7 
La paroisse de Plouarzel (n. v .) . . '* 

250 f. 
500 

50 
600 
450 
410 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Saint «loseph 

Sermon de S. Bernardin de Sienne (Trad. Mame). 
JAS**1 " n e ̂ è ? l e un-yer~elle, pour toutes Ies grâces accor­
d e * » e

 1
c r e a t u r e raisonnable, que lors(,ue la bonté divine 

choisit quelqu'un pour l'élever à uné grâce extraordinaire 
ou à un état sublime, toujours elle accorcîèMa personne lue 
tous les dons necessaires à sa mission, et-l'orne libéralement 
de ces dons Cette loi s'est surtout vérifiée en saint Josënh 
pere putatif de Notre Seigneur Jésus-Christ, e t v é S l e 
epoux de la Reine du monde, de la souveraine deI Anges 
ÏÏÏÏ?1 1>a/ P e f ? é l e r n e i P 0 u r ê t r e l e fidèle nourricier et le gardien dc ses plus grands trésors, c'est-à-dire de son Fife 
rfTlî T ^°T> R Sesl a c ( ïu i t t é t r è s fidèlement de son 
office. Auss! Ie Seigneur a-t-il pu lui dire : Serviteur bon et 
fidele, entre dans la joie de ton Seigneur (Matth. xxv 2\) 

l'EahJT rZZ1*6™** fint- J 0 S e p h Pa r r aPP° r t - toute tglise du Christ, n est-il point cet homme choisi, l'homme 
^ I T e n . s o n Sf"-™, grâce auquel le Christ est entré e H 
inonde suivant Ia sagesse et l'honneur? Si donc toute la 

SEiS S f i e ? *E deVa,ble ï l a Vi,erge Mère' Puis-Iu- - S P Ï Marie qu elle a ete rendue digne de recevoir le Sauveur sans 
" e v é n é r ^ - î ' M ar^ ' " P * ! d 0 i t U I i e recoUnnaTssance et une veneration singulières à saint Joseph. Il est en effet 
comme Ia clef de l'Ancien Testament, car c'est en lui auc lé 
merite des Patriarches et des Prophetes a attel t "e terme < e 
ses espérances. Seul, il possède réellement ce que la bon é 
divine Ieur avait promis. Il est donc figuré avec ra son nar 
(SJ&SP&Î , J ° S e p h ' ** c o n s e r v a -- froment aux peuples 
Cependant il Ie surpasse, car il a fait plus que fournir aux 
Egyptiens le pain de la vie matérielle f par ses soins vtei-

H ^ t i S f i P ° U r *0US k S é l U S IC P 3 i n d u - « ' . a d o n n e 
Assurément, il ne faut point douter que le Christ ne se 

enZtTonltTïTt a u
r

c i e | . e n v - ^ -ûs-ph comme u n ^ î t 
îànrhiïàJ#Z2£ familiarité, le respect, Ia dignité sublime 
au iirf • u i « " T d e s T V ? m 0 n d e ' il n e - c s l u i r e - u s - Pa« au ciel , il les a bien plutot augmentés et couronnés. C'est 
donc avec raison que, dans la parole citée plus haut e Sei­
gneur ajoute : Entre dans la joie de ton Seigneur Blei aue 
ï * i n , e d e - e,ter'-e l e béatitude entre dans Ie cœur de l'homme 
neanmoins Ie Seignenr a préféré dire : Entre dans iTjoYe 
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pour 
Ièm en 

•P 

insinuer mystérieusement que cette joie n'est Da<. SPH 
t en lu,, mais qu'elle l'enveloppe de tous côtés i£h,ft-.h»" 

et le submerge comme un abime San, f nn H X a b s o r b t > 

donc de nous, ô bienheureux J o s e p h i n t e r c è d e * Z V ° U S 

par le suffrage de votre prière auorès dp ™„? „?• T n o u ? 
pour votrp fils • ».-nH„,. ' . ,_ . ' ._ . V p r t s 9 e C e l m «-! » » Passé 

CHRON IQUE D U D IOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nante,. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

cl l l h. 30. — Vêpres à IS henri. ? ù- ' ?' \ U h e u r e s (ffand-inessej 
res - A ^heuZrytprtZLrTs

RiUn,°n *" T i - » - ° ^ c à 16 heu-

l l h. 30. - A 14 h. 30 vf nre.. hLti, .*• ' 3 h c u r e s <-r---d'n.esSe) ct 
Lundi, mardi et mercredi à 7 h ?o °," f" «"'"'-Sacrement. 
Mercredi : procession de sa,„? M-,?"' !*""« Poar -«-» Trépassés. 

messe chantée à Ia chapelle ,1, n"l a ̂  S?-"*1 "-*,-'-«"-• - 7 heures, 
p-r„ i s s i a ] e , _ L , a p r è r , m i d i ; ' , 7 , 'JZ*™? * • g * j g LégHsc 

^ ? B ^ S ? S a . f a t - K S t ?î , n i
7

v? r s a i r- Pour M. Jean 
MATHIE, /e /««d/ S»ÎDÏ/| W h e K ' " ' am*a li<?U à SAINT-
c « T J " e s e r v i c e anniversaire du Pero V*iw A I 
Saint-Tugen, aura lieu le jeudi 26 Avr// i l u l a c ^ P e l J e 
ancienne). ' i D 4PTO, a 10 heures (heure 

QUIMPER. — Retraites i» T* 
Sacré Cœur sera donnée'^hez l ï , nM-™,te - ) o u r ] e s a m i s <-«-
du Sacré-Cœur, 10, rSe Verdelit n - g l e u s « de la Retraite 
soir au 2 Mai. — MM les f"wl ' 9USn p . e r ' d u 2 8 A v " l au 
l'annoncer en chaire 6S e t Recl™™ sont priés de 

g"-&"8ï fi «TS^i? T" d0'?née.par le «» 
journee le dimanche 6, k^M&uïA™™**™ g r a n d e 
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hi présidence - V S f f t B ^ B i ï f e ^ 1 % tf08 

Chantepie clôturera Ia retraite™,',! . ^ A - I , ° c--a»0 ,ne 
précédents, chez Jes ISJS^t^SS^éS^ t r ° i s J 0 u r s 

participation à ce pèlerinHMB dL,ii i d e * u - n P -r . Par la 
«xercices. P-i-" nage, dont U donnera les principaux 

Les personnes désireuses de s'a^fw-ip- A ,.- AI 
de mieux connaître le mouvement d^FÏeSrs d f T " 3 8 * e! 
cordialement accueillies. rieurs de Lys seront 

Missionnaires de la Compagnie de MaHP A» I* X 
nsation de Monseigneur lef T-wî MÏ« ? - ~ A v e c l a nto -
Pagnie de Marie, S i S f f o S i M i s s i o n n a i r e s de la Com-

Sfaa jr/3ffît*»•? aisa 
ofi. *« "»"' SW^-TS^-W-B 
impatience la noininat

aioPn" d° *: nouveau i ï t ë u r r ê & ' " ^ 
nation, déjà ancienne resta ii,«n,,s,. i»..J? c • f' C e t t e n o m i -
un rigoureux secret m, ff U J

1
rod--S«>---t protégée par 

diocèse, mas qu? ne p a r v i n t 2 if T T " r ° p i n i o n d u 

sista, avec une év identcon JnLncn d
à

ep ,? t?r' c a r -11- Per-
comme curé-archiprêtre de C l a i x À n - A i i " " £ B ° U , i c ' 
«ne joie, nullement usée par c e f t ' " c o n I S J ^ J M * * * * * 
au contraire renforcée nar le<. J ™ . . * tui Prev i s-on , mais 
toutesparts, que nouï atieu ̂ c ^ ^ ^ S ^ T ^ "* 
premiere visite solennpiip n «x.7ô \-n«redi de Paques, sa 
de bonté et de zèle aus-ii L » , WS* a v e c nne auréole 
elle attiré à léglise '«ne fOU?P r ^ T ' * tfmSathi<-lIe a v a i«-
venus, malgré 1 « Mcûm t ioS m ^ d d e r a b l e d e P f lr°-«--ns, 
niières paroles de to^Z?&gUmm> - c o u t e - - » Pr--

l°>^&™^^™jffiÏÏ*™* agneau venait ^s *aas «? ̂ f ^ s s « jœ 
=ent Iufd£££S-€T i a-' * = 
carrée, le carillon S t e l î « n » T n p ? a l : d ? n s l a v i e i l l e t o u r 

resques ,du q u i S r aea - . o S c l » ^ 6 " ™ l e S m a i s o n s p i t t ° -
de la Résurection •' à rÀriiS « w e a o u . s o n n e eT=ûre la joie 
sur laquelle rode le c h K . - ' t . , n " , e e

J
 u n e f o u l e -"orme, 

tenues par M l'abbé Rn.^L^ T S , u e u x . d e s «""andea orgues 
intérêt l e r t r a d i i S n e l ^ ^ e c 
seigneur recoit la nrofes.slon T T - \ U n e -nsta]1«tion : Mon-
i'accompagne au t a K " J a i e i n l d ' n °" , V e a u c u r é j - p u i s 

tismaux" sous le norché n1 «"ÏL5onfes
t
s
]
Ionn--. aux fonts bap-
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tremblement attendri laisse deviner Ies regrets n,.',.--,.,,.. 
l'ancien pasteur de Plouzévédé ; mais l'accent I inSni PJ UVe" 
et cordial, dit assez avec quel zélé M C L ' i l ' Ï Ï Ï f e r m e 

programme : s e dévouer à toutes les â...^ Af ™mplira sotl 

avoir lou
gé lé Iele é! U pfehfn ou 'atZ P t V 1 " 1 ™ : •-**-

de l'église et la flora£nn ,?« q a t- c s t . e n t l'ornementation 

termine par une heureuse nouvelle- « n«™- rt»-elogî« q u i ! 

noine honoraire Puis , ' i n S n » i s a J l 0 , m n , ---on de cha-
montre, dans un feu* d C e hiule S ^ T 1 " d,U j ° U r ' B 

ce qu'est Ia mission du prêtre dans n ,o n w 1 0 n d e p e n s é e -A mifTi \i nrt. i« F-^i-L uans une paroisse. 
ses Inv] é ' S r t f t f t . T S S i S 8 * ^ e - D a m e du Mur, 
paroissial, ffi d u W u l e S n l e r a b r , « dn Conseil 
avec une délicatesse et C ' l ' » Ê P ° U r . a d r e s -e r à tous, 
Clements émus. Monseigneur S v -xqu i s e s> ses renier: 
rappelant les nombreux l i e u e e ^ c-.*oast charmant, en 
félicitant le clergé rt le> fldèà ïï v T ' l e s u " - - - ^ et en 
pasteur comme M Bouife M ° ' I a l x d a v o i r r e c u nn 

>4Uss S a s &e i ^ ï S e * * d« 
reçue, le 22 Février dernier i» „™. n c°ns-er ,-----°n que fut 
dimanche dernier à travers t - " ^ K ' I d e SOn d éPa r-- -*----
qu'éclairaient d'un jour encoreni?-? ^ f ™ d e s c é r é m ( " ' i - ' 
de Pâques, les fidèles"on ™ comnPJuV1' l e S r ,iCeiI t s * * - * - « * 
leurs chefs successifs confin, i P «! q " e p a r - lç m™*--ère de 
les entretenait Monse l f ineu rTI , r f,"31',la raissi»» dont 
tel. Aussi en adressant " M Schon Vhn?"6 d " 9hr- ist i m m o r -
naissance très vive, donnent-il. d- «£™ m a g e d e . I e u r r e c o r - -
l'assurance de leur'confiant ï f feSioï " C œ U r ' à M> B o u l i c 

- 2t>3 -

KERLOUAN. •— Bénédiction nu.n r„i • 
nn souvenir du 19« centenaire 1 T R T P € \ - P o u r Ia i sS i-r 

chrétienne de Ia paroisse a P» I-? «» P é d e i n P . t , o n . «ne famille 
ger à l'entrée du bourg à x l r é i î ^ f ° - i d é e d e f a i r e 6 H -
avec le caractère particulier de îâ Wkt^-1,1,™ s --a-™°nisant 
Jouan. La Providence q*rnhi.T ., • ° t e Pdtoresque de Ker-
et Ies éléments dence ^ V T I W ^ V T * to P 'a C & 

v^iie. M. labbe Gaudiche, pressenti 

nn granit de choix. Par la iinesstTet VexnrîiLL " i ' d/" l s 

mes par SQn expression calme 'ef mafesiueu e cn m e t t e n p s " 
il inspirera des sentiments de niMÂ a n v **!*£!: ' . nL «-"P!-. 
nombreux passants d f c ^ t t / r o S t e * % $ £ i ï à P & t ""* 

cure ue Lannilis, qui, a la -n-nnrï'in t̂cA *:-r.t y i u , » 

veau calvaire, sous un ciel morné et gris s'harmnni*->nt c; bien avec Ie caractère breton, monisant si 

e 

s? «'/ï'ss -I •l',?che», s-jC-.̂ .wrsss.'sa 

•n^i-L f? I la couronne qui ceint leur front et Ie cier-..-
<|u elles tiennent a la main désignent à l'attention de to,,, w 
S p o u " 8 d è £ r t t S U r t 0 U t ?-v"d>olisent leur' i d é ï ub ime 
d,,%n)!i». n • e t

TPu r e„-Iu l r-ve de se consumer au service 

ments s u r rautel, les B Ttoïnfse^to'JrïïnS^ 

a^«r^*jaîaijtête sous * -S--«afss 
messe des i f l S S "C/euTS 3 V'°-

sua*, StSîÂa BBBBFATïtt ^ ï f t 
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-s anges, les sentiment dc joie K „ . f 5 P p . e e s a u x v i o ] o s 

ele d'elles-mêmes que leT professe " ? £ „ „ • f ?n a l i o n co"<-
•ers rangs de l'immense foule def fl'dèlwï^'"6/'8 . a u x » •> 
-ven t au p l u s . in t i m c de ^ 0 ^ ™ ^ ^ , % 

franges et *&!££?&£*£9» font nous Juchons Tes 
perspective de beauté - - * « « la robe devant chaque 

J&!-TO&fî'ftS « R ? '" - " « ! 
regard sur r9v/.n.--. nJ_! 1 u n regard sur le Dasse ,-.,:« ,.„ 

gui ies a décidées à répondra «n HI • l e u r e u * «u malheu 
Et dans l'avenir, l'oraTeur se p"a T * ? p e l :- &° e/-~'- "«• 
•de Ieur apostolat car tn„f P . a .* a entrevoir la féconrlit^ 
d'apôtre. El l e s c o u t u e r o n t T n T T * * a v o i r S 
-oyer, peut-être mème loin de li « » - e u r s c a u r s e s loin du 
Porte déjà sa science e? sn n HA p a t r l e ' c a r Ja Sœur blanche 
Belgique, en Hollande et 1 " T 6 . " 1 e n Angleterre en 
marcheront d'un pas r é s o l u A £ e ? Am-rique. . . Surtout%l« 
<" eotis... Dans ï S a ^ * P J f i ? ^ > K f f 

sicut odor agri nleni ri, V h n s t Je~us : Odar filii ,Wl) 
S i r hi'-«---' * -e d o n n ^ t n ^ 6 1 1 1 - 5 - 3 S E f l B ' S 
sesdé?u! P0»U, S U p p , i - r e s p r i t Sainfd^ L e ,-C o rf u n e P"-re 
clair "e ' f i ^ P X C S S e s P - ^ - Î S S fel^Zu* - t toHi^ /t . . Drouel*.-.,- . *.' I une voix 

t 
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S U S pVcerï S B f r j S a i S n " ! 1 1 1 0 ^ e Sé»é™* 
Jes Constituions... AussitôtPlef voûte" de fa " ^ P!"évU p a r 

tissent des strophes trinmnhai». , « i •?• i a c--apelle reten-
puis la bénédicUon * ' £ ? ft*T''"??1 d u -"« -fc---»-
âmes débordantes de «ratHuX l' îP r e m?n . t descend sur les 

.Quelques instants ? p K " des « « » « ' f ÎSt ai,ê'-tîe"-'-Jl 
saten-2 dans un salon de la c o l n S '"'-"-elles réunis-
gneur l'Evêque et de M. le c t H n ? n•„' a ,u t o u r d e Monsei-
Maison-Mère, les meVbros du S i «/gard, aumônier dc la 
Ja cérémonie. Parmi ceux-ci" o i i™??1- a V-?' e n t P r i s Par« à 
vicaires généraux de Sain*-BrJeue MM R î . °^e " f i , e s 

ger, supérieur du Grand Sérnînn'i-n i eÂ Çh a n o l nes Messa-
supérieur du Grand S rainah H 6 w , ° " , , n p e r ; Cabaret, 
du Chapitre de Quimper J > K . , ~ Sa ,°--Bnenc ; Guéguen 
Saint-Brieuc ; MM.Moenne? curé a r o h ^ f " d " ChaPi-re de 
curé-archiprêtre de Châtenniin o ? h l p r e , r e d e B r est ; Moré, 
des diocèses de S a i n - B v i e u c V T d T P l U S i ^ r s -ha"--ines 
banquet, le vénérable nimÏLîL S QUImper. Vers la fm du 
éclater VAtleiïia qu'arrachT en ton?6!» * M a i s o n - M - re laissait 
le spectacle d'une profession ^ w 6 m p f a u c œ u r du prêtre 
è l'heure où yorL^SZTenlf^t' #-*-™ouvant encore 
l'Evêque de Saint-BrieLc"«orfmp - £ 0 » F n - * < - « Monseigneur 
et du Père qui voit chaqueZnèe^cc^llVTé d u C h e f 

ses plus chères brebis il félieitT- i». ° r e . l e troupeau de 
diocèses hretons - p a r m i lesanei? ™,Pre-e---a<-ts des divers 
de Quimper occupe K J X ? : ""««e/-aun, Ie diocèse 
de vocations r e f u s e s o u 7 anrA, " • ~ d u . « r a n d ™m*>™ 
chrétienne de leurs p a r & f nnfV° l r germ.é. d a n s l a terre 
l'atmosphère de p[e?té et ne v'er,°. H v e n u e . s .s épanouir dans 
«nfln les prêtres à rechercher et à H ^ i T ™ 1 ' il eneouragc 
doivent devenir d'autant ninc t I J ? e r c e s vocations qSi 
les besoins des àÂeflTLi'ïto'SSïïS ^ ^ **»*« 
^ ^ ^ ^ ^ ^ M ^ ^ -cevo ir des 

après Ie baiser d'adieu Ies blanchec. ^ « P a K e n , s e t l e s a m l 5 ' essor et s'en vont à ti™ H-tn »? c o l o mI-es prennent leur 
rayonneront Ia uindè^*% V^a%°H o u P h?- , i t

I
a 1 ' o ù eUe;-

«Ues seront partout Ies I t l ^ ' f . d u -C hr i s t Jésus dont 
mei sicut odor agri pîeni S * t r e S a i m é e s " orfor f HH 

R e n d e m e n t s de Son Eminence Ie cardinal Verdier, 
au K« p. de Ia Boullaye. 

Mon Révérend Père, 

cettJTaHon " q V ' s ' S e t e ^ o u s ^ H Ç-'"5 .beIle> » - n d a -" 
flque apostolat ' °U S a v e z con«mué votre magni-

*ncorodeeTa « S o S f f l ï l ^ 1 * ^ p I u S n o m b r - u x 

-e monde entier ï ^ ^ » t j S ^ e « f J S C 
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ul i ,,*• •--,.-"«--«u.ef longinali é, la transcentlir 
niMide renseignement de Jésus et' de son œ re 

bien la lumière eUe s S t du nîonde ^ ^ q U e J é s u s e s t 

ne cet immense bienfait, sovez remercié 
Chers auditeurs de Notre-Dame «i ™, f' -, 

que Jésus est la lumière et le « h ï i ' i f e t c S conVi-- ,-cus 
part à vos frères"de cette boJnno .Ve l loTn,™ S U p p U e ' f a i , e s 

est si désemparée ! El e es" » S ™ P a U V l 7 société 

se tourne et se retourne sur là côuchP ,L?/"1 . l e mai*dti --ui 

comment soulager son malaisé et èï£i£ultw' n e - * * - " -
inquiétudes. Hi?r soir nn* ™-,if « ? "•pper a s e s mortelles 
émouvante lui donnait iTs^onleil, r ? e e t !*-«««S*-*-W-tt 
Pour nous, crovants non, nr«?«i I?. ̂ a g e s s e humaine. 
haut encore eFqu'il es? uraei?i ^ ° î ™ , q U î f a U t m o n t e r P--* 
la lumière de Jésus à ses P £ £ LL sou,meltre notre société à 
secours, car^ nous dit l'Eerit^Jncme.?-s, a « s incomparables 
par lequel nous° puiîsionf"Itre'Iâ^és K** P 3 S d ' a U , r e "°"1 

P l e s t p a ^ ^ p a r o l e s S ^ f f I ^ f ' p a r n 0 s — 
Irons à tous nos frèrpi Sf.I ! i s g e s t e s de n o t r e vie, mon-
la joie, - . ^ / ^ V ^ I S r à " ° t r e f o i »«--SR 

à l&SHfiW saTut S l S L ^ ***&* revenus 
bonheur. u m o n d e > retrouveront la paix et le 

^PStLvssji^E±* f-
 Ra>™d 

Curés et Recteurs ou'il se mittr-•' îNante\s.- mf orme MM. les 
réparations d'Harmoniums l j S i . Ur

 1
d-sJH»--i<»- pour les 

rations faites par un ÏSéciSii?»Ute ?"'' l e f a i t 9"ue des répa-

ayz fe .îtfasaÈgSte*-*--.. 

BIBLIOGRAPHIE 
irSSK\tTO MIZ ™« "BON V A L 
volume. Remise par quintité?' ' ' " * ° " C h a t - a u - B ' - ' - - 8 V.Ùiil 

^B^^V^Ç^fnanTtXU, V u I g a t e c t ««ductio,, „oU «Toupe de professeurs. °- 'g"-a u x- P « M. Ie chanoine Verdunov ej °m 

C o n n a g e anglais ."î fr.)f qu, p a r a f a SU ' ' 1** « ' - • - - - • ( S o S é M 7 î " 
« «-oupam ies - ^ L T C i t t f f i * « 
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Xerdunoy, ,|, n . e Saumaise, Dijon ,Côt c-d ' | j r , ^ C a r ' e a M ' - ' - - * -

T ^ n i t t i e n ; , " ' , , , , , . ^ ^ f . t " C w V , e ' L e ' 7 " " - f t P A - " ! . . " de M l * * » 
paraîtra avant Ie l . r Octobre 1933 t 0 m C **> A 'o u- e--« ï>-.ament" 

Souscription actuelle aur t . n i . ' . i 
res : «0 f r a „c S („ u „ ™ d T r o £ . ) . V ° ' U m e S ' -*-*----*-. par 20 e-emplal-

ROSE DE CHINE : U(,rie-Tl,t*i.. «r 

couverture en deux couleurs. — L V t Z r nombreux hors-texte sous 
S'adresser à M. COLLARD, L a r r i s , ' t o * ™ * .1 * J?* ** : -r«>"-°- * tr -
que postal 285-88. ---"•-'-ste- 9.i, rue de Sèvres, Paris (6-). ch,è-

-îociéi.! de sain, JeUnVEvanaéliste. DescUes e, Cte 30 - c • 
/•«ris (flè,. c / c PaW„ " . MÎSJ*-' ' " - s«""-su/pice, 

m ^ m i E ^ f ^ r A ^ ^ ^ ' f 1 , 1 0 ^ ^ ™ È H E D E MUSIQUE 
Broché, 5 francs. ' S - J" ~ Va yo1"™ In-8° de 112 pages _ 

L'ORAISON DOMINIfAIP m i i c . - -
J rno^As, par l 'abbé 1 , - 1 " ^ SALy.-'ATION ANGELIQUE, d'aprèa 
de 13» pages. _ Broché, 2 fr.' n° ~ U n voi»^ ----32 (13x8 ccnU 

~%SS£ttL£ Se ̂  rr'01" -** «-- --«-
pages. - P r i x . 2 f r a n c s « c ^su». — Lne brochure in-16 de 120 

Mènie auteur - Pnm» ,^.-. 
f»* - C- b ^ l T inE?i6JT122

D^c
C

s
TIVESp ,~ * ^ « ^ / - « -

LA SAINTE HOSTIE oar v. . ? ~ rt-: ! 2 f-'- 50-
" ' - ' « «•« 64 pages. _ p A / r 1 Ttf^*"** *™™»- ~ « « brochure 

Revu^Financière 
Assemblées générales 

ENERGIE INDUSTRIELLE. _ L'ASSemh.*„ 
Vest r é u n i e , e 19 Mars, sous la présfdeTe d V n " " '«"^ S o c i - « -
d-exploilatio,, de l'exercice clos le l l n ™ K Durand- L « béneil^„ 
francs contre 48.736.8l" francs p o u r ^ W " S ° n t é , C V é s à 5 6 ' - - - - 7 5 0 

portefeumes et recettes ^ ^ " ^ ^ ^ F ^ ^ ^ L « C o m P ' - -
21.803.143 francs contre so , 8 6 322 t ^ t ' a " n e e u n b ™-nce de 
total un excédent de bénéf i ce^ne i Z P°UI ' ^ " ^ ™*- Soit au 
pour le nouvel exercice^ Le dM«J ?"" *" P ' U S d e - • 7 9 - ' 7 5 8 - « - » 
les actions numérotées dc l ' ! T^Oe'oo L "!î* * f r a D C S " ' P 0 , , r 

l.«70.«01 à 1.942.10» attribuées en échana V " S n u m é r 0 « - - de 
suivant les conditions d ' é c h a L *' " a C t l ° n s B n e ---«"ant, 
1«83. L'actif , n m - ô b H J ^ " f à ' « « " S t r

r T U
f

n - r a , i < " - P 0 " - ' ' ' " - - - - é 
«O 31 Décembre 1932 Cette Î ™ L \ 4 " - 8 - - - - a 9 r r a n c - " u t r e 343.474.870 
de plusieurs Soclé M ab orbéeT " P ™ V i e n f d " U " ^ d e ^---«-r 
Portefeuille titres ram né à 380 202 89-% 1 , e X e r e i C e - L e m ° n , a n t - » 
par suite dc l'annulatio", a „ r è , l i ! K . " C ° n , r - - - 9 - 6 6 8-« - r>--ics 
.«siunuécs avec V E n ^ Z ^ l ' T l ^ * " a C , i 0 n S ^ S a C , - , - S 

^ S ï r a r s ï frnrie^co îv-'1™1 - ̂  
-activité a P r a n C e d a n s esquelles elles exercent leur 

http://48.736.8l
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COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE. — L'Assemblée ordinaire s t st 
tenue le 22 Murs. Elle a approuvé Ies comptcs de l'exercice 1933 qu i 
font ressortir un solde bénéficiaire net de 2ti.562.381 f roues. Le dividende 
proposé de francs 50, — par action soit le même que celui de l'exercice 
1932, a été voté par l'Assemblée. On se souvient qu 'un acompte dc 
francs 20, a été versé le 31 Janvier dernier. Le solde, soit francs 30, 

s e r a réglé sous déduction des impôts a par t i r du 31 Juil let p rochain . 
C'est à la même échéance que sera payable la répart i t ion des par i s de 
fondateur soit francs G,*.)!>$8. Le report à nouveau sur l'exercice en cour* 
s'élève à 10.480.779 francs. 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
• 7 , B a e d e n ft«ntilabomtne«, <| U .Mil» I M 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

A. LOUER, 

DELBENN 
rssf/y//&//r//t 

LUNETTERIE & ORTHOPEDIE 
DELBENN 

« 6 , R a e K é r é o n , Q U I M P E R 

//dw. ****** r****** 

DÉPOSÉE 
P . L E G U E N N E C 

Opticien EMplOiné 
B A N D A G I S T Ë 

- MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ S 

Siimiiiiimm 

y | f| s P E B O R D E A U X . 
Négociant à LA CROÏX-DE-L'ISLE. 

. . _ . . . . — - - - - - - - w— BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51, quai des Chartrons, BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C°, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. C. -S«-k™. 46U6 B 
garanti* purs naturels et d'origine sur facture. -• *• » " ™ « «•-» 

PIERRE MAYAUDON 

ORHEMEHTS D'ÉGLISE - BRONZE ET ORFÈVRERIE 
Statues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession a rgen t e t méta l . 

G. LE POULLOUIN, 12 S'u6 .^1^"16 ' 
Toutes les réparations, la dorure, l 'argenture, le verni-or, le bronzage 

at exécutés daus mon atelier, garant is , livrés rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 

49- ANNÉE. Vendredi a 7 Avril 1934* |N- 17. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
_ • _ r — 

Offices de la semaine 

Dimanche 29 Avril — 4° dimanche après Pâques. Semi-clou-
double. Blanc 

A vêpres, mémoires de Ste Catherine de Sienne, et de 
S Pierre. 

Lundi 30. — Ste Catherine de Sienne, Vierge. Double. Blanc. 
Moreli 1er Mai. — S. Philippe et S. Jacques, Apôtres. Double 

de 2B classe. Blanc. 
Mercredi 2. — S. Athanase, Evêque, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc 
Jeudi 3. — Invention dc la Sainte Croix de Notre Seigneur 

Jésus-Christ. Double de 2e classe. Rouge. 
Vendredi 4. — Ste Monique, Veuve. Double. Blanc 
Samedi 5. — S. Pie V, Pape et Confesseur. Double. Blanc 
Dimanche 6. — 5e dimanche après la Pentecôte. Semi-double. 

Blanc ** 
A vêpres, mémoires de S. Stanislas et de S. Jean. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
fc ; -

Plonéour-Lanvern ^6-30 M I 
Plomeur , } ^ M ^ ' 
Berrien * "' 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATION8_DE L'ÉVÊCHÉ 

I . L e J u b i l é d e l a R é d e m p t i o n . — Par la Constitu­
tion apostolique Quod superiore anno, le Saint Père a étendu 
au monde entier le Jubilé de la Rédemption. Voici, d'après 
cette Constitution, Ies conditions dans lesqueUes il pourra 
être gagné dans notre diocèse. 

1° Intentions indiquées par le Souverain Pontife. 
La liberté de l'Eglise, la paix, la concorde et la prospérité 

des nations, le développement des Missions et le retour des 
dissidents au Catholicisme. 

http://2ti.562.381
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A ces intentions, le Saint Père ajoute une autre qui « lui 

est particulièrement chère » : la conversion des « athées mili­
tants » et de tous les ennemis de Dieu. 

2° Visites des eglises, 
Ges visites, au nombre de douze, seront faites soit Ie même 

jour, soit à des jours différents, dans les églises et oratoires 
publics désignés par Nous. Il s'agit d'oratoires où se conserve 
habituellement le Saint-Sacrement. 

Si ces visites sont faites processionnellement sous Ia con-
duie du curé de la paroisse ou d'un prêtre délégué par lui, 
elles sont réduites à quatre ; chaque visite comptant pour 
trois. 

Les fidèles sont autorisés à faire ces visites en dehors dé 
leur paroisse et même de leur diocèse, niais toujours dans 
des églises et oratoires publics désignés à cet effet par l'Ordi­
naire. 

Les membres des communautés religieuses, collèges, pen­
sionnats et autres maisons ayant un aumônier sont autorisés 
à faire leurs visites dans la chapelle de l'établissement. 

3° Prières à réciter obligatoirement. 
Afin que durant ces visites sacrées les prières récitées 

rappellent et réveillent davantage dans les âmes des fidèles 
Je souvenir de la divine Rédemption et surtout de la Passion 
du Seigneur, le Souverain Pontife a ordonné ce qui suit : 

En dehors des prières que chacun pourra faire monter 
vers Dieu suivant sa piété personnelle, on devra obligatoire­
ment réciter : 

a) Devant l'autel du Saint-Sacrement, cinq fois Ie Pater, 
Y Ave et le Gloria Patri, et une autre fois les mêmes prières à 
l'intention du Souverain Pontife. 

b) Devant l'image de Jésus crucifié : trois fois le Credo et 
une fois Ja prière : Adormnus te, Christe, et benedicimus tibi, 
quia per sanctam crucem tuam redemisti mundum (Nous vous 
adorons, à Christ, et nous vous bénissons, parce que vous avez 
racheté le inonde par votre Sainte Croix), ou une autre sem­
blable. 

c) Devant l'image dc la Sainte Vierge en méditant sur ses 
Douleurs : sept fois Y Ave Maria et une fois Ia prière Sancta 
Mater istud agas, crucifixi fige plagas cordi meo valide 
(Sainte Mère faites que les plaies du' Crucifié soient impri­
mées profondément dans mon cœur) ou une autre semblable. 

d) Enfin, devant l'autel du Saint-Sacrement, les fidèles 
affirmeront dévotement leur foi catholique par la formule 
usuelle du Credo. 

4° Confession et Communion. 
La confession et la communion du Jubilé doivent être 

faites dans l'intention spéciale de gagner le Jubilé ; elles 
doivent être distinctes de la confession annuelle et de la 
communion pascale. Il n'est pas nécessaire que l'on fasse la 
communion du Jubilé dans l'église de sa paroisse. 

L'ordre «dans lequel seront accomplies les différentes 
«euvres prescrites est laissé au libre choix de chaque fidèle, 

mais il est nécessaire que l'on se trouve en état dc grâce au 
moment où l'on accomplit la dernière œuvre. C'est pourquoi 
Nous conseillons de clore la série des œuvres jubilaires par 
la confession et la communion. 

5° Indulgence plénière du Jubilé. 
Les fidèles pourront gagner'l ' indulgence du Jubilé pour 

les défunts autant de fois qu'ils auront rempli les conditions 
dûment imposées ; de telle manière cependant qu'ils ne 
puissent faire aucune œuvre pour gagner un second Jubilé 
avant d'avoir complet ement terminé Ies œuvres commencées 
pour le premier. 

6* Dispenses. 
Nous accordons aux Curés, Recteurs ef Confesseurs 

approuvés dans le diocèse, en faveur des malades, des per­
sonnes âgées,,de santé faible-ou empêchées de sortir, le pou­
voir de réduire le nombre des visites ou de les com muer en 
d'autres œuvres de religion, de piété ou de charité qui ne 
seraient pas obligatoires par ailleurs. 

7° Pouvoirs spéciaux des confesseurs. 
Nous demandons à tous les confesseurs d'étudier attenti­

vement les pouvoirs spéciaux qui leur sont concédés par le 
Souverain Pontife, pour qu'ils puissent en user conformé­
ment aux prescriptions de la Constitution du Jubilé que la 
Semaine religieuse publiera incessamment. 

8° Eglises à visiter, 
Nous désignons comme églises à visiter : 
A Quimper, les églises de Saint-Corentin, de Saint-Ma­

thieu, de Loc-Maria et de Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus ; 
A Brest, les églises de Saint-Louis, de Saint-Martin, des 

Carmes et de Saint-Michel ; 
A Morlaix, les églises de Saint-Mathieu, de Saint-Martin 

et de Saint-Melaine ; 
A Quimperlé, les églises de Sainte-Croix et de l'Assomp­

tion ; 
A Saint-Pol, la cathédrale et l'église de Notre-Dame du 

Creisker ; 
A Landerneau, les églises de Saint-Houardon et dé Saint-

Thomas ; 
A Douarnenez, l'église paroissiale et la chapelle de Sainte-

Hélène ; 
A Carhaix et à Plouguer, les deux églises paroissiales ;' 
A Châteauneuf-du-Faou, l'église paroissiale et la chap e He­

de Notre-Dame des Portes. 
Partout ailleurs, Ies visites se feront uniquement dans 

l'église paroissiale. 
Pour se conformer aux prescriptions de la Constitution 

du Jubilé, les fidèles qui feront les visites en leur particulier 
à Quimper et à Brest, auront à visiter trois fois chacune des 
quatre églises désignées ; à Mox^aix, quatre fois chacune des 
trois églises indiquées ; dans les paroisses énumérées ensuite, 
six fois dans chacune des deux églises mentionnées, et par­
tout ailleurs, douze fois dans l'unique église paroissiale, 
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Si les fidèles font leurs visites processionnellement, ou 
€n (troupes sous la direction de Ieur Curé ou d'un pretre 
délégué par lui, dans les paroisses où les processions ne sont 
pas autorisées, ils auront, à Quimper et à Brest, à faire une 
visite dans chacune des quatre églises ; a Morlaix, une visite 
dans chacune des trois églises avec une deuxieme visite dans 
June d'entre elles. Dans les localités à deux eglises, il y aura 
à faire deux visites dans chacune de ces églises et partout 
ailleurs, quatre visiles dans l'église paroissiale. 

Ces dispositions, concernant le Jubilé de la Redemption, 
seront publiées dans toutes les églises et chapelles du diocèse, 
le dimanche qui en suivra la réception. 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

I I . La fête de Sain te Jeanne-d 'Arc — La fête de 
Sainte Jeanne d'Arc, dimanche 13'Mai, devra être célébrée 
avec toute la solennité possible. „ ; 

I n e allocution sera faite et un Te Deum sera chante a 
l'une des messes ou à l'un des offices du jour. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien y inviter les auto­
rités civiles et militaires et leur réserver des places dans 
l'église, 

°Nous demandons aux fidèles de pavoiser leurs maisons. 
Monseigneur présidera la cérémonie qui aura lieu à la 

Cathédrale, à 9 heures. 

I I I . N o m i n a t i o n s . — S a Sainteté le Pape Pie XI a daigné 
nommer recteur de Plouarzel, M. Gourvil, aumônier des Bre­
tons au Havre. 

— Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Aumônier des Bretons au Havre, M. Hervé Gourmelon. 

vicaire à Saint-Melaine de Morlaix. 
Vicaire à Saint-Melaine, M. Pierre Marzin, vicaire à Béno­

det. 
Vicaire à Bénodet, M. Yves Le Bihan, jeune prêtre de 

Mespaul, 
Vicaire à Ergué-Armel, M. Auguste Séité, anciennement 

vicaire à Bannalec. 

IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Avril-Mai Matin Soir 

30 Lundi . . . 
1 Mardi. 
2 Mercredi 
3 J eud i . . . . 
4 Vendredi 
5 Samedi.. 
6 Dimanche 

Le Faou 
Lopérec 
Plomodiern 
Camaret 
Crozon f 
Argol 
Plonévez-Porzay. — Ploéven. 

Rosnoën. 
Qutmtrc'h. 
8ai»t-Nic. — Telgruc. 
Roscanvel. 
Lanvéoc. 
Landévennec. 
Locronan. — Kerlaz. 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
paroisses et sera accompagné de M. Ie chanoine Perrot, secré-
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V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille de vermeil du Mérite diocésain à 
M. Chauvel, président du Conseil paroissial depuis 33 ans, 
d'un dévouement sans borne pour les œuvres et les écoles 
paroissiales, président du Comité local d'Action Catholique ; 

La médaille d'argent à M. François Quéau, sacristain de 
Notre-Dame de Chateaulin depuis près de 50 ans ; 

Et à M. Jean-Louis Blouet, conseiller paroissial de Sainf-
Coulitz depuis 34 ans. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

T a v a n t I ' A U P O P O 

taire général. 

De toute éternité et tandis que rien de créé n'existait en­
core, Dieu contemplait d'avance, comme présentes à ses 
regards, les œuvres que sa puissance deyait réaliser dans les 
cadres successifs du temps. Les magnificences du inonde phy­
sique, les splendeurs bien plus belles" du monde spirituel, les 
milliards d'êtres angéliques, l'innombrable famille humaine 
où sa miséricorde infinie ferait éclater les plus étonnantes 
merveilles, tout, en Dieu, était déjà l'objet d'un décret 
d'amour et d'une préparation souveraine. Mais, au tout pre­
mier plan, se détachant sur l'ensemble avec une prééminence 
sans égale, Notre-Seigneur Jésus-Christ occupait et charmait 
d'avance la Pensée éternelle. Tout serait fait pour Lui ; tout. 
par Lui, rendrait gloire au Créateur î 

A travers l'immense poëme divin, c'est en vain que le pé­
ché, clairement prévu et librement toléré, viendrait jeter sa 
note discordante : le Christ Sauveur en résoudrait Ies dis­
sonances sur un accord parfait mille fois plus beau et l'har­
monie du tout en deviendrait bien plus splendide. Parmi 
toutes les créations imaginables et possibles à sa Puissancc 
sans bornes, il plaisait à Dieu de choisir celle-ci dont l'In­
carnation et Ia Rédemption seraient le centre, la cause et le 
terme. Du même coup, avec Jésus, le Dieu fait homme, appa­
raissait dans le plan créateur l'ineffable image de la Vierge-
Mère ! Et sur cette « Femme bénie entre toutes les femmes » 
les complaisances divines se concentraient aussi de toute 
éternité, choisissant pour Elle, en une prédestination unique, 
infiniment affectueuse, les grâces les plus excellentes et les 
dons Ies plus capables de s'épancher en bonheur sur les 
autres créatures. 

Ainsi, pour la gloire de Dieu et pour notre salut, Marie est 
en tête du « Livre Eternel », in capite libri. « Ni Marie sans 
Jésus, ni Jésus sans Marie, Dieu ne les a jamais pensés, ni 
voulus l'un sans l'autre. Sondez, si vous le pouvez, ces éter­
nelles profondeurs. Au-delà de tous les ages, au-delà de tous 
les temps, Ie Réparateur vous apparaîtra comme la fieur qui 
doit s'épanouir sur Marie, tige de Jessé ; tous les deux, Ia 
Mère et le Fils, sont enlacés l'un dans l'autre, tellement que 
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Si les fidèles font leurs visites processionnellement, ou 
en groupes sous la direction de leur Cure ou d'un prêtre 
délégué par lui, dans les paroisses où les processions ne sont 
pas autorisées, ils auront, à Quimper et à Brest, à faire une 
visite dans chacune des quatre églises ; à Morlaix, une visite 
dans chacune des trois églises avec une deuxième visite dans 
l'une d'entre elles. Dans les localités à deux églises, il y aura 
k faire deux visites dans chacune de ces églises et partout 
ailleurs, quatre visites dans l'église paroissiale. 

Ces dispositions, concernant le Jubilé de la Rédemption, 
seront publiées dans toutes tes églises et chapelles du diocèse, 
le dimanche qui en suivra la réception. 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

II. La fête de Sain te Jeanne-d'Arc . — La fête de 
Sainte Jeanne d'Arc, dimanche 13'Mai, devra être célébrée 
avec toute la solennité possible. 

Une allocution sera faite et un Te Deum sera chanté à 
l'une des messes ou à l'un des oflices du jour. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien y inviter les auto­
rités civiles et militaires et leur réserver des places dans 
l'église. 

Nous demandons aux fidèles de pavoiser leurs maisons. 
Monseigneur présidera la cérémonie qui aura lieu à la 

Cathédrale, à 9 heures. 

III. N o m i n a t i o n s . —Sa Sainteté le Pape Pie XI a daigné 
nommer recteur dc Plouarzel, M. Gourvil, aumônier des Bre­
tons au Havre. 

— Par décision de Monseigneur l'Evêque, ont été nommés : 
Aumônier des Bretons au Havre, M. Hervé Gourmelon, 

vicaire à Saint-Melaine de Morlaix. 
Vicaire a Saint-Melaine, M. Pierre Marzin, vicaire à Béno­

det. 
Vicaire à Bénodet, M. Yves Le Bihan, jeune prêtre de 

Mespaul. 
Vicaire à Ergué-Armel, M. Auguste Séité, anciennement 

vicaire à Bannalec. 

IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Avril-Mai Matin Soir 

30 Lundi Le Faou . . . Rosnoen. 
JM 1 1 ** Lopérec Quimerch. 
2 Mercredi . . Plomodiern Naiiit-Nic. — Telgruc. 
3 J e u d i . . . . . . Camaret Roscanvel. 
4 Vendredi. . Crozon Lanvéoc. 
5 Samedi Argol Landévennec, 
6 Dimanche. Plonévez-Porzay. — Ploéven. Locronan. — Kerlaz. 

* Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans ces 
paroisses et sera accompagné de M. Ie chanoine Perrot, secré­
taire général. 
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V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille de vermeil du Mérite diocésain ù 
M. Chauvel, président du Conseil paroissial depuis 33 ans, 
d'un dévouement sans borne pour les œuvres et les écoles 
paroissiales, président du Comité local d'Action Catholique ; 

La médaille d'argent à M. François Quéau, sacristain de 
Notre-Dame de Chateaulin depuis près de 50 ans ; 

Et à M. Jean-Louis Blouet, conseiller paroissial de Saint-
Coulitz depuis 34 ans. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

HVant l'Europe 

De toute éternité et tandis que rl'en de créé n'existait en­
core, Dieu contemplait d'avance, comme présentes à ses 
regards, Ies oeuvres que sa puissance de.vait réaliser dans les 
cadres successifs du temps. Les magnificences du monde phy­
sique, les splendeurs bien plus helies du monde spirituel, les 
milliards d'êtres angéliques, l'innombrable famille humaine 
où sa miséricorde infinie ferait éclater Ies plus étonnantes 
merveilles, tout, en Dieu, était déjà l'objet d'un décret 
d'amour et d'une préparation souveraine. Mais, au tout pre­
mier plan, se détachant sur l'ensemble avec une prééminence 
sans égale, Notre-Seigneur Jésus-Christ occupait et charmait 
d'avance la Pensée éternelle. Tout serait fait pour Lui ; tout, 
par Lui, rendrait gloire au Créateur 1 

A travers l'immense poëme divin, c'est en vain que le pé­
ché, clairement prévu et librement toléré, viendrait jeter sa 
note discordante : le Christ Sauveur en résoudrait les dis­
sonances sur un accord parfait mille fois plus beau et l'har­
monie du tout en deviendrait bien plus splendide. Parmi 
tontes les créations imaginables et possibles à sa Puissance 
sans bornes, il plaisait à Dieu de choisir celle-ci dont l'In­
carnation et Ja Rédemption seraient le centre, la cause et le 
ternie. Du meme coup, avec Jésus, le Dieu fait homme, appa­
raissait dans le plan créateur l'ineffable image de la Vierge-
Mère ! Et sur cette « Femme bénie entre toutes les femmes » 
les complaisances divines se concentraient aussi de toute 
éternité, choisissant pour Elle, en une prédestination unique, 
infiniment affectueuse, les grâces les plus excellentes et les 
dons les plus capables de s'épancher en bonheur sur les 
autres créatures. 

Ainsi, pour la gloire de Dieu et pour notre salut, Marie est 

nelles profondeurs. Au-delà de tous les âges, au-delà de tous 
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rien ne Ies séparera jamais : s'il est en vertu de son élection 
le Premier-né de toute créature, elle est à côté de Lui la Pre­
mière-née, Primogenita. » (Terrien.) 

C'est pourquoi, à elle aussi, l'Eglise applique ce qui est dit, 
dans Ia Bible, de Ia Sagesse incréée : « Dieu m'a possédée 

mencement de ses voies, avant ses oeuvres les plus 
es. J'ai été fondée dès l'éternité..., etc. s-

Chanoine Gabriel BLANC (La Mère du He I Amour), 

au coni 
anciennes 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0, Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — JV« dimanche aprés 
Pâques {29 Avril) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grund'messe), et l l h. 30. 
— Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 

Lundi : A 20 heures, ouverture du Mol» de Marie. 
Hardi l" r Mai ; A 20 heures, Mois de Marie. 
Vendredi, i " vem{redi du Mois : Exposition du Saint-Sacrement d e 

«i heures à 17 heures. — A 17 heures, Mois de Marie. — A 20 heures, Heure 
d'Adoration pour les hommes. 

— EtiLisE DE SAINT-MATHIEU. — fy dimanche après Pâques (29 Avril) : 
Messes à 6, 7, S, 9, 10 heures I grand-messe), et l l heures 30. — A 14 h. 30, 
vêpres, réunion de l 'Apostolat de la Prière et bénédiction du Saint-
Sacrement, 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h. 30, Service pour Ies Trépassés. 
Lundi : A 20 heures, ouverture du Mois de Marie. Tous les soirs, à la 

mème heure, excepté vendredi , Mois de Marie, bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Mercredi : Confessions des enfants ayant déjà communié. — Messe 
de communion des enfants jeudi, à 7 heures. 

!•* vendredi du mois : A 0 heures, messe ù l'autel dn Sacré-Cœur. — 
Après la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement, — Le Saint-
Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, Mois d e 
Marie, bénédiction du Saint-Sacrement. — De 20 à 21 heures, Heure d 'Ado­
ration pour Ies hommes et les jeunes gens. 

Missions, Retraites, Adorations. — M. Je Curé de Château* 
lin recommande aux prières du Clergé et des fidèles la Mis­
sion de Chateaulin, qui aura lieu du ,7 au 27 Mai. 

— M le Recteur de Botsorhel, Ia Mission de Botsorhel 
qui aura heu du 3 au 20 Mai. 

Retraite. _ Les membres de l'Œuvre de l'Adoration noc­
turne et les familles ayant fait l'Intronisation du Sacré-Cœur 
seront heureux d'apprendre que Ie R. P. Jean du Cœur de 
Jesus, qui accompagnait Je R. P. Matheo, lors de ses dernières 
prédications dans le Finistère, viendra dans la Cornouaille 
prêcher une retraite aux amis du Sacré-Cœur, du 28 Avril 
au 2 Mai chez Ies Dames de la Retraite, rue Verdelet, à Quim­
per. — ll prêchera aussi dans quelques paroisses du diocèse 
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Brevet d'instruction religieuse . — L'examen écrit aura 
Heu le 24 Mai. 

Les listes de candidats devront parvenir a M. Grill avant 
le 10 Mai. 

Les maitres voudront bien dresser ces listes- en tenant 
compte des indications suivantes : inscrire les élèves par 
ordre alphabétique ; indiquer, par un numéro placé en face 
de chaque nom (2, 1, 0), le nombre de certiltcats déjà obte­
nus ; ne pas inscrire sur la mème feuille les candidats de 
séries différentes. 

Nécrologie, — M. COÏlVEZ, Recteur de Bénodet — La 
mort de M. Cor ve z, recteur de Bénodet, a été une surprise 
pour sa paroisse et pour tous ses amis. On le savait U u tu-
constitution peu vigoureuse. Mais aucun signe ne s'était mani­
festé que sa tin dût étre si prochaine. Il se sentit fatigué vers 
Ies derniers jours de la Semaine Sainte. Et voilà que, Ie ma­
tin même de Pâques, on le trouva ayant succombé à une 
embolie. 

Né à Saint-Melaine de Morlaix-en. 1871, il était reste très 
jeune, par la mort de son père et de sa mère, aux soins de 

Cependant, l'année de sa Seconde, en Mai 1888, il dut céder 
à la maladie et rester au foyer familial. Ce fut par les leçons 
d'un vicaire de sa paroisse qu'il se rendit capable de se faire 
admettre, en 1891, au Grand Séminaire. L'oncle ne s'illusion­
nait aucunement sur la solidité de son neveu. Mais cet oncle 
était un homme de prière et de foi profonde. Il dirigeait à 
cette époque les exercices du mois du Sacré-Cœur, en la 
chapelle de Saint-Joseph, dépendant de la paroisse de Saint­
Martin. Il recommanda son malade aux prières des habitués 
de ces cérémonies ; et, en vérité, une notable amélioration 
se déclara dans l'état du jeune homme, pour qu'il pût, non 
certes sans-à-coup, atteindre le terme de son Séminaire et 
recevoir Ia prêtrise, le 10 Aout 1895. 

; Tot après, il était nommé vicaire à Huelgoat. C'était le 
climat qu'il lui fallait : climat doux, plus assaini par de 
nombreuses plantations de pins. M. Corvez s'y dépensa une 
quinzaine d'années, donnant l'impression d'un prêtre à son 
devoir, qui veut le bien, et saisit toutes les occasions de l'ac­
complir. Personne ne se serait plié plus que lui aux direc­
tions données par les quatre curés qui se succédèrent, en ce 
temps, à la tête de la paroisse du Huelgoat : MM. Le Grand, 
Abhervé-Guéguen, Robinau*! ét Goret. II partagea leurs 
épreuves., 

ves rivalisaient de régularité et de vertu. L'aumônier appré-
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ciait fort ce milieu. Il ne le quitta qu'en Août 1921, ses supé­
rieurs ayant disposé de lui pour le rectorat de Port-Launay. 
Ce poste était intéressant. A côté de quelques ames pieuses, 
il y avait certes beaucoup d'indifférents, et des gages nom­
breux étaient apportés au laïcisme. Mais ce ministère d'une 
petite ville se prêtait mieux au goût et aux aptitudes du n ou- . 
veau pasteur, qui y combattit le bon combat jusqu'en Jan­
vier 1932. 

L'inconvénient auquel il ne s'habitua pas, ce fut d'être 
seul. Les années s'appesantissaient sur ses épaules, et la tâche 
lui semblait parfois rude. Son déplacement pour le rectorat 
de Bénodet lui procura la collaboration d'un vicaire. C'était 
pour lui l'espoir d'une reviviscence. Dieu env avait décidé 
autrement. Nous avons dit plus haut les circonstances de sa 
mort. Elle est venue inopinée, mais elle ne l'a pas trouvé non 
préparé, M, Corvez a toujours vécu bien près de Dieu. Son 
décès est venu couronner et compléter cette union. Il n'a 
occupé la paroisse de Bénodet que deux ans, assez cependant 
pour s'y faire bien apprécier. La population assistait nom­
breuse à une première cérémonie cles funérailles qui a eu lieu 
cn l'église de Bénodet. Le corps fut ensuite dirigé sur 
Morlaix, où l'inhumation s'est faite le lundi de Pâques, dans 
la soirée, au cimetière même où l'oncle a conduit autrefois 
et béni lant de cercueils. Et maintenant l'oncle et le neveu 
y dorment côte à cote leur dernier sommeil. Puissent les 
prières de leurs amis et de tous les chrétiens charitables être 
profitables à leurs âmes ! 

SAINTE-THÉRÈSE. — Bénédiction des cloches» — Depuis 
quelques semaines une silhouette blanche émerge des toits 
qui couvrent de traits bleu sombre les coteaux de Saint-
Julien : c'est le clocher de l'église Sainte-Thérèse. Le dôme 
léger qui couronne ses trois étages porte fièrement Ia croix 
à trente et quelques mètres dans les airs ; et par les baies 
ouvertes sur les quatre faces de la tour, les notes gaies et 
pieuses des cloches, dominant le bruit des trains, des autos 
et des moteurs, se répandront désormais dans Ia vallée dc 
l'Odet et sur les collines avoisinantes. Car la nouvelle paroisse 
a maintenant son carillon. 

Une certaine réserve convient à l'enfant, disait Mgr l'Evê­
que, a la fin du repas qui groupait au presbytère le clergé 
de Ia ville et les conseillers paroissiaux. Mais, arrivé en pleine 
force, 1 homme a Ie droit de se faire entendre. C'est l'histoire 
de la paroisse : elle a grandi sans bruit. Une cloche, montée 
sur un chassis au pied de l'église, appelait timidement les 
fideles aux offices. Sous l'active impulsion de M. le Recteur 
Ia paroisse a pris maintenant un magnifique développement; 
e le peut proclamer tout haut sa vitalité. Et deux nouvelles 
cloches sont venues des fonderies Paccard, d'Annecv r e ion ­
dre leur sœur ainée. " J 

hl<J°> i ? p i m
f

p a n t e s m™ l e u r s robes de tulle fin et de satin 
bleu blanc et rose elles ont reçu, dimanche dernier, la 

C a n e a u S o l e n n e l l e d e s m a i n s d e M ë r l'Evêque et de Mgr 

La plus grande, Marie-Paule-Eugène-Thérèse, a pour par­

rain M. le docteur Guillermit et pour marraine Mme Adam. 
Son poids est de 644 kilos. 

La seconde, qui pèse 450 kilos, a reçu de M. Tanguy et de 
Mme Grall, ses parrain et marraine, le nom de*Jeànne,-Marie-
Charlotte. 

Marie-Laurence-Thérèse, la plus petite, 266 kilos, est 
li lle ille de M. Bourhis et de Mme Floch, 

La cérémonie, soigneusement préparée et dirigée par 
M. le vicaire, commence par une psalmodie qui déroule ses 
longues strophes suppliantes dans un rythme majestueux, les 
voix claires des choristes alternant avec les voix graves des 
pontifes et des prêtres ; puis les exorcismes, les aspersions 
et les onctions se succèdent, tandis qu'arvec la fumée des 
encens, les prières et les chants continuent à monter vers 
le ciel. 

Les cloches maintenant peuvent faire entendre leurs voix; 
elles sont consacrées et rien désormais ne pourra leur enlever 
leur accent chrétien. 

Dieu leur a donné à remplir une sainte mission ; c'est le 
thème que Monseigneur l'Evêque développe devant l'audi­
toire attentif et pieux qui se presse dans la nef et remplit la 
tribune jusqu'aux derniers gradins. 

...Placée dans la tour comme une- sentinelle vigilante, la 
cloche, lorsqu'elle trouve dans les coeurs des résonances de 
foi et de piété, défend l'homme contre les éléments déchaînés 
de l'atmosphère et contre les légions d'anges déchus acharnés 
ii la perte des âmes. 

Prédicateur infatigable, par ses sonorités régulières et 
douces, elle éveille au cœur des chrétiens fidèles tout un 
poème de sentiments et de pensées qui fortifient Ia foi et 
ravivent la ferveur. 

Comme ces bouées sonores placées sur les mers semées 
de récifs pour avertir les navires en danger, elle ne cesse de 
presser le chrétien négligent de rentrer dans la voie du salut. 

Franchissant les flots tumultueux des passions et des pré­
jugés, la voix sereine des cloches pénètre jusqu'au cœur du 
chrétien apostat ; et en lui rappelant avec des souvenirs du 
jeune âge, les leçons oubliées, elle le supplie de revenir au 
Dieu qui l'aime toujours. 

Amie de tous, la cloche s'associe à toutes les tristesses et 
à toutes les joies de la famille, de la paroisse et de Ia patrie... 

A entendre cette allocution, prononcée (l'une voix si forte 
et si émouvante, qui se douterait que Mgr l'Evêque, les jours 
précédents, a visité vingt paroisses de la région de Quim­
perlé, et conféré le sacrement de la confirmation à cinq mille 
enfants ? 

Les fidèles de Sainte-Thérèse garderont le souvenir de son 
-éloquente parole : par leurs prières, par l'exemple de leur 
vie foncièrement chrétienne, par leur générosité et Ieur dé­
vouement sans limite aux œuvres, ils continueront à aider 
leurs prêtres dont le zèle est si entreprenant, à promouvoir 
dans la paroisse le règne de Dieu. 

Et sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus fera descendre encore 
-avec plus d'abondance sur la population commerçante et 
-ouvrière du quartier de la gare les bénédictions célestes. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 284 -

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Mort de Mgr Hurault, évèque de Nancy. — Mgr Hurault, 
évêque de Nancy et de Toul, est mort à la suite d'une crise 
d'urémie. -.- w *- ' . - . 

Le défunt était né en 1873, à Chalons-sur-Marne. Secre­
taire général de Mgr Tissier, évêque de Châlons-sur-Manu\ 
il fut nommé évêque de Viviers et sacré le 25 Mars 1924. ll 
devint évêque de Nancy et Toul en Février 1930. 

Pèlerinage Eucharistique internationale Buenos-Aires .— 
A l'occasion du 32e Congrès Eucharistique International qui 
se tiendra, du 10 au 14 Octobre, Ie Bureau International des 
Pèlerinages organise un 'Voyage spécial pour conduire les 
catholiques de France, de Bordeaux à Buenos-Aires. 

Le Massilia qui a été choisi pour emmener les Pèlerins 
de France est Ie meilleur de nos paquebots. 

Les prix comprennent : Ie séjour à bord pendant toute 
Ia durée de l'escale à Buenos-Aires, le transport par autocars 
entre le port et les divers endroits de Ia ville ou auront lieu 
les cérémonies du Congrès, ainsi que la visite des principales 
villes où le paquebot s'arrêtera en cours de route. 

S'adresser à M. Perrot, secrétaire général de l'Evêché. 

IXe Pèlerinage National Franciscain (4 au 27 Septembre 
1934), — GRAND PARCOURS : Nice, Gènes, Pise, Rome, Naples, 
Pompei, Pérouse, Assise, Florence, l'Alverne (excursions ma­
gnifiques dans les montagnes), Ravenne, Bologne, Padoue. 
Venise, Milan. 

Sortie par la Suisse et le lac de Genève. 
Prix : 2.160 francs, de Paris à Paris. 
PETIT PARCOURS : 1.350 francs, s'arrête â l'Alverne et re­

tour eii France par Nice. 
Pas de voyage de nuit en Italie. 
Pour tous renseignements et programmes, s'adresser k 

M. l'abbé Leclerc, 3, rue de Clisson, à Rennes (llle-ct-Vilaine). 

Association de Notre-Dame de Salut (Secrétariat, 4, avenue 
de Breteuil, Paris (7e). — Dans tous les pays, il se crée des 
organisations pour envoyer à Buenos-Aires de belles phalan­
ges de Congressistes. La France, où cette grande œuvre des 
Congrès Eucharistiques a pris naissance, ne peut pas rester 
en arrière. 

Œuvre des Retraites (année 1934). — Villa Manrèse, 5, rue 
Fauveau, cité Baignes, Clamart (Seine). — La villa Man-
rèse restant ouverte toute l'année, on peut y organiser retrai­
tes et récollections, pendant Ies mois d'hiver. 

Retraites sacerdotales. — Du 2 au 7 Juillet ; du 23 au 28 ;: 
du 30 Juillet au 10 Août ; du 20 au 25 Août ; ({u 2.7 Août au 
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7 Septembre ; du 10 au 15 Septembre. — Destinées aux pro­
fesseurs : du 17 ùu 22 Septembre ; du 26- Septembre' au. 
T r Octobre. — Du VT au C Octobre ; du 8 au 13 Octobre ; du 
22 au 27 Octobre ; du 12 au 17 Novembre ; du 26 Novembre 
au l'r Décembre ; du 17 au 22 Décembre. 

Le règlement demande qu'on arrive pour l'entretien d'ou­
verture, à 18 heures, et qu'on demeure jusqu'à la clôture, Salut 
du Saint-Sacrement à 8 heures. — On n'est point admis à̂  
assister aux conférences d'une retraite en cours, sauf pour 
la récollection du mois, 

Retraites spéciales pour messieurs et jeunes gens. 

PAIN DE VIE, par Etienne Jos. — Maison Desclée, 30, rue 
Saint-Sulpice, Paris. — Et librairies catholiques du diocèse. 

À l'approche de la coni ni union des enfants, nous ne sau­
rions trop recommander le livre de Pain'de Vie, d'Etienne 
Jos, convenant aussi bien aux filles qu'aux garçons, auxquels 
il s'adresse avec la même affectueuse confiance. 

A ccux qui ne connaissent encore qu'imparfaitement le 
Seigneur Jésus, il sait le révéler dans un langage simple, ima­
gé et prenant ; à ceux, déjà habitués à se servir du Missel de 
Doni Lefevre, si répandu aujourd'hui, il en devient comme le 
complément, en leur donnant sous forme de préparation et 
d'action de grâces, dimanche par dimanche, et fête par fête, 
l'explication de l'Evangile qu'ils viennent de lire.. 

Pain de vie est un vrai livre liturgique : l'Ordinaire de 
la messe y est donné dans le texte latin-français. 

« Sa Sainteté Pie XI, par un privilège tout particulier, ac­
corde sa bénédiction à tous les jeunes lecteurs de Pain de Vie, 
afin qu'elle fasse lever dans leurs âmes, bien disposées, les 
bonnes semences que ce livre y déposera. s> (P., Cardinal 
GASPARI.) 
— - —. . — . ,—_ 

BIBLIOGRAPHIE 
MOLS DE MARIE DE SAINTE-BERNADETTE, par l 'abbé L'. BECHET. — 

1 joli vol. in-12, 160 pages. — Broché, 7 fr. 50 ; franco, 8 i r . 50. — 
Bonne Presse du Midi, Vaison-la-Roniaine (Vaucluse). 

NOUVEAU MOIS DE MARIE DE N.-D. DE PONTMAIN, par l 'abbé H. 
AUGUSTE, chapelain de la Basilique. — En vente : à Laval, à l ' impr imer ie -
Librair ie de -l'Evéché, Goupil, 2, Grande-Rue ; à Pontmain , dans les 
divers magasins ct chez les Chapelains . — Pr ix ; C francs ; pa r poste, 
franco, (i fr. 75. 

DESCLÉE ET &*t 30, rue Saint-Sulpice, Paris (6e). 
MOIS DÈ MARIE, d'après l'Evangile dans la Liturgie, par l 'abbé J . -B. 

Ren D. — Brochure 224 p . , in-lfi. — 4 francs. 
ll AN U EL DU BREVET D'INSTRUCTION RELIGIEUSE, 2- partie, Mo­

rale. —: Petit in-S0 , 354 p . — 10 francs, 

MAISON DE LA IWXXE PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (8<). 
LES EVANGILES commentés d'après les exêgètes anciens et modernes, 

par le R. P . TON N A-B ARTH ET. — Tome I : Saint Mathieu et saint Marc ; — 
Tome II ; Saint Luc et Saint Jean. — Deux volumes 20 'x l3 , de chacun 
• ii t pages, avec 4 gravures. —- Prix : l 'un, 15 francs ; port, 1 fr. 66. 
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L'IMMACULÉE VI ERG K, MÈRE DE DIEU. L'histoire et l a doctrine em­
pruntées aux meilleurs auteurs spir i tuels . — Beau volume in-8°, 224 pa ­
ges, sur Leau papier, orné de 33 gravures. — Prix : 4 fc. ; port, O fr. 85. 

LA MORALE CATHOLIQUE, par le chanoine Di.PLESSY. — In-12, 584 
pages. — Prix : 10 fr. ; port , 1 fr. 05. 

A MOSCOU, DURANT LE PREMIER TIUENNAT SOVIÉTIQUE (1917-
1920), pa r Mgr J. -M. VIDAL. — Un volume In-12, 212 pages. — P r ix ; 
12 fi / i e s ; port , O fr. 85. 

VOUS trouverez à l'Imprimerie de l'Evêché 
7, rue des Gent i l shommes, Quimper 

tous Ies états et formules, concernant le service paroissial r 
comptes, budgets, extraits de baptèmes, publications' de bans, 
iu>i .j e ve... 

Les armes de NN. SS. Duparc et Cogneau. 
Elle vient d'éditer les documents suivants : 
1. Prieres lorsque le prêtre revêt les ornements. 
2. — après la messe, au bas de l'autel' 
3. — pour les agonisants. 
4. Le Manuel cie Réception pour la Confirmation, e t c . . e t c 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
"S-. H u e d e s Geit t i l s t ioramcM . i n " I -ll 1*1-K 

MAISON CA TH OU Q l'lî 

IMI-UÏMERIE RELIURE 

Catholiques, achetez vos chaises d'Eg1 Ue 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

JltlIIIIIIIIMHMlMIlMlllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllMllllliilllllillllllb 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE s 

DELBENN 1 DELBENN 
mWŒMfflflm. 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

DÉPOSÉE 
S P . L E GUE1V-VEC 

Opticien diplôme 
B A N D A ( i I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ S 

Imiiiinimmiim 
V I N S D E B O R D E A U X 

n i m i i r U i V I l I l i f l l l Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE 

r l L n n t flflAÏAuUUl! BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

garantis purs naturels et d origine sur facture. 

49* AKNÉF. \ endredt 4 Mai 1934. N* 18. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DÈ LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, G Mat — 5e dimanche après Pâques. Semi-double. 
Blanc. — A vêpres, mémoires de S. Stanislas et de S. Jean. 

Lundi, 7, — Rogations. S. Stanislas, Evéque et Martyr. Double. 
Rouge, 

Mardi, 8. — Rogations. Apparition de S. Michel, Archange. 
Double majeur. Blanc. 

Mercredi, 9. — Rogations et Vigile de l'Ascension. S. Grégoire 
de Nazianze, Evêque, Confesseur et Docteur de l'Eglise. 
Double. Blanc. 

Jeudi, 10. — ASCENSION DE N. S. J.-C. Double de 1™ classe 
avec octave privilégiée du 3e ordre. Blanc. 

A vêpres, mémoire de la Translation des Reliques de 
S. Corentin et dc S. Paul. 

Vendredi, l l . — Translation des Reliques de S. Corentin et 
de S. Paul, Evêques et Confesseurs. Double majeur. Blanc. 

Samedi, 12. — Les SS. Nérée et Achillée, Martyrs. Semi-
double. Rouge. 

Dimanche, 13. — Dimanche dans l'octave de l'Ascension. 
Semi-double. Blanc. — Au chœur, ad libitum, solennité 
de S tc Jeanne d'Arc, Vierge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Berrien 4-7 Mai. 
Baye 8-9 — 
Plourin-Morlaix 10-14 
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PARTIE O F F I C I E L L E 

ÇQIVlJVnj-fr-riCATIO-N^g P-ffi L ' É V Ê C H É 

I Constitution apos tol ique « Quod supe r iore 
anno » portant ex t ens ion à tout l 'univers catho­
lique du Jubi lé universel ex traord inaire célébré 
à Rome, en 1933-1934 . 

PIE, ÉVÊQUE 
Serviteur des serviteurs de Dieu, 

à tous les fidèles qui liront les présentes Lettres 
Salut et Bénédiction apostolique. 

ACTIONS DE GRACES POUR L'ANNÉE SAINTE 

Le Jubilé universel extraordinaire dont l'année dernière 
Nous avons porté indiction pour commémorer le souvenir 
du XIXe centenaire de la Rédemption du genre humain, et 
qui maintenant touche heureusement à sa fin, a procuré à 
toutes les âmes pénitentes et purifiées de leurs fautes qui 
ont été élevées «c de la demeure de cette vie terrestre » aux 
régions supérieures, tant et de si grands bienfaits et consola­
tions divines, qu'il Nous est impossible de ne pas faire mon­
ter vers le Dieu plein de bonté des actions de grâces immor­
telles. 

AFFLUENCE DES PÈLERINS 

Au cours de cette Année sainte — bienfait que Nous re­
connaissons avoir reçu de la bienveillance divine, — Nous 
avons vu des fils sans nombre accourir, soit individuelle­
ment, soit en groupe, en cette viUe sainte ; Nous leur avons 
accordé audience et les avons réconfortés de Nos paroles, 
paternelles. Ces foules appartenaient à toutes les classes de 
la société : au peuple ouvrier gagnant son paia par son 
labeur quotidien ; aux nobles et aux élites des cités, qui tous 
souffrant des difficiles conditions, ont voulu — exemple 
vraiment digne de louange — se concilier la bienveillance 
divine, non seulement pour eux. mais encore pour tous les 
leurs ; ni ceux qui jouissent d'une santé florissante, ni même 
ceux que l'âge a affaiblis n'ont reculé devant les inconvé­
nients du voyage â Rome, Ce n'est pas seulement d'Italie et 
des régions voisines, mais des pays d'outre-mer et de pres­
que toute la terre que sont venus les pèlerins ; à ce point 
que les antiques sanctuaires romains, les hypogées sacrés et 
les rues elles-mêmes de la ville résonnaient de pieux canti­
ques que chantait la foule des fidèles « de toute langue, de 
tout peuple et de toute nat ion». 

II ne fut pas rare non plus qu'à l'exemple des Romains 
d'autrefois on vit des hommes et des femmes faire à pied 
le long voyage pour venir à Rome afin de rendre visite au 
Père commun et d'obtenir le pardon de leurs fautes. 
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FÉLICITATIONS DU PAPE 

A tous Nous adressons Nos paternelles félicitations, d'au­
tant plus que, la crise si cruelle dont nous souffrons depuis 
si longtemps n'étant pas encore surmontée, beaucoup de ceux 
qui décidèrent et accomplirent ce -pieux voyage rencontrè­
rent et durent surmonter de très graves difficultés. 

L — LES RAISONS DE LA PROROGATION DU JUBILÉ 

Tous ceux cependant qui avaient le désir de venir à Roine 
n'ayant pu s'y rendre pour puiser aux immenses trésors de 
la grâce céleste, Nous avons estimé opportun que, selon la 
coutume et la règle du Siège apostolique, l'indulgence jubi­
laire accordée jusqu'à ce jour aux habitants et aux visiteurs 
de Rome continuât à être gagnée pendant une année entière 
dans tout l'univers. 

Pour que soit obtenu un si salutaire bienfait, Nous exhor­
tons les ministres de l'Eglise et toute d'abord les évêques 
afin que — par des sermons appropriés adressés à leur peu­
ple, par des retraites dites spirituelles et de saints pèleri­
nages — ils préparent dignement et* mettent tout leur soin 
à exciter le plus grand nombre de fidèles à se purifier de 
leurs fautes par le sacrement de pénitence et à gagner Ia 
grâce de l'indulgence plénière. 

II. — CONDITIONS POUR LE GAIN DU JUBILÉ 

a) PRIÈRE A L'INTENTION DU PAPE 

Liberté de l'Eglise ; paix, concorde et prospérité. 
Missions, retour des dissidents. 

Quant à Notre intention, en dehors de ce que Nous avons. 
fixé dans Notre lettre apostolique Quod nuper, à savoir de­
mander que soit rendue dans le monde entier la liberté due à 
l'Eglise, que tous les peuples soient ramenés à Ia paix, ix Ia 
concorde et à une véritable prospérité, Nous désirons de plus. 
que les prières des fidèles implorent sans relâche un déve­
loppement des Missions persévérant et donnant chaque jour 
des résultats plus féconds, de même que l'heureux retour de 
tous les dissidents à un seul bercail du Christ. 

Conversion des ennemis de Dieu. 
A Notre intention précédente il Nous plaît d'ajouter encore 

quelque chose qui Nous est particulièrement cher. Parfois, en 
effet, dans de nombreux pays une néfaste propagande est 
menée par Ies « Athées militants » qui, s'insurgeant avec une 
audace féméraire contre Dieu, poussent orgueilleusement ce 
cri impie et criminel — qui est pour eux leur mot d'ordre : 

«Sans Dieu, contre Dieu». C'est pourquoi Nous jugeons 
tout à fait opportun que Ia prochaine prorogation du Jubilé 
de cette année à l'univers catholique tout entier soit Un moyen 
de réparer, dans la mesure du possible, par la prière et l'ex­
piation, la très grande offense infligée à la Majesté divine. 

Que tous les fidèles, Nous les en supplions, s'appliquent à 
obtenir du Père des miséricordes que les dangereux projets 
de ces hommes pervers s'efforçant non seulement de détruire 
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toute religion, mais même toute civilisation véritable, soient 
j * * a • i • I - #-% «. * -m -m m m. 

frappe 
ces négateurs et de ces ennemis de Dieu, et que, remplies dé 
honte et de repentir pour leurs crimes, il puisse les presser 
sur son cœur miséricordieux. 

Voilà pourquoi avant la clôture des solennités jubilaires, 
Nous avons l'intention de prendre part, dans la Basilique 
vaticane, à une prière publique à un jour qui sera iixé ulté­
rieurement de la façon la plus opportune. 

b) TEMPS DU JUBILÉ ; OCTAVES DE PAQUES DE 1934 

A OCTAVE DE PAQUES 1935 

Aussi, par l'autorité du Dieu tout-puissant, des bienheu­
reux apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, Nous étendons par 
ces lettres apostoliques le grand Jubilé de la divine Rédemp­
tion, qui vient d'étre célébré à Rome, à l'univers catholique 
tout entier, à l'Eglise d'Occident et à l'Eglise d'Orient, et 
Nous Ie prorogeons pour une année entière, c'est-à-dire qu'il 
pourra être gagné depuis le jour de l'octave de Pâques de 
cette année jusqu'au jour entier de l'octave de Pâques dc 
l'année prochaine 1935. 

C) L'INDULGENCE PLÉNIÈRE 

Confession et Communion. 
Donc, à tous les fidèles de l'un et l'autre sexe — même si 

durant l'Année sainte écoulée ils ont déjà gagné l'indulgence 
- par Notre autorité apostolique, Nous accordons 

condition qu ils aient préalablement reçu Ia rémission et Je 
pardon de chacune de leurs fautes et que, dûment réconciliés 
par Ie sacrement de pénitence et réconfortés par Ia sainte com­
munion, ils aient visité avec piété dans les temps prescrits les 
eglises et oratoires publics désignés à cet effet. Tout cela de­
vant etre accompli suivant Ies règles ci-après établies : 

Visite des quatre églises ou oratoires. 
l\.~ 4^es Ordinaires, soit par eux-mêmes, soit par des 

ecclesiastiques délégués — à qui même, s'il Ieur plaît, ils pour­
ront donner ce pouvoir pour toute l'année, — désigneront 
pour accomplir les visites jubilaires, dans la ville épiscopal 
Ln^t 3 l e e t . l r o i s * U t r e s égHses ou oratoires publics dans 
Ï7X ' , a U n i 0 i J? s d e t e m p s e n t e mP s> o n « l'habitude de 
celebrer le sacrifice eucharistique ; dans la banlieue et dans 
Ies mitres paries du diocèse, l'église paroissiale de chaque 
paroisse ; et, dans Ies limites de chaque paroisse, trois autres 
D ^ l ^ n 0 ^ 1 ^ iain,Sl q u e N o u s - ^ o n s dit plu» ffi 
£ ^ a „ t J S n S H - 0 r i - e n t a , e îer0nt d e I n ê m e l e s Patriarches et 
\\Lnantl S E S Ï Ï S ^ S 0 1 t E a r « * * * W * ^ i t 'par des ecclé-
"ô'Xre S maiS ChaCUn P ° U r Sa P r ° p r e é*archie °" 
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Dans les régions de Missions, sans avoir à tenir compte du 
siège de l'Ordinaire et des autres parties du territoire, les 
Ordinaires désigneront quatre églises ou oratoires publics, 
comme Nous l'avons déjà dit, dans chaque quasi-paroisse ou 
station de Mission. 

Nombre de visites. Exception, 
II. — Comme cela s'est fait pendant la dernière Année 

jubilaire à Rome, durant toute l'année prochaine, il y aura 
trois visites sacrées à faire dans chacune ou chacun des quatre 
églises ou oratoires publics désignés, soit le même jour, soit 
durant les jours suivants, de telle façon cependant que les 
-fidèles, aussitôt après être sortis de l'édifice sacré, leur visite 
accomplie, puissent entrer à nouveau et sans tarder pour 
faire la seconde et Ia troisième visite. Que si en quelque 
endroit il n'existe pas quatre églises ou oratoires publics, les 
Ordinaires, par un choix prudent, «oit par eux-mêmes, soit 
par leurs délégués, pourront déterminer que les douze visi­
tes prescrites puissent être faites dans un plus petit nombre 
d'églises ; de telle façon qu'il y en ait quàtre dans trois églises.. 
ou six dans deux églises, ou même douze dans une seule église. 

Prières à réciter obligatoirement, 
III. — Afin que durant ces visites sacrées les prières réci­

tées rappellent et réveillent davantage dans les âmes des 
fidèles le souvenir de Ia divine Rédemption et surtout de Ia 
Passion du Seigneur, Nous statuons et ordonnons ce qui suit : 
en dehors des prières que chacun pourra faire monter vers 
Dieu suivant sa piété personnelle, il faudra réciter devant 
l'autel du Saint-Sacrement cinq fois le Pater, Y Ave et le Gloria, 
et une autre fois à Notre intention ; puis devant l'image de 
Jésus crucifié, on dira trois fois le Credo et une fois Ia prière 
Adoramus te, Christe, et benedicimus tibi, etc., ou une autre 
semblable ; ensuite, devant la Sainte Vierge, on récitera sept 
fois, en méditant sur ses douleurs, Ia Salutation angélique 
Ave Maria, y ajoutant une fois la prière Sancta Mater, istud 
agas, etc., ou une autre semblable ; enfin, réunis devant 
l'autel du Saint-Sacrement, que Ies fidèles affirment dévote­
ment leur foi catholique par la formule usuelle du Credo-
(cf, Lettre apost. Quod nuper, 6 Janvier 1933). 

(A suivre.) 
Rectification* — Une omission s'est produite dans Ies 

instructions relatives au Jubilé publiées dans le dernier nu­
méro de la Semaine religieuse. Le texte doit être rétabli 
comme il suit : 

5° Indulgence plénière du Jubilé. 
Les fidèles pourront gagner l'indulgence du Jubilé, soit 

pour eux-mêmes, soit pour les défunts, autant de fois... 

I I . Neuvaine prépara to ire de la Fête de la 
P e n t e c ô t e . -— Mgr l'Evêque rappelle au clergé et aux fidè­
les que la Neuvaine de îa Pentecôte commencera le vendredi 
l l Mai, pour se terminer Ie jour de la fête. — Elle consistera 
dans le chant ou Ia récitation, Ie matin après la messe ou le 
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soir au Salut, de l'hymne Veni Creator, avec le verset et 
l'oraison du Saint-Esprit. 

Indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines chaque jour ; 
indulgence plénière pour l'un de ces jours, aux conditions 
ordinaires. En raison du Jubilé, ces indulgences doivent être 
appliquées aux âmes du purgatoire. 

On peut gagner les mémes indulgences pendant l'octave 
de Ia Pentecôte. 

III. U n i v e r s i t é Cathol ique de l 'Oues t . — L -QUÊTE. 
— Le jeudi 10 Mai 1934, jour de l'Ascension, ramène la 
quête pour les Facultés Catholiques de l'Ouest. Cette quête 
doit être faite à tous les offices et le produit doit en être 
envoyé intégralement au Secrétariat de l'Evêché. Nous la 
recommandons au zèle des pasteurs et à Ja charité des fidèles. 
MM. Ies Curés, Recteurs, Aumôniers et Chapelains tiendront 
à cn favoriser le succès de tout leur pouvoir. Ils liront en 
chaire dimanche prochain G Mai, la note ci-dessous qui fait 
ressortir l'importance de l'enseignement supérieur chrétien, 
en même temps qu'elle montre les besoins de l'Université 
Catholique. Ils répondront au désir de Monseigneur en met­
tant cette note à la portée de leurs fidèles par quelques pa­
roles appropriées et encourageantes. 

IL — NOTE A LIRE EN CHAIRE. — « L'Eglise a reçu de 
Notre Seigneur la mission d'enseigner la vérité à tous : elle 
ne peut s'y dérober. Aussi a-t-elle toujours entretenu, grâce 
à la générosité de ses fils, des Ecoles, des Collèges, des Uni­
versités pour la formation intellectuelle des enfants et des 
jeunes gens. Notre diocèse a ses écoles chrétiennes parois­
siales et aussi ses collèges catholiques florissants. Pour l'ache­
vement des études, les douze diocèses de l'Ouest unis entre 
eux entretiennent à Angers, à frais communs, leur Université 
Catholique Régionale : ils se doivent à eux-mêmes d'en assu­
rer la prospérité. 

y Cette Université se compose des Facultés de Théologie, 
de Droit, des Lettres, des Sciences, d'une Section d'Etudes 
Physiques, Chimiques et Naturelles, des Ecoles Supérieures 
d Agriculture, de Commerce et d'Industrie. 

» Notre diocèse doit prendre généreusement sa part des 
charges qu impose le bon fonctionnement de cette grande 
institution. Ces charges sont nombreuses : bibliothèque labo­
ratoires, entretien des bâtiments, traitements des profes­
seurs, etc... Elles sont lourdes : c'est par millions que se 
chiffrent les sommes annuellement versées par l'Etat aux 
& i r « ? e ^ t a t c o m p a r a b l e s | n o s Facultés Catholiques. 
Notre Université Catholique ne reçoit pas un sou de l'Etat. 
Elle attent tout de la générosité des catholiques éclairés qui 
savent que son enseignement libéralement dispensé est, pour 
nnt rp nave nn& /-^«w-r*.'^n ..j_ __»..* o_ *. r *«**, puu i 

i :xVnô«71^ • • r , u n i r a u e m e n t tres insuffisant, ils 
vï~l>Ur S C I e n c e . e t l e u ï > ™n<»n et sacrifient toute leur vie. 
Vivement encourages par le Souverain Pontife, vos Evêques 

--- 297 — 

vous demandent de vous associer au sacrifice que font à leur 
foi ces maitres éminents et de les aider à former des profes­
seurs pour nos collèges, k confirmer dans la science et dans 
la foi les jeunes étudiants qui sont destinés à constituer 
V élite de nos groupements d'Action Catholique. Par eux, pour 
l'honneur de l'Eglise, pour le règne du Christ sur l'intelli­
gence française, vous faciliterez le progrès des sciences ; avec 
eux, vous assurerez le salut de notre société par le retour à 
l'esprit chrétien. » 

III. — PRÉDICATIONS. — Dans les paroisses suivantes : 
Quimper (Saint-Corentin), Quimper (Saint-Mathieu), Kerfeun-
teun, Briec-de-l'Odet, Ploaré, Plogonnec, Bénodet, Elliant» 
Plonéour-Lanvern, Pont-Croix, Saint-Pierre-Quilbignon, Plou-
gastel-Daoulas, Landerneau, Guissény, Ploudaniel, Ouessant, 
Ploudalmézeau, Châteaulin, Plomodiern, Carhaix, Château-
neuf-du-Faou, PIonévez-du-Faou, Crozon, Brasparts, Plougas­
nou, Taulé, Guiclan, Cléder, Plouvorn, un prêtre, envoyé par 
l'Université Catholique d'Angers et délégué par Monseigneur 
l'Evêque, parlera aux messes un dimanche qui sera ultérieu­
rement fixé, d'accord entre MM. les Curés et M. le Secrétaire 
général de l'Université Catholique/ Dans ces paroisses, on 

-attendra pour faire la quête régulière annuelle : celle-ci sera 
reportée au jour de la prédication. 

MM. les Curés qui rencontreraient des difficultés au trans­
fert de la quête sont priés d'en informer Monseigneur l'Evêque 
ou l'un de MM. les Vicaires généraux. 

Nous pouvons ajouter, d'après les témoignages de plu­
sieurs, que dans les églises où, les années passées, les Mission­
naires de l'Université Catholique ont parlé, les fidèles ont été 
très éclairés et très intéressés par l'exposé simple et adapté 
qui leur a été fait de la raison d'être de nos Facultés Catho­
liques et des résultats d'ordre intellectuel, professionnel, reli­
gieux et social qu'elles obtiennent et qu'ils ne soupçonnaient 
pas. 

L'enseignement chrétien du premier et du second degré 
est d'ailleurs assure de retirer un bénéfice considérable de 
ces prédications. 

I V . A s s o c i a t i o n d i o c é s a i n e . — Le mercredi 25 Avril, 
l'assemblée générale de l'AssôciatiQn Diocésaine a eu lieu à 
l'Evêché, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque. Après 
l'adoption du procès-verbal de Ia précédente assemblée, lec­
ture fut donnée du rapport du Conseil d'Administration sur 
les comptes de l'exercice 1933, qui furent approuvés à l'una­
nimité. — Après examen des diverses questions à l'ordre du 
jour, l'Assemblée procéda au renouvellement partiel du Con­
seil d'Administration en réélisant M. le vicaire général Jon­
cour et M. Ie chanoine J.-R. Guéguen, et agréa comme membre 
titulaire M. le chanoine Boulie, curé-archiprêtre de Morlaix. 

V . N o m i n a t i o n s A l'occasion de leur cinquantenaire 
•de prêtrise, Monseigneur l'Evêque a autorisé M. Quintrec, 
recteur de Quimerc'h, et M. Stephan, recteur de Saint-Nic, à 
porter la mozette de doyen. 
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VI. Décorations diocésaines Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à 
MM. Joseph Le Roy et Pierre Le Roy, conseillers paroissiaux 
de Gouézec depuis 36 et 34 ans, 

VU. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
M a i Matin Soir 

7 Lundi Quéménéven CasL 

9 Mercredi . . Saint-Mathieu. M o r l a i x . . . . Pension. Saint-Joseph. — 
i n . . o . . , . Orphelinat de Tre v ul v. 
IO Ascension.. Saint-Martin Saint-Melaine. 

Mgr Cogneau donnera la Confirmation dans ces paroisses 
et ces établissements et sera accompagné par M. Ie chanoine 
Perrot, secretaire général. 

~ 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. —- CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — V- dimanche anrès. 
Paques <6 .Vai) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'niesse) et l l h . 30 — 
\ e p r e s a lo heures. — Mois de Marie à 20 heures. 

Lundi : réunion des Mères chrétiennes : messe* à 8 h., conférence à 

Mathieu**" ~~ P r ° C C S S i 0 n d e s R o ^ a l i * ' n s ' Départ à 9 heures, pour Sa in t -

t e u n " " ^ ' p r ° C e S S l o n d c s Ro-5 f t t-on*e Départ ô 9 heures, pour KerlVun-

Mercredi ; procession des Rogations. Départ à 9 heures, pour Loc-
-sil d l ' l f l « 

C a t S e ' S . '' °irk'eS C0Wme 1C dJjnanChe' QU*te P ° U r ***** 
Vendredi : confessions des tout petits à l l h. et à 16 h . 30 
Dimanche 13, soiennité de Ste Jeanne d'Arc : Ie p a n é ^ r i q u e sera 

prononcé par M. l 'abbé Hall, vicaire à Saint-Mathieu. P a n ' g J l i q U e s e r a 

Tous les soirs : à 28- heures, exercice du Mois de Marie. 

,î* ft22f* "'"'t1 C t m m r e d i : P r - ^ e s des Rogations. La procession nar t 

*£&!?£ zrss s t s i ^ ^ r j - * 
vêpres, Mois de Marie, bénédiction du Saint S a ™ " " , 2 ° h e U r e S * 
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AVIS. — /in raison de la fête de i3Ascension, Ia Semaine 
religieuse paraîtra an jour plus tôt'. . 

.Vous prions nos correspondants de bien vouloir s'en rap­
peler. 

Missions, Retraites, Adorations.—M. le Curé de Guipavas 
recommande aux prières du clergé et des fidèles une Retraite 
retour de mission, qui aura lieu du G au 13 Mai. 

— M. Ie Recteur de Plourin-Morlaix les quatre Retraites 
successives qui seront données à ses paroissiens à l'occasion 
de l'Adoration-Jubilé, du 10 au 22 Mai, par les P. Franciscains 
de Saint-Brieuc. 

QUIMPER,— La Fête du 118 e . — A l'occasion de sa réunion 
annuelle, l'Amicale du 118° a fait célébrer un office à la 
cathédrale, dimanche dernier. La .messe a été dite par M. le 
chanoine Cotten, ancien combattant du 118e. M, Foll, recteur 
de Locmaria-Plouzané, qui fut aumônier du régiment, exhorta 
en termes émouvants les Anciens du 118e à garder pieusement 
le souvenir de leurs camarades tombés si nombreux sur les 
champs de bataille, à maintenir toujours ferme la bonne fra­
ternité du front et à puiser dans leur foi le courage de rem­
plir leurs devoirs en temps de paix comme ils l'ont fait pen­
dant la guerre. 

La chorale de Saint-Corentin, sous la direction de M. l'abbé 
Cadiou, exécuta des chants riches d'harmonie et pleins de 
pièté. 

Mgr l'Evêque, qui présidait la cérémonie, a donné l'absoute. 

RUMENGOL. —Pour la restauration de l'église. — .La foudre 
est tombée, ie Iti Mars, sur l'église de Notre-Dame de Ru­
mengol, y causant des dégâts très considérables: paraton­
nerre détruit, toiture et lambris déchiquetés sur une grande 

Les Compagnies d'assurances ne versant qu'une faible 
somme, M. Ie Recteur de Rumengol sollicite la générosité des 
nombreux amis de Notre-Dame de Tout-Remède pour l'aider 
à restaurer son antique sanctuaire. 

Prière d'adresser les dons à M. l'abbé Le Corre, recteur de 
Rumengol (Finistère), Compte de chèques postaux n" 22049, 
Rennes. 

ROSCOFF. — La Mission (4-22 .4vr/7). — « Honneur à vous. 
Roscovites ! s> Ce mot, le dernier que Ie R. P, Le Provost, 
directeur de la mission, jeta de toute son âme à la foule 
massée sous ses regards, ne convient-il pas qu'il soit le pre­
mier de ce compte rendu ? L'éloge est flatteur ; nul ne s'en 
étonnera, ni ne l'estimera surfait, qui fut témoin de l'émou­
vante manifestation de foi, du splendide triomphe ménagé par 
Roscoff à J ésus-Hostie le dimanche 22 Avril. 

Vers cette apothéose, les âmes s'étaient peu à peu ache­
minées. 
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Dès le 8 Avril, l'église n'est-elle pas trop petite pour con­
tenir, avec les enfants, dont c'est Ia fête, leurs parents et 
amis, accourus pour jouir (l'une cérémonie nouvelle encore 
pour eux ? Fête des yeux, tandis que, en longues files chan-
tantes, plus de 350 enfants portent jusqu'au choeur tout un 
mouvant parterre de roses roses ; puis quelle émotion reli­
gieuse dans tous les coeurs, lorsque garçons et filles renou­
vellent leurs promesses baptismales, et, mains tendues vers 
le missel et la croix, clament d'une seule voix Ieur vouloir 
de renoncer au démon et à ses œuvres, et de s'attacher pour 
toujours à leur grand Ami Jésus ï 

Et voici mieux encore : le cantique des couronnes et l'of­
frande à Marie. Face à l'Imm«culée dont le charme mysté­
rieux les sollicite, les enfants se dressent ; vers elle, ils s'in­
clinent, et Ie cantique jaillit, débordant de filiale et confiante 
afTection. Lentement, — cependant que les couronnes de 
roses roses se tendent, s'élèvent, s'abaissent, s'agitent et tour­
noient, — Ies strophes se déroulent, suppliantes, cousues par 
le refrain limpide comme eau de source, tendre comme lis : 

Bonne Marie, 
Je te confie 
Mon cœur ici-ba$.„ 

D'autres fêtes seront organisées pour les adultes, et qui 
rencontreront une faveur croissante. 

Au soir du vendredi 13, fête de la Croix. Combien sugges­
tive en sa sévère sobriété ! Dans le choeur, une grande croix 
blanche dresse ses six mètres ; pour toute parure, un liseré 
de deuil, et sur les bras, les plis d'une draperie noire. Bientôt 
des lignes de lumière semblent descendre de la voûte vers le 
sol ; autour de Ia croix toute droite, les petites flammes 
vivantes se consument en efforts, elles semblent ne retomber 
sur elles-mêmes que pour se tendre en un nouvel élan vers 
les hauteurs ! 

Symbole expressif de la foi, de cette foi qui, projetant sa 
puissante clarté sur la croix, permet de Ia saisir telle que la 
vit Ie Seigneur, belle à Lui ravir Ie cœur, instrument de la 
Redemption du monde, autel de son sacrifice, chaire de Vé­
ri e, trône de gloire, tribunal d'acquittement et de réhabili­
tation... 

D'un genre tout différent, la fête du dimanche 15. Bien 
avant I heure des vêpres, il n'est plus de vide dans l'église. 
Sainte Therese va, parait-il, descendre du ciel, et remettre 
a chacune des personnes présentes une rose. En verité la 
Ï ^ V ™ Î 1 S * p a s s e u l e I d e s a n S e s l'accompagnent, et saint 

hpiiii «i io, iT- r*. - . «-«re; un ange tient la cor­
beille et Ia chere petite sainte, sans se lasser, puise et puise 
encore, jusqu'à ce que chacun ait reçu, avec la r o s e ™ " 
graces spirituelles dont elle est à la fois et l'emblème et le 

Commence la seconde semaine de Ia mission Dans le* 
Confessionnaux, MM. les chanoines Caugan? curé ' de Taulé! 
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«t Le Sann, curé de Lanmeur ; MM. Ies abbés Tanneau rec­
teur de Ploujean, et Morvan, recteur de Plouézoch, sont*rem­
placés par MM. Le Roux, recteur de Cléder ; Berthou, recteur 
de Kerlouan ; Le Bihan, vicaire à Plouguerneau, et Poupon, 
vicaire à Plouescat. 

Les chants, d'abord dirigés par M. Jaffrès, vicaire à Guis­
sény, le seront ensuite par M. Coajou, recteur de Plougoulm 
qui, s'étant dépensé durant toute la semaine, trouvera le 
moyen de rallier Roscoff pour la grande procession de clô­
ture. 

Dans la chaire, réapparaissent les R. P. Le Provost, direc­
teur de la mission, Person, Le Jollec et Colin. Ils groupent 
des auditoires de plus en plus denses. 

Le soir du vendredi 20, grande fête du Sacré-Cœur. Jamais 
peut-être pareille profusion de bougies n'illumina l'église. Les 
fideles accourent ; plusieurs apportent avec eux une chaise • 
d'autres mettent au piUage les hôtels voisins. Avec quel élan 
1 on chante sa foi en l'amour de N. S., et son repentir d'avoir 
trop souvent méconnu cet amour, et sa résolution d'y répon­
dre, et de contribuer de toutes ses forces à le faire régner 
-dans la famille et dans le monde : 

De l'univers, sois Boi /... 

Réellement présent dans l'Hostie, Jésus, notre Roi, y attend 
nos hommages. A ce nouveau devoir, les Roscovites entendent 
ne point faillir ; ils se retrouvent nombreux aux deux fêtes 
eucharistiques des samedis 14 et 21 ; mais où leur foi et leur 
générosité se dépassèrent, ce fut dans Ia procession de clô­
ture. 

Dès le samedi, l'on pousse activement Ies préparatifs des 
six reposoirs échelonnés le long du parcours ; la pluie tombe 
a torrents ; n'importe, demain il fera beau. 

ll fit très beau, et superbe fut la fête. De bon matin, Ies 
rues sont pavoisées, drapeaux et oriflammes claquent à Ia 
brise ; des guirlandes tendent d'un côté à l'autre de la rue 
leurs vives coideurs ; là-bas, on met la dernière main à un 
arc de triomphe qui rappelle, — bien que d'assez loin — 
l a r e de . l 'E to i l e ; partout les maisons se vêtent de blanc... 
Soudain, de stridents accents de clairons et trompettes, et 
de sourds roulements de tambours : ce sont nos gymnastes 
qui font leur entrée dans l'église ; devant eux, un drapeau 
flambant neuf, que Ie R. P. Le Provost bénit. 

Les vêpres s'achèvent et le cortège s'organise. Un peloton 
de cavalerie ouvre la marche : admirez ces six chevaux enru­
bannés, aux sabots cirés ; mais combien plus leurs cavaliers, 
avec leur large chapeau, leurs bottes vernies munies d'épe­
rons, leur fanion, ils ont Hère mine : ils doivent venir en 
droite ligne de Saumur ! 

Viennent les enfants avec leurs couronnes de roses ; dans 
leurs rangs, les bannières mettent leur note claire. Puis les 
gymnastes dont Ia fanfare coupera de ses entraînantes son­
neries le chant des cantiques. Dans les rangs du clergé, nous 
remarquons M. l'abbé Creignou, professeur à Lesneven, et 
plusieurs professeurs de Saint-Pol. A M. le chanoine Méar, su-
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périeur du collège de Saint-Pol, échoit l'honneur de porter le 
Saint-Sacrement. Suit une foule tellement considérable que 
toute la paroisse, ou peu s'en faut, semble rassemblée près 
de son Dieu, 

Le cortège s'ébranle dans la direction du port. Un pre­
mier arrêt : sous vos yeux, la Grotte de Lourdes ; prosternée 
aux pieds de l'Immaculée, la petite Bernadette est en extase. 

Plus loin, le reposoir de la Marine ; très réussi, d'un goût 

Î
mrfait Vous n'oublierez jamais le quatrain que vous y avez 
u ; si la facture trahit le capitaine au long cours, l'inspira­

tion en est si élevée : 
J'ai fait sept fois le tour du monde, 
Affrontant les mers et les vents ; 
J'ai su, ô vérité profonde ! 
Que, hors Dieu, tout est néant. 

Prenons la rue de la Gare. Dans un recoin, c'est sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus qui, en compagnie d'un petit ange» 
attend son Seigneur. La Sainte a changé depuis dimache de 
forme humaine ; mais c'est bien la même bure carmélitaine ; 
et aussi, sans doute, Ia même âme, le même cœur. 

Un peu plus loin, le reposoir de la Croix. Jésus doit s'ar­
rêter avec une spéciale complaisance à l'ombre de cette 
croix monumentale, érigée par la piété bretonne, et qui porte 
à son sommet cette inscription : 

Gloar da Jesus. 

Par la route de Saint-Pol, regagnons l'église. Avant de 
nous engager sous l'arc de triomphe, faisons halte au puits 
de Jacob. Autrefois, Jésus attendait la Samaritaine ; aujour­
d'hui, c'est elle qui attend son Sauveur, la main appuyée sur 
la longue amphore, le regard figé sur la phrase mystérieuse, 
lourde d'invitation et de promesses de bonheur : 

« Si tu savais Ie don de Dieu... » 

Sur la place de l'église, Ie dernier reposoir. Par quel mi­
racle a-t-on transporté ici Ia chapelle de Sainte-Barbe, sans 
rien oublier, pas mème Ia cloche ? Devant cette merveille, 
tout Roscoff est en admiration. C'est là que le R. P. Le Pro­
vost félicite et remercie la foule venue si nombreuse à cette 
manifestation, et dont l'attitude profondément religieuse cor­
rige l'impression pénible ressentie par certains les jours 
précédents. 

Tout a une fin sur terre. Avant qu'on ne se sépare, M. le 
chanoine Gargadennec monte en chaire, Il maîtrise avec peine 
sa profonde émotion ; il sent si vivement à cette heure l'atta­
chement à sa vieille foi bretonne de sa grande famille parois­
siale et Ie spectacle qu'elle lui offre lui est d'une si religieuse 
et pénétrante consolation ! Il remercie avec effusion les mis­
sionnaires, ceux qui sont encore là, et ceux qui ont dû s'en 
aller dès la veille, pour se dépenser ailleurs en faveur des 
ames. Il leur dit son espoir de les revoir à Roscoff. 

De s'y retrouver serait pour eux, — qu'il n'en doute pas, 
— la meilleure des récompenses. 
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La Franc-Maçonnerie contre « La France Catholique ». — 
Le général de Castelnau, directeur du journal La France 
Catholique, est poursuivi devant la 12* Chambre correction­
nelle de Paris pour avoir diffamé les Loges maçonniques en 
la personne de M" Alfred Dominique, avocat à la Cour d'Appel. 

(''est en tou%te sécurité de conscience et en toute confiance 
que le Président de la Fédération Nationale Catholique com­
paraîtra devant la justice de son pays, ll a pour se défendre 
tous les arguments et documents nécessaires ;. et il a poul­
le soutenir l'ardente sympathie dc tous les braves gens qui 
souhaitent que la France soit enfin dégagée de l'emprise ma­
çonnique qui la mène vers Ia ruine. 

5 9 e et 6 0 e Pèlerinage à Jérusalem (Présidence d'honneur 
de Son Eminence le Cardinal Verdier). --- Le Comité du Pèle­
rinage (sous le vocable de Saint Louis) organise son pèle­
rinage annuel de vacances, en faveur des Professeurs et des 
Etudiants auxquels peuvent s'adjoindre d'autres personnes, 
les dames a u» si. 

Les pèlerins suivront le magnifique itinéraire des confor­
tables paquebots des Messageries Maritimes : Naples, Athènes, 
Constantinople, Rhodes. Ils visiteront Le Liban, Baalbeck, 
Alept Antioche, Damas ; tous les Lieux Saints de Palestine et, 
an retour, l'Egypte. 

Départ le 16 Août 1934. — Retour le 23 Septembre. 
Pour rendre accessible à tous la visite des Lieux Saints, 

il y aura un pèlerinage direct à Jérusalem. 
Départ le 24 Août. — Retour le 22 Septembre. 
Ce sanctifiant voyage aux sanctuaires les plus vénérés du 

inonde offre aussi le moyen de passer les plus belles vacances. 
II se fera dans les meilleures conditions, avec Ie concours 

des Pères Franciscains, gardiens attitrés des Lieux Saints. 
Demander, sans retard, programme ef renseignements à 

M. le chanoine Potard, secrétaire du Pèlerinage -National, à 
Jérusalem, 25, rue Jean-Dolent, Paris (14*). 

BIBLIOGRAPHIE 
Vue lacune heureusement comblée par L'ANNUAIRE GENERAL DU 

CLERGÉ, de l'Enseignement et des Œuvres Catholiques en Frunce, précédé 
•l'une lettre d 'approbat ion de Son Eminence le Cardinal Verdier ; préface 
ile M. Henry Reverdy, commandeur dc l 'Ordre de Saint-Grégoire le Grand. 

Il est nécessaire de préciser en premier lieu que cet Annuaire, pour 
lequel nous avons sollicité et obtenu la collaboration des Evêchés, est 
rigoureusement à jour au 1 " Janvier 1934. Toutes les fols que cela u 
semblé nécessaire, nous avons questionné directement les œuvres qui 
y figurent. 

Ce nouvel annuaire qui vient de para î t re contient : Les Diocèses de 
Frunce classés par ordre alphabét ique, la liste des membres du Clergé, 
là nomenclature des Etnblissements d'Enseignement pr imaire , secondaire, 
supérieur et technique, le nom des professeurs attachés à ces établisse­
ments , un état des communautés et -des Œuvres établies dans chaque 
paroisse principalement des oeuvres sociales et familiales. Les éditeurs 
-de l 'annuaire ont cherché à donner Ies renseignements les p lus précis 
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sur les œuvres et leurs conditions de fonctionnement (tarifs, heures 
d'ouverture, etc...). 

On peut ainsi trouver en un seul volume une documentation, qui,-
jusqu 'à présent, était dispersée en de trop nombreux ouvrages. Clairement 
disposé au point de vue typographique, l 'Annuaire est d 'une consul ta t ion 
facile. Et c'est la première fois qu*un annuai re donne au Clergé, a u x 
hommes d 'Œuvrcs , au public , une vue d'ensemble de l 'activité catholique 
en France, un tableau permanent de l'action Catholique. 

Dès l 'annonce de la publication de l 'annuaire , les éditeurs ont reçu 
Ies plus hauts encouragements. Cette entreprise, qualifiée pa r la Semaine 
religieuse de Paris • Une heureuse init iative », appara î t indispensable 
aux catholiques français. 

« Ce recensement facilitera l'unité d'action Catholique tant souhaitée 
par le Saint Père, » (Cardinal Verdier.) , 

LETHIELLEUX, 10, rue Cassette, Paris (G-). 
In-8 raisin, 1.500 pages. Prix, broché, 90 francs; cartonné, 100 francs.. 

— C/C Par is 2144, Par is . 

Vous trouverez à l'Imprimerie de l'Evêché 
7, rue des Gent i l shommes, Quimper 

tous les états et formules, concernant le service paroissial : 
comptes, budgets, extraits de baptêmes, publications de bans, 
C I L - . . . , d v . . . . 

Les armes de NN. SS. Duparc et Cogneau. 
Elle vient d'éditer les documents suivants : 
1. Prières lorsque le prêtre revêt Jes ornements. 
2. — après la messe, au bas de l'autel. 
3. — pour Jes agonisants. 
4. Le Ma nuel de Réception pour Ja Confirmation, e t c . . etc. 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
*ï- B a c d e s G e n t i l s b o m ia e n . Q U I AI PK.II 

MAISON' CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE REU CR E 

Champagne - Mousseux 
Conditions spéciales pour Kermesses, 

Œuvres de hienfa-munce 
Ecrire ou téléphoner à M. Pierre GESTI\\ 

43, rue da Château, BHEST. Tél. 21-S7 

£linillHIU!!IM1MÎIIIIIUIIimillllll|||||||M||!j||||iIUIIIIIIIIIIIIIIIU||||||HtllI^ 
= - ^ - — — LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 

DELBENN | 
16, Rue Kéréon, QUIMPER f 

S P. I. K GUENNEC 
Offelet diplôme 

S B A N D / . G I 8 T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 
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49e ANNÉE. Vendredi i x Mai 1934. N- 19 . 
I ' ! • 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 13 Mat — Dimanche après l'Ascension. Semi-dou­
ble. Blanc. 

Au cheeur, tui libitum, solennité de Ste Jeanne d 'Arc 
A vêpres, mémoires de S. Brieuc, de S. Robert Bellar-

min, de l'Octave, et de S. Boniface. 
Lundi 14. — S. Brieuc, Evèque et Confesseur, Double. Blanc. 
March 15. — S. Jean-Baptiste de la Salle, Confesseur. Double. 

Blanc 
Mercredi 16. — S. Ubald, Evêque et Confesseur. Semi-double. 

Blanc --•* 
Jeudi 17. — Octave de l'Ascension. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi 18. — S. Venant, Martyr. Double. Rouge. 
Samedi 19. — Vigile de la Pentecôte. (Sans jeune et absti­

nence.) Semi-double Blanc pour l'office ; Rouge pour Ia 
messe. 

Dimanche 20. — PENTECOTE. Double de I * classe avec 
Octave de 1er Ordre. Rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

PIourin-Morlaix • 1 0 . 1 4 M a i 

Tregourez 1-17 
r-n • J d " l / 

Tregunc 18-24 — 
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PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS -DJH3 Lt'évÊC-EiA 

I. Constitution apostolique « Quod superiore 
anno » por tant ex tension à tout l 'univers ca tho­
lique du Jubilé universel ex traord inaire cé lébré 
à Borne, en 1933-1934 (suite), 

Règles particulières pour V Eglise orientale. 
En ce qui concerne l'Eglise orientale, les fidèles, lorsqu'ils-

accompliront Ies visites jubilaires et prieront publiquement, 
soit (levant le Saint Sacrement, le Crucifix ou la Vierge Mère 
de Dieu, soit à Notre intention, soit enfin lorsqu'ils affirme­
ront leur foi catholique par la formule prescrite, se conforme­
ront alors aux dispositions que suivant leurs divers rites, 
notifiera en temps opportun à leurs patriarches et aulres 
Ordinaires Notre Sacrée Congrégation pour l'Eglise orientale. 
En outre, pouvoir est donné à chacun des Ordinaires de com­
muer en d'autres prières prescrites pour la visite sacrée, lors­
que cette visite est faite individuellement. De même, les fidè­
les de l'Eglise orientale qui habitent hors des limites de leur 
territoire, s'ils se joignent à des pèlerins de rite latin, pour­
ront employer Ies formules de prières prescrites pour les 
Latins ; s'ils font la visite individuellement il Ieur est permis 
de réciter les formules de Ieur rite propre ou du rite latin. 

Les églises ou oratoires seront ceux qui conservent 
t'U os ti e sainte. 

IV. — Attendu que certaines des prières doivent étre 
récitées devant le Christ-Jésus caché sous les voiles eucharis­
tiques, les Ordinaires veilleront à ce que les églises ou oratoi­
res publics désignés soient choisis parmi ceux qui d'habitude 
conservent légitimement l'auguste Sacrement de l'autel ou 
tout au moins ceux dans lesquels durant le temps de la visite 
sacrée, on aura assuré sa présence. Que si, à cause de certaines 
circonstances de lieux —- ce qui surtout peut se présenter en 
pays de Missions, — il n'est pas possible d'agir ainsi, on ne 
devra cependant omettre aucune des prières prescrites pour 
la visite jubilaire. Quant à ces prières à Jésus-Eucharistie, 
même s'il n'est pas présent, les fidèles doivent cependant les 
adresser à l'Auguste Sacrement en pensée et l'âme pleine de 
vénération, tant pùur rendre les plus vives actions de grâces 
pour l'admirable <lon de l'Eucharistie que pour offrir des 
réparations expiatrices pour les offenses faites à ce même 
sacrement. Enfin dans ces circonstances la profession de foi 
catholique devra se faire devant l'image de Jésus crucifié. 

Les visites pourront être faites 
en dehors de la propre paroisse et du diocèse. 

V. — Pour que les visites jubilaires puissent être entre­
prises et accomplies avec plus de facilité, faculté est donnée 
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aux fidèles de les faire même en dehors des limites de Ieur 

Î>aroisse ou de leur diocèse ; mais elles doivent avoir lieu dans 
es églises désignées légitimement pour chaque endroit. Cette 

concession en se référant à chacun de ces points particuliers, 
est accordée également aux pays des Missions. 

L'indulgence sera gagnée autant de fois 
que les conditions auront été remplies. 

VL — Nous décidons, en outre, ainsi qu'on l'a fait à Rome 
durant l'Année Sainte écoulée, que les fideles pourront gagner 
cette indulgence du Jubilé soit pour eux-mêmes soit pour les 
défunts (1) autant de fois qu'ils auront rempli les conditions 
dûment imposées; de telle manière cependant qu'ils ne puis­
sent faire aucune oeuvre pour gagner un second Jubilé avant 
d'avoir complètement terminé Ies œuvres commencées pour 
le premier. 

Facilités accordées à certaines catégories de fidèles. 
VIL — Afin de pourvoir à la situation de ceux qui se 

trouvent dans des circonstances particulières d'état et de 
lieux, Nous établissons ce qui suit : 

1° Les marins et tous ceux qui travaillent sur des bateaux-, 
si Ie bateau sur lequel ils voyagent a un e chapelle où il est 
permis de faire les cérémonies sacrées, pourront accomplir 
les visites jubilaires. Dans Ie cas contraire, Nous Ieur accor­
dons lorsqu'ils feront escale quelque part, de pouvoir y ac­
quitter dans n'importe quelle église les visites jubilaires cn 
recitant les prières prescrites ; 

2° Les Ordinaires pourront, soit par eux-mêmes, soit par 
des ecclésiastiques délégués, si parfois des fidèles sont em­
pêchés de faire les visites comme elles sont commandées, 
obvier a cet inconvénient en réduisant le nombre des visites 
ou en ramenant à un plus petit nombre les églises à visiter, 
ou enfin en commuant en d'autres oeuvres de piété et de cha­
n t é les visites sacrées, selon la condition particulière de cha­
cun. Au nombre de ceux qui sont ainsi empêchés, Nous vou­
lons comprendre les moniales, Ies Sœurs, les Religieuses les 
Tertiaires régulières, les pieuses femmes et les jeunes filles ou 
autres personnes vivant dans des pensionnats ou maisons de 
retraites ; de même les anachorètes menant Ia vie monasiique 
et la vie régulière et s'adonnaht à Ia contemplation plutôt 
q u a 1 action, comme Ies Cisterciens réformés de Notre­
Dame de la Trappe, les Ermites Camaldules et les Chartreux * 
tous ceux encore qui sont captifs ou enfermés en prison * 
les ecclesiastiques et Ies religieux qui, en vue de leur amen­
dement resident dans des couvents ou autres maisons. 

Sont encore considérés comme empêchés ceux qui chez 
eux ou dans Ies hôpitaux, sont malades ou faibles de santé 
et aussi tous ceux qui assistent Ies malades ; d'une façon géné­
rales, tous ceux qui, par suite d'un véritable empêchenient 
ne peuvent faire les visites prescrites. Nous voulons accorder 

(1) Remarquer la rectification fuite an texte de Pavant-dernière-
Semaine (n- du 27 Avril, page 277), concernant l'indulgence que les fidèles 
peuvent gagner, soit pour eux-mêmes, soit pour tes défunts 
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les mêmes avantages aux ouvriers, dont Nous avons parlé 
dans la Constitution Qui umbratilem vitam du 30 Janvier de 
l'année dernière ; enfin aux vieillards qui ont dépassé l'âge 
de soixante-dix ans. 

3Q II sera également permis aux Ordinaires — même par 
leurs délégués, comme Nous l'avons dit plus haut — de pres­
crire un nombre moindre de visites : a) aux associations clé­
ricales ou religieuses approuvées par l'autorité ecclésiastique; 
b) aux confraternités, aux pieuses confréries et même aux 

- associations uniquement composées de laïques, ayant pour 
but de promouvoir les œuvres catholiques ; c) aux jeunes 
gens, vivant dans des collèges ou les fréquentant soit quoti­
diennement, soit à jours fixes, pour Ieur instruction et leur 
éducation ; d)<h tous les fidèles qui, sous la conduite de leur 
curé, d'un prêtre délégué par lui, ou d'un autre prêtre — là 
seulement où il n'y a pas de paroisse constituée régulièrement, 
— entreprennent de faire les visites, Que pour cette diminu­
tion du nombre des visites, les Ordinaires suivent cette règle : 
tous ceux dont Nous venons de parler doivent se rendre en 
processif 

4° 
sion, meme sans leurs insignes, aux églises à visiter. 
Partout où, pour n'importe quelle cause, il n'est pas 
« _-ï„ n n - . / . / - . . n : n .-.: z i - _ ; „ - . u - i • 

rieur des édifices sacrés on fasse la procession, ou tout au 
moins que la visite soit faite solennellement et en commun 
par tout le groupe réuni. L'Ordinaire par contre ou son délé­
gué ne peuvent dispenser de l'obligation de la confession 
sacramentelle et de la sainte communioi que celui-là seul 
<ïui serait empêché de l'une ou de l'autre pour cause de mala­
die grave. 

HL — POUVOIRS SPÉCIAUX DES CONFESSEURS 

VIII, — Pour ce qui regarde -les pouvoirs à accorder aux 
confesseurs, approuvés par ailleurs suivant les prescriptions 
du droit et dont ils auront à faire un usage salutaire pour la 
-confession jubilaire, Nous décrétons ce qui suit : 

Etendue 
V Les confesseurs jouiront intégralement de tous les pou­

voirs, soit perpétuels, soit temporaires, d'absoudre, de dis­
penser, de commuer, qu'ils auront -légitimement obtenus du 
Siège apostolique ; mais cela dans les limites de la concession. 

d ies moniales et autres femmes dont on ne peut, selon 
Ies prescriptions du Code, recevoir la confession sans une 

rdinaire, auront pour cette con­
fession jubilaire Ie droit de se choisir n'importe quel con­
fesseur, approuve par l'Ordinaire du lieu pour Res personnes 
des deux sexes ; au confesseur ainsi choisi Nous accordons, 
mais seulement lorsqu'il entendra les confessions du Jubilé 
d exercer tous les pouvoirs qu'en vertu de cette constitution 
apostolique il possede deja pour tous les fidèles. 
A , -, *i>AtOU? l e s- c o n f e s s e u r s Nous accordons de pouvoir, 
aurant 1 Annee sainte, au for de la conscience au cours de la 
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confession sacramentelle et par eux-mêmes seulement, ab­
soudre n'importe quels pénitents non seulement de toutes les 
censures et péchés réservés par le droit au Souverain Pontife 
ou à l'Ordinaire, mais aussi de censure portée par "un homme 
Mais l'absolution de cette censure n'aura pas d'efFet au foi-
externe. 

Hègle s pratiques 

IX. — De ces pouvoirs très étendus ils ne devront user 
que conformément aux règles et exceptions qui suivent * 

1° Les confesseurs n'absoudront pas, sauf dans Jes cir­
constances et suivant les prescriptions du canon 2254 du 
Code de droit canonique, ceux qui auraient encouru quelque 
censure reservée personnellement au Pontife romain ou réser­
vée d'une façon très spéciale au Siège apostolique. 

Uis n absoudront pas pareillement, sinon d'après Ies pres­
criptions* du canon 900, ceux qui sont tombés dans un cas 
reserve au Saint-Siège, conformément au décret de la Sacrée 
Penitencerie apostolique du 16 Novembre 1928 (cf 4cla 
Apost. Sedis, vol. XX, p. 398) ; cependant, en vertu 'de ce 
decret, meme apres l'absolution obtenue, reste l'obligation de 
» » .' , '*-' ce Pemten cerie et de se soumettre à ses 

décisions, 
2° De même Ies confesseurs n'absoudront pas, sinon sui­

vant les prescriptions du canon 2254, les prélats du clergé 
seculier pourvus de Ia juridiction ordinaire au for externe, 
BI Ues Supérieurs majeurs d'une Religion exempte, qui 
auraient encouru publiquement une excommunication spé­
cialement reservée au Souverain Pontife, 

3° Hs ne pourront absoudre Ies hérétiques ou Ies schisma-
tiques qui auraient enseigné publiquement leurs erreurs, à 
moins que ceux-ci, après avoir abjuré Ieur hérésie ou leur 
schisme au moins devant Ie confesseur lui-même, n'aient déjà 
repare convenablement Ie scandale ou aient promis, comme 
tI convient, de le réparer efficacement. 

4° Pareillement les confesseurs n'absoudront ceux aui, 
meme secrètement, seraient inscrits à des sectes condamnées 
maçonniques ou autres de ce genre, s'ils n'ont, après avoir 
abjure la secte au moins devant Je confesseur, réparé le scan­
dale et cessé d'apporter toute coopération active ou toute 
aixte a leur secte et à n'importe quelle autre ; s'ils n'ont 
denonce, selon 'Ies prescriptions du canon 2336, ç 2 Iles ecclé-
s£ s

1
t . J*l l l? s- e t l e s "--g-eux qui, à leur connaissance, seraient 

affilies a ila secte ; s'ils n'ont livré au confesseur à qui ils 
demandent I absolution Jes livres, manuscrits et insignes de 
eur secte chaque fois qu'ils les ont en Ieur possession, pour 

tes transmettre au plus tôt, avec précaution, au Saint-Office 
ou tout au moins — pour de graves et justes causes — s'ils 
ne les ont eux-mêmes dét rui ts ; dans Ie cas contraire ils 
devront Sincèrement promettre de se soumettre aux condi-
« ^ ^ « , ^ & U S J e ^ H s t ô t ( P , i l s Pourront ; on Ieur impo­
sera en outre une sérieuse penitence salutaire proportionnée 
a leurs fautes et l'obligation de se confesser fréquemment. 

5 Les acquereurs non autorisés de biens ou de droits 
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ecclésiastiques ne seront absous qu'à la condition de resti­
tuer ces biens ou d'envoyer au plus tôt à l'Ordinaire ou au 
Siège apostolique une demande d'arrangement (composiïio), 
ou tout au moins de promettre sincèrement de faire ladite 
demande, à moins qu'il ne s'agisse de lieux où déjt, il cn a 
été disposé autrement por le Saint-Siège. 

(A suivre.) 

I I . A c t i o n C a t h o l i q u e F é m i n i n e . — MM. les Curés 
et Recteurs qui n'ont pas encore répondu au questionnaire 
sur l'Action Catholique des Femmes sont priés de le faire 
sans retard. 

Nous comptons sur eux pour exhorter instamment les 
femmes et les jeunes filles de Ieur paroisse à participer au 
pèlerinage-congrès du 22 Mai au Folgoët. 

III. 50 e Pèlerinage diocésain à Lourdes (24-30 
Juin), — Les inscriptions sont déjà nombreuses. Nous 
prions de se hâter afin de fixer dès à présent le nombre 
des trains à retenir. 

— MALADES. — C'est le train de Landerneau qui empor­
tera les malades. C'est donc à Landerneau que devront se 
rendre les pèlerins malades de la région de Brest, comme 
ceux de la région de Morlaix. 

Pour l'inscription des malades, il faut s'adresser d'abord 
a M . Ie chanoine Boulie, curé de Morlaix, chargé du train 
blanc ; lui demander, avec l'admission, un modèle de certi­
ficat médical et bien spécifier si le malade doit voyager 
couche ou assis. (Donner nom, prénoms, âge.) 

Quand le malade a été agréé pour le train blanc, il faut 
en aviser AL Perrot, qui doit en tenir compte dans l'organi­
sation generale. to 

Chaque malade doit verser 50 fr. pour aider aux frais de 
son hospitalisation. 

Nous rappelons que Je personnel ambulancier voyageant 
avec les malades est complet : nous n'acceptons dbnc les 
brancardiers et les infirmières bénévoles que pour Ie service 

fes r 0 i S ê s ^ X l U t r e PrU nOUi n e Pouvons adme t t r e dans Jes voitui es-ambulances les parents des malades. 

m e n t a l e " ^ r e f u s o n s I c s malades atteints de maladie 

IV. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
M a î Matin Soir 

jf (SS : : : : : fiS^ïJBttg : «-*----**»*. 
Ib Mercredi... Leuhan - „ • . / • 
17 Jeudi Snézet Sa.nt-C.oa.-ec. 
19 Samedi . . . , Lennon. --ouorec. 
20 J - . .***, . . . Loc-Maria, Q u i m e r SaitU-Corenlin, Quimper. 

narS^f? P E v ê q i I e d o n n e r a l a Confirmation dans ces 
Joncour * * a c c o m P a g " é P- r M. le Vicaire Jénéral 

— 317 -

D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . — Monseigneur l'Evê-
riecerne la Medaille d'argent du Mérite diocésain k 

V . 
que a 
Mlle Marie-Jeanne Cornie, rie "Cast, l;atéch\7te"'vofonfaîre 
depuis plus rie 40 ans. 

P A R T I E N ON O F F I C I E L L E 

T W e , M a n i a ! 

t, Aux parfums d'algue et de bruyère, 
D'ajoncs fleuris, de genêts d'or, 
A l'humble accent dc la prière, 
On reconnaît Ies gens d'Arvor. 

REFRAIN • 

Vierfe Marie, 
Si l'on vous prie-

Dévotement sur le vieux sol : 
A Lourde encore, 
L'on vous im pl or ét 

Comme au Folgoat, à Rumengol 

2. Sur le parvis où Bernadette, 
Candide, à vos genoux pria, 

La Bretagne aujourd'hui répète 
A son tour : Ave, Maria ! 
Ave, Maria ! doux cantique ! 
Pour exalter votre grandeur, 
Rien ne vaut la formule antique, 
Eclose aux lèvres du Seigneur. 
Quand il vous vit dans sa pensée, 
Dieu le premier, qui vous créa 
Si belle- pure, immaculée, 
Vous a dit : Avey Maria ! 

3. 

4. 

5. 

6, 

7. 

8. 

Les Saints jadis et les Prophètes 
Attendaient dans l'anxiété, 
Que Ie Ciel s'ouvrît sur leurs têtes, 
Et leur cœur soupirait : Ave ! 
Ave, Maria ! de l'Archange, 
C'est le message solennel : 
II se prosterne, et sa louange 
Annonce les décrets du Ciel. 
Quelle voix frappe mes oreilles, 
Auguste enfant de Nazareth ! 
En mon sein je sens des merveilles : 
Ave / s'écrie Elisabeth ! 
Le soleil est né de l'étoile : 
Vos sens tressaillent tout émus... 
Une voix sort de votre voile : 
L'Ave Maria, de Jésus ! 

http://Sa.nt-C.oa.-ec
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9. Cest le salut des anciens ages 
Qu'émus nous-mêmes nous offrons, 
Avec nous rendent leurs hommages 
Toutes Jes générations. 

10. Dans ce trésor le monde puise 
L'Ave que sans cesse il dira... 
A le chanter Arvor épuise 
Son amour : .4ve, Maria ! 

l l . 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 

Et qui donc apprit à nos pères, 
Sans plus attendre, à célébrer 
Au fond des bois, dans leurs mystères, 
« La Vierge qui doit enfanter ? » 

Quand il connut la belle histoire, 
Le Breton fut sitôt charmé... 
Et plus n'ont quitté sa mémoire, 
La douce Vierge et son Ave. 

II n'est pas un coin de Bretagne, 
Où l'Ave ne soit en honneur : 
Prés, grèves, champs, vallons, montagne,. 
Partout il se répète en chœur ! 

Des temples, dentelles de pierre, 
Brochant sur le ciel azuré, 
Des tours à la flèche légère 
S'élancent pour vous dire : Ave ! 

Mais plus vivant et plus alerte, 
L'hymne sort du cœur des Bretons ; 
Et par-delà la pierre inerte 
Monte Y Ave de nos pardons ! 

Aujourd'hui, vers ce sanctuaire 
Vos pèlerins ont afflué, 
Avec en main, votre Rosaire, 
Et sur les lèvres mille Ave ! 

Ave ! sur la roche bénie 
D'où vous nous contemplez tout bas 
Nous accourons, l'âme ravie, 
Baiser la trace de vos pas. 

A l'appel de votre clémence, 
Prestes, nous sommes réunis, 
Pour prier, faire pénitence, 
Et pour adorer votre Fils. 

Jésus veut qu'on aime sa Mère 
Et vous, Jésus.... C'est bien la loi. 
De Lourdes c'est tout le mystère : 
vous êtes Reine, il est le Roi ! 

Ave ! Daignez, puissante et bonne 
Sauver malheureux et pécheurs : 
Main qui guérit, cœur qui pardonne, 
\ ous ferez couler bien des pleurs. 

21. 

22. 

23. 
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Le-temps chez vous, passe bien vite 
Avec l'eau du Gave il s'enfuit. 
ll faut quitter l'aimable site : 
Après le jour, tut vient la nuit. 
Ave, ce n'est que votre image 
Qu'ici l'on voit, et c'est si beau ï 
Mais voir au Ciel votre visage, 
Ah ! quel plaisir toujours nouveau ! 
II sera doux, dans Ia Patrie, 
En disant à Dieu l'Hosartna, 
De vous chanter aussi, Marie, 
A jamais l'Ave, Maria! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATUKDHALE nn SAIXT-COI^NTIN-. — Dimanche dans VOc-

V?A* lJHCeilïlVU U Mai ; M e s s p 9 à G> 7- 8- 9> 1 0 heures (grand-messe), 
\ V ' t?* ~ A

T T* n i e s s e d e 9 --«-ures. panégyrique de Sainte Jeanne d'Arc, 
pa r M 'abbé Hall vicaire à jSalnt-Mathim,. - A io heures, vêpres e 
bénédiction. — A 20 heures, Mois de Marie p f. « 

i « / v ™ » ? ' ? / • t S h* 3 ° ' o u v e r l u r e d e 1* Retraite des enfants, prèchée 
pai M. l 'abbé Bal bous, recteur de la Forêt-Fou es na nt. 

Jeudi, vendredi et samedi : Retraite des enfants. Réunion des enfants 
de Ia Retraite à 7 h. 30, 10 h. 30, 13 lu 30 et 10 h. 30 

Samedi, veille de la Pentecôte : Il n'y a*ni jeune ni abstinence. 

o* ~ î 4 ? 1 ^ - D R s * ' « : M A T H J B r . — Dimanche dans l'Octave de l'Ascen-
«ton, 13 Mai : Solennité de Sainte Jeanne d'Arc ; Messes à 6 7 8 9 
10 heures (gr and 'me s se), et l l h . 30. - A 14. h. 30, vêpres, allocution W 

Saerement a n n e ' ^ * **** * * ? " d e * * * * ' W * « S «« Sain!-

Lundi mardi e\ mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
n r ; - ! ^ * \ i iV ,u e U r

T
e S ' O L - ^ r tu re de la Retraite des enfants, qui sera 

prechee pa r M, Pabbe Le Menn, vicaire à Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 
Samedi : A fl heures, bénédiction des fonts bapt ismaux. 

Avis de service,— Le service anniversaire pour M. l'abbé 
Morvan, ancien vicaire de Saint-Mathieu de Morlaix, sera 
chante a LENNON, le mercredi Iti Mait k 10 heures. 

Missions, Retraites, Adorations. - M. le Recteur de Plo-
neour-Lanvern recommande aux prières du clergé et des 

f?Mai au 2 Juin0" ^ **** ^ * P l o ï l é °ur-Lanvern , Ç 

j — M. Ie Recteur de Berrien, Ia Mission qui aura lieu 
a Berrien, du 29 Mai au 17 Juin. 

. i ullfL~~ Jubl!€ de la Réile™Ption. — MM. les Curés 
et Recteurs peuvent se procurer le recueil des conditions 
requises /pour gagner les indulgences jubilaires. Prix - les. 
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10 exemplaires, 1 fr. 25 ; les 50, G francs ; les 100, 10 francs, 
port en sus. 

S'adresser h l 'imprimerie Cornouaillaise, Boîte postale 25, 
Quimper. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne des femmes mariées* da 
30 Avril au 5 Mai. — 20 paroisses, 41 retraitantes : Lesneven 
ct Ploumoguer, 5 ; Cléder, Guissény, Lanrivoaré et Plouescat, 
3 ; Bodilis, Briec, Logonna-Daoulas, Saint-Pabu et Saint-Pol 
de Léon, 2 ; Kerlouan, Loc-Maria-Plouzané, Milizac, Ploué­
dern, Plouguerneau, Plouigneau, Plouider, Plounéour-Trez et 
Plounévez-Lochrist, 1. 

Action Catholique Féminine. — Mardi de la Pentecôte, 
22 Mai 1934, au Folgoat, GRAND PÈLERINAGE-CONGRE S, prési­
dé par leurs Excellences Monseigneur Duparc et Monseigneur 
Cofneau, avec le concours de Monseigneur Courbe, protono­
taire apostolique, secrétaire de l'Action Catholique Fran­
caise. 

Programme horaire. — 8 heures, messe de communion 
pour les personnes des paroisses les plus proches. 

10 heures, messe avec chants, célébrée par Mgr Cogneau. 
Instruction bretonne par M. le chanoine Moenner, curé-
archiprêtre de Saint-Louis, Brest. 

l l heures, séance d'étude pour Ies seules personnes qui rem­
plissent ou devront remplir Ies fonctions de Présidente Secré­
taire et Trésorière dans Ies Sections paroissiales ou canto­
nales. 

Des cartes d'entrée seront requises, que nous ferons par­
venir aux intéressés dont nous aurons reçu l'adresse 

14 heures, vêpres de la Sainte Vierge. 
Allocution épiscopale. Rapport de M. le chanoine Le Goas-

guen. Conference de Mgr Courbe. Conclusion de Son Excel­
lence Monseigneur Duparc. Bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment. 

SAINT-ANNE D'AURAY. — Fête de la Pentecôte, 3 4 e/ 
-J Juin, sous la présidence de Son Excellence Mgr Tréhiou 
eveque de \ annes. 

PROGRAMME —Samedi 3 : 17 heures, vêpres solennelles. 
Dimanche 4 : Messes a 5 ,6 , 7 h. 15, 9 heures et 10 h. 15 

derniere messe). Procession avec la Statue-Miraculeuse. 
Grand messe. Sermon. 

U heures, vêpres, bénédiction solennelle du Très Saint-
aaercment. • , 

Un nouveau Bienheureux, l'abbé Rogue, du diocèse de 
Vannes, m a r t y r de Ia Révolu t ion— L'abbé Bogue est béati­
fie aujourd'hui meme, à Rome, le 10 Mai, fête d l l'Ascension 

A cette occasion, Mgr Tréhiou, évêque de Vanne f, écrit 

fts Z^js?*leltre pastoraie'dont nous s 

merçants et fut baptisé Ie même jour, à l a c Z ) £ 
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L'enfant perdit bientôt son père. Mais sa mère sut pétrir 
son âme de foi éclairée et de vertu robuste. Au college 
Saint-Yves, aujourd'hui J. Simon, ii lit ses humanités. L'ave­
nir le plus brillant s'ouvrait devant lui. 

Mais l'appel du Christ fut plus fort que la voix du monde, 
et il entra, en 1776, au Séminaire, dont la chapelle était 
alors église paroissiale du Mené. La Direction en était confiée 
aux Prêtres de la Mission, Ies dignes Iils de S, Vincent de PauL 

En ce pieux et laborieux asile, le jeune lévite s'adonna avec 
enthousiasme aux sciences philosophiques, théologiques, 
s-crirpturaires. Il y reçut successivement tous les ordres, jus­
qu'à la prêtrise (21 Sept. 1782). 

A 

Ses qualités naturelles et surnaturelles le désignèrent aus­
sitôt pour un apostolat qui exigeait un jugement mûri et une 
éminente sainteté. II fut nommé chapelain dè la «Maison des 
Retrai tes», sise près le moderne Palais de Justice, et dirigée 
par les Filles de la Sainte Vierge... 

*\ 

Les fonctions de l'Aumônier étaient absorbantes et déli­
cates : à son ministère habituel, — la prédication, la confes­
sion, la direction — s'ajoutaient ces œuvres multiples que 
l'on appelle maintenant les oeuvres sociales. Et comme il se 
sentait attiré vers la « Mission », il se rendit à Paris, où il fut 
agrégé aux Prêtres de la Société, le 25 Octobre 1786. 

« Plaise à Dieu, mes frères, disait S. Vincent de Paul, que 
tous ceux qui viennent pour être de la Compagnie y viennent 
dans la pensée du martyre... » Telle fut sans doute l'ardente 
aspiration du Novice. En tout cas, les supérieurs de S. Lazare 
estimèrent qu'il était asez imprégné, en quelques mois, de 
l'esprit du fondateur, puisqu'il fut nommé, le 25 Janvier 1787, 
professeur au Séminaire de Vannes. Il y prononça ses vœux 
de religion le 26 Octobre 1788. 

Avec l'enseignement de Ia théologie, on lui confia Ie minis­
tere paroissial. Sa signature se rencontre fréquemment dans 
les registres de N.-D. du Mené, où il exerçait les fonctions 
vicariales. 

É 
* * 

Vint la Révolution... M. Rogue fit son devoir, plus que son 
devoir envers son Dieu comme envers son peuple. 

Toujours il refusa, avec fermeté, les serments que condam­
nait sa conscience. Mais jamais il ne voulut, malgré les périls, 
abandonner son troupeau dans la tourmente. Et lorsque Ies 
directeurs furent expulsés du Séminaire en Janvier 1792, il 
demeura au milieu de ses paroissiens, changeant souvent de 
residence, baptisant Ies enfants, célébrant la messe dans les 
mansardes, bénissant le mariages, distribuant les grâces de 
Ia Penitence et de l'Eucharistie, assistant Ies moribonds... Il 
pouvait redire avec S. Paul : « Il me semble que Dieu nous 
montre, comme des condamnés à mort, en spectacle au mon­
de... on nous maudit, et nous bénissons ; on nous persécute, 
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et nous patientons ; on nous calomnie et nous supplions... ! > 
Cette vie vraiment héroïque, M. Rogue la vécut pendant 

plusieurs années dans l'exercice constant de la plus sublime 
charité. Et lorsque se produisit l'accalmie de Thermidor, il 
promit sans hésitation car il fut toujours un ministre de con­
corde, « de vivre paisible et de contribuer à l'entretien de Ia 
paix et du bon ordre» . Il se prodigua, durant l'épidémie de 
typhus, administrant les soldats du général Hoche, comme les 
défenseurs de la cause royale. Bien plus, quand Ia persécu­
tion reprit, plus apre et plus violente, inlassablement, il exerça 
son ministère dans les milieux les plus divers, dans les geôles 
et Ies casernes, dans Ies ateliers et les hôpitaux, dans les 
chaumières et les... gendarmeries... 

*** 

Il fut donc facile au traître — car le drame eut son Ju­
das — de le suivre en la nuit du 24 Décembre 1795, et de le 
faire arrêter. Il portait à un mourant le Saint Viatique. 

L'arrêt de mort fut rendu dans la Chapelle de la Maison 
des Retraites... 

« Je vous rend grâces, ô mon Dieu, s'écria le condamné, 
de ce que vous me jugez digne de mourir pour Ia foi, et d'en­
tendre prononcer ma sentence... dans un lieu où j 'a i souvent 
prêche votre parole et [rempli] les fonctions d'un ministère 
auguste... » 

Le 3 Mars 1796, après avoir traversé les rues de Ia viUe, les 
mains enchaînées et Ie visage serein, il monta sur l'échafaud 
dresse en face de la chapelle du Collège. Ses traits étaient 
empreints d'une céleste allégresse... Pendant que Ies assistants 
sanglotaient on entendit sortir de ses lèvres les paroles suprê­
mes du Chnst expirant : « Père Saint, je remets mon ame 
entre vos mains».-Et Ie prêtre tomba sur l'autel du sacrifice. 

Alors Ies fideles, brisant Ies barrages, se précipitèrent sous 
Ia guillotiné, et trempèrent des linges innombrables dans le 
sang du martyr. Car il était mort, « comme prêtre insermenté 
refractaire* aux lois antireligieuses. 

A 

son tombeau, que son souvenir aussi 
M. I . U K, reste vivant en nos cœurs. Marchons à la clarté 
de ses exemples. 

BIBLIOGRAPHIE 
J/AWO.V DE LA HOME PRESSE, 5, rue Bagard, Paris (8e). 

« i e M I S S U n v ' ï ™ 0 1 . - 1 ^ D E , S E N F A N T S . Prenier, InUiaUon à la Litur-
P e ' i n 7pa«c PL l \ ™ P a g e % P „ a P ' e r glacé' 6 3 - ~ - - - o * a p h l « <ï<-
1» i tf ine page. — Frix : o francs ; port , Û fr. 45. 

SAINT THOMAS D'AQUIN, par le R. P . THONNARD. - Iu-16 144 na­
ges. -Prix : 2 francs ; port , O fr. 45. ' p a 

QUEL EST LE RUT DE LA VIE, pa r Ie R. P . H M A T H E U S J 
Ln volume In-12, I18 pages. - Pr ix , 4 francs ; port , O fr 15. ~ 
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MOIS DH MARIE, par l 'abbé BRENON. — Un volume In-12, 192 pages 

Pr ix , O francs ; port , O fr. 65. -

UN SAINT POUR CHAQUE JOUR DU MOIS. — Chaque mois en u n 
Leau volume 21 x là, de 250 pages environ et 60 -gravures, à couverture 
i l lustrée. Pr ix , 5 francs ; port , 0 fr. 65 (étranger, 0 fr. 90 ou 1 fr. 80). 

LES GRANDS JOURS DE LA RÉDEMPTION. — Grand in-8°, format 
IM X16 cm., 128 pages. Pr ix , 10 francs ; port , 1 fr. 05. 

Chemins de Fer de l'Etat 

EXPOSITION DE LA SAINTE TUNIQUE DU CHRIST A LA BASI­
LIQUE D'ARGENTEUIL. — Pendant cette exposition, qui a lieu jusqu 'au 
21 Mai 1931, des fêtes grandioses, sous la présidence de hauts dignitaires 
ecclésiastiques français et étrangers, se dérouleront aux dates ci-après : 

Le 6 Mal : Grande Fête du Travai l . 
Le 13 Mai : Grande Fêle de la Jeunesse. 
Le 20 Mai : (Pentecôte) : Commémoration de la t r ans l a t ion de la 

Sainte Tunique à Par i s , sous la présidence de Son Eminence le Cardinal 
Verdier, archevêque de Par i s . 

• Le 21 Mai : Cloture solennelle, sous la présidence "de Son Excellence 
.Monseigneur Maglione- nonce apostolique. 

Des -billets ù prix rédui ts de 40% et d 'une validité de 4 jours seront 
dél ivrés pa r toutes les gares du Réseau pour assister à ces magnifiques 
4 êtes. i 

Pour tous renseignements , s 'adresser aux gares du Réseau de l 'Etat. 

Grands Réseaux de Chemins de Fep Français 

TRANSPORTS DE BOIS EN GRUME. — Depuis le 1« Févr ier les tar ifs 
applicables aux t ranspor ts des bois en grume et des Milons en bois b ru t 
sont sensiblement abaissés pour les distances al lant jusqu ' à 250 k m Les 
nouveaux prix représentent une diminut ion atteignant jusqu 'à 37 % sur 
Ies p r ix anciens. 

Par exemple pour une distance de 100 k m , une tonne de bois en 
grume payai t 48 fr. 35, elle paie maintenant 30 fr. 60 ; pour 150 km une 
tonne de hil lon eu bois bru t payait 59 fr. 70, la taxe actuelle n'est p lus 
qur 42 l r . 20. * 

En outre- les réseaux ont diminué pour les bols b ru t s Ies taxes ou-ils 
perçoivent pour l 'ut i l isat ion des grues et appare i l s de levage ; Ies réduc­
tions atteignent 50 et même 75 %. 

Il nous a paru utile de porter à la connaissance de nos lecteurs ces 

^ l o i s * ilUi S e r ° m e e r t a i n e m e n t t r è s appréciées pa r les expéditeurs 

Par i s - Orléans-Midi 

1RANSPORT DES ANIMAUX VIVANTS. - Dans toutes les gares des 
•chemins de Ier P . O.-Midi ouvertes au trafic des an imaux vivants en grande 
ou en petite vitesse : Vous pouvez, toute l 'année, expédier et charger, p r en ! 
dre l ivraison et décharger les animaux, les dimanches et j ou r s féries 

•comme Ies autres jours . J i w i e s 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
T . R u e d e s « e n 11 la Ho m m e a . Q U l A I P E n 

MAISOM CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA. Landivisiau 
Vins de messe {garantie archevêché Bordeaux} 

DEMANDER TABIFS IMPRIMÉS " 
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Vous trouverez à l'imprimerie de TEvêché 
7, rue des Gent i l shommes, Quimper 

• 

tous les états et formules, concernant le service paroissial i 
comptes, budgets, extraits de baptemes, publications de bans* 
v- L W- È + t j v L v . • « 

Les armes de NN. SS. Duparc et Cogneau. 
Elle vient d'éditer les documents suivants : 
1. Prières lorsque Ie prêtre revêt les ornements. 
2. — aprés la messe, au bas de Ta u t d . 
3. — pour les agonisants. 
4. Le Manuel de Réception pour la Confirmation, e t c . etc. 

^IIIIIJIMHlIlUlIMIlIlllllllIlilllllNlllllllIlllIIIIIIIIIHlIIIIItlIllllMJifllIiiJtllIir. 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f DELBENN 
DELBENN 

f 6 , Rue Kéréon, Q U I M P E R 

DÉPOSÉE 
V. LE GUEW-VEC 

Opticien d.piDîEÉ 
B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 5 
siiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiriiiiuriiiiiiiiiNHiiiiiimiiiiiuiiiiHjihi 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartrons. BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -**• C. Bordeaux, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C C. Pûstaei BordBani, 38.530 

V I T R A U X D'ART 
Tous S t y l e s 

• E. RAULT • 
MAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , R E U I N E S (I . -et-V .) Té l . 2 6 . 1 9 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEHARBE 
La plus importante Maison de la région. 

49* ANNÉE, Vendredi 18 Mai 1934 N* ao, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DO DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 20 Mai . _ PENTECOTE. Double de 1" classe avec 
octave privilégiée du I"' ordre. Rouge. 

Semaine des Quatre-Temps. 
»"'"?• ' o i ' ~~ D e - ' o c t a v e - Double de 1" classe. Rouge. 
Mardi, 22. _ De l'octave. Double d c i " classe. Rouge 
Mercredi 23. - Jenne et abstinence. D e l'octave. Semi-double 

Rouge, 
Jeudi, 24. — De l'octave. Semi-double. Rouge. 
\endredi, 25. - Jeune et abstinence. De l'octave. Semi-dou-

ole. Rouge. 
Samedi, 26. — Jeane et abstinence. De l'octave. Semi-double 

Rouge. 
Dimanche, 27 - LA TRÈS SAINTE TRINITÉ. Double de 

l r e classe. Blanc. 
A vêpres, mémoires de S. Augustin et du dimanche. 

^ — a - - - - - - . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Trégunc 1 f t 9 J 

r, . ... lû-^4 
Guimiliau i 25 27 
La Martyre \\\\\\\\\\\\\\\\\ \ 28_"29 
B o l a z e c 30-31 

file:///endredi
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PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS DE L'ivÊCHÉ 

I. Constitution apostolique « Quod superiore 
anno » portant extension à tout l'univers catho­
lique du Jubilé universel extraordinaire célébré 
a Rome, en 1933-1934 (suite et fin). 

6° Les mêmes confesseurs jjourront pour une juste caus.-
commuer en d'autres œuvres pies tous les vœux privés tam 
exception, meme ceux qui sont réservés au Saint-Siège, ainsi 
que des vœux émis avec serment. Quant au vœu de chasteté 
parfa.te et perpetueWe, même si, à l'origine, il a été ém is 
Œ T T n t i0rS d'ur P r o - e - s i on religieuse simple ou so­
lennelle et que cependant dans la suite, dispense des autres 
£ n * d f M " e ?«***«* ay«>« -*- obtenue il es demeuré 
valide et obligatoire, les confesseurs pourront de même ,x>ur 
une cause grave, le commuer en d'autres œuvres pies Fn 
aucune façon cependant ils ne dispenseront de ce vœu cen K 
S l l C T * d e > -^iP-W" de l'ordre, son tenus à S oi u 
célibat, alors meme qu'ils auraient été réduits à l'état lataue 
Ils éviteront de commuer des vœux au préjudice d'un Hers 
sans le consentement libre et formel de l'intéressé Ou nt an 

dTlUeS
deco:imPuaeSrPiC5eer, &**&* v œ « S S R B S o n t ue ies commuer, si ce n est en imposant une «uvre oni nVini 

E M S * ;u'«-g %»** « S . SKT-SJ-
U < £ n . S r a ï i - ^ f f ° ' ' ' m - ' -I '™»» de même, au for <le 

ou troisième d ^ s O r i L i a ^ t a U E * " v * d e ^ é «P-atrième 
vient d S - A S ^ S f e â T S T ^ ^Pêchement pro-
d ' ^ s W I v a l X e ! e ^ n T c o n t r a c ^ q U e m e J l t * * • 

p o u r o n t ' d f s p l ' n s ^ e K & S S f ë S t W ? ^ * 

du consintement deptes ïe ~ i ! / ? ^ ^ n l privé 
il faut imposer une n/nitpn~» « ^ • • ° d a n s l e s c , e u x c a s -
prolongée. Penitence salutaire, à la fois sérieuse et 

fesseLEVourqTousnceuxeaui t v ' ^ f T»** é g , i s e s ' , e s c ™ -
les faire dans le mc^e presc^' o n t t ir, L - m . S O n ' n c p e u v e n t 

•oue present, ont le pomaoïr tant de dispenser 
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de Ia visite de quelque église, la commuant —• si possible' 
^ . » L V I B t e d U u e i,UlTe, é « l i s e ' "P-6 d e re lu ire le nombre d « visiles. Pour chacun de ceux q u i — ma lade n v i , 
autre .empêchement légitime, _ q

n e peuv enl visiter l é f é - Kes 
?™lt*

 C , e VeSll0n , e S c o n f e 5 C - r - commueront Ies visites 
prescrites en d'autres œuvres pieuses qu'on soit eaVabh- rt W 
complir Que toutefois les confesseurs ie rappelent « /i?." 
chargent leur conscience si, inconsidérément ef ^ " 1 mo S 
suffisant, iils déchargent les fidèles de ces visites Pour ™»v 

«rBfflfïtt-astaiiSî&S 
l l De 1 obligation de Ia confession prescrite pour l'aern,,, 

plissement de laquelIe ni une confession nulle ni W o n f S n 

BCS»'^Sd«!M£»^MW5 

, , . , , " " ** i a v unum 
I indulgence du Jubilé. 

Du pouvoir d'absoudre des péchés et des ppn.nn-c *z*U 
siastiques et de dispenser des b^S&M^ i u n e c c I e : 
cependant user o « W L S ? rf2?ÇÏÏ™fe lJs* n e P e r o u t 

^^^i£&>S33&if i 
prescrites, soucieux dé ' f a v o r i ' " " d " ^ m b r e d e s v i s i t e -
pieuse et bonne volonté I w é - ? V e c tae;wi-1-«e leur 
ment confessés et ont ri-?.? in d e < . l d o n s — s i l - « sont dû-

toutes Ies œuvres exigées avaient accompli 

traire, Nous i ^ ^ J B ^ - g : 
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sentes lettres portant la signature manuscrite d*un notaire 
public et le sceau d'un dignitaire ecclésiastique fassent foi 
comme si l'on produisait et mettait sous Jes yeux l'exemplaire 
original. 

Nul n'aura donc le droit d'altérer les termes de Notre con­
cession, volonté et déclaration, ou de s'y opposer par une au­
dace téméraire. Si quelqu'un osait le tenter, il encourrait, 
qu'il le sache, l'indignation du Dieu tout-puissant et des bien­
heureux apôtres Pierre et PauL 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, Ie 2 Avril de l'année 
1934, de Notre Pontificat la treizième. 

Fr. T. Pjo, O. P., card. BOGIANI, 
Chancelier de la Sainte Eglise Romaine. 

LORENZO card. LAURI, 
Grand Pénitencier. 

I I . A v i s — Le Jubilé de la Rédemption. — Comme l'a 
annonce le dernier numéro de Ia Semaine religieuse, l'impri­
merie Cornouaillaise a fait paraître les conditions à réaliser 
et les prieres à réciter obligatoirement pour gagner l'indul­
gence du Jubilé. 

Ce recueil, établi sur feuille double et sous format d'une 
image ordinaire, peut se glisser facilement dans tout livre de 
messe. Il rendra le plus grand service aux fidèles en les gui­
dant surement dans Ia récitation des prières prescrites par 
le Souverain Pontife et dont ils n e peuvent omettre aucune 
sous peine de manquer leur Jubilé. 

Le demander à V Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boite postale 2o) aux conditions suivantes ; les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, K).fr., port en sus. 

I I I P r o j e t d e c r é a t i o n d ' u n e p a r o i s s e à B r i ­
g n o g a n . — Monseigneur l'Evêque a décidé d'ériger en pa­
roisse la section de territoire récemment détachée de Plou-
neour-Trez pour former la commune de Brignogan et a 

^ f ^ o Î ° ^ ^ ' ^ à P I û u ™ ° ^ T ^ , « ^ p r é p a r e r 

IV. Pèlerinage diocésain à Lourdes (24-30 Juin) 
S t e r 0 U r i ^ f ' r e n C O î ; e U n e - f o i ? M M ' I e s C u r é s e t fecteurs de 
Srl« t i n , s c r i P t l o n d e s Pelerins, afin que nous puissions 
chemins J ? f J u m e n t s définitifs a v e c \ s Compagnies de 

êtreLpaye?s° te ^ *' ^ i n o m e n t ] e s b i l I e t s doivent nous 

— 335 -

V I . N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque a autorisé 
M. Hamon, recteur de Laz, à porter la mezette de' doyen, à 
l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

V I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur l'Evê­
que a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à MM. 
Canivet, conseiller paroissial de Coray, depuis 34 ans ; 

Charles Lohéac et Joseph Ollivet, conseillers paroissiaux 
de Spézet, depuis 35 ans. 

VUL TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
M a i Malin Soir 

20 Dimanche . Loc-Maria, Quimper Saint-Corentin. 
21 Lundi Saint-Mathieu S-'-Thcrèsc de FEnf.-Jésus. 
23 Mercredi . . . Pleyben Le Cloitre. 
24 Jeudi Lannédern Loqueffret. 
25 Vendred i . . Brasparts Saint-Kivoal. 

Monseigneur Cogneau donnera la Confirmation dans Ies 
paroisses de Quimper. Monseigneur l'Evêque la donnera dans 
les autres paroisses. M. le Vicaire général Joncour accompa­
gnera Nosseigneurs les Evêques. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche de ta Pen-

tecôte (20 Mai) : messes à G, 7, 7 b . 30 (communion solennelle des enfants), 
8 h. 30. 9, 10 h. (grand'niesse) et l l h. 30-. — A l l h. 30, cérémonie de Ia 
Confirmation. 

Lundi 21, lundi de la Pentecôte : messes comme les dimanches o rd i ­
naires, mais pas de messe k l l h. 30. — Messe d 'act ion de grâces pour 
les enfants de la communion, à 8 heures et absoute pour leurs parents . 
— L'après-midi , à 14 heures, fête de la Sainte-Enfance. 

Mercredi, vendredi el samedi : jeûne et abstinence. 
Tous les soirs : à 8 heures, Mois de Marie. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Pentecôte (20 Mai) * 
communion solennelle des enfants : messes à G, 7. 7 h. 45 (messe de com­
munion des enfants), 9, 10 h. (grand* nies s e) et l l h . 30. — A l t h. 30, 
chapelet, vêpres, rénovation des vœux du baptême, consécration à la 
Sainte Vierge, procession, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi : à 7 h. 30, service solennel pour Ies parents défunts, suivi de 
la grand 'messe , — A 10 heures, réception de Monseigneur l 'Evêque, et 
cérémonie de la Confirmation. — A 14 heures, procession de la Sainte-
Enfance, Mois de Marie, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mardi et tes jours suivants : & 20 heures, exercice d u Mois de Marie. 
Mercredi, vendredi et samedi : Quatre-Temps : jeûne et abstinence. 

— EGLISE NOTRE-DAME DE LOC-MARIA. — Dimanche de la Pentecôte, 
Communion solennelle des enfants et Confirmation : messe de commu­
nion à 7 h, 30. — A 10 heures, réception de Son Excellence Monseigneur 
l 'Evêque. — Messe basse et cérémonie de la Confirmation. — A 15 heures , 
procession, rénovation des promesses du baptême, consécration à la 
T. Sainte Vierge et salut du Saint-Sacrement. 

Lundi .* à 7 h . 30, messe d'actions de grâce. 
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Ordination. — On recommande aux prières du clergé, des 
communautés religieuses et de tous Jes fidèles, l'ordination 
au Sous-Diaconat d'une quarantaine d'ordinands, qui aura 
lieu le samedi 26 Mai. 

La cérémonie se fera à Ia cathédrale et commencera à 
S heures précises. 

Action Catholique Féminine. — Le Pèlerinage-Congrès 
du Folgoat s'annonce connue un succès. Pour permettre "aux 
personnes pieuses de satisfaire leur dévotion, il y aura messe 
à la Basilique à 6 heures, 7 heures et 8 heures. Cette dernière 
messe sera probablement dite par Monseigenur Courbe. 

A 10 heures, messe en plein air par Mgr Cogneau, allo­
cution bretonne par M. le chanoine Moenner. 

A l l heures, séance d'étude. 
A 2 heures, vêpres. 
A l'issue des vêpres : allocution de Son Excellence Mon­

seigneur Cogneau ; 
Rapport de M. le chanoine Le Goasguen ; 
Conférence de Monseigneur Courbe ; 
Conclusions de Son Excellence Monseigneur Duparc * 
Bénédiction du Très Saint-Sacrement. 
MM. les Curés et fecteurs qui prendront part au pèle­

rinage sont priés d'assister à Ia séance d'étude. 
i ^ ! u b I i ? n s . , p a s q u e c e pèlerinage-Congrès doit marquer 
Ie début de 1 organisation officielle de l'Action Catholique 
féminine dans le diocèse. Il y a donc intérêt à y voir parti-
n n n p f rt» 11-ne Inv-. f A n . _ . « > fi • . . . . . ** -t 

optons égab 
presence de nombreux chefs de paroisse. 

Avis de service. — l n service anniversaire pour Ie repos 
de lame de M le chanoine Le Jacq, ancien curé de Crozon, 
sera chante a CROZON, le mardi 29 MM, à 10 heures 

Missions, Adorations, Retraites M. Ie Recteur de Gui-

J Adoration-Jubilé, qui aura lieu à Guimiliau, du 24 au 27 Mai! 

RUMENGOL. — Grand Pardon de Ia Trinité, 25 26 27 Mai 
sous la p r e f e n c e de Leurs Excellences Nosseigneurs Duparc 
et Cogneau, evêque et auxiliaire de Quimper " u P * r c 

Les travaux de restauration du sanctuaire, gravement 
-endommage par la foudre, le 16 Mars dernier, on été poussés 
activement et c'est dans une église présentable que les pèle-
S f d . r e Xn7 V e n 0 n t no™lVeUX> à ^ T r i n i t é prêchai Ée, « L pieds de Notre-Dame de Tout-Remède. 

Voici Ie programme succinct des fêtes qui s'y dérouleront 
?uTuse. a n n i v e r s a i r e d u couronnementde Ia StahL m f f 
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Le vendredi 25 Mai : à partir de 7 heures, messes basses ; 
à 10 heures, grand'messe chantée par M. Gouriou, vicaire au 
Faou ; instruction bretonne par M. Guermeur, vicaire à Saint-
Thégonnec ; à 14 heures, vêpres, bénédiction du T. Saint-
Sqcrement ; à 20 h. 30, prières et chants. 

Le samedi 26 : à partir de 7 heures, messes basses ; à 
l l heures, grand'niesse en plein air, chantée par M. le cha-

du T. Saint-Sacrement ; à 20 h. 30, prières et chants. 
Le dimanche 27 : de 2 heures à ÎQ heures, messes basses ; 

à l l heures, grand'niesse cn plein air, chantée par M. le Curé 
de Saint-Thégonnec, Monseigneur Cogneau tenant chapelle et 
Monseigneur Duparc assistant ; sermon breton par M. le Curé 
de Plouescat ; à 15 heures, vêpres solennelles, instruction 
française de Monseigneur Cogneau ; grande procession, béné­
diction du T. Saint-Sacrement. 

AT- #• — 1° Monseigneur l'Evêque dispense de l'abstinence 
du samedi les pèlerins et les paroissiens de Rumengol ; 

2° Des confesseurs nombreux se tiendront à Ia disposition 
des pèlerins pendant Ies trois jours ; 

3" Les trains ordinaires de vovageurs s'arrêteront les 
samedi et dimanche dc Ia Trinité à la halte de Rumengol. 

PLOUVORN. — Grand Pardon de N.-D. de Latnbsder. — 
Dimanche de la Pentecôte : à 14 h. 30, départ de la proces­
sion pour la chapelle. A 15 heures, vêpres. 

Lundi : à 7 heures, messe basse ; à 10 h. 30, grand'messe, 
chantée par le R, P. Riou, missionnaire à Ceylan; instruction 
par M. Pouliquen, recteur de Pleyber-Christ, A 15 heures, 
vêpres, procession et bénédiction. 

Durant Voclave : à 7 heures, messe, instruction et béné­
diction du T. Saint-Sacrement. Matin et soir, confessions à 
la chapelle et à l'église. 

Indulgence plénière à gagner aux conditions ordinaires. 
Dimanche de ia T. Sainte Trinité : à Lambader, à 7 heu­

res, messe basse ; à 15 heures, vêpres et procession du pardon 
des petits enfants. Bénédiction. 

L E FOLGOAT. — J o u r n é e Grégorienne. — Malgré les bruits 
contraires qui ont pu courir, la Journée Grégorienne, annon­
cée par la Semaine relimeuse (n°8, p. 128), reste fixée au lundi 
de la Pentecôte, 21 Mai prochain. 

6, 7, 8 heures, messes basses. 
9 heures, salle du patronage, répétition générale pour 

toutes les chorales paroissiales. 
10 heures, grand'messe par M. Le Gélébart, professeur au 

Collège de Lesneven ; sermon par Ie R, P. Eugène Joye, Prieur 
du monastère de Kerbénéat. 
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1 h. 30, salle du patronage, exécution de chants grégo­
riens avec commentaires et explications par le P. Félix 
Colliot, directeur de Ia schola de Kcrbénéat. 

3 heures, vêpres, salut. 
A\ B. — Prière à toutes les chorales d'étre présentes à Ia 

répétition de 9 heures. Apporter les livres de chant. 
Mardi de la Pentecôte : Pèlerinage-Congrès d'Action Ca­

tholique féminine. 

Avis aux Sociétés Catholiques qui désirent visiter l'Alsace» 
— Le Foyer de l'Etudiant Catholique « Ritter », 17, place 
Saint-Etienne, Strasbourg, met à des prix abordables ses 
nombreuses chambres, son restaurant, sa chapelle à la dispo­
sition des sociétés qui aiment à visiter l'Alsace pendant Ies 
vacances. Les prêtres de passage y seront aussi bien accueillis. 

-SAINT-DERRLEN. — Lq Mission (12-29 Avril). — La Mission 
de Saint-Derrien, désirée par Ies paroissiens, a été fidèlement 
suivie par tous du 12 au 29 Avril. Elle a été prêchée par les 
Pères de Marie de Grignon de Montfort. Le président était Ie 
R. P. Salaun, récemment nommé supérieur de Ia Résidence 
du Frout-Ven, en Guipavas. C'est lui qui donnait les confé­
rences. Le P. Rozee, de la résidence de Josselin, expliquait 
les tableaux, et les sermons ont été donnés par le P. Le Gall, 
de la résidence de Cholet. Les aidaient pour les confessions : 
la première semaine, M, Charles Le Corre, vicaire aux Carmes» 
et Ia deuxième semaine, le P. Mingam, recruteur pour le Sémi­
naire d'Haïti. 

Les enfants de 7 à 14 ans ont été les premiers favorisés 
par les grâces de la Mission et les précieux avantages du 
Jubilé. 

68 garçons et 63 filles ont pris part à la Communion géné­
rale le dimanche lo, ainsi que 6 conscrits partant le lende­
main, et 13 vieillards ou infirmes. Ce même jour, après le 
chant des vêpres, malgré le vent qui soufflait en tempête, la 
procession est sortie de l'église. Sur deux rangs, 48 enfants, 
costumés en serviteurs et servantes de Marie, chantaient de 
tout cœur un cantique de circonstance : Mestrez ar Chate­
nou, etc... Au retour, consécration de la paroisse à la Sainte 
Vierge pour attirer sa maternelle protection sur tous les tra­
vaux de la Mission. Celle-ci s'est ouverte immédiatement pour 
les grandes personnes. 

Le lundi, à 8 heures, l'église était comble. Pieusement Ies. 
hommes surtout, plus nombreux la première semaine, chan­
taient Ies beaux cantiques bretons. Leur attitude très recueil­
lie traduisait leur foi vive. 

Le jeudi 19. Service et messe pour les Trépassés. Proces­
sion autour du cimetière et bénédiction des tombes. La dévo­
tion pour les morts est grande à Saint-Derrien et rares sont 
les grandes personnes qui ne font pas partie de la Confrérie 
des Trépasses érigée dans la paroisse en 1865. Aussi v eut-ifc 
.beaucoup de communions dès ce jour-là. 
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Le samedi 21, à la communion générale, on a compté 173 
hommes et 199 femmes. 

Le lendemain, dimanche, tous revenaient à la Sainte 
Table. 

Aux vêpres, tous Ies fidèles qui purent se rendre à l'église 
y sont venus pour participer à la cérémonie de la Réparation 
des offenses faites au Cœur de Jésus. Sermon de circonstance. 
Procession du Saint-Sacrement : 1° aux fonts baptismaux ; 
2° à la chaire à prêcher ; 3° au confessionnal ; 4° à la Table 
sainte ; 5° au maître-autel. Allocution touchante.à chaque sta­
tion et chant des enfants costumés en croisés : Pardounit 
deomp Saluer Jesus, etc... 

Le lundi 23. Assistance un peu moins nombreuse du côté 
des hommes : les femmes fournissent un groupe plus impor­
tant, Tous et toutes seront fidèles à suivre les exercices de la 
Mission avec Ia même ferveur, le même recueillement, la 
même ardeur au chant et l'attention aussi soutenue aux ins­
tructions. — Le jeudi 26, mêmes cérémonies que le 19, et me­
mes communions. A la communion de clôtyre du samedi 28 
s'agenouillent à ia Sainte Table 123 hommes et 199 femmes. La 
joie rayonnait sur les visages comme un reflet de.la grâce 
intérieure. 

La cérémonie du dimanche, grande procession pour remer­
cier Dieu, renouveler les vœux du Baptême, attira une foule 
énorme que l'église ne pouvait contenir. 

Ce fut un spectacle vraiment impressionnant de voir tout 
un peuple, devant le Saint Evangile soutenu par deux enfants 
de chœur, et la belle croix d'or de procession, dressée par 
derrière, lever la main pour prêter serment, et jurer solennel­
lement de demeurer fidèle à sa foi et au Christ /en renonçant 
pour toujours à Satan, à ses pompes et à ses œuvres. 

Pour finir, le R. P. Supérieur fait les adieux à Ia paroisse, 
félicitant les paroissiens de leur assiduité à tous les exercices, 
leur demandant de rester fidèles à leurs promesses et pour 
cela d'augmenter Ieur dévotion au Sacré-Cœur par les prati­
ques de l'Apostolat de Ia Prière, de la fréquente communion, 
de la dévotion au Rosaire en y assistant tous les dimanches, 
et enfin par la sanctification du dimanche : assistance aux 
vêpres et fuite des plaisir mondains — de la danse princi­
palement. 

Les Pères de Marie ont beaucoup travaillé pendant ces 
trois semaines de Mission à la sanctification des âmes. Ils 
n'ont pas travaillé en vain : le bon Dieu les récompensera 
et les prières des paroissiens de Saint-Derrien ne leur man­
queront pas, Leur souvenir bien longtemps restera vivant 
chez nous. , . 

PLABENNEC. — La Mission. — La paroisse de Plabennec 
vient d'avoir sa mission. Elle a été prèchée par les RR, PP. 
Capucins de Lorient, aidés, pour les confessions, par des prê­
tres du ministère. 

Tous les fidèles y ont pris part joyeusement, suivant les 
instructions avec attention, chantant les cantiques avec 
entrain, édifiant Ies missionnaires par leur bonne tenue et 
leur piété. 
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Du l l au la Avril, 698 enfants ont écouté la parole de 
Dieu et se sont approchés de Ia Sainte Table au defnieriour 
pour recevoir le pain de vie. neinier jour 

Les grandes personnes se sont partagées en deux bandes 
sensiblement égales: du 15 au 22 Avril : 588 hommes Hf; 
femmes ; du 22 au 29 : 569 hommes, li17 femmes É-f to"? 

înfVn^Tm'1 ] ' 2 3 3 f e m"1 C S' CC q U Î f a i f ' -" comptant t s 

co , ,!mSu„rnaâCdoScHeP a S * ° U 5 ' i é S « ° n t ^ * - * » 

par!' S e dà f a
a m?n n , l p l i t ' t

, , è s H p r C m i e r - - 0 B r e f c i - a c u " * P>is 
fnstructions " US , e" e x e r c i c e s . * * « toutes' les 

Bien que notre paroisse soit, dans son ensemble, bretonne 
de langue, .1 y a cependant quelques personnes qui ne p a K 
que le français. Aussi les bons Pères ont-ils voulu donner 
quelques instructions, à leur profit, à 4 heures et è 8 heures 
r,U ,^J r ' ,P e" t , a n f l a . d e r n i è r e s e m a i n - - L'instruction de 4 heu­
res el. it su, vie par tous ceux qui faisaient Ieur m ss ion bre­
tons e français, et celle de 8 heures réunissait à l'église un 
auditoire assez nombreux g e u n 

»*JÎFï/*™ ^PU .Cin . s m>* voudraient de faire leur 
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l a n d e r a d e n f W , b ° r ^ n , a V a i t VU " n e t e l l e P e n s i o n de guir-

bourg etaient ornées avec un goût parfait*et le corège 
£ E e n . C r ° 1 X ' ° U V e r l P a r d i x ^valiers sur leurs chevaix 

a n s
L ' S ' - R e t r a i t e s des grandes personnes . -^ Quatre 

- u n i o n s ; puis les Jeunes S ^ e f f ^ L a i t f " * * 
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Deuxième semaine : femmes mariées : 275 communions ; 
enfin les hommes : 109 communions. 

Un bon nombre de jeunes gens et d'hommes mariés sont 
dans la Marine et n'ont pu de ce fait, suivre Ies retraites: S'il 
y a eu néanmoins des abstentions à déplorer, il y a eu en 
revanche un certain nombre de retours. 

Une fête splendide en l'honneur du Très Saint-Sacrement, 
à laquelle participèrent les enfants, marqua d'une façon très 
imposante la lin des exercices. 

En offrant notre vive reconnaissance aux bons ouvriers 
de la retraite et à toutes les personnes qui ont offert leurs 
suffrages au Bon Dieu pour le succès de ces exercices, nous 
n'aurons garde d'oublier les petits enfants et Croisées de 
l'école libre. Dieu qui connaît la valeur de la prière et des 
-sacrifices aura été sûrement très touché du zèie et de la géné­
rosité de ces enfants. A elles et aux dignes maîtresses qui les 
ont si bien préparées, un grand merci. 

U N E L E T T R E D E M O N S E I G N E U R G O U R T A Y 

Evêque cie la. Guyane ---Tr̂ rLçaàse 

Bo y aie (Iles du Salut), le 23 Février 1934. 
• 

CHER MONSEIGNEUR, 

Royale, après Bourbon, la perle de l'Océan Indien. Quel 
contraste ! Là-bas, les belles montagnes, les plaines fertiles 
«et cette population créole si sympathique. Mes diocésains des 
îles ont tous, à leur compte, une vilaine histoire judiciaire, 
si bien qu'on aborde avec une certaine méfiance ces terres 
hospitalières du Salut. 

L'imagination populaire représente ces îles comme terre 
de désolation. Elles sont, au contraire, très plaisantes à la vue. 
Les palmiers, les cocotiers y poussent à merveille. L'Admi­
nistration de la Colonie pourrait bien y établir un sanato­
rium pour les malades si nombreux de la grande terre. C'est 
le coin le plus salubre de la Guyane Française. 

Me voici donc en visite pastorale. La Direction prévient 
les condamnés que l'Evêque de Cayenne sera heureux de 
recevoir tous ceux qui veulent lui causer. Et ils viennent, 
jeunes et vieux. Mes dirigés ont un passé lourd. Dans ces 
causeries intimes, j'essaie de les remonter. « l l faut, leur dis-
je, accepter le châtiment en expiation du crime... » 

f Comment, se disent-ils à eux-mêmes, suis-je ici ? s> Et 
après dix ans, vingt ans de bagne, ils cherchent la cause 
initiale de cette chute qui a fait deux, élevés chrétiennement, 
des criminels, des assassins... « Attention ! ce sont des simu­
lateurs, ne vous laissez pas prendre, » me dit-on. Cependant, 
j 'ai trouvé chez plusieurs des sentiments de profond regret 
et un vif désir de racheter leur faute... Les voleurs, les faus­
saires surtout, ne savent le plus souvent que déplorer leur 
manque de prudence. Je vois, dans le nombre, un jeune 
homme distingué, parlant plusieurs langues, expert, dessi-



Archives diocésaines de Quimper e t Léon 

- 342 — 

nateur. Il a été autrefois à Cayenne en liberté provisoire. — 
« Comment ètes-vous revenu ? — Oui, l'avais été libéré. — 
Qu'avez-vous donc fait ? — Oh ! je n'ai pas versé le sang. 
J'ai usé du petit talent que vous me connaissez. Oui, j 'ai 
lancé sur le marché de Cayenne une émission de billets de 
banque. Ils ont eu un vif succès... ils s'écoulaient comme des 
petits pains... — Et vous avez été pris ? — Hélas, j 'ai oublié 
le conseil de Boileau ; « Vingt fois sur le métier remettez 
votre ouvrage... » Dans une seconde émission, j 'ai négligé dé­
polir mon travail et voilà comment mon succès mènie a été 
la cause de ma perte. Le juge m'a dit que j'avais gravé moi-
même les années de ma condamnation. — ... J'espère que vous 
êtes corrigé pour toujours... :*> 

Ce malheureux ne ferait pas de mal à une mouche. C'est 
un maniaque, un émetteur incorrigible de billets de banque 1 

Un Evêque au bagne des Iles du Salut ! 

Pour être aux IIes du Salut, on n'a garde d'oublier les 
regles du protocole et, Ie samedi 17 Février, je rends aux 
transportés leur aimable visite. Le Directeur veut bien m'ac-
compagner. Les lourdes portes s'ouvrent. Voici la vaste cour. 
Des deux côtés, Ies locaux disciplinaires, les Bagnes. Encore 
une porte aux puissants barreaux de fer. Je suis au milieu 
de mes enfants du Bagne. « Je suis venu ici, non par c u r i o ­
sité, dis-je, mais parce que vous aussi des IIes, vous êtes mes 
enfants. Soyez convaincus que je vous porte le plus vif inté­
rêt. Je vous aiderai, si vous le voulez bien, à reprendre les 
pratiques religieuses de votre enfance et à retrouver le droit 
chemin. Je vous convoque, demain dimanche, à Ia messe de 
8 heures. » On cause amicalement. Et quand je pars l'en­
tends : « Monseigneur, du tabac ! dd tabac !... » — On vous 
en donnera, leur dis-je, si vous êtes bien sages. » Je vois les 
transportes causer avec les directeurs et les gardiens Et 
ceux - ci leur témoignent Ia plus grande courtoisie et les 
écoutent avec beaucoup de patience. On peut conjecturer les 
disputes les chicanes qui peuvent s'élever entre des hommes 
si violents et si prompts à en venir aux coups... 

La soirée se passe à entendre Ies confessions des trans­
portes qui désirent faire leurs Pâques. 

En ce premier dimanche de Carême, Rovale a pris son 

s o n ^ T o n i e f . ^ ^ à r é P ° q U e r e g r e t t é e °" R o > ^ avait 

eL KUU l a P e i t i t e p ï a c , e o m b r a g é e de beaux manguiers et ornée 
îïrlMÏtë^w- AG?t r a ^ m a t i ° L n de*S ^ a n d s 8 j o u r l c ' e s l s î 
rare Jes fêtes ici. Aujourd'hui : baptême, première commu­
nion, confirmation, communion pascale des bagnards Aux 
intervalles fixés, l e sacristain a sonné les trois so°ns C'est un 

^ n t a Z \ ^ ^ e V ^ X C r t e * ° ^ b J a n c s " On S dha i t un 
«mi l n i? a n d" p - e r e* B i e n e n t e n d u > ^es t un bagnard authen-
Î W ba«;agouine un créole incompréhensible. Com" t 

^ i ^ n ™ f ^ S l l ! ^ V G S ? V ™ U l " rae raconter S 
sacHs[ain r / v n l I ^ M ' compliquée ! Actuellement, il est 
donc S r d o « ï ï ? / L r f W e deVfnU u n , d é v o t e r m i t e ' Laissons «onc ies dossiers judiciaires. Les enfants des gardiens, les. 
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mamans, quelques rares membres du personnel arrivent et 
Si 8 heures, avec une exactitude toute militaire, le bataillon 
sacré, mes chers amis du Bagne... 

Belle messe et vraiment touchante. Mes chers amis chan­
tent de tout cœur : J'engageai ma promesse au baptême, Je 
suis chrétien, voilà ma gloire, le cantique si touchant Le voici 
Vagneau si doux, Je leur adresse quelques mots de réconfort, 
à eux surtout. Je prends comme sujet ces paroles qu'ils 
viennent de chanter : « Je suis chrétien ». Et enfin je termine 
par les paroles si connues de sainte Thérèse de l'Enfant-
Jésus (où pourrait-on Ies citer avec plus de saisissant à pro­
pos ?) : « Quand mème j 'aurais sur la conscience tous les 
crimes, je ne perdrais rien de ma confiance, j ' irais, le cœur 
brisé de repentir, me jeter dans Ies bras de mon Sauveur ». 

Mes auditeurs ne sont certes pas des paroissiens ordi­
naires. J'ai les noms de tous ceux qui sont là. Ils ont une bien 
triste célébrité dans les annales judiciaires. Eh bien, l'ai été 
vraiment touché de l'attention très vive avec laquelle mes 
-chers amis du bagne m'ont écouté. Puissé-je leur avoir fait, 
à tous ces malheureux égarés, un peu de bien I 

Mardi : visite à Saint-Joseph. — Je prends place dans une 
forte embarcation que les bagnards canotiers manient vigou­
reusement. Ce sont tous de forts gaillards. Parmi eux, un 
Sénégalais du plus beau type. Ses camarades l'appellent le 
Parisien. C'est égal, s'il leur prenait fantaisie de jeter le gar­
dien et leur passager par-dessus bord, ce serait vite fait. Je 
me rassure : ils sont pleins d'égards pour leur Evêque. 

En un quart d'heure, me voici à Saint-Joseph. C'est ici 
que sont renfermés les plus dangereux forçats, c'est ici aussi 
que se trouvent les cachots de la réclusion. 

Je vois les différentes parties du camp et puis causer avec 
nombre de condamnés, J'en confesse quelques-uns de ces 
bandits réputés si dangereux. Mais je vois que le brave chef 
dc camp veille avec un extrême souci sur ma personne. Per­
sonne ne vient me voir sans avoir été préalablement fouillé. 
Cérémonie liturgique spéciale à l'Ile Saint-Joseph. « Excès 
de précaution, dis-je ? — Non, non, vous ne connaissez pas 
vos clients de Saint-Joseph. » 

Je vais prier pour Ies morts enterrés au cimetière Saint-
Joseph. Il est réservé exclusivement au personnel. Les con­
damnés sont immergés en haute mer comme les voyageurs 
au courant de la traversée. Il est fort bien entretenu ce petit 
cimetière de Saint-Joseph que les flots bleus battent conti­
nuellement. Il renferme les tombes de trois Pères Jésuites, 
aumôniers des Iles, au temps où le gouvernement assurait aux 
bagnards le libre exercice de leur culte. Les tombes sont 
parfaitement entretenues. J'y lis les noms des Pères Raulin, 
Ringot, Barbieux... Tout auprès, les tombes des Sœurs de 
Saint-Paul de Chartres qui, elles aussi, furent victimes en 
1904 du sectarisme régnant et expulsées de l'hôpital. 

(A suivre,) 
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BIBLIOGRAPHIE 
JE SERS. Journal populaire, apologétique et social. Directeur : M-

l'abbé J. BORDRON, 29, avenue d 'Orléans, Par i s U41"). C C P, Par i s 818-91*. 
— Ce journal est fait tout spécialement pour atteindre gratuitement et 
anonymement, à domicile, ceux qui ne viennent pas à l'église, qui n ' as ­
sistent pas à nos missions ou conférences et ne lisent aucune publ icat ion 
catholique. 

En Tu i sa nt tomber les préjugés et redressant les erreurs, Je sers com­
mence, dans ces familles, le travail de pénétration chrétienne. II les 
dispose à accueillir ensuite plus favorablement Ia propagande du journal 
catholique local, ou l ' invitat ion d'assister à Ia mission J e la paroisse. 

BOX SE PRESSE, 5, rue Bagard, Paris iS"). 
(ROMANS in-18. — Brochés, 3 fr. ; port en sus.) 

Le Forçat, P . Maurice. — Divorcée. Le Carrefour de la Belle Agnès. 
Jean Mauclere. — Tubalcaïtt. MM. d'Armagnac — La Souteraine, 'Guy 
W i sta. — Le Bayon de So f eil, Renée Duverne — /feine et suivante, Paule 
Gouriez. — Couronnes voilées, Guy d'Aveline. — Le Capitaine Merveil­
leux, Ch. Dodunau. 

(In-12, 32 pages) : Conseils sur tes règles du Basket-bal L Mystère 
de Xazareth, par Mgr L. Deyrieux, pièce en 3 actes et 7 tableaux. 6 fr., 
por t 0,25. — Marie-Rose et ses deux amours, pa r Guy de Loussot, comé­
die dramat ique en 2 actes. 2 fr., port , 0 fr. 25. 

MONTALEMBERT. — Précis d'histoire monastique des origines à la 
fin du AJ* siècle. — Version pri m i tv e et inédite des Moines d'Occident 
revue et mise à jour par les Bénédictins iTOostcrhout. Avant-propos par 
Antoine de Meati\. x * 

Paris, Librairie J, Vrin, 6, place de la Sorbonne, Paris (&). — 20 fr. 

Les amis de « Nevers-Lourdes » seront heureux d 'apprendre qt iVne 
nouvelle édition de Ia CONFIDENTE DE L'IMMACULÉE, Sainte Berna­
dette, par la Révérende Mère Marie-Thérèse BORDENAVE — édition de luxe 
— vient de paraî t re , ornée de 2fi hors-texte, imprimés en héliogravure 
Couverture art ist ique présentée sous papier glace. 

I l en a "été tiré dix mille exemplaires sur papier alfa 
Pr ix : 27 fr., franco, 30 fr, — Etranger : 27 fr., franco, 35 fr. 
Les personnes qui verseront une souscription de 100 fr. recevront 

franco 3 volumes. 
Adresse : Saint-Gildard, X ev ers, 

FLÉCHIER. Monseigneur GRENTE, évêque du Mans. — Collection « Les-
Grands Coeurs », - Prix : 12 fr. - E. Flammarion, 26, rue Racine, Paris 

Dans ces pages, remarquablement écrites et composées, Monseigneur 
Grente entend reparer un oubli . Non qu'il consente à faire siens les éloges 
excessifs qu on prodigua à Fléchier à la fin de sa vie et après sa mort 
mais parce qu'il estime justement que l 'homme « sans parenté n i for! 
tune - , le « predicateur noblement soucieux d ' instruire et de hausser les 
ames . , que Fenelon appelait . notre maître », l'évêque « assez épris de 

£ ï ï r u T d o n n o n r 1 ^ ' " * ? ! m M m * ^ M *» « <£ 

t e l ^ n ï1fgMM.de retrouver Monseigneur Fléchier, évêque de Nimes, 
5?h.?uL f T ?£me t e m p S q U e S o n - m s s a S e à l ™ ™ « -e monde, aux 
débuts de sa vie d 'homme qui remplissent les premières pages d u livre 
un tableau plein de vie se dégage, celui de la société française char* 
mante et frivole, excessive et raffinée, dans Ia seconde moUié d u x v £ 

49e ANNÉE. 

LOURDES HôteLPension VILLA DES ARTS 
O PASQUINE, Proprietaire 

Avenue du Cinéma Moderne et 32, R„c de l'Égalité, à 3 minute, de Ia Grou. 
SaIle de Bains. — Téléphone 3.82 

Vendredi 25 Mai 1934. N» 3* . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE -

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 27 Mai. LA TRÈS SAINTE TRINITÉ. Double de 
lrB classe. Blanc 

A vêpres, mémoires de S. Augustin et du dimanche. 
Lundi 28. — S. Augustin, Evèque et Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi 29, — Ste Marie-Madeleine de Pazzis, Vierge. Semi-dou­

ble. Blanc. 
Mercredi 30. — Ste Jeanne d'Arc, Vierge. Double de 2* clas­

se. Blanc. 
Jeudi 31. — LE TRÈS SAINT CORPS DE JÉSUS-CHRIST, OU FÊTE 

DU TRÈS SAINT-SACREMENT. Double de 1" classe, avec 
Octave privilégiée du 2e Ordre. Blanc. 

Vendredi 1 " Juin. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi 2. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche 3. — 2° dimanche après la Pentecôte. Semi-double.. 

Blanc, 
Au cheeur, Solennité du Très Saint-Sacrement. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Guimiliau f 25-27 Mai. 
La Martyre 28-29 — 
Bolazec 30-31 
Combrit 1-5 Juin. 

PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS X>Jffi L-AvÊCH-.. 

I. Course de taureaux. Nous sommes informés 
que des courses de taureaux doivent être organisées à Brest. 

Ces spectacles sont nettement contraires à l'esprit de 
l'Eglise. 

Nous interdisons aux catholiques d*y assister. 
Nos prêtres feront connaître cette interdiction dans tout 

le diocèse. Ils la notifieront du haut de la chaire. 

y 
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II. Pèlerinage diocésain à Lourdes (24-30 Juin). 

— Trois trains sont déjà assurés, partant de Quimper, de 
Landerneau et de Brest. 

Les inscriptions ne seront reçues que jusqu'au 31 Mai 
inclus pour les pèlerins ordinaires comme pour les malades. 

I I I N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que M. Rozee, recteur de Plonévez-du-Faou, a été nommé 
chanoine honoraire. 

I V , D é c è s . — Nous recommandons aux prières du Clergé 
et des fidèles, M. Henrv, recteur de Plounévézel, décédé le 
18 Mai. 

Y. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mai-juin Matin Soir 

28 Lundi Carhaix. — Plounévézel Cléden-Poher. 
29 Mardi Plouguer. — Kergloff. Motreff. 
30 Mercredi. . . Saint-Hernin Huelgoat*. 
31 Jeudi Poullaouen. — Loc-Maria Plouyé. 

1 Vendred i . . Berrien • Scrignac ~ Bolazec 
2 S a m e d i . . . . La Feuillée. — Botmeur. — Brennilis. 

M. Ie vicaire général Joncour accompagnera Monseigneur 
l'Evêque. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Laa frête de l& Très Sainte Tnirtité 

Gloire soit au Père et au Fils et au Saint-Esprit. 

Tout le culte catholique est un hommage à la Très Sainte 
Trinité. Toute la religion tend à la glorifier. C'est à elle que 
le Saint-Saci ifîce de la Messe est offert. Chaque dimanche, en 
particulier, lui est consacré. L'Eglise a cependant institué 
une fête spéciale en son honneur, le Dimanche après la Pen­
tecôte, fête d'un degré supérieur, par conséquent solennelle, 
et se célébrant avec des ornements blancs. 

Le Mystère de la Sainte-Trinité est, comme vous savez, 
le'mystère d'un seul Dieu en Trois Personnes distinctes, le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. C'est le plus profond et le plus 
incompréhensible des mystères. Nous le croyons sur la parole 
de Dieu ; et nous savons qu'au Ciel, la vision de la Très Sainte-
Trinité, telle qu'elle est, nous rendra parfaitement heureux. 
Ce sera alors pour nous lumière, beauté, joies infinies. 

Tant que nous sommes sur la terre, adorons Ia Sainte-
Trinité, et croyons fermement ce que l'Eglise professe tou­
chant ce profond mystère. 

Dans ce but, faisons très bien le Signe de la Croix qui 
nomme les trois Personnes divines, et récitons avec une pieuse 
attention notre Credo, C'est une confession de l'unité de 
Dieu : «Je crois en un seul Dieu &, et en même temps de la 
Trinité des personnes : •* Je crois au Père tout-puissant ; et 
a Jésus-Christ son Fils unique, et au Saint-Esprit ». 
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Il y a encore une louange à Ia Sainte-Trinité que l'Eglise 
met souvent sur nos lèvres, par exemple â la fin de chaque 
Psaume, à vêpres. C'est : Gloire soit au Père et au Fils et au 
Saint-Esprit, comme il était au commencement, maintenant 
et toujours, dans les siècles des siècles, Ainsi soit-il. » 

Le Gloria in exe els is en est le développement. 
M. FLAD (Initiation liturgique), 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 1 e r dimanche après 
la Pentecôte, fête de la Sainte-Trinité : Messes à 6,, 7, 8- 9, 10 heures 
(grand'messe), et l l h. 30. — Vêpres à 15 heures . — Mofs de Marie à 
20 heures . 

Jeudi, fête du Très Saint-Sacrement : Expos i t ion .du Très Saint-Sacre­
ment de 6 h, 30 k 17 heures. — A 17 heures, bénédiction. —r A 20 heures* 
clôture du Mois de Marie, procession à Loc-Maria, sermon par M. Ie cha­
noine Pérennes, aumônier de l 'Hôpital , bénédiction. 

Vendredi I*1* J{uin, premier vendredi du Mois : Exposit ion du Très 
Saint-Sacrement de 6 h. 30 à 17 heures. — A 20 heures , sermon du T r i -
duum Eucharis t ique, pour tout le monde, bénédiction. Prédicateur du T r i -
diium : M. Ie chanoîne Salomon, inspecteur diocésain. 

Samedi ; A 20 heures, sermon du Tr iduum. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — I " dimanche après la Pentecôte, 27 Mair 
fête de la Sainte-Trinité : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et 
l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, réunion de PApostolat de la Prière, Mois 
de Marie, bénédiction d u Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A. 7 h, 30- service pour les Trépassés. 
Jeudi 31 Mai : Clôture du Mois de Marle à Loc-Maria. Départ de la 

procession de la Cathédrale, à 20 heures . 
Vendredi l* r Juin : Bénédiction du Saint-Sacrement après Ia messe de 

7 heures. — Le Saint-Sacrement sera exposé de S h . 30 à 17 heures . — A 
17 heures , bénédiction du Saint-Sacrement. — De 20 à 21 heures , Heure 
d 'Adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. 

PUPILLES DE LA NATION 

Avis important* — Toutes les demandes d'attribution ou 
de renouvellement de subventions d'études secondaires, pri­
maires supérieures, professionnelles ou ménagères pour l'an­
née scolaire 1934-1935 (ainsi que Ies demandes de trousseau 
ou d'entretien de trousseau) devront être parvenues à l'Office 
départemental avant le 20 Juin 1934, dernier délai de rigueur. 
Par suite, ces demandes devront être soumises par les parents 
des pupilles aux Sections locales avant te 5 Juin 1934, pour 
être examinées par ces sections et parvenir à l'Office en 
temps utile. 
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Missions, Retraites, Adorations.— M. le Recteur de Com­
brit recommande aux prières du Clergé et des fidèles l'Ado-
ration-Jubilé qui aura lieu dans sa paroisse du 1" au 5 Juin. 

-*r M. le Curé de Plogastel-Saint-Germain, la Retraite-
Jubilé qui aura lieu à Plogastel du 3 au 10 Juin. 

M, le Recteur de Peumerit, l'Adoralion-Jubilé de sa 
paroisse du 4 au 9 Juin. 

Ligue Féminine d'Action Catholique. — Une retraite fer­
mée pour les jeunes filles s'ouvrira chez les Dames de la 
Retraite, à Quimperlé, le dimanche 27 Mai, à 18 heures, et 
se terminera le jeudi 31, à midi. 

EJle sera précnce par le R. P- François de Paul, des Capu­
cins de Lorient. 

UNE LETTRE DE MONSEIGNEUR GOURTAY 
Evéque d.e la. G-uyane Fra.rLçaise 

(suite) 

Mercredi après-midi : voyage à Vite da Diable, « au Dia­
ble », comme on dit ici. — Cet ilôt si célèbre n'a guère que 
trois cents à quatre cents mètres de long sur cent à cent 
cinquante mètres dans la plus grande largeur. Ce serait la 
terre de désolation ; c'est un amoncellement de rochers, mais 
les cocotiers très nombreux et de superbe venue jettent sur 
cette terre si aride la splendeur de leurs beaux panaches. Les 
brises de mer ne cessent de les agiter. Au centre de l'Ile, une 
petite rue et à gauche et à droite des maisonnettes en pierre : 
-c'est le séjour des déportés politiques. Ils sont au nombre de 
dix-sept... Il y a donc des maisonnettes en réserve pour les 
futurs pensionnaires... Au Diable, c'est l'isolement le plus 
complet. Mais le climat n'est point malsain. Les déportés 
s'occupent à de petits travaux. Les intellectuels peuvent se 
livrer à leurs études préférées et au plaisir de la pêche sur 
les rochers. Les âmes éprises de solitude seraient à l'aise à 
l'Ile du Diable. 

Avant de repartir, après dix jours de présence, je retourne 
à l'hôpital. J'y vois les malades et j 'ai pu confesser deux 
condamnés dangereusement atteints. L'un d'eux me paraissait 
particulièrement heureux. A ma première visite, il n'avait 
pas osé, disait-il, me déranger. Qu'un prêtre en résidence aux 
Iles ferait du bien î II pourrait ouvrir à tous ces égarés les 
portes du ciel. Un autre condamné est tout heureux de me 
remettre un peu d'argent pour célébrer une messe. 

Voilà ma première visite aux 700 condamnés des IIes du 
Salut, à mes chers amis de Royale, de Saint-Joseph et du 
Diable. Encore une fois, je répète que la présence du prêtre 
serait pour tous ces hommes un puissant réconfort ! Curieuse 
mentalité que celle de ces condamnés aux peines les plus 
rigoureuses et qui gardent toujours au fond du cœur l'espé­
rance ! On ne pourrait pas mettre sur les portes des IIes du 
Salut la célèbre parole de Dante : « Vous qui entrez ici, 
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laissez l'espérance. » Tous Ies hommes croient aisément ce 
qu'ils espèrent. Les déportés de la Guyane attendent l'heure 
dé la délivrance... 

Oui, le condamné de la Guyane, malgré le terrible arrêt 
de la Cour d'Assises, garde l'espoir de la délivrance. J'émets 
là peut-être une opinion qui semble paradoxale tant elle va 
à l'encontre des idées reçues. 

Mais comprend-on l'exacte situation des condamnés aux 
travaux forcés ? Tout homme envoyé par la Justice en 
Guyane peut entretenir des relations avec son défenseur. De 
plus, toute liberté lui est laissée de correspondre avec le 
Ministre de la Justice. Mieux encore, il peut s'adresser direc­
tement au Président de la République. Tous ces sympathiques 
Français exilés ici manient la plume avec une facilité éton­
nante. Et quand un coupable peut adresser dc touchants et 
combien éloquents plaidoyers aux autorités les plus éminentes 
de France, comment ne croirait-il pas à une grâce possible ? 
Ils peuvent produire leurs témoignages de bonne conduite. 
Commé au Collège, on donne au Bagne des notes de bonne 
tenue et de bonne conduite. Et quand, pendant des années et 
des années le bagnard a mérité le tableau d'honneur, n'est-il 
pas en droit de garder au cœur le ferme espoir d'une libéra­
tion définitive en France ou conditionnelle en Guyane ? — 
« Voilà cinq ans, dix ans, vingt ans, trente ans que je me 
conduis en honnête homme. J'ai expié suffisamment une mi­
nute de folle fureur et de colère. Si j'avais eu un éloquent 
défenseur... s> Les imaginations des prisonniers s'enflamment 
si vite î Ces beaux rêves adoucissent Ies brutales réalités du 
présent et les arment de patience. — « Depuis combien de 
temps es-tu ici, deman d ai-je à un pensionnaire des IIes du 
Salut ? — Exactement trente ans, Monseigneur. — N*as-tu 
jamais obtenu de grâce ? — Parfaitement. A part une petite 
évasion au Venézuela, une peccadille, je me suis toujours 
bien conduit. — Et quelle est ta condition actuelle ?;— J'étais 
« à perpet », le ministre a commué ma peine en vingt ans... 
Et l'an dernier, après trente ans de bagne, j 'ai commencé mes 
vingt ans de grâce... Je n'en ai plus que dix-neuf. » — L'espé­
rance d'en voir la fin est légère,., Mais mon condamné est 
content qu'on ait rendu témoignage à ses efforts de réaction 
-contre sa mauvaise nature. 

« Mais enfin, me direz-vous, le climat de la Guyane ne 
change pas les tigres en agneaux. Ces hommes restés réfrac-
taires à toute discipline, rebelles à tout amendement, que 
peuvent-ils attendre ? » — Ceux-là espèrent un mouvement 
politique, comme en Russie, qui sonnera l'heure de la libé­
ration. 

Sans doute en est-il parmi eux, dans ce nombre si grand 
des transportés à Cayenne, des hommes aux passions les plus 
violentes et qui n'ont pas désarmé. Ceux-là sont les bagnards 
dangereux, toujours haineux, irréductibles. Oh oui ! ceux-là 
prendraient à leur compte les paroles du désespéré de Léon 
Bloy : « Que tout tombe, que tout périsse, que tout s'en aille 
au tonnerre de Dieu... » Mais ces malheureux condamnés qui 
ne savent plus que maudire leur destinée irrémédiable sont, 
j 'ose l'affirmer, peu nombreux... 
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Mes chers et sympathiques amis du bagne s'encouragent 
l'un l'autre par Ia perspective de voir la porte aux puissants 
barreaux de fer s'ouvrir devant eux. Et quand ils voient le 
courrier de France clans la petite rade de l'Ile Royale : « Voilà, 
se disent-ils, le bateau qui nous ramènera vers la douce 
France ! > — Gardent-ils, ces transportés, l'espoir de l'Au-
delà, l'espoir en Dieu ?... — •* Monseigneur, me disait l'un 
d'eux, vous connaissez mon passé si abominable, malgré tout, 
je crois en Dieu.. — Malgré moi l'infini me tourmente, me 
disait un jeune lettré qui m'aurait récité Ie fameux sonnet 
d'Alfred de Musset. — Ma pauvre mère, me dit un autre, 
c'était une sainte. » — N'est-ce pas le souvenir si touchant 
de leur mère qui maintient au cœur de ces hommes tarés 
l'espoir de l'autre vie ? Mais alors comment sont-ils devenus 
ces criminels si dangereux que la société rejette impitoyable­
ment loin d'elle ? Vous connaissez les paroles de Baudelaire, 
toutes d'actualité en ce sujet : « O Créateur, peut-il exister 
des monstres aux yeux de Celui qui sait pourquoi ils existent, 
comment ils sont faits et comment ils auraient pu ne pas se 
faire ? » — {A suivre.) 

La déroute de la Conscience. — On ne peut parler de là 
conscience comme on le fait d'un principe abstrait, d'une 
idée pure, d'une théorie d'art ou de science, dont il est loi­
sible de discuter sans atteindre personne. Puisqu'elle com­
mande les actes de chacun, tous les jours et à toute occasion 
d'agir, c'est aussi parler de chacun que de décrire son état 
à l'heure actuelle, 

N*est-il pas vrai que chacun aujourd'hui croit ou agit 
comme croyant à la souveraineté du but, quel qu'il soit ? Le 
but, Ia vie éternelle étant écartée, c'est, par exemple, la for­
tune à faire, la place avantageuse à obtenir, la passion à satis­
faire, l'adversaire à supprimer moralement ou à abaisser, Ia 
religion à combattre, l'argent à gagner. On ne se demande pas 
ce qu'il vaut en lui-même ou ce qu'il est par rapport à la loi 
éternelle. On se le donne et on le poursuit en se promettant 
la satisfaction, le profit, le gain immédiat, 

N'est-il pas vrai aussi que chacun fait plus ou moins 
sienne Ia doctrine de la légitimité des moyens, conséquence-
nécessaire du principe de la souveraineté du but ? Si tout 
but peut être indifféremment poursuivi, tout moyen pour 
l'atteindre restera permis. Voyez plutôt : on ne se gêne plus. 
L'intimidation, le chantage, la ruse sont de la monnaie cou­
rante. Ce n'est pas assez que le scandale se produise ; on en 
est friand, et il se rencontre des gens qui s'entendent pour Ie 
provoquer, l'exploiter auprès des simples et au besoin Ie 
grossir ou l'inventer, s'ils le-jugent utile. On n'a pas l'honnête 
et Ie juste pour principal souci dans les affaires ; il faut réus­
sir, voilà tout. La parole, qui nous a été donnée pour dire le 
oui ou le non, est estt non non, est profanée sans remords : il 
n'est que trop commun de voir Ies membres d'une même 
famille se soupçonner de déloyauté. L'argent exerce une 
séduction universelle et prédominante : pour en avoir on 
s'abaisse ; et parce que Ia vie paraît après tout n'être ni plus. 
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ni rtioins qu'une affaire quelconque, on emploie pour la 
conduire tous les expédients imaginables, quand elle n'est 
pas considérée elle-même comme un dernier expédient dont 
on se tirera comme on pourra. 

N'est-il pas vrai encore que le succès en impose ? Devant 
lui on s'incline, on l'applaudit, on l'envie même parce qu'il 
jouit de Ia faveur publique. Qu'est-ce à dire, sinon que l'on 
croit à sa légitimité, parce que c'est le succès ? Celui-ci a 
réussi, donc tout a été bien. Voilà un homme heureux ; il a 
montré ce qu'il vaut ; il s'est élevé à la fortune, aux honneurs, 
à la gloire. Que ne suis-je cet homme-là ! 

But ne dépassant pas l'utilité immédiate et présente, 
moyens bons qui donnent la réussite, succès légitime pourvu 
qu'on l'obtienne: telle est la grande doctrine morale du temps 
actuel. C'est pour arriver à goûter toutes Ies joies terrestres 
que l'homme a une intelligences et un coeur, une raison et une 
volonté, une tête et des bras. En fin de compte, il est son 
idole. Qu'il répande l'encens devant son orgueil, sa vanité et 
son plaisir, la morale qu'il professe le lui permet et même l'y 
invite. Comme idée directrice, il n'en -accepte qu'une, celle 
qui lui vient des mille convoitises de la terre ; et c'est tou­
jours dans le même sens que la conscience faussée, affaiblie, 
cautérisée Ie pousse. Loin de Dieu, écartant systématique­
ment la loi éternelle et répudiant la morale du Christ qui 
impose le sacrifice, le renoncement personnel et la rupture 
avec toute habitude mauvaise, il n'obéit plus au devoir et 
répudie la vertu ; en revanche, il satisfait Ies plus bas désirs. 

Dans ces conditions, la conscience devient nécessairement 
multiple. C'est notre histoire. Nous la voyons divisée, mor­
celée, mise à mal. Que d'hommes en un seul parmi nos con­
temporains ! Combien qui, rompant comme à plaisir l'unité 
de leur moi moral, se décomposent en autant de personnages 
qu'il est utile ou commode ! On parle, on agit, on prend une 
résolution un jour comme citoyen, le lendemain comme fonc­
tionnaire, père de famille, commerçant, ami, employé, homme 
privé, homme public, artiste. On ne sert rien ni personne ; 
on voudrait même passer pour catholique, alors que au 
résultat on échappe à toute obligation ferme. Dans cette dis­
persion des forces morales, la conscience a sombré. A l'obéis­
sance à la loi de Dieu, on a substitué le caprice, l'intérêt 
matériel, la poursuite de toute volupté caressante. Les appé­
tits sensuels ont remplacé la bonne morale. 

Ce n'est même pas assez dire ; nous sommes témoins d'un 
dernier malheur plus lamentable encore : la conscience en 
révolte contre elle-même, Eclairée, elle a la mission de dire 
à chacun ce qu'il doit faire ou éviter, comme étant permis 
ou défendu ; et voici que, détachée de Ia Religion, elle préco­
nise ce qui est défendu. La notion du bien s'est singulière­
ment oblitérée ; tout indistinctement parait permis i; nous 
sommes en un temps où tout s'écrit et se lit, où tout sé dit et 
est cru, où tout se comploté et se voit. L'homme s'est mis à 
la place de Dieu, qui seul connaît, possède et donne Ja règle 
du bien vivre. 

L'ordre se trouve renversé. 
C'est la déroute de la conscience. Mgr DOUAIS, 
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Journée nationale de Croisade de Pontmain (28 Juin). — 

I ne grande Fête Eucharistique groupera, à Pontmain, le 
28 Juin, les enfants de Ia Mayenne et des départements voi­
sins. Déjà les petits Croisés s'annoncent très nombreux des 
diocèses de Laval, Rennes, Nantes, Angers, Le Mans, Saint-
Brieuc et inènie P-aris. Mais les autres enfants sont aussi invi­
tés à prendre part à cette belle manifestation qui doit etre, 
avant ies fêtes du Couronnement et pour les préparer, l'hom­
mage solennel des enfants de France à Notre-Dame de Pont-
main. 

Pontmain n'est pas desservi par Ia grande ligne. Les 
moyens de transport sont laissés à l'initiative de chaque 
groupe, 

Qn peut • demander au Secrétariat de la Croisade, 8, rue 
d'Avesnières- Laval, affiches ct circulaires. 

Un petit recueil qui s 'impose. — Un petit manuel très 
pratique, qui semble bien s'imposer, en effet, à toutes les 
paroisses, c'est celui que vient de faire paraître M. l'abbé 
David, aumônier de la Persagotière (Nantes). 

Ayant compris depuis déjà longtemps combien il est désa­
gréable au cours d'une procession d'avoir en mains plusieurs 
manuels ou plusieurs feuilles polycopiées, il a eu l'heureuse 
idée de compiler en un petit recueil d'un très bon marché 
tout ce qui se pouvait chanter aux processions de Fête-Dieu : 
Chants liturgiques d'abord, avec les motets bien connus de 
Lourdes ; puis cantiques populaires en très grand nombre, 
faciles et entraînants que tout le inonde peut chanter, Il a 
ajouté tout de même un certain nombre d'autres cantiques, 
peu ou pas connus, qu'on pourra exercer à l'avance, et qui 
deviendront vite populaires, tellement ils sont d'une exécu­
tion facile et d'audition agréable, comme ceux des Congrès 
de Carthage et d'Angers ; en plus des cantiques nombreux 
au Sacré-Cceur, et plusieurs cantiques de circonstances, le 
tout spécial aux processions. Et il est vendu 1 franc l'exem­
plaire ; 90 francs le cent. 

S'adresser à M. l'abbé David, 15, rue du Frère-Louis, Nan­
tes. On peut se servir du Chèque Postal de la Persagotière, 
---- cout : 0 fr. 75, — Nantes C. C. 20460. — M. Lemesle, direct. 
Persagotière, 30, rue Frère-Louis, Nantes. 

BIBLIOGRAPHIE 
— — • 

SAINTE THÉRÈSE DE LISIEUX, Protectrice des Peuples, pa r Albert 
DE P O U V O U R V I L L E . 

La pure et touchante carmélite, qui vécut ignorée et solitaire, nous la 
voyans devenue Protectrice des Peuples. Et c'est une forme nouvelle de 
son influence et de son culte, Dans la préface que Mgr Baudri!]art , de 
l 'Académie Française, a bien voulu écrire pour ce l ivre, l ' i l lustre et 
savant Prélat a Justine, avec cette sereine clarté qui lui appar t ient en pro­
pre, comment Thérèse, par son enseignement de la Petite Voie, et pa r les 
merveilles de sa vie céleste, est devenue la Puissante amie de tous lea 
chrét iens, de tous les Français , de tous les hommes. 
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Edition du L fft, 84, boulevard Jourdan , Par i s (14*). 1 volume de 192 
pu ges 19-12, avec une préface de Mgr Ha itd ri Hart, de l 'Académie F rau -
-çaise. — Prix : C francs. Chèques postaux : Par is 280-16. 

< LARN ET DE NOTES PRATIQUES à V usage des Directeurs de Caté­
chismes et des Catéchistes particuliers* — Prix : 1 fr. 50. 

A la Nouvelle Société Anonyme du Pas-de-Calais, 5, boulevard de 
Strasbourg, à Arras (Pas-de-Calais), et à la Librair ie Mignard, 38, rue 
Sa.nt-Sulpice, à Par is (VI*). 

SOCIÉTÉ DE SAINT JEAN L'EVANGELISTE, DESCLÉE ET Ç**, 
30, rue Saint-Sulpicc, Par is (6* Arrondissement).. 

Abbé Eug-L. Roi: PAI N. _ SUR LES PAS DE JÉSUS, Réflexions et Lec-
turcs . (N° 420-V. Cinquième Série). — Un volume in-18 (16x9 cent.) de 
810 pages, broché, F r s 13 ; Elégante reliure anglaise, toiie couleur, 10 ; 
Chagrin noir ou couleur, coins ronds t ranche dorée, étui, 48. 

Abbé F. POTIER, directeur au Grand Séminaire de Saînt-Brieuc. -— LA 
FORMATION MUSICALE DU SÉMINARISTE. Simple notes théoriques et 
pratiques pour l 'enseignement de la mus ique dans les Grands et Peti ts 
Séminaires . — Une brochure in-12 dc 84 pages. — Broché; frs 3,50. 

Chemins de Fer P. O.-Midi 

ACCÉLÉRATION DES TRAINS RAPIDES DE FIN DE JOURNÉE 
P A HI S-BORDEAU X ET BORDEAUX-PARIS à partir du 15 Mai 1934. — 
Paris-Quai d 'Orsay, dép, 17 h. 25 (au lieu de 17 b . 15). — Bordeaux-Sl-
ï-an. a r r . 23 h. 45. 

Bordeaux Saint-Jean, dép. 17 h. 15 (au lieu de 17 h. 10. — Par i s -Quai -
d 'Orsay, a r r . 23 h. 45. 

Wagon-Restaurant Paris-Bordeaux-Saint-Jean et vice-versa. 

PRINCIPALES AMÉLIORATIONS RÉALISÉES SUR LA LIGNE DE 
PARIS-QUAI D'ORSAY A NANTES, SAI N T-N AZ AIRE, LA BAULE E T 
LE CROISIC, à partir da 15 Mai 1934. — Avance et accélération du train 
rapide 181 et mise en marché toute Vannée de ce train entre Nantes et Le 
Cro isic. 

Paris-Quai d 'Orsay dép. 8 h. 25 (au lieu de 9 h. 50; Nantes arr , 13 h . 16 
(au lieu de 15 h, 17) ; Saint-Nazaire a r r . 14 h. 22 (au lieu de 16 h. 29) ; 
La Biiule-Escoublac a r r . 14 h. 59 (au lieu de 17 h. O7) ; Le Croisic a r r . 
15 h. 22 (au lieu de 17 h. 30), 

Accélération du train rapide 178. — (Lundis et lendemain de fêtes 
du 16 Juil let au 1 e r Octobre, entre Le Croisic et Saint-Nazaire, régulier 
entre Saint-Nazaire et Par i s ) . 

Le Croisic dep. 5 h. 22 (au lieu de 5 h. 03) ; La Baule-Escoublac dép . 
5 h. 44 (au lieu de 5 h. 25) ; Saint-Nazaire dép. 6 h. 22 (au lieu de 6 h. 02); 
Nantes dép. 7 h. 23 (au lieu de 7 h. 06) ; Angers dép. 8 h. 21 (au lieu de 
8 h. l l ) ; Pa r i s-Quai d 'Orsay a r r . 12 h. 30 (au lieu de 12 h . 33). 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 19 Mai 1934. — La tendance du 
marché a été cette semaine assez irrégulière en ra ison de r approche de 
la rentrée des Chambres . On a pu noter, dès jeudi , u n mieux sensible à 
la suite du premier vote favorable au Cabinet. 

Le marché des Rentes a tout de même eu quelque hésitat ion aujour­
d 'hu i après u n début soutenu mais terminant finalement en hausse, Le 
3 % finit à 78.45 ; 5 % 1920, 114.25 ; 4 1/2 % 1932, Tranche A, 90.80, Tran­
che B, 89.30. 

L 'a l lure des Banques françaises est très satisfaisante, toutefois, leurs 
•Cours ne finirent qu'avec d'infinies var ia t ions sur la veille, Banque de 
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France 12.425 ; Banque de Par is 1.513; Banque de l 'Union Parisienne 182 ; 
Comptoir d'Escompte 1.035 ; Crédit Lyonnais 2,185 ; Société Générale 
1.999 ; Société Marseillaise de Crédit 529. 

Parmi ies valeurs du ternie, on remarque l 'avance de Kuhlmami qu i 
termine à 634 coutre 614 ; Péchiney est en légère régression à 1.127 ; de 
méme quc Rhône Poulenc à 1.290 ; l'Action Nickel progresse depuis quel ­
ques séances de façon continue sur l 'annonce d 'un remboursement de 
francs 50, par action, à titre de réduction de capital , l 'action uni t au jour ­
d'hui à 447 ; PAction Say a été un peu affaiblie duran t cette semaine, 
elle termine à 2.070 ; il y a les plus fortes présomptions pour que ce 
titre retrouve d'ici peu de temps des cours pîus élevés que justifie son 
indiscutable valeur. 

Les valeurs de cuivre ont reperdu un peu de terrain : Rio 1.468 ; Tha r -
sîs 272.50. Ce mouvement de recul, léger d 'ai l leurs , n ' in te r rompra v r a i ­
semblablement pas la progression de ces compart iments . 

Aux Caoutchoucs, légère régression : Padang 360.50 ; Equateur 87 ; F i ­
nancière des Caoutchoucs 120,50. 

Les mines d 'or sont de nouveau en excllente tendance : la Crown 
Mines a gagné plus de Francs 50, en une semaine environ, elle termine 
à 927 ; Tra ns waal 189 ; West Rand 128, 

Vous trouverez à l'Imprimerie de PEvêché 
7, rue des Gent i l shommes, Quimper 

tous les états et formules, concernant le service paroissial r 
comptes, budgets, extraits de baptêmes, publications de bans* 
e t c . , e t c . . 

Les armes de NN. SS . Duparc et Cogneau. 
Elle vient d'éditer les documents suivants : 
1. Prières lorsque Ie prêtre revêt les ornements. 
2. — après la messe, au bas de Fautel. 
3. — pour Ies agonisants. 
4. Le Manuel de Réception pour la Confirmation, e t c . . e t c 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
- ï , R a e des G e n t i l s h omaaos-, ( j U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 
IMPRIMERIE nSLIUBB 

Catholiques, achetez vos chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

Champagne - Mousseux 
Conditions spéciales pour Kermesses, 

Œuvres de bienfaisance 
Ecrire ou téléphonera AL Pierre JESTIN. 

43- rue da Chàteau, BHEST. Tél. 21-57 

V I N S DE B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CKOIX-DB-L'ISLB 

BASSENS (près Bordeaux* 
Bureaui: 51, quat des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C°, succ™ 

Fini de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- C. Bordeaux, 4646 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. *--******!--M*»- tI MÉ 

4 9 * Ap> M - K . v eudredi i-» Juin 1934, N° a a 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

2* dimanche de la Pentecôte. Semi-D i manché, 3 Jain, -
double. Blanc. 

Au chœur, solennité du Très Saint-Sacrement. 
Lundi, 4. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mardi, 5. —• De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi, 6. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
j€llu\' 7 ' ~~ ° c t a v e d u T l ^ s Saint-Sacrement. Double majeur. uianc. r. 
Vendredi 8. — LE SACRÉ CŒUR DE JESUS. Double de l re classe 

avec octave privilégiée du 3e ordre. Blanc. 
Samedi, 9. — 2° jour de l'octave. Semi-double. Blanc 
Dimanche, 10. r - 3" dimanche de la Pentecôte. Semi-double. 

Blanc , 
Au chœur, solennité dn Sacré Cœur de Jésus. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Combrit j j s T • 
TT, ., * * • * -io juin. 
Peumerit ^_g 
Cléden-Cap-Sizun * * ' [ 9.13 

PARTIE OFFICIELLE 

COMMUNICATIONS DS L'ÉVÊCHÉ 

I. Pèlerinage diocésain à Lourdes (24-30 Juin) 
— Nous prions MM. les Curés et Recteurs de régler, dès à 
present, le prix des billets retenus pour le pèlerinage — 
L hospitalisation des malades doit être payée en meme temps. 
^ H n S f f w f de P™fe.rence du Compte de Chèques Postaux 
d480 Nantes, en indiquant sur le talon du mandat le nombre 
aes pelerins.) 
1 V n o e r , r e u r ? ' e s t ë l i s s é e «ans l'indication du prix du bil­
let de 2 classe Landerneau : c'est 336 francs et non 326 ou'il 
faut lire. M 

1.1 
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Nous avons déjà 2.400 inscrits et nous serons sans doute 
amenés à commander un quatrième train. 

C'est Son Excellence Monseigneur Cogneau qui présidera 
ce beau pèlerinage. 

II . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, est nommé : 

Recteur de Plounévézel, M. Yves Cuillandre, vicaire à 
Plouigneau. 

III. D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . — Monseigneur l 'Evê­
que a décerné la Médaille d'argent du Mérite diocésain à M. 
Yves Auffret, conseiller paroissial de Plevben, depuis 32 aus. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

LA. FÊTE-DIEU 
Pange, Hugua, alarmai t 
Corporis mystérium... 

La Fête-Dieu est Ia fête de notre Roi Jésus présent dans 
1?. S-n^te Hostie, avec son Corps, son Sang, son Ame et sa 
Divinité. Le veritable nom de cette fête, dans l'Eglise est 
celui de Ja Solennité dn Très Saint Corps dn Christ, ou encore 
du Tres Saint-Sacrement, EÏÏe tombe le jeudi qui suit la fête 
dc la Sainte Trinité. Mais en bien des endroits, la célébration 
solennelle en est reportée au dimanche suivant. 

Sans doute, Ie Jeudi-Saint déjà, jour anniversaire de l'ins­
titution de 1 Eucharistie, l'on rend de grands honneurs et des 
hommages de piété et de reconnaissance à Jésus caché sous 
son sacrement d'amour. Cependant alors, à cause des tris­
tesses de Ia Passion, il ne convient pas de faire une fête 
extérieure, enthousiaste et magnifique. 

A la Fête-Dieu, tout au contraire, il faut que « la louange 
soit pleine, soit joyeuse ; il faut quc tout soit nouveau les 
coeurs, les voix et les œuvres pour louer dignement notre 
Sauveur, notre Chef et notre Pasteur ». 

Aussi, Ies plus modestes églises rivalisent avec Ies plus 
belles pour prendre une parure de fête. Ce sont partout Ten­
tures, guirlandes et profusion de fleurs. 

Ce jour et pendant l'octave, les fidèles assistent plus nom­
breux que de coutume à Ia messe — voire à Ia messe solen­
nelle — célébrée avec ornements blancs, et dont les textes 
liturgiques sont si pieux, si instructifs, si beaux. Dans la 
journee encore et le soir, beaucoup reviennent prier et chan­
ter devant le Saint-Sacrement. 

- 3(iï) -

e j \ J * F ^e-Dieu *nfin< **? Processions dn Saint-Sacrement 
sont une des grandioses et touchantes manifestations d" ïa 
pièté envers l'Eucharistie. 

De charmants et multiples groupes d'enfants, quelques-uns 
figurant des anges ; des jeunes filles vêtues de blanc ès 
confréries de jeunes gens et d'hommes, tous portant emblè­
mes oriflammes ou bannières ; un clergé nombreux, toute la 
bande des enfants de chœur en grand costume, une foi le de 
pieux ïideles escortent à l'envi Ie Très Saint-Sacrement porté 
en grande pompe dans l'ostensoir doré, sous un dais magni­
fique par le pretre revètu de la chape et accompagné dè ses 
ministres. Jesus chemine ainsi triomphalemen non seule­
ment au pourtour des églises, mais chaque fois qu'on n'en est 
point hélas ! empéché, dans les rues des villes et les chemins 
des villages Les cloches sonnent à toute volée ; on marche 
aux sons de la musique exécutée souvent par une fanfare du 
p a y s ; tandis que Ies chantres sacrés modulent Ies hvmnes 
qui célèbrent si doctement Ie mystère eucharistique, tandis 
que le peuple fidèle prie et que des enfants sèmen s u r i e 
parcours des feuilles de roses, Ies acolvthes, à coups d'encen-
soirs, font monter des nuages d'encens autour de l'Hostie 
Tout Ie long de son passage, Ie public s'agenouille, les hom­
mes se découvrent, chacun demande une grâce à Jésus fils 
de David qui circule au milieu de son peuple, comme autre­
fois sur les chemins de Galilée. 

M. FLAD. (Initiation liturgique:) 

comme un trône d'amour, ou il attend et recoit nos adorations 
et I hommage de nos cœurs. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché•: c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices parolasiauxt 
P . n ! U ! £ 1 P ^ \ - ^ATHfDRALt: DE SAiXT-CouENT-N, - fc dimanche après A» 
Pentecôte (3 Juin), solennité dn Saint-Sacrement : messes à C 7 8 Ii 
A 9 heures grand-messe, procession solennelle du Saint-Sacrement', avec-
reposoir sur le Lhamp-de-Butaiile. Dernière messe à i r h 30 — Vêures 
a L. heures ; sermon du Triduum eucharistique, bénédiction * 

Lundi, mardi et mercredi : grnnd'messe à 9 heures. — Vêpres à 16 h 
Jeudi : offices comme les jours précédents. — De 21 heures du soir 

et Jes ^ mt* a d o r a t i o n nocturne à Ia caUiédrule poux les hommes 

Vendredi, fête du Sacré Coeur : messes comme Ies dimanches, sauf Ia 
messe de l l h. 30. _ Vêpres à 16 heures, bénédiction. - A 20 heures 
sermon par Ie R. P. Provost ; procession et bénédiction. 

Samedi ; grand'messe à 9 heures ; vêpres à 16 heures.. 

/ i r E , G U S ^ D E
J

S A I N T - M A T i - , ^ T - — 2° dimanche après la Pentecôte 
3 Juin), solennité du Très Saint-Sacrement : messes à 0, 7, 8, 9 heures 

^andjmesse) et l l h. 30, - A 14 h. 30, vêpres, procession à Vintérieur 
de l'eglise, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Ia «TLlV J°llVs.?e la t*™*™ t l e ^ n t - S ^ - e m e n t sera exposé depuis 
iu™ li,?. * S ? ? * ™ m m P ^ ^ H ' t e d e la Trémon*-du soir, qui aura lieu à 20 heures. M 

Vendredi, fête dn Sacré Cœur : grand'mcssc * 8 heures. _ Le soir 
L e ^ e 7 C S ' feunion P ° u r t o u s 1 " - -^ les , sermon par Ie R. P. Benoît-
Joseph, franciscain ; procession au chant des litanies, du Sacré Cœur 
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Parcours de la procession de la paroisse, le dimanche 10- Juin : rue 

du Chapeuu-Rouge, place Terre-au-Duc, rue René-Madec, quai de l*Odet, 
rue <lu Palais, bas de la place La Tour d'Auvergne, place du I18*, rue et 
place Saint-Mathieu. 

Avis de service . — Le service anniversaire de M. le cha­
noine Kerloaguen, ancien curé, sera chanté à GUIPAVAS, le 
mercredi 13 Juin, à 10 heures. 

Ordination. — A l'ordination du samedi des Quatre-
Temps de la Pentecôte, ont reçu le Sous-Diaconat des mains 
de Mgr Cogneau : 
MM. Jérôme Coadou, de Pluguffan ; 

Çharles Ruppe, de Saint-Corentin de Quimper ; 
Yves Bellee, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Alain Burel, de Plouhinec ; 
Jean Congar, de Landivisiau ; 
Guillaume Corre, de Guimiliau ; 
François Cueff, de Saint-Pol-de-Léon ; 
François David, de Briec ; 

*fcJean Elard, de Cléder ; 
Pierre Ferec, de Crozon ; 
Louis Floch, de Guipavas ; 
Jacques Gentric, de Peumerit ; 
René Gougay, de Briec ; 
François Guénaff, de Saint-Pabu ; 

,. Jean-François Guillerm, de Plouider : 
Jean-Louis Guillerm, de Cléder ; 
Jean-Marie Guillou, de Guimiliau ; 

^ T h é n é n a n Guivarch, de Kersaint-Plabennec ; 
^Joseph Guyader, de Landerneau ; 
' Alain Jaffrès, de Plouvorn ; 
Jean Kervella, de Saint-Louis de Brest ; 
Jean Kervennic, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Joseph Le Beuz, de Riec ; 
Emmanuel Le Nerrand, d'Elliant ; 
Corentin Le Pemp, de Plomeur ; 
Marcel Le Vey, de Saint-Joseph du Pilier-Rouge ; 
Gabriel Mallabous, de Lanildut ; 
François Ménez, du Bourg-Blanc ; 
Bernard Merdy, de Plougar ; 
Yves Nicolas, de Plouguerneau ; 
Hervé Pennanéac'h, de Plogonnec ; 
Claude Philippot, de Plouzané ; 
Alphonse Pichon, de Tréflez ; 

__^Joseph Podeur, de Plounéour-Trez ; 
'Vincent Prigent, de Saint-Vougay ; 

------ Laurent Quemener, de Plouvorn ; 
Jean Quiniou, de Penmarch ; 
Jean Rolland, de Saint-Méen ; 
Alain Seznec, d'Edern ; 
Jean-Claude Vergos, de Plougastel-Daoulas. 
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Croisade Eucharist ique. — Les réunions générales des 
groupes de C. E. se tiendront, cette année, les Ib juin, à 
Douarnenez, et 21 Juin, à Saint-Pol dc Léon, sous le -nom de 
« Fête de la Reconnaissance », 

Tel est Ie sentiment que les Croisés du diocèse de Quim­
per veulent exprimer à Notre Seigneur pour l'inappréciable 
bienfait de la Rédemption. 

Cette fête, en partie double, préparée depuis longtemps 
dans les groupes, promet d'étre très belle. 

En voici le programme (le même pour les deux assem­
blées) : 

8 heures. — Messe de communion. 
10 heures. — Séances d'étude en plusieurs salles, sur ïe 

sujet proposé : La Reconnaissance, 
Î3 h. 30. — Procession, Salut du. Très Saint-Sacrement. 
Î6 heures. — Projection du film : Les Vacances de Xavier, 
Son Excellence Mgr Cogneau présidera la réunion de 

Douarnenez. Leurs Excellences Mgr Duparc ct Mgr Cogneau 
ne pourront prendre part à celle de..Saint-Pol de Léon, étant 
retenus par des engagements antérieurs, mais Mgr Duparc a 
déjà envoyé l'assurance de sa meilleure bénédiction, pour le 
jour de Ieur fête, aux Croisés de son diocèse. 

MM. les Curés de Saint-Pol de Léon et de Douarnenez, M. 
le chanoine Cardaliaguet, directeur diocésain de la C. E. 
seraient heureux de voir MM. les Curés, Recteurs, Vicaires, 
MM. Ies Aumôniers et Directeurs d'Institutions libres pren­
dre part à ces journées de réunion et ies prient d'en accepter 
ici la pressante invitation. 

Ils leur seraient reconnaissants de bien vouloir, si possi­
ble, les avertir de leurs intentions ou de Ies faire connaître 
par l'intermédiaire du Secrétariat C. E., Brest. 

L E FOLGOET. L» F. A* C. F. Le mardi 22 Mai, un 
grand pèlerinage - congrès de la Ligue Féminine d'Action 
Catholique avait lieu au Folgoët. Plusieurs milliers de ligueu­
ses, avec leurs aumôniers, venues de tout le diocèse, se sont 
trouvées réunies aux pieds de la Vierge vénérée. 

Leurs Excellences NN. SS. Duparc et Cogneau avaient 
bien voulu présider cette journée, .qui sera, nous l'espérons, 
le départ d'une action catholique féminine plus intense, 

Après la messe célébrée par Mgr Cogneau, avec instruction 
bretonne par M. Ie chanoine Moenner, curé-archiprêtre de 
Saint-Louis de Brest, une séance d'études groupa les diri­
geantes. M. le chanoine Le Goasguen, directeur des Guivres 
diocésaines, annonça Ia fusion des deux Ligues : Ligue Pa­
triotique et Ligue d'Action Catholique. Il démontra la néces­
sité de créer dans toutes les paroisses, en se servant des ca­
dres de l'ancienne L. P., là où ils existaient, un groupe d'A. 
C. F., formé de ligueuses dévouées, à la disposition du clergé 
paroissial. Puis Mgr Duparc nomma Mme la comtesse de Gué­
briant présidente diocésaine. Mme Gogé, secrétaire pour le 
.Léon, et Mlle de Lonlay pour Ia Cornouaille. 

Mgr Courbe, secrétaire général de l'A. C. F., salua cette 
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journée comme une date dans l'histoire religieuse du diocèse 
et félicita les dirigeantes présentes d'avoir répondu pleine­
ment, par Ieur présence, au désir du Souverain Pontife, par 
leur collaboration à l'apostolat du prètre par l'A. C. 

A 14 heures, les vêpres réunissaient toutes Ies femmes pré­
sentes sur la vaste esplanade. 

Mgr Cogneau rappela la dévotion chère au cœur des Bre­
tonnes envers la Vierge Marie. II leur recommanda d'implo­
rer Marie comme Reine des Apôtres, ayant protégé l'aposto­
lat dans le monde et particulièrement en Bretagne. 

Mgr Courbe, dans une magistrale conférence, développa 
les du voirs de la femme comme ligueuse ; se faisant l'inter­
prète du Souverain Pontife, il montra comment réaliser cet 
apostolat des laïcs tant désiré par Pie XI. 

Mgr Duparc, dont la parole si chaude et si prenante va 
toujours au cœur do toutes, remercia celles qui étaient venues, 
encouragea leur travail, et donna en quelques mots le por­
trait de Ia vraie ligueuse : « La ligueuse doit être avant tout 
profondément chrétienne, consciente de ses devoirs de fa­
mille, zélée pour les œuvres, animée d'un grand esprit d'union 
et de docilité. Qu'elle ait le sens social. Qu'elle comprenne 
et remplisse, le cas échéant, tout son devoir civil. Qu'elle 
recherche l'intérêt général. Qu'elle mette, au-dessus de tout, 
le salut des âmes. Qu'elle ait le souci du succès de l'Action 
Catholique, du recrutement, des réunions, des cotisations. » 
Les deux évêques s'unissent alors pour répandre sur la foule 
une large bénédiction. 

Belle et bonne journée, près de Ia Vierge du Folgoët, qui 
sera le départ d'une union plus grande de toutes les forces 
catholiques féminines pour un apostolat plus intense et plus 
fécond, . 

CIIATEAUXEUF-DU-FAOU. — La journée des Fleurs de LYS 
à Notre-Dame des P o r t e s . ^ Le dimanche 6 Mai, en dépit du 
mauvais temps, plus de C00 jeunes filles appartenant au grou­
pement des Fleurs de Lys sont venues de toute la Cornouaille, 
et meme du Léon, se réunir autour de leur dévoué directeur, 
M. le chanoine Chantepie, et prier Notre Dame des Portes de 
bénir leurs efforts. M. le chanoine Le Goasguen, directeur des 
œuvres diocésaines, présidait cette journée «l i l ia le», la plus 
belle qu'il y eut jamais dans le diocèse, crovons-nous. 

La jolie chapelle émergeant des frondaisons que le prin­
temps teinte d'un vert délicat, était presque trop petite pour 
contenir les jeunes filles venues des quatre coins du diocèse. 

Des S heures du matin, une messe de communion fut célé­
brée par Ie R. P. Chantepie. Au groupe de Châteauneuf 
s etaient jointes des délégations de Saint-Goazec et de Ploné-
vez-du-Faou. Le R. P. Chantepie prononca une émouvante 
allocution sur l'Eucharistie, qui nous uni t 'au Christ et nous 
donne force et paix. 

A 9 h. 30, messe chantée devant toutes les Fleurs de Lys, 
•célébrée par M. ïe chanoine Soubigou, curé-doyen de Briec. 
Apres 1 Evangile, M. le chanoine Le Goasguen monte en chaire, 
propose la Vierge en modèle, développe avec éloquence un 
Deau programme d'action catholique féminine. 
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A 10 h. 30, salle du Patronage Notre-Dame des Portes 
appel des groupes, echange de vues, lecture des rapports. 

La secretaire des Fleurs de Lys dc Cornouaille Ht une 
etude sur la dignité de vie, nécessaire à toute vraie Fleur de 
Lys ; expose les dangers qui la menacent, et propose les 
moyens de e,s combattre en se soutenant et s'unissant sur le 
terrain hhal. 

Des précisions sont données sur l'état des Fleurs de Lys 
dans Ja Cornouaille et le Léon. Plus de 2.000 abonnements 
donnent un ensemble de 4.000 Fleurs de Lys. Des groupes 
nouveaux sont en formation. c o u p e s 

A 1 h. 30 conférence de M. le chanoine Chantepie sur la 
préparation de la jeune fille à la mission de l'avenir Avec 
son ardeur d apôtre que traduit une parole élégante et très 
persuasive, il dit ce que peuvent et ce que doivent faire les 
jeunes filles chrétiennes pour contribuer à la régénération de 
Ia societé actuelle. L'esprit du mouvement lilial les v aide 
puissamment, e n les formant à la piété, eji les pénétrant du 
sérieux de 1 existence, de Ia nécessité de la réforme du carac­
tere, et en leur donnant de vifs désirs- d'apostolat 

Développant ee dernier point, le Père Chantepie insiste 
sur 1 esprit paroissial qui doit animer toutes Ies Fleurs de 
Lys. Il Ieur passe Ia consigne : obéir, prier, agir, et leur indi­
que Ies moyens pratiques de la réaliser : l ' Obéissance totale 
aux directives paroissiales, surtout en cc qui concerne Ies 
danses et les toilettes ; 2" La communion fréquente qui anime 
la vie intérieure et fait les cœurs d'apôtres ; 3° Le dévoue­
ment aux diverses œuvres paroissiales, et surtout aux voca­
tions sacerdotales, à l'enseignement libre et à la presse 

A l'exemple du Léon, la Cornouaille paiera la pension 
d un séminariste. 

Le résultat de cette journée sera assurément un bel élan 
de dévouement. Les devises diocésaines : « Très haut très 
loin », « £ n avant pour Dieu et pour les âmes» vont ravon-
ner avec un nouvel éclat, 

Une courte séance récréative clôtura la réunion. 
Le mauvais temps empêcha de se rendre en procession à 

1 eglise paroissiale. Apres les vêpres de la Sainte Vierge et le 
Salut au 1res Saint-Sacrement, les Fleurs de Lvs quittèrent 
le sanctuaire de Notre-Dame des Portes, dans fa paix et la 
joie « liliales ». 
_ Etaient représentées les paroisses de : Briec, Bodilis 
Bourg-Blanc Carhaix, Combrit, Esquibien, Ereué-Armel 
Fouesnant, Saint-Goazec, Gouézec, Irvillac, Kernilis, Landré­
varzec Landudec, Lannilis, Landerneau, Saint-Nic, Plogon­
nec, Plomodiern, Plouhinec, Plogoff, Pouldreuzic, Plogastel-
Suint-Germain, Plonévez-du-Faou, Plevben, Quimper, Ker-
feunteun, Saint-Renan, Tréflaouénan, etc. . 

•vu J A Q U E T . — Bénédiction de la nouvelle école des 
Filles du Saint-Espri t fl3 Mai), — Manifestation enthousiaste 
en faveur de 1 école catholique. Tout devait coucourir à faire 
de cette journee une fête magnifique: la présence de Son Exe. 
Mgr Cogneau, l'affluence considérable de fidèles et d'invités 
le temps enfin. ' 
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M, le chanoine Grill chante Ia messe, assisté de deux 
en f anis de la paroisse, M. l'abbé Amery et M. l'abbé Cor­
non. Sa parure sobre ét délicate, le Ham boi ème n t des lumiè­
res, les mouvements lents et pieux des enfants de choeur qui 
assurent Ies cérémonies sous Ia direction de M. l'abbé E. Ta-
niou, la présence de Son Excellence qui tient chapelle, assisté 
de M. le chanoine Salomon et de M. le Recteur, tout semble 
donner aujourd'hui à notre église paroissiale un air de petite 
cathédrale. Les chants des choristes, et de Ia foule surtout, 
montent suaves et forts, vibrants de foi. Des orgues tenues 
par un jeune artiste, des flots d'harmonie coulent, emportent 
les âmes, dans la prière secrète, vers Dieu. 

M. le chanoine Salomon, avec l'autorité que lui donne sa 
vie de dévouement, célèbre Ia cause de l'Enseignement catho­
lique, chante l'héroïsme de ceux qui s'y consacrent ; il en 
montre Ia nécessité, la valeur. M. l'Inspecteur ne manque pas 
de décerner aux paroissiens du Conquet de justes éloges : 
hier l'école des garçons s'agrandissait, aujourd'hui l'école 
des filles «se renouvelle», signe que les disciples sont nom­
breux et que les parents, sauf de rares exceptions, savent et 
pratiquent leur devoir. 

Après les vêpres, la procession s'organise. A Ia demande 
de M. le Recteur, les rues avaient été décorées, avec un goût 
artistique. Monseigneur a franchi l'arc de triomphe, chef-
d'œuvre des religieuses, qui donne accès à l'école. L'Asperges 
monte, repris par la foule, le prélat prie, Ies aspersions" se 
multiplient, l'encens embaume la nouvelle demeure. Son Ex­
cellence reparaît sur le perron pour parler à son peuple. Un 
enfant l'arrête. Son Excellence se penche, écoute paternel­
lement ces mots de reconnaissance émue, ces promesses de 
fidélité, et, à son tour, Son Excellence -félicite les paroissiens 
de leur attachement à l'école chrétienne, commente briève­
ment les paroles du rituel, et termine par une exhortation à 
la persévérance. 

En face de l'océan, la nouvelle école se dresse comme^un 
navire. A ce vaisseau il faut un supplément d'équipage : ce 
sera l'Amicale des Anciennes Elèves. M. l'amiral Excelmans 
montra la nécessité de cet organisme et lui donna pour pa­
tronne Sainte Jeanne d'Arc. Nos vœux rejoignent ceux de 
M. l'Amiral : que nos écoles, la neuve et son nouvel équi­
page, se développent toujours, pour la gloire de Dieu. 

BOTSORHEL. — La Mission (3-20 Mai 19U). -— La Mission 
est une faveur du ciel. Nos populations bretonnes l'acceptent 
comme une grâce de choix ; à Botsorhel on ne fait point 
exception à la règle. La paroisse, préparée de longue date 
grâce au zèle aimable d*un pasteur dévoué, accueillit les 
deux PP. Maristes de Saint-Brieuc, Père Burel et Père Le 
Pape, avec une parfaite cordialité. Durant les deux journées 
de visite, Ia population se montra fort avenante. Les hommes 
devenaient vile familiers, liaient même conversation, heureux 
d'entendre sur Ies lèvres des Pères leur dialecte dans toute 
sa pureté. Amabilité et prudence semblent constituer le fond 

— 375 -

de cette race modelée sur le pays, succession dc vallées rian­
tes et de coteaux aux nulle visages. 

r ^eSJ^rAlC€S ÛA là ^ « ^ - t o e n t donnés par catégories. 
Cette méthode produit de meilleurs résultats parmi les chré­
tiens qui vivent sans inquiétude et meurent avec sérénité 

..r „ — „ t „ ^ ~ e «o t ^uu, uuLciiuit' ia parole tic Dieu adan-
tee aux besoins et aux devoirs de chacun, exposée sans fard 

A huit heures, explication de Ia messe, suivie d'une con­
ference avec projections lumineuses; instructions à 10 heures 
2 heures et 4 heures ; tel était le plan suivi pour tous les 
groupes. r 

La conférence avec projections, très goûtée, attirait dès 
Ie matin un nombre assez imposant. L'enseignement donné 
par I image exige moins d'efforts, et se grave mieux. Durant 
une heure et demie, les yeux fixés sur la toile, contemplaient 
avec une attention soutenue les scènes si instructives de 

Evangile, ou bien les faits merveilleux de Lourdes, les ta­
bleaux du Pere Maunoir, le drame si émouvant de la Pas­
sion De temps en temps, un chant ou dn cantique illustré 
s'intercalait pour détendre l'esprit. 

Le soir, trois fois par semaine, l'église offrait un specta­
cle de nature à frapper les imaginations et toucher Ies cœurs 
La grande nef illuminée par 8 guirlandes de -bougies habi­
lement etagecs, donnait à tous les paroissiens l'enthousiasme 
ct le goût de revenir. Ces fêtes : veillée funèbre, consécration 
a la fainte Vierge, ovation eucharistique, exposition du tra­
vail, Passion de Notre Seigneur, conférence dialoguée lais­
seront un souvenir impérissable chez tous. La tete du travail 
préparée avec soin, eut un succès peu ordinaire. Tous les 
corps de metier étaient représentés. L'ostensoir et Ie calice 
en froment émerveillaient la population, plus qu'heureuse 
de compter de nombreux et véritables artistes décorateurs 
Les hommes, très nombreux ce jour-là, écoutèrent avec plai­
sir la réfutation cles objections courantes contre la religion 

Les Pères, aidés de M. Suignard, vicaire à Plougonven' 
eurent certes de la fatigue, mais aussi de nombreuses con-
•Ms3rî5*' , n d e s f l l s Prodigues, qui se tenaient depuis 10, 
lb et Zi) ans loin de l'église et des confessionnaux, firent con­
naissance avec les vieux saints, tout étonnés de Ies voir si 
pres elu bon Dieu et si bien disposés. 

Sans doute, II y a eu des abstentions, un nombre assez 
v^îSR1 cependant, vu le climat spirituel d'une région ou 
1 indifférence et le matérialisme étouffent sinon la foi du 
moins la ferveur et la conscience religieuse. Au dire de la 
population paroissiale, contente d'avoir entendu la vérité 
ce fut une belle Mission, et les meilleurs chrétiens éprouvent 
une certaine Herté à parler aux étrangers de ces trois semai­
nes d exercices spirituels et de l'assiduité qu'on y montra 

La cloture d'ailleurs fut significative. Les vêpres, chantées 
a 8 heures du soir, firent église comble. Les enfants durent 
chercher place sur les marches de l'autel. Les hommes trou­
verent la voix pour chanter la gloire dc Notre Seigneur et 
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crier Ieur confiance à la Sainte Vierge. Un immense feu de 
joie, aperçu à de longues distances, et le chant des comman­
dements de Dieu et de l'Eglise portèrent jusqu'au delà du 
Douron l'écho de l'enthousiasme qui avait gagne les chrétiens 
de Botsorhel. Les ames vibraient et semblaient Vivre. Puis­
sent-elles se maintenir sur les sommets et sc rappeler le beau 
cantique : 

« Ev/7 beim gant lèveriez, 
Karit Jesus hag ar Vere hez. » 

Profession solennelle à Lille. — Une profession religieuse 
est toujours impressionnante ; mais une profession solen­
nelle, dans l'ordre des Carmes déchaussés de la Bienheureuse 
Vierge Marie du Mont-Carmel, revêt un caractère de parti­
culière grandeur. Ceux qui en ont été les heureux témoins 
conserveront toute leur vie l'impression profonde que laisse 
dans l'âme le contact avec le surnaturel. 

Telle a été la touchante cérémonie qui s'est déroulée à 
Lille, au monastère Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus, en fa­
veur d'un paroissien de Ploujean- M. Yves Cléac'h, en reli­
gion Frères François de l'Enfant-Jésus, bien connu en son 
pays, où sa famille jouit de l'estime générale. 

Pour participer au bonheur de l'élu du jour, M. le cha­
noine Thomas, curé de Lannilis, n'a pas craint d'entrepren­
dre le long voyage du Finistère au Nord... Dans un discours 
(l'une éloquente simplicité, il rappella au jeune profès le sou­
venir de sa chère Bretagne et particulièrement du diocèse 
de Quimper. Puis, avec un sens profond de la vie religieuse, 
esquissa les obligations si graves auxquelles, par Ia profes­
sion solennelle, le religieux s'engage pour toute sa vie, obli­
gations dont il fit ressortir Ies sublimes avantages. 

La cérémonie se déroule avec une suave gravité : remise 
du costume religieux complet, émission des vœux solennels. 
longues oraisons toutes empreintes d'un sens mystique et 
profond... Te Deum d'actions de grâces... Entrée au cheeur 
du religieux parmi ses frères au chant si consolant de YEccc 
quam bonum... Rien qui n'ait son symbole spécial et son 
cachet monacal... 

Le Salut du Saint-Sacrement, donné dans un plain-chant 
impeccable et très pieux, termine la cérémonie. 

Le Révérend Père Louis de la Trinité, provincial des Car­
mes déchaussés, adresse délicatement à chacun le mot qui 
convient et résume, en un hymne d'actions de grâces à Dieu, 
les sentiments de tous. 

Et maintenant, dans le silence du cloître, notre jeune 
Frère va continuer jusqu'à la mort sa vie d'apostolat par la 
prière et l'immolation. « Car (comme le dit si bien Ie R. P. 
Bruno, en sa splendide biographie de Saint Jean de La Croix), 
les contemplatifs ne sont pas des paresseux. Nuit et jour ils 
se conforment au Christ souffrant qui sauve le monde. On 
ne va pas au Carmel pour spéculer et rêver, mais pour 
# Vivre et mourir d'amour ». 
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U N E L E T T R E DE M O N S E I G N E U R GOURTAY 
ZE-vÔçcue cLe l a G-iiyarLe - F r a n ç a i s e 

(suite et fin) 

Comment ils auraient pu ne pas se faire ? 
— « Que voulez-vous, Monseigneur, me disait un relégué 

.du camp Saint-Jean, depuis quinze ans en Guyane, j 'ai poussé 
comme l'herbe entre les pavés : ni père, ni mère, ni personne 
pour veiller sur moi. s- ll faut le redire bien haut ; l'absence 
d'une forte éducation religieuse et familiale, par suite, Ia 
suppression de tout frein moral, voilà certainement pour les 
Français condamnés au bagne (nous avons beaucoup d'Arabes 
et d'étrangers) la cause principale de Ieur déchéance lamen­
table. Aucun système défensif autour de ces âmes violentes 
livrées aux plus folles passions. Comme desépaves, elles sont 
allées à la dérive... 

J'ai visité les camps de Saint-Laurent. Je viens de voir 
les IIes du Salut, J'ai pris contact avec ces malheureux diocé­
sains qui portent Ie nom ignominieux de bagnards. Laissez-
moi vous dire que, sinon chez tous, du moins chez la plupart, 
j 'ai constaté, en leur causant amicalement, les traces visibles 

El que veulent-ils, me direz-vous, vos chers bagnards ? Vous 
n'allez tout de même pas nous dire qu'ils sont mignons, 
beaux, bien faits... Ces malheureux savent se juger eux-
mêmes : « Nous sommes tous, me disait l'un, des « pas grand' 
chose »... Oui, ils sont payés pour connaître leurs faiblesses, 
Qu'est-ce qu'ils veulent ? Un point d'appui dans leur lente 
ascension vers Dieu. « C'est des curés qu'il nous faut », 
disaient-ils dans leur rude langage, à Albert Londres. 

Oui, ils veulent un prètre qui les suive, leur dise Ies pa­
roles de réconfort aux heures de terrible cafard et aussi à 
celles du si redoutable choc en retour des folles passions... 
Pourquoi n'y aurait-il pas en résidence aux Iles du Salut un 
aumônier, comme autrefois ? 

L'autre jour, aux Iles du Salut, je lisais les véhémentes pro 
testat i ons contre cette suppression des radio-sermons du cher 
Père Lhande que je reçus autrefois à la cathédrale dc Saint-
Denis. C'est bien le moment, disent les journalistes, de priver 
Ies auditeurs de tout appui moral. Comment ne pas com­
prendre que les condamnés aux travaux forcés ont tout de 
même encore des âmes ? Eux non plus ne se nourrissent pas 
seulement de pain. Ils connaissent Ie remords, l'inquiétude 
morale... Ils demandent l'enseignement de l'Evangile. « Mon­
seigneur, envoyez-nous des Evangiles, » m'ont dit de nom­
breux prisonniers. 

Oui, c'est des curés qu'il leur faut, pour erirayer la chute 
chez ces âmes si faibles encore, malgré leurs velléités d'amen­
dement, et les arrêter, suivant ces paroles si connues, « dans 
«ce mouvement insensible par lequel, nécessairement et de 
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tout son poids originel, notre race rétrograde vers ses bas-
La bruyante campagne menée en France, par la protestante 

« Anilée "du Salut », m'a valu de nombreuses lettres de 
France et même de Tunisie. Elle affirme, nous écrit-on, que 
rien n'a été fait avant eux, est-ce possible ? Les Pères de la 
Guyane laisseraient ces enfants prodigues à leur triste sort... 

Les aumôniers du bagne ont été supprimés en 1874. Les 
Sœurs de Saint-Paul de Chartres, au bagne depuis 1852, ont 
été expulsées le 12 Janvier 1904 de tous les établissements 
pénitentiaires. Et à cette occasion, La Croix de Paris publiait 
une lettre touchante des bagnards, qui se terminait ainsi : 
« Nous vous prions de demander à vos religieux et chari­
tables lecteurs de prendre part à notre douleur et de remer­
cier ces dignes Hospitalières pour nous. s> 

Et depuis 1904 ? Mais les Pères, envers et contre tout, se 
sont toujours fait un devoir de s'intéresser aux malheureux 
Francais condamnés et à tous les bagnards. Dans un livre 
pa ru ' en 1930, à Paris, « La vie des forçats », entendez ce 
beau témoignage de l'un d'eux : « On ne peut parler de la 
Guyane sans parler du Père Fabre. C'est Ie saint du pays. 
Charité, dévouement, abnégation sont ses moindres vertus. 
Les forçats Ie vénèrent. » Et Mgr Fabre, depuis cinquante ans, 
est là, toujours accueillant avec son bon sourire tous ces pau­
vres libérés qui traînent dans Ia ville de Cayenne. 

Cette affirmation des protestants de l'Armée du Salut est 
bien osée. 

Mais deux ou trois ans avant l'arrivée des protestants, le 
Père Curé de Saint-Laurent avait fondé une soupe populaire 
gratuite à Saint-Laurent. Elle continue et distribue, matin et 
soir, une soupe appétissante, très appréciée des anciens. 
bagnards, devenus les libérés. Ce sont les libérés qui peuvent 
seuls profiter des œuvres de secours matériel. 

Alors, cette affirmation de l'Armée du Salut est tout à fait 
erronée... Que les lecteurs apprécient. 

Le vaillant Curé de Rémire a lui aussi une œuvre agricole. 
L*intrépide Breton qu'est le Père Moêio nie demande des 
ressources pour la développer. Ainsi se réalisera son rêve : 
t Contribuer au relèvement des bagnards par le travail. » 

Que les catholiques de France se rassurent et qu'ils se 
disent bien que leurs aumônes, pour secours aux bagnards 
et libérés, seront bien placées entre les mains des prêtres 
qui, depuis 1852, n'ont cessé de s'intéresser au sort des mal­
heureux condamnés aux travaux forcés. 

f P. GOURTAY, 
Eveque de la Guyane Française. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

— Le dimanche 13 Mai a eu lieu, à Saint-pierre de Rome, 
la cérémonie de béatification de la vénérable Elisabeth Bi­
chier des Ages, co-fondatrice, avec Saint Hubert Fournet, de 
la Congrégation des Filles de la Croix, dites Sœurs de Saint­
André. 
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«* L'Eglise de France, écrit Alverne dans La Croix, une 
fois dc plus, peut être fière, et le diocèse de Poitiers surtout, 
dont le nouvel évêque, Mgr Mesguen, inaugurait, à cette occa­
sion, ses voyages ad limina Apostolorum. Son épiscopat ne 
pouvait se placer sous de meilleurs auspices. » 

— Le dimanche 13 Mai, sous la présidence du maréchal 
Petain, ministre de la Guerre, et en présence de S. Em. le 
cardinal Liénart, a eu lieu la réouverture de la Cathédrale 
d'Arras. 

En remettant, au nom du Gouvernement, les clefs de l'édi-
iice à Mgr Duthoit, le maréchal prononça une brève, mais 
émouvante allocution, dont nous détachons le passage sui­
vant : « Cette nef, érigée dans la foi, détruite dans la haine, 
a été rebâtie pierre par pierre, grâce à l'amour des fidèles 
pour leur sanctuaire, au respect des pouvoirs publics pour 
le patrimoine artistique de la France, au .talent de l'archi­
tecte qui a su rendre à J 'œuvre sa primitive beauté. Resti­
tuée au culte, elle entendra monter vers le ciel les prières des 
Jtdèles et résonnera à nouveau de leurs chants. » 

Après la messe, le palais Saint-Waast reçoit l'élite de l'as­
sistance pour un déjeuner, où Mgr Duthoit porte parmi les 
applaudissements Ia santé du Président de la République et 
celle du président Doumergue. Mais après qu'il eut salué 
excellemment tous ses hôtes, une véritable ovation se déclen­
che : c'est que le maréchal Petain, dans un geste imprévu et 
fort heureux, a épingle sur la poitrine de l'évêque la croix 
dc la Légion d'honneur. 

— Le Souverain Pontife a désigné S. Em. Ie cardinal Bi­
net, archevêque de Besançon, pour le représenter à titre de 
légat a latere aux fêtes mariales qui seront célébrées à Liesse, 
du 18 au 22 Juillet. 

Messe de S te Bernadette.— Grâce à un Induit Apostolique, 
obtenu par Mgr Gerlier, Evêque de Tarbes et de Lourdes, cha­
cun des Pèlerinages qui se rendront à Lourdes en cette annêe 
1934 pourra, (servatis servandis), célébrer solennellement, une 
fois chaque jour, dans les Sanctuaires, la Messe de Sainte Ber-
nadette. Nous citons un passage du texte : 

« Sacra porro Rituum Congregatio, utendo facultatibus sibi 
specialiter ab ipso Sanctissimo Domino Nostro tributis, atten­
us expositis, peculiaribus adiunctis, bénigne annuit pro gra­
tia juxta preces, et Missani sollemnem de S. Bernada Sou­
birous, Virgine, quotidie celebrare induisit, hoc anno tantum, 
occasione peregrinationis turmarum fidelium ad Sanctuaria 
Lourdensia confluentium, dumniodo non occurrat festum du­
plex primée classis, feria, vigilia, octava privilegiata eiusdem 
classis. Servatis Rubricis ; contrariis non obstantibus quibus-
-cumque. Die 21 Aprilis 1934. 

> C. Card. LAURENTI, 
» S. R. C. Praefectus. » 
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Catholique d'Arts et Métiers de Lille : Section Préparatoire à 
J i* t . . A. Al. * .J a n s . 

Enfin un Cours préparatoire est annexé à l'Institut : l'âge 
(l'admission est de 12 ans et demi à 15 ans. " 

Les épreuves du Concours d'Admission en Première et 
Seconde annees et de l'examen d'entrée au Cours Prépara­
i s Tui l le^ ^ S C O l a i r e 1 9 3 4 ' l t ) 3 5 . commenceront le lundi 

Adresser les demandes d'inscription, ainsi que les pièces 
requises, avant le 5 Juillet, au Directeur cle l'Institut Catho-
ique Professionnel, La Joliverie, Saint-Sébastien-sur-Loire 

(Loire-Inférieure). 
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Chemin de Fer P. O.-Midi 

PRINCIPALES AMELIORATIONS REALISEES SUR LA LIGNE DE 
PARIS-QUAI D'ORSAY A BORDEAUX ET A 1RLN, à pa r t i r du 15 Mai 
1934. — 1« Accélération des t ra ins « Sud-Express » Pul lman 7 et Ra­
pide 15. 

Train Sud-Express 7. — Paris-Quai d 'Orsay d<*p. l l h. 20 ( au lieu 
de l l h . ) . — Bordeaux-Saint-Jean ar r . 17 h. 15. — Biarritz-Ville a r r 
20 h. 15. — Irun a r r . 20 h. 52. 

Tra in Rapide 15. — Paris-Quai d 'Orsay dép. 17 h. 25 (au lieu de 
17 h. 15). — Bordeaux-Saint-Jean ar r . 23 h . 45. 

2° Nouvelle relation rap ide de matinée de Poit iers avec Par i s . 
Tra in A 178. — Poitiers dép. S h. 23, Saint-PIerre-des-Corps a r r . 

9 h. 34. — Tra in rapide 178 (toutes classes), Saint-Pierre-des-Corps dép 
» h. 39, Paris-Quai d 'Orsay a r r . 12 h. 30. 

Relève à Poitiers la correspondance des t ra ins omnibus G10 par t an t 
d*Angoulême à 5 h. 16, de Ruffec à 6 h. 21, de Salnt-Saviol à 6 h. 45 : 
902 par tant du Blanc à 6 h. 07 et 962 partant du Dorat à 6 h 18 
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Vous trouverez à l'Imprimerie de l'Evêché 
7, rue des Gent i lshommes , Qu imper 

tous les états et formules, concernant le service paroissial : 
comptes, budgets, extraits de baptèmes, publications de bans, 
etc..,, elc... 

Les arines de NN. SS. Duparc et Cogneau. 

Elle vient d'éditer les documents suivants ; 
1. Prières lorsque le prétre revêt les ornements. 
2. — après la messe, au bas de l'autel. 
3 . — pour Ies agonisants. 
4. Le Manuel de Réception pour la Confirmation, e tc . . e t c 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
*T, B a e dem G e n t i l s h o m m e * » Q t ' l . l i r E I t 

M A I S O N C A T H O L I Q U E 

IM PUI M EU IK R ELI L'Ii E 

Spécialité de Chapeaux Bretons 
C H A P E J T I POUR ECCLÉSIASTIQUES 

(Marque Dabnoc) 
M*"- Jeanne MAZURIE 

15, rue Saint-Guénnl — LANDIVISIAU 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 

DELBENN | 
f6, Rue Kéréon, QUIMPER E 

p. Lt. ( . t t i \ \ t ;c 
Oftlclefl dlpIftiEt 

S B A N D A i i l S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 
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V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

BASSENS (près B o r d e a u x ) 
Bureaux: 51-auai Ues Chartrons, BORDEAUX . J . BIGOURDAN & C 0 s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R> C. Verdeaux, 4646 u 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -•e- fM-iix BortMax, JI,St1 

CONFIEZ VOS RELIVRES à l'Imprimerie Cornouaillaise, 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

49* ANNEE. Vendredi 8 Juin 1934. N» 3 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offloes de la semaine 

C''7oS: a S ? - 3* d h n a n c h e *P- è - -* Pentecôte. Semi-

T ,-• *,", chœlJr'Jolennitê du Sacré-Cœnr. • 
Mardi' î î ~ l ' i ™ " H*' «P0t.ret. Do-W'=---*-»ieur. Rouge. 

Blanc Saint-Facond, Confesseur. Double. 

"''mm. ^ ~ S" A " t 0 i n e d e P a d o u e ' eoafessfew. Double. 
Jei^m^^k^T' Confesseur et Docteur -• 
Vett$elUû*e. ° C , a V e d U S a C r é - C œ i l r d e « m «ouble-

ÎZanchWT D M a v' Yiei8e M a F i e - S i m P l e - B1«nc. 
ble. Vert! ~~ d l m a n - - - e après la Pentecôte. Semi-dou-

SS. Mai S c ï f r e S d e S ' E P h r e m ' - • S- Hervé, des 
•-'--'--'-^----------^•^^^^^^p-^-^-^-^^---------,---^.^.^ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Cléden-Cap-Sizun o io r • 
Landudec ,?*,-| J u i n -AT^ :::::::::::::::::::::::: Mi ~ 
•^^»^^—^—^^M-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-_-______ 
- - S ^ - - - - - - - - ^ - - - - - - . " ^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ " ' ^ • ' ^ • ' ^ • ' " • ' ' - - - - - - - - - - - - ^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ ^ f c - — • •— 

PARTIE OFFICIELLE 
CO iMMUN IOATIONS D B - - • E V Ê C H À 

I . L a f ê t e d u S a c r é - C œ u r . _ Comme les année.. 

UeÏÏn 1 ; ' f o i f r." V'3C-rHé C œ U r d T a ê t r e -îébrSéea
S

noIeT 

rtSqut d?Fr fanceen " " * ? * C a r d i n a u x . l r S ^ 
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au chant des litanies du Sacré Cœur, Acte de Réparation,» 
bénédiction du Saint-Sacrement (1). 

Nous demandons, en outre, que l'on chante la grand' 
messe et les vêpres ce jour-là dans toutes les églises parois­
siales où ce sera possible, Et nous invitons les fidèles à pa­
voiser leurs maisons, comme pour une fête nationale. 

Enfin, pour Nous conformer aux instructions du Souve­
rain Pontife, Nous ordonnons que le Saint-Sacrement soit 
exposé dans toutes Ies églises et chapelles où l'on pourra 
assurer tout le long du jour le devoir de l'adoration. 

Le dimanche it) Juin, où l'on célèbre dans ce diocèse la 
Solennité du Sacré Cœur, on doit réciter, devant le Saint-
Sacrement exposé, le mènie Acte de Réparation avec les lita­
nies du Sacré Cœur. 

C'est seulement ce dimanche 10 Juin qu'on peut gagner 
les indulgences octroyées à cet Acte public de réparation 
(can. 922) : 7 ans et 7 quarantaines aux fidèles qui y assistent,. 
indulgence plénière pour ceux qui se confessent et font la 
sainte communion (S. Pénitencerie, 1 " Juin 1928) (2). 

I I . La Quête pour les Ecoles P r i m a i r e s Libres 
d u d i o c è s e sera faite le dimanche 17 Juin. 

Nous prions MM. les Curés et Recteurs de l'annoncer dès 
dimanche prochain et d'en faire parvenir Ie montant au 
Secrétariat de l'Evêché, C/C 3480, Nantes. 

III. Pè ler inage des Anc iens Combattants à 
L o u r d e s . — I. MM. les Curés et Recteurs sont priés de vou­
loir bien annoncer en chaire le Pèlerinage international des 
Anciens Combattants à Lourdes, qui aura lieu Ies 22 et 23 Sep­
tembre, sous la présidence de Son Eminence le Cardinal Lié­
nard évêque de Lille. 

Les orphelins de guerre et les fils de Combattants peuvent 
également faire partie du Pèlerinage. 

II. Les prix de voyage seront approximativement les mê­
mes que ceux du Pèlerinage diocésain ordinaire. 

Les mutilés à 25 % et plus prendront leur billet (aller et 
retour) isolément à la gare desservant leur domicile. Ils auront 
à payer, lors de l'inscription, une contribution personnelle 
aux frais généraux du Pèlerinage fixée à 25 francs, 

III. Le registre des inscriptions sera ouvert le 1" Juillet-, 
au Secrétariat de l'Evêché, et sera clos le 31 Juillet, dernier 
délai. 

IV. Des instructions complémentaires suivront sous peu^ 

• 1) On trouvera dans VOrdo la traduction française officielle et une 
traduction bretonne de l'Acte de Réparation. 

(2) En dehors de ce jour et de cette cérémonie publique, à la récitation 
de cet Ade de Réparation, en quelque lieu et quelque moment que ce soit, 
sont accordées : I» une indulgence de 300 jours, et 2° une indulgence 
plénière, une fcis le mois- aux conditions ordinaires, si on Pa récite 
chaque jour du mois tS. Pénitencerie, 1 e r Juin 1928). 
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IV. A propos des courses de taureaux >r 

extrayons d'une Lettre Pastorat? Z u n ~* Nous 

de Nimes, sur les cun**? e ? % £ J % n?*0"' " ' f^ e 

dn 15 Août 1885, /e s passages suivZts- taureaux- ^tèe 

^fiss ffi iïi^^hteïi arfe 
nations. Témoin le Concile de CarthW JL~ ™ l h e u d e s 

qui, les jours de solennftés, d é s e r t a ï n f l'àLeniVZn,fm £ ? 
tiens pour assister aux jeux nubl rs T * ™ ^ , lc*des ?.hre-
les Salvien, les Chrysostome les Auml i e "S t s Je-*-1------. 
beaux mouvements de leu? éloquencefe?inr5,« rf"?* a U 1 l ' l u s 

pour conjurer Antioche, iSS^S&^SSiSâtt S S ? 
cer aux plaisirs dangereux el» „*„„* L J,._Cllie» 9?. renon-

E n ï e e s q U C * & * * * taurVeTurne1 t ^ l ' S ' ^ i hommes, mais l'invention du démon- nn'il* .«t t « „ - , • ? 
la piété chrétienne, à la chari™ éva 'njé f t eTau s X * "des 
ames, et aup ren* nui t*« *VA *~_t " . \ u.u 

de 

men i ce siecle a fait aux animaux une large part dans ZZ 
préoccupations et dans ses lois. Les lois françaPsesprônen t 
les animaux domestiques contre les brutal i té*^ K - e 
c est cependant sur la terre de France qu'on les aigûuionne 
e qu'on les tourmente, qu'on Ies blesse et qu'on les Tue à 
plaisir, sans motif, sans excuse, à la requête de que ques 
amateurs sans entrailles, qui excitent, avec des Jouniaux sans 

' S o n 0 O . ^ . M r 0 5 ^ d ' U n e • f ° u l e s a n s " C T t a s reflexion. On réclame des exceptions pour le coin de Ia terre 
S i f T > b l t o n s ' c o m m e « , pour habiter la Provence et 
Ie Languedoc, nous n'appartenions pas à l'humanité On allé 

^IW^mtulB^ pouvait prévaloir con"re ie 

Lettre & S ^ * ^ -*"" 'eqUel Mgr Besson termine »« 
A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, nous avons 

arrete et -arrêtons les dispositions suivantes : 

\~T I ï o u s d é f -ndons à tous nos diocésains d'assister iux 
S a K p ^ V ^ • f a U X ' déC!frant' -0«-«rn,ément à l a bulle de 
S L P t i e n S r e q U d é f e n s ™ m e t t r a i e n t U n e f a U , C g r a V e S ' i l s e n f r e -

m J î i * w L P ! ! P e B e ? 0 i * XV\ d a n s " n e i e t t r e d u Ti Octobre 1920, à Ia Ligue 
protectrice des animaux de Toulon, condamne, lui aussi, les courses d l 

^ e n a c U k e t
f " é

t
C l a r e T * r ? g H S e C ° n t i n U e à - n d a m n e r n a u t e r e n " a i n s i quelle l a fait par le passé, ces spectacles sanglants rt honteux è. 
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l l . — Nous blâmons sans détour les courses qui sont 
-en usage dans quelques paroisses ; elles ont leur danger et 
pour les animaux et pour les hommes ; elles excitent une 
curiosité malsaine, elles perpétuent de mauvaises habitudes, 
et si nous n'allons pas jusqu à les interdire en les qualifiant 
de péché, nous faisons des vœux ardents pour qu'elles dispa­
raissent de nos mœurs. 

HL — Nous faisons aux journaux catholiques de notre 
diocèse la défense formelle de prêter aux combats de tau­
reaux Ieur publicité et leurs réclames. S'ils doivent élever 
la voix, c'est pour les condamner hautement. Qu'on ne 
s'excuse point en disant que ce sont des annonces payées, 
-ce ne serait pas là une excuse, mais l'aggravation d'une faute. 
L'Eglise ne se sent ni honorée ni soutenue dans des feuilles 
publiques où l'on intercale, entre le récit d'un pèlerinage et 
l'annonce d'une messe en musique, l'éloge d'un théatre qu'elle 
condamne ou d'un combat qu'elle abhorre, 

— 3U1 — 

PARTIE NON OFF IC IELLE 
- - - - - - - - - - - - - - - - - — _• 

Pour la Fête du Sacpé-Cœup 
C'était peu, pour Dieu, de descendre dans son domaine 

-en Maitre. Ne voulant pas d'un hommage forcé, il ne se donne 
pas de repos qu'il ifait restauré en nous l'amour. Aussi est-ce 
l'Amour qui préside à ses démarches, lui suggérant de recon­
quérir l'homme —- sur son adversaire sans doute, — mais 
d'abord sur l'homme même, par le seul moven qui fasse de 
l'homme une vraie « conquête », et non une annexion. 

Nous voulons voir et sentir passer l'amour. Le cœur de 
l'homme est ainsi fait, qu'il ne se laisse pas captiver par le 
bienfait, si le bienfait ne révèle l'amour. Le bienfait risque de 
peser, quand il se fait valoir ; il peut devenir odieux quand 
le bienfaiteur se tient absent, ou distant de son bienfait. Mê­
me quand il s'agit de Dieu, où il est naturel et nécessaire 
qu'une distance infinie sépare le bienfaiteur de'l 'obligé, le 
bienfait ne triomphe de l'homme et ne le captive sans retour 
que si, par la manière dont il est attribué, aucun doute ne 
reste possible sur le sentiment qui anime le bienfaiteur. 

Comment douter de la sincérité et de la profondeur de ce 
sentiment, si Dieu vient à être lui-même, dans l'unité d'un 
Don parfait, le bienfaiteur, et le bienfait ? 

Jésus vient dans son domaine ; mais il fait tout pour effa-
•cer sa Seigneurie ; et le peu qu'il en garde ne servira qu'à 
nous combler. n 

On le voit s'ingénier à se rendre aimable, à se révéler 
tout humain — car «le plaisir de l'homme, c'est l'hom­
me» — dans sa pauvre famille humaine ; à montrer son 
goût pour tout ce qui tient de nous, pour tout ce qui nous 
ressemble : humble destin, faiblesses et besoins, peu dignes 
«d un Dieu, mais qu'un Dieu d'amour aimera parce qu'ils sont 
notres. Verbum caro factum. 

Aussi, avec quelle avidité l'âme instruite de ce bienfait 
par 1 apparition du Bienfaiteur, s'attache à tout ce qu Ie 
fait connaître sous ce jour humain. EUe s'y porte, attirée et 
gagnée, m uno criné (Cant. IV, 9) ; heureuse de découvrir 
dans les moindres détails de l'avènement du Christ, de sa vie 
de sa mort, — délicieux évangile de ses amitiés, de ses lar­
mes de ses blessures, de ses langueurs, encore plus aue de 
ses gloires — autant d'appâts par lesquels s'est exercée la 
séduction divine. 

— ~--~«. ~* wx .-x<.ilc, j u ^ u a vouloir etre, non seule­
ment berce dans ses bras, mais conçu par Elle et formé de 
sa substance ? On comprend que ces mystères, médités avec 
soin, aient jeté dans des transports d'amour les âmes pures 
"E ? a i ' n Bernard entre tous, pour qui la Vierge allaitant 
I Enfant.devenait Ie thème d'une effusion Séraphique. Nos 
ergo dihgamus (I Jean IV, 19). H 

E. ROUPAIN, (Sur les pas de Jésus.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
* 

QUIMP.BR. --_ CATHÉDRALE DE SAINT-CORENT!*. — 3- dimanche après 
la Pentecôte iJO Juw), Solennité du Sacré-Cœur : Messes à G 7 8 9 
lo heures (grand'messe), et l l h . 30. - Vêpres à 14 heures. Procession à 
l ' intérieur de la Cathédrale. 

Vendredi Octave du Sacré-Cœur: Réunion en l 'honneur du Sacré-
Cœur. Chapelet. Acte de Réparat ion. Bénédiction. 

Samedi : Confession des garçons des grands catéchismes. 

( W ^ n V ^ r n™T*îTniRVA *" * M™™** après la Pentecôte 
ili) Juin), Solennité du Sacré-Cœur : Messes à 6, 7 8 9 10 heures 
(messe pontificale, chantée pa r Mgr Cogneau), et l l h. 30. — À 15 heures 
vêpres, suivies de Ia procession solennelle du Saint-Sacrement, présidée 
C P f C O g ^ a U ; î

A
I

1 1 r e t ° U r d e l a Procession, Acte de Réparation au 
Sacre-Cœur, benediction du Saint-Sacrement 

Lundi>jna2'di et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
V endredi : A 20 heures , . réunion en l 'honneur d u Sacré-Cœur 

Avis de service . — Un service anniversaire pour M. le 
chanoine Saluden aura lieu, à SAINT-LOUIS DE BREST, le mer­
credi 13 Juin, à 10 heures. 

Missions, Retrai tes , Adorations. - .... ^ i l t ^ L t l l l u c 
den-Cap-Siziïri recommande aux prières du Clergé et 
fideles 1 Adoration de Cléden-Cap-Sizun, qui aura lieu 
a l l l n J u i n ^ 

M. Ie Recteur de Clè­
des 

du 9 

— M. le Recteur de Plougar, Ia Retraite-Adoration, qui 
sera prechee a Plougar, du 10 au 16 Juin. 

http://QUIMP.BR


Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 3'Ji — 
- a»:j -

—- M. le Recteur de Kernoues, l'Adoration-Jubilé de Ker­
noues, du 24 au 30 Juin. 

— M. le Recteur d'Argol, l'Adoration-Jubilé, qui aura lieu 
à Argol, du 17 au 23 Juin. 

— M. Ie Recteur de Landudec, l'Adoration-Jubilé de Lan­
dudec, qui aura lieu du 10 au 17 Juin. 

LESNEVEN. — Retraite fermée pour les jeunes filles de 
l'A. F. A. C. F .— Une retraite fermée pour les jeunes filles de 
l'Action Féminine d'Action Catholique Française (Comités du 
Léon), sera prêchée à la Maison de la Retraite de Lesneven, 
par Ie IL P. François de Paule, des Capucins de Lorient. Elle 
s'ouvrira le lundi l l Juin, à 18 heures, pour se clôturer le 
vendredi 15 Juin, à midi. Les inscriptions peuvent être adres­
sées à Mme la Supérieure de la Maison de la Retraite à Les­
neven. — Conditions : 12 francs par jour. 

QUIMPERLÉ. — L. F. A. C. F. — Retraite de Jeunes Filles 
(27-31 Mai). — 10 paroisses, 53 retraitantes : Sainte-Anne du 
Passage, 17 ; Querrien, 9 ; Moëlan, 7 ; Névez, 5 ; Quimper, 4 ; 
Groix, 3 ; Douarnenez, Lannee et Scaër, 2 ; Berné et Gué-
méné-sur-Scorff, 1. 

Nécrologie. — M. BOSSENNEC, recteur de Saint-Servais. 
— Le 3 Avril, à Douarnenez, rue Obscure, vieux quartier peu­
plé de familles de pêcheurs, s'éteignait doucement, dans Ia 
pauvre maison qui l'avait vu naître et avait abrité son enfance, 
l'abbé Bossennec, recteur de Saint-Servais, que la maladie 
avait contraint quelques jours plus tôt d'abandonner sa pa­
roisse pour venir mourir parmi les siens. 

Né le 16 Novembre 186(5, Jules-Charles Bossennec, fils d'un 
marin-pêcheur, eut naturellement embrassé le rude métier 
de son père, si un vicaire de la paroisse n'avait découvert 
chez ce jeune mousse de treize ans des marques de vocation 
sacerdotale. Admis au Petit-Séminaire de Pont-Croix, il par­
courut, chose ra re / Ia série complète des classes, de la hui­
tième à la rhétorique. Ses condisciples gardent de lui le sou­
venir d'un élève travailleur et d'un bon camarade, simple et 
droit, et de joyeuse humeur. 

En Octobre 1887, il passe au Grand Séminaire de Quim­
per, et après quatre années d'études, il est ordonné prêtre 
le 10 Août 1891. 

Huit jours après, il était nommé vicaire à Lanrivoaré, puis 
le 1er Octobre 1898 à Plounéventer, et le 9 Décembre 1902 à 
Guissény. Enlin, le 6 Janvier 1914, il fut placé à la tête de la 
paroisse de Saint-Servais qu'il dirigea pendant vingt ans. 

Dans tous les p.ostes qu i l occupa, M. Bossennec se montra 
pretre pieux, régulier, modeste, consciencieusement appli­
que aux fonctions de son ministère, soucieux de maintenir 
dans sa paroisse la foi et les habitudes chrétiennes. 

Vers Ia fin du Carême, il quitta Saint-Servais, complète­
ment épuisé. II mourut quelques jours après, en pleine con­
naissance, édifiant tout le monde par son esprit de foi et 
son entière résignation à la volonté divine. 

V " > JA 1--IMUH ues Associations de Dé­
fense de la Morah e publique (31, boulevard de la Tou 1 
Maubourg Pans , *•), la «Revue des Lectures > de l'Abbé 
Bethleem (77, rue de Vaugirard, Paris, F) vont, d'mi com­
mun accord entreprendre, avec le concours des mi l i t an t et 
m ^ % ^ i à i r n " m t é r C S s é e s ' l a l u t t * mirtre l'immora-

q u e ( Ï Ï r e C ? i m P a g n C S ' i m p o s e > t o u t l e mond* ^ reconnaît. Mais 

Les personnes en situation de participer à cet apostolat 
î ' f ^ r . J m ° y e ^ , a n l - q i i e l q U e s t i m b r e s P ° u r frais)P toutes 
es instructions utiles a cet effet, en s'adressant à l'une ou à 

I autre des trois œuvres ci-dessus indiquées. 

L E FOLGOET. — J o u r n é e grégor ienne .— Il y a ouelaues 
semaines, nous recevions de l'aimable et zélé recteur du 
Folgoet une circulaire où nous lisions : « A la demande de 

SEES f ï ï S S d > E n f a n t S d i C M a H e e t d * Fleurs de Lys s^i t 
teiessant a a Liturgie, une Journée Grégorienne est organi­
sée au Folgoet, le lundi de la Pentecôte, 21 Mai prochain f vec 
e concours des RR PP. Bénédictins du Monaftère de Ker! 

beneat. Ne pas oublier tes livres de chant*. 

aue£enviUese9 M M S ^ ? ^
 Q U i K C e r t e s> s a v a I e u r > M a i * 

il ™l * i - leS e d î l l o n s concordent pour les chants de 
a messe et des vêpres, il n'en est pas toujours de même pour 

les mélodies destinees aux Saluts. Je crois mème que les dis­
ques de Solesmes ne sont pas toujours d'accord V e c leurs 
éditions récentes. L'Angelus de Pâques aussi se chante de d £ 
ferentes manieres dans le diocèse. Mais passons. 

Celte heureuse idée d'une Journée Grégorienne a été bien 
accueillie partout. Je n'en veux pour preuve que le n m t 

e chorales presentes, Ie 21 Mai, dans le sanctuaire vénéré 

m u n i a u ^ T e T V E F 7£Ê £ { is te t e I l e q u ' e l l e n o " s a é t * com­
muniquee 1 Le Folgoet, 2. Lesneven, 3. Ploudaniel, 4 Ploui­
der, 5 Saint-Méen 6. Plounéventer, 7. Lanneufret, 8 .Vaben-
2 f £ j * F , 0 * m c n ' 10• Saint-Divy, l l . Guipavas, 12. P louda l 
2Zu (Tl a 'eV? l a P e r s o n n e ^ Mlle Le Gall, l'initiative 
de cette Journee Grégorienne), 13. Brest-Recouvrance, 14. Le 
nelecq-Kerhuoii lo . Ploudiry, 16. Tréflévénez, 17. Coat-Méat 
18. Plouvien, 19 Kernilis, 20. Loc-Brévalaire, 21. Lanarvily 

neveLne Ï H B S * * ! * 5 * r N ^ £ ? e d e K u r d e s de L& 
K IR" ? O P ?? d e L f n d e r n * a u - 25. Sainte-Anne de 
28 Kerlouan P r o v i d e n c e d e Landerneau, 27. Kernoues, 

mnMïl n o H s , s ? i t P*™** de Ies féliciter toutes, mais d'une 
man ère spéciale les chanteuses du Passage-Lanr/ec, qui 
n o n t pas craint la fatigue d'un long voyage et sont venues 
^ a e ^ S ^ : 1 ^ 6 ^ ^ ^ - ^ i l l e ^ r e p r é s e i d e ^ 5 $ S 

^âLh^ïeSf t o u t e s . l e s S c h o l œ Paient réunies dans Ia belle 
salle du Patronage, où eut lieu la répétition générale de l'Or-



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 3iH -

di nuire de Ia Messe (Messe de Ia Sainte Vierge cum jubila*; 
Credo n° 1 ; Prose Veni Sande Spiritus ; Angélus breton de 
Pâques). Dès le premier instant, le R. P. Louis-Félix CollioU 
maitre de choeur de Kerbénéat, sentit qu'il avait bien en 
mains cette masse chorale attentive, intelligente et docile. 
N'y avait-il pas là Notre-Dame de Lourdes, Saint-Julien* 
Sainte-Anne, La Providence et beaucoup de bonnes Schohe 
paroissiales ? 

Une courte explication du fexte liturgique d'abord, Dans 
le chant grégorien, en effet, comme le fait si bien remarquer 
Dom Maur Sablayrolles, le texte est le principe, le soutien 
et Ia raison d'être de la mélodie ; il est la racine, Ia tige, la 
mélodie est la fleur. 

Puis quelques remarques pour corriger un peu de lourdeur 
dans l'exécution ou marquer le rythme d'une incise ou 
d'une phrase ; et je vous assure que le résultat est merveil­
leux, si bien que le R. P. Colliot lui-même se déclare satis­
fait. Une deuxième répétition devait précéder les vêpres. 

Avec ses gros piliers, son jubé et cet unique bras de t ran­
sept qui s'allonge du coté de la sacristie, la belle église du 
Folgoët n'est malheureusement pas commode pour le chant* 
L'ensemble parfait y est difficile à réaliser. On y a réussi 
cependant, sauf peut-être pour le chant d'un psaume des­
vêpres. 

L'harmonium était fort bien tenu par M, l'abbé Guillerm, 
professeur au Collège de Lesneven, qui a su trouver pour Ies 
mélodies grégoriennes un accompagnement discret, épousant 
leur rythme au lieu de lui être un obstacle, tâche qui demande 
du savoir ct du goût. 

Le groupe des moines a chanté le propre de la messe du 
jour d'après Ies principes de l'Ecole Bénédictine de Soles­
mes, établis par le regretté Dom Mocquereau, et a alterné 
avec Ies scholae pour l'ordinaire. La messe était chantée par 
M. l'abbé Gélébart, professeur au même Collège de Lesneven,. 
assisté à l'autel par MM. les abbés Couloigner, vicaire à Les­
neven, et Taniou, instituteur libre à Plabennec. Tout Ie 
monde se plait à reconnaître que M. le Recteur n'a pas été 
moins heureux dans le choix des célébrants que dans celui 
de l'accompagnateur. 

A l'Evangile, le R. P. Eugène Joie est monté en chaire-
pour nous inviter à louer Dieu in hymnis et canticis spiri-
tualibus. Car le chant grégorien est prière et louange. L'ex­
pression se conforme à ces deux caractères. Elle sera sup­
pliante avec le Kyrie, enthousiaste avec le Sanctus, mais tou­
jours dans de justes lirîiites. Le prédicateur attirait notre 

à 
ts-

ipersonnel. I l 
est le chant, non d un particulier, mais bien de la collectivité 
chrétienne. Ainsi compris et interprété, Ie chant grégorien 
est la plus pure louange et la plus belle prière que la terre 
puisse adresser au ciel. 

A 3 heures ont eu lieu les vêpres, chantées avec souplesse 
et sans monotonie. 

- 395 -
• 

A la bénédiction du Saint-Sacrement, l'antienne Reqina 
Cœh fut enlevée avec b n o : en vrai chant d'allégresse 

En résumé : unebel le journée oir nous avons prié sur de 
la beauté comme le désirait Sa Sainteté Pie X En exprimant 
notre gratitude aux RR. PP. Bénédictins et à" M. le Recteur 
du Folgoet, nous faisons Ie v<*u que cette Journée Gré-ro-
rienne soit suivie de beaucoup d'autres qui auront encore 
plus de succes. : f TESTIS. 

RUMENGOL. — Le grand Pardon. — Les pèlerins ^sont 
revenus à Rumengol en ce dimanche traditionnel de la Sainte 
Trinite aussi nombreux que d'habitude et plus fervents que 

jamais. Deux sentiments semblaient partager leur aine -
l'espoir de voir se dénouer, par l'entremise de Notre Dame" 
la crise angoissante qui étreint la France, et la joie de retrou­
ver le sanctuaire vénéré qui fallit être complètement détruit 
par I orage formidable du 16 Mars dernier. Grâce au zèle et 
au dévouement de M., le Recteur, on n'aperçoit plus que quel­
ques traces du désastre. Et cependant les dégâts furent con­
siderables. En pleine nuit, la foudre frappait Ie clocher 
ébranlait la pierre terminale qui porte la croix, abattait Ie 
contrefort de gauche avec son clocheton, démolissait lu 
chambre de 1 horloge, perçait la toiture de part en part, arra­
chait unp ffrandr» narH« Hu lnmh»^ o*.:.-. i„ ,, ' i ^^ -i . . 

„_ —_, ,«„v«v9, wiuuuuiidgtiui ue ci ue ia rennuit 
des murs avec les peintures artistiques qui Ies recouvrent 
pour venir enfin arracher une des dalles du parquet aux 
pieds memes de la statue miraculeuse, et, achever là, comme 
maîtrisée par la main puissante de la Vierge, Ia série de dégra­
dations qui, selon toutes Ies apparences, aurait du aboutir à 
1 incendie et a la ruine totale du monument. Le coup qui 
frappait 1 eglise atteignit aussi le presbytère : le tonnerre fit 
voler en éclats tous les carreaux de ses fenêtres. S'il n'avait 
bénéficie de Ia même protection providentielle et quasi mira­
culeuse qui a sauvé le sanctuaire, il est probable qu'il aurait 
sombre avec lui. La gravité du danger couru est démontré 
par la somme du dommage qui se chiffra, d'après les prévi­
sions les plus optimistes, au delà de la centaine de mille 
francs. 

Le souvenir de cette nuit horrible a été évoqué devant Ies 
pelerins, d'abord par M. le Recteur, qui en fut le témoin 
apres avoir failli en être la victime, puis par les orateurs 
qui ont pris la parole au cours du Triduum. Sans qu'aucun 
appel ait eté fait à leur générosité, les fidèles de Notre Dame 
Ue Rumengol ont voulu contribuer à la restauration de son 
sanctuaire. Les Enfants de Marie de Saint-Thégonnec, des 
nouveaux mariés de Lanhouarneau, un vieux pèlerin de Ca­
rantec, d'autres encore ont apporté Ieur offrande, et nom­
breux sont ceux qui demandent le moyen de faire parvenir 
leur aumône. A ceux-là nous rappelons que Ie chèque postal 
de M. le Recteur porte le numéro 22.049 Rennes. 

Des le vendredi matin, avant-veille de Ia Trinité, Ie par­
don commençait. A Ia grand'messe, chantée par M. Gouriou 
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vicaire au Faou, les costumes dc Plouescat, Cléder, Plounéven­
ter, Ploudaniel, Landivisiau, nous indiquent qu'en ce premier 
jour Ie Léon domine. A ces vieux pèlerins, M. Guermeur, 
vicaire à Saint-Thégonnec, dans une instruction d'une sim­
plicité charmante, donne les avis pratiques qui les aideront à 
bien faire leur pèlerinage. C'est l'ancien vicaire de Rumen­
gol qui, tous les ans, prend la parole à cette messe ; c'est lui 
aussi qui est l'ordonnateur du grand pardon, Avec un dévoue­
ment inlassable et une bonté toujours souriante, il veille à 
tous les détails du pèlerinage et il règle les cérémonies selon 
toute la majesté requise par Ia Sainte Liturgie, Les vêpres 
sont présidées par M. le chanoine Uguen, curé de Plougastcl-
DaouJas, qu'entourent tous les pretres du canton de Daoulas 
et Ies fidèles ouvriers du pardon ; le R. P, Salaun, de la Com­
pagnie de Marie, supérieur de la résidence de Froutven ; 
MM. Broc'h, recteur de Pouldreuzic; Rozucl, recteur de Com­
brit; Christien, vicaire à Quimer c'h, et Paillier, vicaire à 
Daoulas. 

Le samedi, Ia foule devient plus compacte et l'église 
est trop petite pour la contenir. Les offices ont lieu au champ 
dit du Couronnement. M. le chanoine Kerbaol, curé de Ploues­
cat, chante Ia messe, assisté de MM. Guéguen, vicaire à Han­
vec, et Clech auxiliaire à Sizun, qui remplissent les fonctions 
de diacre et sous-diacre. M. le chanoine Le Pape, curé de 
Saint-Thégonnec, donne Ie sermon. Echappant heureusement 
à cet ordre analytique qui enferme la pensée dans un cadre 
trop rigide, l'orateur dessine en traits de feu un magniiique 
tableau de la Vierge de Tout-Remède, qui est à la fois reine 
ct mère. Telle une belle mosaïque, où l'artiste a disposé sur 
la paroi de la basilique Ia multitude des pierres de toutes 
couleurs qui font apparaitre à vos yeux ravis l'image bril­
lante de Ia Vierge portant son enfant, Trois mille personnes 
écoutent, attentives et recueillies, les éloges de Marie, Ies traits 
historiques, les exhortations, les invitations à la prière con­
fiante qui forment Ie partage de ce merveilleux discours. 

Après les vêpres chantées avec entrain, Ia procession des 
miracles, pendant laquelle les bénéficiaires de grâces insi­
gnes portent à la main un cierge allumé, symbole de leur 
reconnaissance, fait le tour du champ du Couronnement et 
rentre dans l'église où s e donne la bénédiction du Saint-
Sacrement, pour terminer les exercices de la deuxième jour­
née. 

A la tombée de la nuit, Ia grande veillée traditionnelle 
commence. Des chemins creux qui conduisent à Rumengol 
un murmure s'élève : c'est celui de la prière qui monte con­
fiante, éperdue, vers la Madone, des groupes de pèlerins qui 
arrivent à pied, pieds nus souvent, pour passer toute la nuit 
dans l'église. On chante, on récite le rosaire, on se confesse, 
et à 2 heures du matin commence la première messe. Les 
communions sont nombreuses et, signe des temps, on compte 
à la sainte Table plus d'hommes que de femmes. Et mainte-
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que a onze heures, M. le Recteur annonce que, malgré l'heure 
de la grand'messe venue on continueraT de lislribuer to 
sainte Communion aux pèlerins qui arrivent par l c s T r n i e r s 
cars. 

Alors la procession se forme. Lentement à travers la foule 
immense massée aux abords de l'église, elle se rend à la cha 
pelle du Couronnement. Monseigneur Cogneau évêonJ H» Th* 
braça et auxiliaire de Monseigneur de

gQu n , 'p7r!Tapresle" 
Les pelerins s'inclinent respectueusement sous sa S d £ 
t on et cherchent des yeux Mgr Duparc, l'évêque vénéré du 
diocese, dont la presence a été annoncée par le programme 
et qui, malheureusement, a été empêché de venir, au dernier 
moment. A la grand'messe, Mgr Cogneau tient chapelle II est 
assiste au rone par M. l e chanoineT Joncour, vicaire «énéral 
et par M. le chanoine Kerbaol, curé de Plouescat. A^autel 

Floîh £ô?eM e«,« T a P r ?.f'flcie', e U , t 0 u r é d c M M ' Stephan et 
JenI ie? fonHinn, H~ £ ° U e g e f*. Usnev™> qui accomplis-
sent ies tondions de diacre et de sous-diacre Au cho-nr 
nous avons remarqué MM. le chanoine Coften, secrétaire S 
F-™-'"*16 M o n s e l S n e u r l 'Evêque; Coëireur/ruré-doyen du 
Peree:- Lemfane„C' ?£%* d , ^ >-0a*è*> « - l e u r r e l 2 
L[ntC-ÈloLeetSca.nn' r C C t e U r d e R ° S n 0 e n ; S l u n - ' -jf*** <• 

La voix puissante et harmonieuse de M. Le Moien rep, 
^ n f c ? n T ' d . i r i g e a»Jo-rd 'hui, comme les deux E p r t 
T ' o S e \ ï v ^ i q u i » - « «-compagne. à l'harmonium ?t à 
i orgue par M. Salaun, recteur de l'HÔpital-Camfrout nour 
T,,t Cal\e- n a Ç lui. d e s e e r e t s ' A i'--i entraînée?a C e 
chan e a pleine voix le cantique de Rumengol et la Messe 
Royale, qui répond .si bien â ses sentiments, t a musique du 
Pa ronage dc Lesneven, sous l'habile conduite de M Croûte 
fait entendre ses meilleurs morceaux, et la Chorale d e s 7 e £ 
nes filles ;de Plougastel, venue à pied,'prête au S t un con­
cours justement apprécié. 

n a r A M ' E S i l e H . - a p r è S L l e S recommandations pratiques faites 
par M. Corre doyen honoraire et recteur de Rumengol M 
le chanoine Kerbaol, adresse aux assistants une aHc-cu ion 
S n n ° - -D ^ r i x v - i b r a n t - . « la grande manière de nos 
missionnaires bretons, le prédicateur salue la Vierge de Ru­
mengol et nous montre, dans la méditation des mystères de 
d o n J f ^ r f J 6 -? f

o s .a i r-. l e
Kremède à l'orgueil, au plafsir désor-

donne, a la soif insatiable des richesses, qui sont les maux 
les plus graves dont souffre la société contemporaine 

La cérémonie terminée, les prêtres et quelques invités se 
réunissaient à la table toujours si accueillante du presbytère 
Au dessert, en un toast d'heureuse improvisation Si le Rec-
eur remercia Mgr Cogneau d'avoir bien voulu présider pour 

la premère fois depuis son sacre le grand pardon de Ru-
éîaitg0J' r L r . - ^ a r f a d e «?°r t e r .à y g r D u Pa rc , dont l'absence 
? ' -n?.,regre»-e, les sentiments de vénération du clergé et 
U p^fe l eS P r e s e n t s , a Rumengol. Mgr Cogneau répondit à M. 
le Recteur avec cette bonté et cette simplicité qui frappent 
fAi«CHUXMq^ -approchent, lui dit sa joie de prendre part aux 
ietes de Notre Dame, et formula le souhait que la dévotion à 
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la Vierge de Rumengol se maintienne et croisse toujours der 
plus en plus dans notre beau diocèse. 

Cependant Ia foule devient de plus en plus dense et lat 
procession a peine à trouver un passage pour se rendre à la 
chapelle du Couronnement, où se chantent les vêpres solen­
nelles. Celles-ci achevées, Mgr Gogneau prend Ia parole en 
français. Avec une éloquence à l'a fois sobre et prenante, dans 
un discours d'une composition parfaite, l'évêque magnifie-
les grandeurs de Marie couronnée au ciel par la Sainte Tr i ­
nité. Elle est mère de Dieu, c'est sa gloire ; elle est aussi 
mère des hommes et ce titre dit toute sa bonté et toute sa 
miséricorde. Et Ie pieux prélat, dont la devise est : Meuleudi 
da Vari Moninx Doue, invite avec force tous ses auditeurs à 
pratiquer la dévotion à Marie et à se grouper, dans l'angoisse 
de l'heure présente, autour de la Vierge de Rumengol, Notre 
Dame de Tous-Remèdes, qui saura nous délivrer de tous les 
maux qui menacent la France, la Bretagne et tout Ie inonde 
civilise. 

que 
Alors Ia procession finale se met en marche. On y remar­
ies enseignes de Hanvec, de l'Hôpital-Camfrout, de Saint-

Eloi, de Quimerch, de Rosnoën, du Faou, à la suite desquelles 
défilent les nombreuses et superbes croix et bannières de Ru­
mengol. Nous distinguons à ce moment un groupe de Jeu­
nesse Maritime Catholique, conduit par son aumônier, Je si 

choeur. Mgr Cogneau donne la bénédiction du Saint-Sacre­
ment et Ia foule s'écoule après avoir baisé avec respect la. 
vierge d'argent présentée à Ia vénération des fidèles. 

TeUes furent les cérémonies officielles : belles, bien ordon­
nées, d'un attrait irrésistible pour la pitié des pèlerins. Mais 
que dire de Ia dévotion particulière qui s'épanouit à Rumen­
gol ? VoA'ez ces holrrmes et ces femmes qui, chapelet en mainj 
murmurent leurs oraisons : sept fois, il font le tour d e 
l'église pour demander délivrance des sept péchés capitaux,. 
et trois fois ils saluent Ie maître-autel pour obtenir Ia béné­
diction des trois personnes divines. Parmi eux vous distin­
guerez deux prêtres, Ies plus éminents du diocèse, qui accom­
plissent les rites du pèlerinage avec une foi et une ferveur 
qui édifient et qui entraînent. La confession- la communion 
purifient les âmes et les rendent agréables à la Reine de ces. 
lieux. On peut se présenter alors pour lui faire sa cour. Et 
pas un des pèlerins n'y manque. Devant le trône où elle se 

de sa robe, pensent-ils comme l'hémorroïse de l'Evangile Et 
plus hardis, plus familiers qu'elle, les pèlerins touchent, qu i 
du bonnet, qui du bout de sa canne ou de son parapluie l& 
robe précieuse de Notre Dame. Marie sourit à tous ses enfants 
elle les bénit, Ieur accorde Ies faveurs qu'ils sollicitent, et 
pardessus tout affermit Ia foi dans leurs cœurs de Bretons 
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LE HAVRE — La bénédiction de la mer . — S'il est une 
ville ou Jes Bretons, exilés par Ies nécessité-; d* u J 
servent leur mentalité, ieur Pfoi e t ' leur??rad t i t s % % " S £ 
S f i S Z à & $ £ ^ * ™ ^ ™ aux S i r e s & 

naissants. 
Cette cérémonie a eu lieu cette année le 27 Mai et a obtenu 
succes inesDéré riu nouvel „. .-,„:„_ » ™~-' a ooienu 

locale 
temps 

D I . e s s s - «•» »-"- -""-e noiimreuse qui se 
.STES * 3 * d u H a v r e ' l e ( l i™anche 

Deux bateaux avaient pour la circonstance hissé le m-and 
pavois e dans l'avant-port, calme et riant d'un soleil gnrin 
VapnA7 'vIa U e n d a i e n t ' I l s a r r i v e n t b i e n t ô - ^ qua i Ce sont "e Trouville, mis cracieiiRpmpn» A I„ AI*—_:.:?_ " . . ./"..-? 

>"„• „ •• Br ?ui - l ' VTSU*. -e puissant remorqueur de 
la Compagnie Generale Transatlantique. Sur le pont du nre-
mier, un autel fut bien vite dressé et M. l'abbé Le Noin di-
rec eur d'eco e à Sanvic, célébra la sainte Messe devant Ia 
fouie recueillie. Autour de l'autel, où la flamme des cierses 
etait couchée par les sautes du vent, 14 drapeaux f o r m S 
une garde d'honneur, représentant les socLTtés p a n i q S e s 
t S f f F i S L f t %2&&J&* S * - * - voulu p

ParUc0iP
qereà 

Ce fut un spectacle vraiment Deau ct imnrVt-Tinnn^f « 
*elui de cette foule massée sur le quai et Tes'1 ÏSSSSL^ 
reprenant en chœur et avec âme les cantiques bretons et 
français qu entonnait dans la brise fraîche le nouvel aumô­
nier qui a succédé, ces temps derniers, à M. l'abbé Gourvil 
reparti vers sa chère Bretagne. 

A l'Evangile, M. Le Noan, dont Ia voix claire et perçante 
se faisait entendre de tous, prononça une allocution en bre­
ton, PULS en français, pour célébrer le marin. Il rappela que 
la mer etait la demeure, le champ dc travail du marin et 
Helas I son tombeau aussi bien souvent ; qu'il fallait appeler 
sur tous Ies gens de mer la protection de Dieu et celle des 

fa ints Bretons. Le pardon de Saint-Yves était ainsi une prière 
pour Ies morts et une bénédiction pour les vivants. 

Larguant ensuite leurs amarres, Ies deux bateaux, pavois 
au vent, s avancèrent vers le large — pour un trop court 
voyage, puisqu'ils virèrent de bord à 200 mètres des digues — 
aurant que l'on chantait le De profundis et les prières litur­
giques de Ia bénédiction de la mer. 
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A midi, nous rentrions au port, heureux d'avoir assisté,. 
de la passerelle du commandant du Trouville, à une belle 
manifestation de foi bretonne, et déplorant de n'avoir pu,. 
par ce matin de Mai ensoleillé, continuer un peu notre route 
pour aller saluer notre pittoresque et vieille Bretagne, dont 
les clochers à jour se haussent vers le ciel comme des mâts 
de beaux navires, 

L'Ordre Social Chrétien {organe officiel de la Ligue Apos­
tolique). — On sait avec quel succès se sont déroulées, à Paris,, 
les cérémonies du Centenaire de La Tour du Pin, dont la-
presse française a rendu compte abondamment. 

La revue YOrdre Social Chrétien, qui avait pris l'initia­
tive de cette commémoration, a décidé de publier un numéro 
spécial contenant les remarquables sermons et les substantiels. 
discours prononcés par S. Em. Monseigneur Mennechet,-, 
évêque de Soissons ; le R. P. Pade, O. P. ; MM. François H ep p,, 
Robert Valléry-Radot, Raphaël Alibert, René Dommange. 

Ce numéro, qui paraîtra courant de Juin 1934, pourra: 
être obtenu au bureau de la Ligue Apostolique, 88 bis, bou­
levard de La Tour Maubourg, Paris (7"), C. C. 65.661, au prix 
de 5 francs ; franco 5,50, et en souscription, dès à présent,, 
au prix de 4,50 franco. 

ll reste encore, du numéro spécial publié à l'occasion d u 
Centenaire, quelques exemplaires, au prix de 3 francs franco., 

BIBLIOGRAPHIE 
Maison Aubanet Père, imprimeur du Saint-Père, 7, pl, St-Pierre, Avignon.. 

(Chèque postal : Marseille 76-16.) 

RETRAITES POUR LES AMES RELIGIEUSES. — Quinze Retraites du 
Mots. — 1 vol. ln-32 jésus (344 pp.) : 6 fr. 50 ; franco 7 fr. 70i Par 
douzaine, aux Séminaires ct Communautés religieuses : 5 fr. l'exemplaire. 

Bonne Presse, "i- ™° Bagard, farts (8e). 

T-- rcmtCÔTE DE PHILIPPE OU LA CONFIRMATION EXPLIQUÉE, 
par Tristan MIHIEL. — Jolie plaquette 21x14, beau papier, 80 pages/ 
16 belles gravures dont 7 de pleine page, couverture en deux couleurs de 
M.-L. Souron. Prix : 3 fr. ; port, Û fr. 45. 

LA GÊMINATION SCOLAIRE, situation légale de 1886 à 1933, par Jean 
ROUVIEBB, avocat au Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation. — In-12 
32 pages. Prix : 1 fr. ; port, 0 fr. 20. 

Grand Réseaux de Chemins de Fer Français 

L ej Grandes Semaines de Paris. — UN VOYAGE GRATUIT. — Du 
samedi 16 Juin au dimanche S Juillet, auront lieu à Paris de grandes 
Fêtes comportant des manifestations d'élégance, d'art, de musique, de 
compétitions sportives et des réjouissances populaires, avec participation 
des armées de terre, de mer et dc Pair. 

A cette occasion, les grands Réseaux de Chemins de fer français déli­
vreront des billets spéciaux comportant Ie tarir ordinaire des billets 
simples pour le parcours d'aller à Paris et Ia gratuité complète du retour. 
(Minimum de perception : 1™ cl. 20 fr. ; 2- cl. 15 fr. ; 3« ci 10 fr) 

Ces billets spéciaux seront émis de toutes gares pour Paris, du ven-
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dredi lo Juin au dimanche 24 Juin. Ces filii**. . 
l'avance avec, comme date d'émissionJa a ÏÏÏ i ïy™rT?ni *«• l i v r é s à 
pour son départ des gares f r a i ^ ^ ^ f ^ ^ ^ '« voyageur 
irançalses. T w s w n I-a*--«ge aux gares frontières 

Le retour dc Paris ue pourra s'effert-n-t- « 
jour suivant la date d'èrrtrto™ £ï5^ur''if i HI ? ** ' q U e l c s i x i è m * 
juardi 10 Juillet. P ° m e s u r l e bl»«t et, au plus tard, le 

<Aueuu arrêt ne sera autorisé à l'allé . « 
d'arrêt en cours dè route seront données a,', r "t" f*"?** ! ° " t e s fa<----tés 

Pour tous renseignements s W ^ J - t c t o i l r ' 
aux Agences de voyages *% t ^ S Z ^ ^ ^ Î ? ^ ^ '™^*> 
Lhemins de fer français. --»-*«, aux Bureaux communs des 

Chemin de Fer P, O.-Midl 
RELATIONS DE LA BRETAGNF AVFr i v n v iv* ~~ 

ration du train rapide d'été £ £ £ . Î Ï Ï L K î Ï ^ G , E N È V E * - ^célê-
<;enève, à partir du l«r Jallet 193A il r ? .Breia*»* v<r* -**« et 
La Baule-Escoublac dép. G h L m -Tj£t ï ° " C %t ° h ' 20 ™ ~ 
Nantes dép 8 h. 40 $ - Renne ^ dép t h ^ " *?' L * ** ( 2 ) ~" 
S h. oi — Tours dép. l i h 04 *<J\ n 0 0 *~~ L e Mai-s (3) den. 
Bretteau» arr. 18 h 6 - T V I ' P Z~ 3 o m ** e s <-*P- 13 h. 33 - Lyon-
23 h. 30. Lyon-Perrache arr. 19 h.'OO - Genève arr* 

Correspondance à Lyon av^ i*» ^ n 
Voitures directe, tou'te" ^Tssll r ^ , ^ ^ - ™ - - - " 

(1) Jusqu'a,, 2 Octobre inclus. 

à tf 2-/TZ %£&?£:&? d* ̂ -'-^alre * 6 h. 22, d e Kan tes 

(3) Tous Ies jours du 30 Juillet au 1er c™,,, * . 
'uno- dn 2 au 23 J u i l , e , inclus « % \ £ T % ^ fâ^.** * 

d'aujourd'hui est venue inttrrolnr. française,. La séance 
ji % 77,75, 4 % 1925 101,12, J i^ ï ï? P «-«™' e*-'- , , e '- '« dispositions. 
«7,95. '"' 4 1 / a •» 1 9 - 2 . tranche A, 89,-10, Tranche B, 

L e s gi-nr-rlns E t » - , , . , , l W T I , | - , . _ , 

Banque de France 11.850, — Banque de Pans
C-iaI1lfmenU P*" sensibles : 

177, — Comptoir d'Escompte 1 010 — S«CI/H I W ~, " " . " ^ * • - ' -
Lyonnais 2.000, - Société Mars-U-aisc 530 W n e r a ' e 1 ' ° 8 9 ' ~ C r é d a 

1-ermeté .des Caoutchoucs et des Mines d'or 

générale o r d i n a l X t u v I V s 0 c m p u T d 1 % ^ % ? ^ ™ ^ 

irancs sans affectation s p e ^ l ^ T ^ ^ J T Z Z c t * r ^ Z * 

>ég*re prime Touîssance du A° ^ " ' î w a C .U°"S é m i S e S «Vec ,"-'-
actionnaires à titre irréductible A ri c ! S e r ° D • Tist"iea a"- ancien» 
ancienne,. L'augmentation de caniïn « t „ " * . a C " ° U n - - V , J " - P o u r «™«» 
n««- sous la dfreciir de" ̂ T t ÏÏK IT, " " S y n d i C a , C ° n ! -
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PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

Comnie 1 a annonce la Semaine religieuse, l'Imprimerie 
Cornouaillaise a fait paraître, en Français et en Breton les 
conditions a réaliser et Ies prières à réciter obligatoirement 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

(.es recueils établis sur feuilles doubles et sous format 
d une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux lidèles 
en Ies guidant surement dans Ja récitation <\es prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaiset Quimper 
(boite postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res. 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

Maisons de confiance 

^Imprimerie Cornouaillaise 
•*- R u e d c * t-te»ti l -*bomnicpi, Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPIUMEUIE RELJUnB 

Catholiques, achetez oo* chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Ma i ison recommandée par h Clerge 

Champagne - Mousseux 
Ccnditinns spéciales pour Kermesses, 

Œuvres de bienfaisance 
Bérire ou téléphoner à Jf. Pierre JESTIN 

« - rue da Chàteau* BIŒST. Tél. 2U8? 

OEtBENN 
ss//sAr/ssj& 

giiiiniiiiiHiiMuiiiiiiiiiiiiiiimniimiinn,,,,,,,,!,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 
DELBENN I 

te, Rue Keréon, QUIMPER 1 

DÉPOSÉE 
— f- -LE (HLWEC 

liftel» ûipmt 
B A N D A G I S T E 

5i I nm m n .?.«,C».ÏFIAKCE' REC0MMÂlJ5Ii^Ur»TiïÏRlS m..,,,,u,,m l,,„,,„1„ I l l l l l i I Ir I Ir I I Iii=ri— . m m S ^ S ^ J 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUOON 2 S S Ï ^ T ^ ' 1 ^ 
B^au, : SI. quai dos Chartrons. BORDE*'" . j " * ******** 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. 

DHDAN & C - , SUCC--

C. Laicaax, 4 54 6 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture, * -• Min Sorton n.sjs 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimcmehe, 17 Juin. 
double. Vert. 

- 4' dimanche après la Pentecôte. Semi-

L'",.di' , 1 8 ' "^ S> E P h r e m ' D-a c r ' - . Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc. 

Mardi, 19. - Ste Julienne de Falconieri, Vierge. Double. 
-blanc. 

Mercredi, 20 - S. Silvère, Pape e l Martyr. Simple. Rouge. 

i f , }'• ~ r °mS d e G o n z a - - u e . Confesseur. Double. Blanc 
\enaredi, „2. — S. Paulin, Evêque et Confesseur 

Blanc 
Samedi, 23. Vigile de S. Jean-Baptiste. Simple. Violet 
Dimanche, 24. - NATIVITÉ DE S, JEAN-BAPTISTE. Double de 

vec octave commune. Blanc. — A vêpres, 
mé­moires de S. Guillaume et du 5" dimanche après la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

T
Arg0! " V 17-19 Juin. 

Lanrivoare 20-21 
Saint-Servais 22-23 
Loc-Maria-PIouzané 24-26 

V 
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PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS -DIEE L'ÉVÊCHÉ 

I. Lettre pastora le de S . E. Mgr l 'Evêque d e 
Quimper et de Léon, annonçan t au Clercjé et aux 
Fidè les de son D iocèse la Fête du 25 e Anniversaire 
du Cou ronnemen t de Not re -Dame de Kernîtron. 

Adolphe-Yves-Marie DUPARC, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège 
Apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, Assistant au Trône 
Pontificat, Comte Romain, au Clergé et aux Fidèles de A of re 
Diocèse, salut, paix et bénédiction en Notre Seigneur Jésus-Lhrist, 

NOS TRÈS CHERS FRERES, 

Voilà vingt-cinq ans que le Pape Pie XI a accordé les 
honneurs du couronnement à l'antique statue de Notre-Dame 
de Kern i tron, en Lanmeur, au pays de Tréguier. 

Nous avons eu Nous-mênie la joie de poser sur son front 
vénérable, le 15 Août 1909, la riche couronne due à la géné­
rosité filiale de ses dévots serviteurs. 

Ce fut une fête inoubliable, où huit Evêques et Prélats 
bretons rendirent hommage à la Reine du Tréguier, au milieu 
d'une foule grave et recueillie, accourue innombrable de 
toute la région et jusque des diocèses voisins, avec un enthou­
siasme religieux qui éinut le pays tout entier et produisit 
sur les âmes un effet comparable à celui d'une grande 
Mission. 

Nous voudrions renouveler cette émotion salutaire en 
célébrant avec éclat les noces d'argent solennelles de ce 
couronnement. 

Au moment où le Pape Pie XI étend au monde entier, 
pour un an, les grâces du Jubilé de la Rédemption, ce sera 
une consolation pour les âmes bretonnes, au milieu des tris­
tesses présentes, d'offrir à la Sainte Mère du divin Rédemp­
teur une couronne de prières ferventes en faveur de l'Eglise 
et de la France. 

Les intentions que le Pape nous recommande dans son 
Encyclique du Jubilé sont celles-là mêmes que la Vierge 
Marie met au premier rang dans son cœur comme moyens 
d'appliquer au monde les fruits de la Rédemption : la liberté 
de l'Eglise, la paix et la concorde entre les peuples, la pros­
périté comprise à la façon de l'Evangile, le progrès de l'apos­
tolat dans les missions, la conversion des ennemis de Dieu 
qui s'attachent à détruire dans l'âme humaine toute religion 
et deviennent ainsi Ies pires ennemis de la civilisation. 

Le pèlerinage de Kernitron sera, pour toutes les âmes qui 
s'y rendront, une occasion de se préparer par cet acte de 
dévotion à gagner dans leurs paroisses l'indulgence jubilaire, 

- 40* -

°" née S C n P é n é t r e r p I u s Profondément si elles l'ont déjà 

1~ wîrf i 1 £M " n q U a r t d e . s i è <^> M- solennité aura lieu le 
15 Aout. Les pelerins se souviendront que le Couronnement 
de la Sainte Vierge sur la terre est le symbole commémora 
de son couronnement triomphal au .ciel, et qu'il ra p « X sa 
toute puissance d'intercession en faveur de l'humantfé dont 
elle est devenue au Calvaire ia Mère et Ia Souveraine II *". 
résulte qu'elle est pour nous la d ispensatr icede ôuie Ies 
graces divines. Les pécheurs peuvent l'invoque " av"c con-
faanpCn. i h l e S a i d e r a a s e S * * * » * Les justes trouveront 
en elle le bon secours pour devenir de parfaits chrétiens "t 
pour tirer un profit surnaturel de leurs difficultés et t e leurs 
peines. Son role est d'adorer et d'aimer son Fils u de l 
d aimer et de sauver ses fils de Ia terre. Elle n'adore arnais 
plus profondément son Fils Jésus que lorsqu'elle le pr e 
humblement pour que ses enfants de la terre le reconni -wi? 
comme Ieur Christ-Roi II ne l'honore j S s ' l S Œ ^ S 
efficacement que lorsqu'il lui transmet en entier son pouvoir 
de sauver les ames. Il nous montre ainsi qu'il.l'a associée en 

£ 5 pa r%"a r t a t l ° n * *** ** t O U t P°Ur W T ® $ 
Cette doctrine est pieusement exprimée par la statue aue 

, ,„ . „_.,... i t . - u i n e , ues i ia vierge-Mère. 
La statue, croit-on, date seulement du XVII- siècle Mai-: 

le culte rendu à Notre-Dame de Kernitron remonté au t ^ ms 
ou l'Evêque de Dol, saint Samson, au vf siècle recevait X 
S - . i d e , D O T O I l é e ' J u d u a 1 ' - a d i * -eco'--r» P » l u T a pro­
prieté de la ville naissante de Lanmeur, déjà enrichie de sa 
cryp e, Ia plus ancienne du diocèse, où reposaient lès restes 
precieux du jeune martyr saint Méiar. Depuis cette LcSue 
^ « F T * ? ? U CTmî évéché' s o i t commedoyenné! CTas cesse de dépendre de Dol, jusqu'à la Révolution Le saint 

p S ^ AbbT^Ufu»,n0,"aStère ,d011^ ?3inl S i r e 6 f t ' ï 
ï i F ^ - i A 5? f u î î -origine du Prieuré de Kernitron » 
et le point de départ du courant de dévotion à Notre Dime 

sTrenf l ^ P
s l £ J , S q U ' à "?•* j t T S - L e s Normands d K i l 

x i ? l « V*n iH-M-e ' -a
JPre

t.
m. lere

I chapelle. Mais, au milieu du 
x i i , les Benedictins de Saint-Jacut-de-la-Mer Ia rebâtirent 
en meme temps qu'ils ravivaient dans le pays la v?e onàs-

o Z V l / f S 1 C U r é g U S e ' 6 n i , l a j e u r e P»"^- roman " °coU 

, t ° e e , , f . s a t o u r massive au front d'ardoise, qui accueille 
aujourd'hui encore, Ies foules trégorroises, dans son arahl-éffîrfSÏÏÏ? e m P r e . i n t e d ' » n «rt si religieux et chargée ue si lointains souvenirs. 

c'est i A * I 1 Î A P 1 Ï ! 8 . f . d ' m r a b i e -Iu,e1 « monument lui-même, 
c est la fidélité chrétienne des pèlerins qui depuis tant de 
siecles viennent porter à la Vierge leurs inquiétudes et Iours 
espérances. Dans les siècles de foi tout^lê^y entraîna t ut 
guerres de religion, qui accumulèrent les ruines r à S r e n t 
- peine le mouvement de prières. La RévoïutTon'crït l'avoir-
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supprimé. En réalité, il se maintint discrètement. L'acqué­
reur bienveillant du sanctuaire le laissa ouvert au culte. 
Enfin, le dernier siècle lui rendit son ancien éclat, et le 
couronnement, bientôt suivi des réunions émouvantes du 
temps de guerre, en marqua l'apogée. 

Nous n'oublierons jamais, pour notre part, Ie grand par­
don de 1915, qui ramena aux pieds de Notre Dame les foules 
de 1909. Nous voyons encore toutes les paroisses du canton 
arriver processionnellement dans la petite cité, avec leurs 
croix d'argent et leurs bannières. Les croix se donnent entre 
elles le baiser de paix, selon l'usage breton. Puis, au son des 
-cloches, Ies divers groupes se fondent en un défilé immense 
et majestueux, dont Ies flots sans cesse accrus se répandent 
interminablement sur Ie placitre de la chapelle, où l'office 
aura lieu en présence de la statue miraculeuse, Et Ia Vierge 
seule avec le bon Dieu pourrait dire quelles prières furent 
ce jour-là adressées au ciel, et avec quel accent d'angoisse et 
de confiance. 

Le 15 Août prochain, Nous comptons sur le même concours 
de pèlerins. Toutes les paroisses de la région tiendront à 
figurer dans le cortège avec leurs étendards et leurs croix. 
Nous remercierons tous ensemble la Vierge couronnée des 
grâces qu'elle nous a obtenues pendant la guerre et depuis 
l'armistice, et nous lui demanderons d'aider la France à 
achever son redressement moral par la reconnaissance des 
droits de Dieu dans la Société, qui ne peut vivre sans la sève 
religieuse que lui procure l'Evangile. 

Plusieurs Prélats Nous ont promis leur présence à ces 
grandes fêtes. 

Le vaillant Evêque de Saint-Brieuc et de Tréguier, que 
beaucoup de nos anciens soldats ont eu comme aumônier 
au front, prendra Ia parole en français aux vêpres. 

AL le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de notre Cathé­
drale, dont le Tréguier a si souvent entendu la voix éloquente, 
chantera en breton, à la grand'mcsse, la gloire de Notre 
Dame de Kernitron. 

Tous les vieux Saints de Bretagne s'associeront à nous 
pour celebrer leur Reine, et appeler sa bénédiction sur les 
diocèses et Ies paroisses fondes par eux, 

En union avec les pèlerins, 
Dans toutes les églises et chapelles du diocèse, un Te Deum 

sera chante, le 15 Aopt prochain, pour célébrer le 25fl anni­
versaire du Couronnement de Notre Dame de Kernitron 

Et sera la présente Lettre Pastorale lue au prône de ' la 
grand messe, Ie dimanche qui en suivra la réception 

Donné à Quimper, en Notre Maison de Saint-Joseph, sous 
Notre seing, le sceau de Nos armes, et Ie contre-seing du 
Secretaire general de Notre Evêché, le 27 Mai, en la fête de 

PAR MANIlEVEXr 

¥ . PERROT, CHAH D'IN 

Secrét gén. de VÉréché. 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 
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I I . J o u r n é e d e l a C r o i x - R o u g e . _ Le Gouverne-
men autorise la Çroix-Rouge à faire vendre des insignes 
rPee-n

ScJurce]"U,e I a , 0 U r n e e d u 2 4 J u i n > P « » -«gmenter^cs 
Les services rendus par «etté Institution nationale à nos 

blessés et malades du temps de guerre et aux victimes det 
ça astrophes imprévues du temps de paix, justifient cet ap,el 
a Ia charite publique. *&***. 

Nous exhortons nos diocésains à y répondre généreuse­
ment, et nous demandons à nos écoles libres d'offrir leurs 
services a MM. les Maires de leurs communes pour la vente 
des insignes. - «-««ie 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien lire et commenter 
cette recommandation en chaire, à toutes le s messes, lé 
dimanche 17 Juin. y ^ ' c 

t ADOLPHE, EV. de Quimper. 
I I I . P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s - Tous les 

hlin At°nv e l * Ç £ W < L<* c a * e s de compartiments suivront bientôt. Voici l'horaire de nos trains : 
rw, l r t„/ oA r • Arr. à Lourdes 
Départ 24 Juin. 95 , -

Train dc Quimper (rose) . . . 13 h. 34 *7 h 
VJ Landerneau (blanc) l l h. 05 7 h* 44 
2 Landerneau (vert) 13 h. 27 8 h 43 
Train de Brest (bleu) 14 b. 10 9 h. 33 

De nombreux billets n'ont pas encore été payés. Nous 
prions instamment les retardataires de se mettre en règle au 
plus tot. & . 

I V . D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e . _ Monseigneur a dé­
cerne la medaille du Mérite diocésain à M. Jean-Louis 
Durand chan re à Saint-Mathieu de Quimper depuis 33 ans. 
i^-ri- , £ ? f u t a u P a r a v an t , pendant 20 ans, chantre de 
léglise de Plomeur. 

»• Y,'* ^ J M 6 8 , »7" £T°U;- rec-D-rtmandons aux prières du clergé 
et des fideles, M. Raphaël Normant, recteur d'Edern. décédé 
a Plozevet Ie 10 Juin. "«-«-eue 

* 

9i tI-' C , ° ° f i r - - - - - - - o n . _ La confirmation sera donnée Je 
21 Juin, a Ouessant et à Molène, par Monseigneur Cogneau? 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L e S a g p é - e œ u p e t l e s E n f a n t s 

Pourquoi certains enfants ont-ils vraiment tant de char­
mes et inspirent-ils tout à la fois attirance et respect ? Parce 
« i i w y ° n " e n t la. c a n , a e u r e t l a P^eté. Dieu est là ! Telle 
d*.iri^P o n q U °,n e P r o u v - e n te- approchant. Aussi, que 
dtZT l°"l U n e n A n t u n P r ê t r e z é l é ° u l-ne mère prôfon-
« Î S l chret-enne ? Ecarter de lui Ie péché mortel, le voir 
garder et développer son innocence baptismale, le voir rester 
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•t attaché à Jésus-Christ comme les tendres raineaux à la 
vigne qui les porte et Ies nourrit ». 

Or, qiiel est le grand moyen pour une âme de demeurer 
unie à Notre Seigneur ? — Jésus lui-même nous donne la 
réponse : « Celui qui mange ma chair et qui boit mon sang 
demeure en moi et moi en lui ». Si un pasteur, si une mère, 
si un éducateur veulent garder les enfants dans l'état de 
gràce, la pureté et Ie bonheur, en Ieur faisant comprendre 
et goûter l'amour du Cœur de Jésus, ils doivent les préparer 
à communier très jeunes, et fréquemment, surtout le premier 
vendredi du mois. 

1 Très jeunes. Nous ne sommes plus à l'époque où, 
d'après les règlements diocésains, il fallait avoir ordinaire­
ment, au moins l l à 12 ans, parfois 13 à 14, pour pouvoir 
faire sa première communion. Voilà déjà un quart de siècle 
que S. S. Pie X, par Ie décret Quam singulari, qu'on a appelé 
un décret libérateur, posa comme loi, dans l'Eglise, que Ies 
pasteurs de paroisse devraient préparer les enfants à faire 
la sainte communion, lorsque ceux-ci, étant parvenus à l'usage 
de la raison, seraient suffisamment prêts à se nourrir de ce 
divin aliment. Selon les familles et les milieux, les petits 
-enfants auront plus ou moins vite une connaissance suffi­
sante et le goût de ce divin sacrement. Chaque curé sera juge. 
Mais : prêtres, parents et éducateurs doivent s'efforcer de 
développer le plus tôt possible chez l'enfant cette connais­
sance et ce goût srfrnaturel, et ce sera facile si cette petite 
âme a été, dès le berceau, orientée vers le Sacré-Cœur. 

2° Fréquemment. Lorsque les enfants ont pris contact 
pour la première fois avec Jésus-Hostie, il ne faut pas consi­
dérer pour eux la sainte communion « comme une sorte de 
repas de gala réservé aux jours de grandes fêtes ». Selon 
l'expression d'un éducateur, la première Communion doit 
être « la mise en train de la vie eucharistique au moment 
ou Ia vie spirituelle de l'enfant devenu susceptible de périr 
ou de dépérir, a droit à cette alimentation, sans laquelle 
Jesus-Christ déclare que nul n'aura la vie en lui ». C'était la 
recommandation même de l'Eglise dans ce décret. « Tous 
ceux qui ont charge d'enfants doivent mettre tous leurs soins 
a les faire approcher souvent de la Sainte Table après leur 
premiere Communion, et si c'est possible, même tous les 
jours- comme le désirent le Christ-Jésus et notre mère la 
sainte Eglise. {Â SUwre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoêchi ; c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 4* dimanche après 

la Pentecôte (17 Jain) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et 
I l h. .JO. — V ê p r e s à 15 heures, bénédiction. — Quêtes pour les écoles 
chrétiennes du diocese. — A 16 heures, réunion du Tiers-Ordre 

Lundi : réunion des Mères chrétiennes : messe à 8 h. 30- conférence 
-à l-> heures, bénédiction. 
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Vendredi : à 20 heures, reunion cn l 'honneur du Sacré-Cœur 
Samedi : confession des Alles des grands catéchismes. 

, . , - - ? G " S E D E
 SAINT-MATHIEU. _ 4* dimanche après la VentecôU 

' i l 7 - . / ! ' * l ï " ' A 8 3 0 8 à fi' 7 ' 8 ' ° ' l 0 h e u r c s <«rand-mc»ie) et l l h 30 - ' 
- . ? î , \ p r C 8 ' r e u n l o n d C l t t C o » r r é - - * du Saint-Sacrement, proces­sion, benediction. ' * i e s 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés 
\cndredi : à 20 heures, réunion en l 'honneur dn Sacré Cœ^r 

Avis de serviee . — Le service de huitaine pour M. Nor-

Avril] a 10°"heurt ' " ^ C h a n l é * E D E R N ' ** *<****$ 20 

«iii^HS^EVEÎ?" ~ r1"?, r . e t p a i t e P ° u p les dames et les jeunes 
fil es s ouvrira a l a Retraite de Lesneven, le lundi 2 Juillet 
a 6 heures du soir, et sc terminera Ie samedi matin suivant 

Aux Prêtres Anciens Combattants. — Nobs sommes heu-
M M t f 1^4 r e M r e pTh e P a m a r r ê t > é Préfectoral en date du 
v L c i ! I i - ! a b b e ?a I b o u s> économe du Collège Saint-
Yves a ete designé pour faire partie du Comité départemental 
des Mutilés, Combattants et Victimes de Guerre l L m e n ï a i 

BOTMEUR. — Incendie de l'église paroissiale.— Le samedi 
§ Juin, vers 8 heures, M. le Recteur rentrait au presbytère 
apre, avoir donné ia bénédiction du Saint-Sacrement, comme 
cela se fait dans toutes les paroisses pendant la semaine 
du sacre. " u l 

Trois quarts d'heure après, une femme accourait le pré­
venir que le ten était à l'église. Bien vite, M. le Recteur s'v 
rendit, mais tout secours manquait : Ies hommes étaient à 
a tourbière, ct le prêtre ne put qu'assister, impuissant à 
incendie qui se répandait avec une rapidité inouie. Bien ot! 

le feu atteignait le lambris et la toiture s'effondra dans Ia nef 
Quelque temps apres, quand la chaleur du brasier fut un 

lieu moins ardente, M. le Recteur put atteindre le inaitre-autë" 
Ctlm-ci, qui est en granit, avait résisté au feu et la Sainte-
Réserve put ainsi être sauvée. " 

De la belle église construite à Botmeur en 1909, il ne 
™ l e P , , q u ? .C|"atre .1u-rs noircis et calcinés. Nul ne sait 
comment le sinistre a éclaté, mais il est probable que le feu 
*h?*l con-n-,un' {IÎ Ie , a " x .surplis de la sacristie par" quelque 
charbon mal eteint resté dans l'encensoir. L'incendie brûla s s s x règiiT(,e la sacris,ie et a"dgnit « • - - * " 
i.-„pM^nSn i?neUr -,'Eivê<l"'- recommande instamment M. Ie Rec­
teur de Botmeur a la charité du clergé, des Congrégation reli-
! a T ^ n e t - S-* fidèle^' P°tur r a i d e r à r - , » - t t r e « P'»s ?ôPen •-eiat son eglise paroissiale. 

\ 
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Nécrologie. — M. HENRY, Recteur de Plounévézel, — Le 

canton de Carhaix est éprouvé dans ses prêtres : l'an der­
nier, M. Kérébel, recteur de Poullaouen, mourait subitement 
en dehors de sa paroisse ; cette année, M. Henry, recteur de 
Plounévézel meurt chez lui après une maladie de langueur 
qui l'a tenu couché pendant de longs mois. Terrassé, il y a 
deux ans, il avait, après quelques semaines de soins et de 
repos, recouvré assez de force pour reprendre son minis­
tère. II pensait en réchapper, cette fois encore, et il comp­
tait être nommé à un poste où il aurait de l'aide. Il dut 
abandonner cet espoir : « ce n'est pas l'Evêque, disait-il, c'est 
le bon Dieu qui va me donner une place », et quelques heures 
après avoir prononcé ces paroles, sans agonie, sans heurt, 
il entrait dans le repos éternel qu'il avait bien mérité. 

Né à Guipavas en 1875, Charles Henry fut élevé à Lesne­
ven par des parents de condition modeste, riches de foi et 
de vertus. L'enfant entra comme boursier au collège Saint-
François, où il eut comme condisciple M. Jean Barjou, ce 
grand chrétien qui devait le suivre de si près dans la 
tombe. Charles Henry fut un écolier appliqué, déjà tout rem­
pli de gravité et très pieux ; il s'achemina comme naturel­
lement vers le Séminaire. Ordonné prètre en 1899, il fut nom­
mé maltre d'étude à l'Institution de Notre-Dame de Bon-
Secours à Brest ; après quatre années dans cette maison, il 
devint préfet de division au célèbre Collège Stanislas à Par is . 
Il y resta plusieurs années et ce long séjour à la capitale 
accentua encore chez lui cet air de distinction qui était la 
caractéristique de sa personne. 

En 1908, l'abbé Henry fut nommé vicaire à l'importante 
cure de Briec, il s'y employa avec zèle aux différents tra­
vaux du ministère paroissial jusqu'au jour où il fut mobilisé, 
au début de la guerre, comme infirmier à Morlaix. Au bout 
de six mois, il demanda at partir pour le front, en Janvier 
1917, il fut cité à l'ordre du jour du régiment. Les fatigues-
de la guerre, au dire de son médecin, ont grandement contri­
bué à miner son tempérament; 

En 1924, M. Henry devint recteur de Plounévézel. C'est une 
paroisse difficile à cause de son étendue et de l'indifférence 
religieuse de nombreux habitants. Pendant dix ans, cet excel­
lent prêtre dépensa beaucoup d'activité : il donna une Mis­
sion en 1928, il répara, embellit son église, il érigea un nou­
veau chemin de Croix et fit bénir une cloche. Il prêchait la 
doctrine, il enseignait Ie catéchisme avec zèle et ténacité, ll 
remplissait ses fonctions avec la plus grande ponctualité. Eii 
tout et partout il apportait un soin méticuleux, ses comptes et 
ses écritures étaient tenus parfaitement à jour. 

Sous une apparence de froideur, l'abbé Henry était très 
sensible, on pouvait facilement, et sans le vouloir, lui faire de 
la peine et il était, par contre, très heureux des attentions 
quon avait pour lui. Quand il tomba malade, il fut touché 
des marques de sympathie que lui prodiguèrent ses parois­
siens, il ne se savait pas si aimé. 

Sa mort a pu être inopinée, elle ne l'a pas pris au dépour­
vu : son testament était rédigé depuis assez longtemps et tout 
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„.«.„ ™ w™**'-*-̂  - iu i * ----vi-Lu t-xiremise. Un nent dtro «,,'n ^ 
succombé à la tâche et que ses travaux * n n * î ? I „ i > q u a 

soldat de Dieu tombé à son poste ° n t CCUX ? U n b o n 

Une trentaine de prêtres assistaient à la cérémonie fun* 
« e n 2 ï / U - l l G U M** l e samedi de i T p e n t e c ^ r 
M. Bossennec, cure de Carhaix, procéda à la prise de c o r n î 
M. Ie chanoine Calvez curé de Lesneven, présida Ie n o c t u ™ 
M. Lozach recteur de Kergloff chanta la messe M le h a 
nome Soubigou, curé de Briec, donna l'absoute^ Mgr l'Evê­
que avait adresse ses condoléances ; M. le Curé de Carhaix 
lut la lettre épiscopale et prononça quelques paroles quTrap­
pelèrent aux paroissiens la leçon qu'on pouvait « re r d e l a 
vie et de la mort de Ieur regretté pasteur. -

La famille emporta le corps de M. Henry à Lesneven où 
il fut enterre Ie lendemain, et où il repose dans l'atS dc 
la resurrection glorieuse. ««"ème ue 

Lettre de Monseigneur à M. Ie chanoine Goueheh 
Recteur de Saint-Michel. 

Quimper, 5 Juin 1934. 

Cher Monsieur le Recteur, 

L'annonce de la reprise des travaux de votre belle église 
m a fait le plus vif plaisir. Je vous accorde de tout cœur 
1 autorisation de donner suite à votre projet, et je féSSte 
votre architecte de la façon dont il a concû Ies rois ch i ! 
pelles absidiales que vous désirez maintenant constnure 

Vous avez deja pu, dans des temps difficiles batir uti 
B i f f i T ^ a M i r d e S S ' a l l e s d a n s -« S , décore" 
ï eglise de vitraux groupés avec art, et payer les dettes de 
votre jeune paroisse ; j 'aime à penser Sue la charité des 
fidèles vous répondra comme aux premiers jours 

La crise actuelle ne doit pas nous arrêter. Votre' généreuse 
en reprise va fournir du travail à quelques chôméers* d" vo re 
ville, nous nous en réjouirons tous. 

-mnr2f Hhai?-e l l e s . S e r ° n t d é d i é e s à s a i n t M i c h e l > introducteur 
e û saint fiS^tt*"^- * f

la. S r a n d e ?*erre, * sainte Anne et a saint Joseph ; ils uniront leurs prières aux nôtres pour 

ta P P f f m p t Ie* r a p i d e S U C C è s d e V O t r e <*u v r e> e t J* souhaUePque 
ÏÏffS?^„,SreVV0,U P , e r m e t t e n t d ' é r i S e r d a n s fe»^ cha-
vifraux de valeur. ? * * d e V O t r e è g H s e ' é c I a i r é s W « e s 

l ' a r c h i t e r r i y u c T a n C n t 0 U 5 ^ b i e n f a i ^ r s de ia paroisse, 
J architecte et les maitres de l'oeuvre, tous les fidèles et nius 
que tous les autres l'éloquent recteur et ses vicaires! P 

Evêque^ 2 * r a f f e c t u e u x dévouement de votre vieil 

t ADOLPHE, évêque de Quimper. 

de*Mn)rt£e€t5Urrde SaiRt'Mich^1 P^ instamment les familles 
aes victimes de la guerre qui avaient domicile sur la paroisse 
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de vouloir bien lui faire connaitre, le plus tot possible, leurs 
noms et prénoms, la date et le lieu de leur décès. 

Il espère que ces familles l'aideront à élever, dans ta cha­
pelle qu'il fait construire dans son église en l'honneur de 
saint Michel, un monument digne de la glorieuse mémoire 
de leurs morts. 

Statistique Missionnaire. — Appel aux Directeurs parois­
siaux et aux Dtzainières. — Mgr Olichon, directeur de l'Union 
Missionnaire du Clergé, a inséré dans le numéro de Jan­
vier 1934, la note suivante : 

« La Direction de FU. M. C. souhaite que chaque diocèse 
mette au point une statistique exacte de son recrutement 
missionnaire. 

» n) Combien de prêtres ; combien de frères ; combien 
dc religieuses travaillent en ce moment dans Ies champs de 
mission ? 

» b) Est-il possible d'établir cette statistique dans le 
passé ?... depuis le début du xix° siècle ? 

» c) Quelles sont les notabilités de cette armée mission­
naire ? 

» d) Quels événements importants de ce passé seraient 
à commémorer pour la gloire de l'histoire diocésaine ? » 

Déjà, au cours de la dernière retraite pastorale, Son Excel­
lence Mgr Duparc avait adressé Ia même requête à son clergé. 

Avec la bienveillante autorisation de M. le Supérieur du 
Grand Séminaire, nous avons nous-même demandé aux sémi­
naristes de vouloir bien relever, pendant les vacances de Pâ­
ques, les noms des missionnaires de leur paroisse. Ils ont 
généreusement répondu à notre appel, et grâce à leur zèle 
nous possédons la statistique exacte de 42 paroisses. Qu'ils 
en scient dès maintenant remerciés au nom de l'U. M. C. ! 
Leur travail nous permet de commencer, dans Ie prochain 
fascicule des « Lizeri Breuriez ar Fc iz» , Ia publication des 
noms de 135 pretres, 27 frères et 98 religieuses missionnaires. 

Mais, comme on peut le voir, il reste encore beaucoup 
à faire... 

Nous avons donc pensé à nous adresser au dévouement 
bien connu des directeurs paroissiaux et des dizainières. 
Que les plus âgées de celles-ci ne craignent pas de faire appel 
à leurs souvenirs les plus anciens ! Dans plusieurs paroisses, 
notamment dans les villes, où la population est flottante et 
où les familles ne se fréquentent guère, le meilleur moyen de 
connaître les missionnaires nés dans la paroisse serait, peut­
être, d'utiliser le bulletin paroissial ou Ie prône du diman­
che. 

Voici Ies renseignements que nous désirons obtenir pour 
dresser une statistique exacte : 

\° Il s'agit de tous les missionnaires : prêtres, reliqieux, 
religieuses ; 

2° Vivants, ou décédés, en remontant jusqu'au début du 
AIX* siècle ; 

3° Et pour chacun, autant qu'il sera possible : 
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a) Nom ; b) prénom ; c) nom de religion ; d) dates d<> 
la naissance, de la mort ; e) congrégation ; /) lieu de l'aDos-
iolat ; g) traits saillants de leur activité Missionnaire • évè­
que, vicaire ou prefet apostolique, supérieur ou assistant Géné­
ral, martyr, etc... 6 

Nous remercions de tout cœur les confrères qui voudront 
bien se charger d e ce travail. Nous nous tiendrons à leur dis­
position pour recevoir leur liste pendant les prochaines 
retraites pastorales. r 8 

Conserver, ou tirer de l'oubli, pour l'exemple et l'édifi­
cation de nos populations chrétiennes, Ies noms de nos 
dévoués missionnaires, n'est-ce pas encore travailler et de la 
maniere la plus efficace, pour l'oeuvre de la Propagation de 

J.-R. G v ÉG u EX, 
Directeur diocésain de l'U. M. C, 

72, rue de ta Providence, Quimper. 

CHATEAULIN. — La Mission. - Qu'y a-t-il à ressembler 
plus a un compte rendu de Mission que Ie compte rendu 
dune autre Mission ? C'est à peu près toujours là même divi­
sion : une semaine reservée aux enfants, et une, deux ou trois 
semaines, suivant l'importance de Ia paroisse, destinées aux 
grandes personnes. Aussi, pour ne point importuner le lec­
teur, je lui laisse le soin de rétablir le cadre général Nous 
vivons a une epoque qui aime les statistiques. Que l'on me 
permette donc quelques indications, pour ceux qui ne sont 
satisfaits que lorsqu'on leur a présenté des chiffres 

La premiere semaine de Mission vit s'approcher de la 
fainte fable 340 enfants. La seconde semaine, réservée aux 
grandes personnes, se clôtura par 238 communions d'hom-
1Uer M c o m m u n . l o n s de femmes. A la dernière semaine 
enfin, 545 communions d'hommes et 694 communions- de 
i enim e s. 

Certes, si on compare ces chiffres à la population totale 
de Ia paroisse, on ne peut que déplorer un trop grand nombre 
d abstentions. Et pourtant la grâce leur était offerte à eux 
aussi. En vente tous, dans ce dernier groupe, ne sont pas 
demeures complètement étrangers à la Mission. En assistant 
-aux instructions du soir, nombre d'entre eux ont montré leur 
desir de mieux connaître cette religion dont ils se sont écar­
tes sans trop savoir pourquoi bien souvent... Le premier soir 
Us ne sont peut-être venus qu'en simples curieux, mais je suis 
persuade que les fois suivantes l'ardente conviction du prédi­
cateur n aura pas manqué de trouver écho dans le tréfonds 
de Ieur conscience. Il aurait suffi d'un peu de cran pour 

™ S ! ? P n « r ? e S t e q u i l i ,b è r e*" M a i s s ' i , s n e s e «ont pas rendus cette fois, nous ne doutons pas que ce premier acte de 
bonne volonte ne vaille un jour, à ceux qui l'ont accompli, 

n
 a

r?rXdu b -? n D i e u S u i P a i e t o u * au centuple, comme 
nous dit 1 Evangile, une grace de lumière, une grâce de force 
qui insensiblement guidera leur âme sur le chemin du 
« retour ». 
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Ah ! puisque j'ai rappelé ces conférences de 8 heures 
•qu il nie soit permis d'évoquer cette soirée du vendredi' 
ou plus de l.oOO personnes, avec une piété vraiment nre-
nante sont venues apporter au Christ, dont l'image avait été 
dressée dans le chœur, Ie témoignage public de Ieur foi et 
de leur reconnaissance. 

Les instructions bretonnes furent bien suivies elles aussi. 
Sans doute 1 eglise ne fut pas pleine à craquer à tous les exer­
cices. Mais nous croyons pourtant que tous ceux qui ont nu 
se rendre libres y sont venus. -

Ce fut encore un spectacle bien émouvant que de voir Ia 
foule qui assistait a la procession de clôture. Les rues avaient 
toutllrU,nm,perC-hr-a,t,0,Vqui d.-,Pa-sa-- en variété et en richesse 
nh» „ q. ^hH^aShn a v a l t c o n n ,J jusqu'ici : arcs de triom­
phe guirlandes et Heurs de tous coloris ; bref, on sentait ane 
Ja ville entiere vibrait à l'unisson, puisque ceux-mêmes qui n i 
fecteifent P ? n 0 S ? r o / a »- - s «raient tenu à s'associcr^ndU 
K S ^ r ^ ^ ^ f ê t e ' e n ^cordant toutes 
r e c o n n a S t s S o l h c l t e e s - C e d o n t nous leur sommes bien 

Pèr^i0cl^n?T rdU h°? , r a v a i l f a i t c h e z «ous par les *-eres Capucins de Lorient, auxquels avait été confiée la 
semence fe^fS,1"- g P â c e d u b o n D i e u fécond* k semence jetée par les Missionnaires dans notre naroisse et 
liés à ï u " ^ ^ ^ C h a m p S d ' a P ° s t 0 , a t ^ «-ont encore con-

PRIMELIN. --— Pardon 
Juin, première messe à 6 
grand'messe à 10 heures. 
M, le chanoine Pouliquen 
sermon sera donné par 
Pont-Croix. — Vêpres à 
à Ia croix du Trez. 

N. B. — Un prêtre se 
sonnes qui voudraient se 

de Saint-Tugen. — Dimanche IT 
Heures ; deuxième messe à 7 h 30 • 

La grand'messe sera chantée par 
.superieur du Petit Séminaire f i e 
M labbe Le Gall, curé-doyen de 
à heures, suivies de la procession 

tiendra à la disposition des per-
confesser. 

PLONÉOUR-LANVERN. — La Mission M7 uis,*- o t ^ 

vicaire au Guilvinec. e a ^ iozevet, et Scao.. 

Vineuf;'sTmo^deTefffâX^ f f - L e « a I - l . recteur du Guil-
nec, de LocméHrd - T Î M I I S » t ; . S - d l o u - <-- Plozévet; Plouzen-
meiir. I ' 0 c m e l a r d • Cadiou, de Penmarch, et Méar, de Plo-

— 4 1 9 -

La parole persuasive des missionnaires - nam,* „,.,,* 
ement les cœurs. Sur une population de 4 400 habitants "li 
a eu o-iw communions d'enfants. 1 i ux 

u a ™ - ' 5 ' ou.r «ne population de 4.400 habitant* 41 
a eu 540 communions d'enfants, 1.108 hommes ef V i 
"n:K.s- i r e s Paroissiens de Plonéour n'oublièroni l ' ! 

v., u™ communions «enfants, 1.108 hommes et i Am 
femmes. Les paroissiens de Plonéour n'oubTi-ont L l ! ! 
missionnaires qui se son. tant dévoués pour ZI l/euïeidi da Zone. 

Quand les Marins S'Y mettent — nn n» •>>,,-, 
marins en dehors des catasti onhe- m, n , V ° C C U p e g u e r e d e s 

Ient notre pays. Ceux qu annoncen? ln iïm?^ C,ui fndeuil-
lisation et la déficience de Ta"jw"°i i - S S le £r.'-0tr.e C i v i ' 
tant bien d'étudier le m o u v e i i " S S e a a u ? ePdës" 

rer'pSsio^^uïs6 rD
ni t ! F ^ ? ~ W & ? « - a 

de tendre les b r ^ v e r s les^artTsans'de" fUufe's suïver' 
u fe* ont su monter entre eux, par eux, pour eu" une a « T 

V I S ! S M C * SCrVir d C m ° d è , e à b o n n o m b r r ^ T s -
Nous ne voulons souligner aujourd'hui que queloues-un-

des résultats recemment obtenus par la J . M (
q U e l q u e s u n s 

J. é «B S f f i W ^ ^ 
navals Ï ^ S l ^ ^ 

S PgrIâcfraurie
Uc.urbe?!n,thèqUe ? » « W t o S K 

énergique journal de l'Association de la J .M C e d e f S ' 
cations commencèrent à circuler. En Mars 1933 le n r S r 
croupe se constituait à bord du Primauguet. A l ' o r c a S de 
rencontres avec d'autres avisos, Ies militants gagnèrent ra5 -
t'Znt ÏT'Sr c a i » a r -des du Dumont-d'Urville, du B«"L du 
Doudard-de-Lagrée et du Franc is-Garnier. Successivement 
tous les autres bâtiment furent touchés et telfemenf bkn st 
«nes que certains d'entre eux comptent les 3/4 de î'éaui-
pa«e comme J M. C Nombre de services furent assitôt ren­
dus, s o . t sous fonne de bibliothèque, soit sous forme d'excurl 
sions ; et maintenant Ia J. M. C. â en Extrême-Orient u n e 
Fédération de plus de 400 membres 

rins daeCtSet nous8 * ?- ^ ^ ^ P a r t ° U t °Ù U * a d e s m a " 
Œuvre«Srip,CM^e , c . i r?o n-«a n c e s Particulières, Ia Société des 
ttuvres de Mer décida, au cours de l'hiver dernier de ne 
Plus rearmer le navire-hôpital La Sainte-Jeanne d'Arc s! 
connu sur Ies bancs de Terre-Neuve, et de se contenter d'ad­
ministrer la Maison du Marin du Havre t o n r-«---r «- ad 

Cette décision fut très pénible à nombre de marins Ter-
reneuyas, décidés à faire l'impossible pour conferver leUr 
dévoué aumônier, le R. P. Yvon. 

Il ne pouvait évidemment pas s'agir d'armer un autre 
batiment. La charité publique h>st pal tellement r k h e . 
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Après quelques démarches, Ie Ministre de Ia Marine adopta 
les suggestions présentées par la J. M. C. et autorisa Ie R. P^ 
Yvon a embarquer à bord de La Ville d'Y s. Cela n'étonne per­
sonne, car de tous temps la marine de guerre fut secourable 
aux pêcheurs. Et c'est de cette façon que le P. Yvon a pu 
partir, le 10 Avril, de Cherbourg, pour une nouvelle campa­
gne sur les Bancs de Terre-Neuve. 

Enfin, du 2 au 7 Avril dernier, 36 J. M. C , de toutes Ies. 
professions maritimes, allaient en pèlerinage à Rome. Cela 
n'a l'air de rien. Aussi convient-il de préciser que jamais 
on n'avait vu en même temps au Vatican des marins de la 
grande et de la petite pêche, de la marine de l'Etat et de celle 
du Commerce. C'est un événement dont Ia portée est consi­
dérable et que Pie XI tint à souligner tant par son attitude 
que par sa parole. En passant devant les dirigeants de la 
J. M. C. : 'MM. l'abbé Havard et Jean Raynaud, il leur dit : 
« Il y a peu de gens qui ont Iu autant de livres et de publi­
cations, sur la marine que moi. Je ne suis pas marin, sans 
doute, mais, ajouta-t-iï en souriant, je suis tout de même navi­
gateur, puisque je tiens la barre d'une vieille et bien solide 
barque, celle de Pierre». . . Et lors de l'audience publique, 
avant de gravir les marches de son trône, le Pape s'arrêta 
longuement et fixa un à un chacun des J. M. C. Faut-il dire 
que Pie XI daigna faire plus encore pour les J. M. C. en 
leur adressant ces mots : « Nous voulons donner une béné­
diction spéciale à ces chers et braves marins. Ils représen­
tent une branche particulièrement intéressante de la Jeunesse 
Catholique et même de l'Action Catholique. Nous leur souhai­
tons une bienvenue qui vient du fond du cœur ». 

N'avions nous pas raison de dire que même eh cette 
période de crise il y a dans la jeunesse un renouveau chré­
tien et moral des plus profonds. Pour une fois, les marins 
sont loin d'être au dernier rang. C'est un devoir pour tout 
Français d'encourager et aider une telle organisation. 

Jean RAYNAUD. 

Nota. — Pour tpus renseignements sur Ia J. M. C , écrire 
au Secrétariat général, l l , rue de la Fosse, Saint-Malo (L-et-V.> 
(C. C. P. Rennes 6578). 

Pèlerinages à Ia Salette et à Rocamadour. — Notre-Dame 
du Salut organise plusieurs pèlerinages dans les mois p ro­
chains : 

l' A l a Salette, du 25 Juin au 2 Juillet, et du 23 au 30 
Juillet. Stations à Nevers, Paray-le-Monial, Lyon, Ars et An­
necy, visite de Ia Grande Chartreuse, etc... 

2° A Rocamadour, du 9 au 16 Juillet. Stations à Vézelay,, 
Nevers, Le Louvesc, Le Puy et Notre-Dame du Port à Cler­
mont-Ferrand. 

Programmes intéressants, sanctuaires célèbres, sites pi t­
toresques. 

Ecrire au Secrétariat des Pèlerinages, 4. avenue de Bre­
teuil, Paris (7*). 

- Mi -

Pèler inages Le Comité des Pèlerinaei-* lWi r t„« 
l'Action Catholique Françoise o r g a n e p o u r 1 a £ 8 & < £ 
vacances plusieurs pèlerinages : période des 

1- Pèlerinage en autocar à Saint-Jacques de ComnosMlr 
visite des villes de San Sébastian, Bilbao Oviedo Yfclï^ 
gne, Saint-Jacques de Compostelle Vi«o h r i n « « V ° °" 
Avila, l'Escorial, Madrid, Saragosse gCanfranr V^l" 1 1 1 " 1 ! 0 ^ 
(30 Juin au 17 Juillet.) ™iaSUÏ»se> Laufranc et Lourdes. 

2U Pèlerinage au Mont de Sainte-Odile, Oberammeraan „* 
Verdun, avec visite de Strasbourg, Heildelberg M u S 7 hS 
^ " v ^ 1 1 < 7 P r 6 * * » « ° n ^ la Passion) N u V e n X S ' Nan 
au'5 Août"" ( C h a m P S d G b a t a i U e e t I>ouaumont);e2ë5 g S -

A» l V h è l e r i n a P a *********** (N.-D. des Ermites) avec visita 
de Fribourg, Lucerne, Interlaken, Saint-Maurice én Vallis 
Montreux Geneve, Lyon (Notre-Dame de Four vfer e e l A i O* 

ytssgx&st -ars s S 12 

Joindre 1 franc en timbre pour recevoir Ie programme dn 
Pelerinage en Terre Sainte, et 0 fr. 50 pour lefaulres 

P» O .-Mîdi . 

LA ROUTE DK BRETAGNE EN AUTOCAR v«î âi 

£-ï-:ta»zs™ SE»***-
En 6 journées H K . * 
En 4 journée» *?? ' r a n - - -
„„ i-..-- .... _ . ' *-5 francs. 

Pour les jours de mise en marche, tous r 
s'adresser aux gares intéressées ; aux Agences P OIli,» ,« iL i " ™ ! 

T O u i ^ N ™ 1 T.AN%BUE E T É CÎ---T Ë / -U X ™ B~^OIS, DE LA 

Iéan
DVB^sdii f l e s ct ̂  -sg^srrs ÏÏŒ .d'or-

P Angers : les mardis el mercredis du 10 Juillet au 19 S e o C r ' 

m%k ̂ èx PSS** * ^ î * s y ^ ^ 
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PRIÈRES POUR LE J U B I L É 
en Français et en Breton 

Comine l'a annoncé la Semaine religieuse, l'Imprimerie 
GornoiiqiIJaise a fait paraître, en Français et en Breton les 
conditions à réaliser et les prières à réciter obliqatoirement 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ges recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de inesse, lis rendront le plus grand service aux fidèles 
en Ies guidant surement dans la récitation des prières pres­
crites par Ie Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à V Imprimerie Cornouailtaise, Quimper 
(boite postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 2o ; les 50, G fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
T , R n - d e s G e M I II s h o m I B * * , Q U I .ll I" fr: f l 

MAISON CATHOLIQUE 

RELIURE 
lMrUIMKUlh 

•A. L J O T J . E R , 

gmiinuntMiMMHiiiiiHiiiiimiiiMNiiHiiiiiiiiiriiiiiiimiiiHHnnH,,!,,!!»^ 

| | tHI:H?jj l LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE! 

'^-~-------*J^\| -<-- R u e K é r é o n , Q l l Af I» i: tt 

P . L E G U E N N E C 
Ojtl&i dlplAmi 

S B A N D A G I S T E 

£ MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CI F R r p 
-niiiiiiijmiNiiNiNitMmmiiimim 

V I N S P E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON ÏÏKS'i£S2ïï 
Bureaux: 51, quai das Chartrons, BORDEUX . j . BIGOURDAN <& fr, succ" 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *• C. Ecrdamx, 46*6 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -- C IWiu Baritau, tI.SM 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

49* ANNÊE. V e n d r e d i a a J u i n I Q 1 , 

^ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche 24 Juin. — NATIVITÉ DF S r^*- n . , ^ 

de i- «ffi, c 0 cy;v
E

e34*5382^D o u b I e 

AfTrd'i ln" ~ . f" J
G u i , 1«un ie, Abbé. Double. Blnnc. 

Sf27 &&&&&&&&** 
Vendredi 29. — S, PIERRE FT S P1T,r /t <, ^ 

^ n S e u r 0 - R 7 u g C
e ° , m , l e l n O r a t i O n d e . S " « 5 t Apôtre. Double-

res S f perécéedintVidu f l d e V " ^ Marie. Mémoi-
l 'OcfavePdeCSd e jnean-Lp tSe:a n C h e ^ ^ J a P e n t e c ô t e ' d e 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Loc-Maria-Plouzané 9 J 0 r . . 
Kernoues ~T* 6 J"-"-
bogonna-Quiiner'c;n '.'/.'.'.l'. j H ? ~~ 
Irvillac . . . . 2 ? ' 3 0 — 

l-o Juillet.-

PARTIE O F F I C I E L L E 
, - - , r - ^ - - ^ - * - - - - - - - - - - - - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f c - ^ - - - - - - . 

coivtjvixjjsric^Tioasrs I>IE U É V Ê C H A 

c a n c ^ V i S ° ° ? c e r n a n t les déplacements des va -
IVp]^Tf;r~ A J o c c a s i o n des vacances, Nous rappelons aux 

SSSœSefT^^S •s,atuts di0^ains c Z 

I. Les pretres qui Nous demanderont un celebret doivent. 
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toujours indiquer le but et la durée de leur voyage, ou le 
motif de leur absence. 

S'ils ont dessein de faire un séjour dans une ville d'eaux, 
en montagne ou au bord de la mer, ils devront Nous en 
demander Ia permission et Nous faire connaître, avec la date 
de leur départ et de leur retour, la localité où ils se rendront, 
l'hôtel ou Ia maison où ils séjourneront. Parvenus à destina­
tion, ils informeront l'Ordinaire du lieu, en se présentant au 
curé de la paroisse, ou à l'Evêché. (Statuts, art. 13.) 

II. En ce qui concerne les pretres étrangers résidant 
momentanément dans notre diocèse, Nous recommandons à 
MM. Ies Curés et Recteurs d'observer à leur égard les pres­
criptions des Statuts (art. 88 à 93), de leur rappeler notam­
ment l'obligation de faire viser dans les huit jours leur 
celebret à l'Evêché, de garder en toutes circonstances une 
tenue digne et des allures édifiantes, de s'abstenir complète­
ment de tout ce qui serait de nature à choquer nos popula­
tions chrétiennes. 

Nous prions MM. les Curés et Recteurs de communiquer 
ces avis à leurs collaborateurs et aux ecclésiastiques qui 
dépendent d'eux dans la paroisse. 

II. 50e Pèlerinage diocésain à Lourdes (du U 
au 30 Jain). — Son Excellence Monseigneur Cogneau prési­
dera notre pèlerinage. 

Nos quatre trains emporteront 3,000 pèlerins, dont 75 ma­
lades-

Toutes les cartes-horaires de placement ont été expédiées. 
— Nous rappelons que tous les billets non utilisés doivent 

être rendus au Directeur du train, avant le départ. 
— Pour répondre au désir maintes fois exprimé de Mon­

seigneur l'Evêque de Lourdes, nous prions instamment nos 
prêtres-pèlerins d'emporter leur habit de chœur (camail, mo-
zette ou surplis), 

ï faisant partie du pèlerinage sont autorisés 
étflisfl H T-trvsîiirA *-f a L» R o c i l l m m a v e c l e s 
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— Monseigneur autorise à réciter publiquement les priè­
res de l'itinéraire, le dimanche 24 Juin, pour attirer la béné­
diction divine sur le pèlerinage. 

Direction. 
Train de Quimper (rose): M. le chan. Perrot, directeur général. 
I e train de Landerneau (blanc) : M. Ie chan. Boulie. 
2e train de Landerneau (vert) : M. le chan. Gargadennec. 
Train de Brest (bleu) : M. le chan. Le Sann. 

M. le chanoine Pichon assurera la Direction spirituelle du 
Pelerinage. 

PARTIE NOJSMDFFICIELLE 

SAINT JERN BAPTISTE 
* • | 

Nulle voix humaine n'a rien dit de nlu- <.nlPn.-.-i m 
paroles adressées par Zacharie .Von fl£âgé i e h u m o u r s " 
« Et vous, petit enfant, vous serez appelé le Prophète duTrè-" 
. Haut : car vous irez devant le Seigneur, lui préparant w 
» voies, afin de donner à son peuple Ia scikncé d i , f l , 
» la rémission de leurs péchés* -«--'-nce du salut pour 

Les témoins de) Ia naissance de Jean se disent entre eux • 
« Q-e -pensez-vous que sera cet enfant ? » Trente ans nh« 
tard Jesus-Chnst répondra : «Nul ne s'est élevé sur ] a te,r^ 
plus grand que Jean ». L'humanité chrétienne? si sûre aônré 
matrice de la valeur morale, honore la beauté h é r Z u e de £ 
caractere, par eque saint Jean-Baptiste n'est na" moi nt 
I imitateur que le précurseur de Jésus. Sa conception T ™ 
nativité, sa vie étonnante dans le désert, sa p S l T e e n n 

'e? H é s u : Chritt " ' C i S a P , ^ " ' S a m 0 r t ' ava ient le" p épT-rer a Jesus-Ltinst. Toul en lui se conforme à celt,- ri«,-rn 
blance auguste. Il la perfectionne et l 'achève n i l l fl i -f-?" 
e tdev ient ainsi le typ'e admirable de t " s l e ^ ï ï n t s L , ?a,ï* 
H l T . r ™ C Y , e j a V e r t u o b I i S e J ' o r g u - i l même à venir enten" 
ti JeS-Parole.s d u r e s qui -e condamnent ; il ne propose nue 
la peiii ence a la pourpre inclinée devant ses haïnons -ion 
humilité égale son. courage. Plus que tous Ies antres mortels 

™ ' ' f C - U " s e n t l . - n e n t *!*>-« que la foule et la renommée 
celui c érLTTLftV*J 'll l e u r r é P ° n d r a : « D ~ u e ™T-. i- • .e e t q u e J e a , minue» . Tel est, après Marie quui divine,. Ie p r e m i e r Q n de Jésus Jean 
W-n h p r e , m l e r e v o i x du Verbe II termine la hgne*e des pa" 
ëraaCIheeSrovaCume,ers

e C-eUe d t* a p Ô t r e S ' L e P ™ & V « n n S â -cera ie royaume des cieux, le premier il verra la Trinii.-. 
sainte se manifester aux hommes sur les eaux du J o u r d Z • 
il montrera celui que les prophètes ont annoncé - i l Veran ari 
tyr, prophète, patriarche, solitaire, témoin de ï é s ^ c S 

Louis VEUILLOT : La vie de N. S. Jésus-Christ. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoichi : c/c 34TO. Nantes . — Semaine religieufe : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDHALE DE SAINT-CORENTIN. — 5» dimanche après 
la Pentecôte (24 Juin), Natiptté de Saint Jean-Baptiste : Messes à O 7 8 
9, 10 heures (grand-messe) et l l h. 30. Après la grancTmesse, p r i è r e s ' d e 
l ' I t inéraire pour le Pèlerinage de Lourdes. — A 15 heures, vêpres et béné­
diction. — A 20 heures, Confrérie des Trépassés, sermon breton, vêpres 
des Morts. 

Vendredi : A 20 heures, cérémonie en l 'honneur du Sacré-Cœur. 

,m~7 ?^L1rE »DK S* ,ST------™B-T- — 5= dimanche après Ia Pentecôte 
UA Juin), La ^atlvité de Saint Jean-Baptiste : Messes à 6, 7, 8, 9 10 heu­
res Igrand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Àpos , 
lolat de la Priere. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
\endredi : A 20 heures, réunion en l 'honneur du Sacré-Coeur. 

Retraites pour prêtres, à Roz-AveL-Deux retraites pour 
pretres seront prechees à Roz-Avel, l'une du 20 Aout (soir) 
au 31 (matin) l'autre du 9 Septembre (soir) au 15 (matin). 
Monseigneur l'Evêque veut bien dispenser de retraite pasto­
rale ceux qui feraient la retraite du 20 au 31 Août. — Le nom­
bre des places étant limité, prière de s'inscrire au plus tôt 
Adresse : M. le Supérieur, Roz-Avel, Quimper. P 

Union des Retraites Régionales. — Comme tous les ans 
<leux retraites fermées pour hommes et jeunes gens auront 
lieu a Quimper et à Redon au cours du mois de Juillet 

A Quimper, la retraite sera prêchée Dar le Perp Tm™ 
fur^ffh' Vudi,i2 îr&H a.ysoir «W» » - S SSE 
ture 20 h. 30), au lundi 16 Juillet, à 8 heures. 
T-.-.-, iiedon' l a retraite sera prêchée par le Père de Rooden-
taauasofr0,?(UnnprdeiQaHRe,raite d u * * ' d u ^ndrediTjul 
3ÏVu"to,rà ( 8 heûre9s.heUreS ; ° U V e r t U r e ' 2 ° h ' 3 0 ) ' a u mafdi 

L'encyclique Mens nostra, du 30 Décembre 1929 recom-
SSLlî T ex.erctces ^rituels de saint Ignace, pratiq^ésTn 
m r l % o t r S i ' ° m r J e m 0 y e n l e Plis efficace pou^affer-mir la foi, établir solidement les bases de la vie spirituelle 
reC\ïf% a P'fé développer l'apostolat, faire r égne ra pa*! 
^ ' J i ^ ' Re-, l:a--a"s s o n t P"-s d'envover leur bulletin 
-d adhésion au Pere Ricard, 24, rue Colbert; à Brest. D U U e U n 

O r d r e F ^ c & î n ^ " ^ . , - - * ' ^ ™ O e régional du Tlers-
a.locutiorTXuvmu7e p a Î T e T ' p Y ^ - 1 9 3 4 ' \ *• heaT> Fraternités de Bret"gneP Corentin, superieur des 
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tio/daiis 7 r K - O r e c i r e a n , i q U e S ' i n S , r , , C t i ° " b^°™, récep-

de fa LiseoUnedeerêtrSë s
 SUr " T-ers-<>rdre, dans Ia cour 

déjeune^ et f R f f ^ S ^ S S pa!*,* « f f i ? * * ^ 
- L'on prie instamment MM ï~ r • "*}&*"**: 

vouloir bien annoncer en chaire h ^tï™- e t Rec---urs de 
Ordre. cnaire le pelerinage du Tiers-

LESNEVEN. — L F A r i? r> ± •* 

n m is /«/„. J 2i\^%^X^âtn,ismn(du 

seigneur Cogneau tenant chanell.- r» „ -Eveché, Mon-
grand'messe sera donné par & r a b& *&??* ^ t o n d e ] a 

gonnec. ' *• - a b b e Seite> vicaire à Plo-

Cogneau. Proces&n . " £ e
P

c o n c o . i r f ^ e f e M"-^eigneur 
« Paotred Ty-Mam-Doue »T c o n c o u r s de la musique . des 

de p S S ^ i ^ f e ^ « & * - « ! ~ L a P l i s s e 
ces et W W p J i V S l JSSS&SSSS MX J ° U r S d 6 S grâ" 

Iou r L ?Je a u r 0 1 | r^ tr ,n ï P e 0 n t S t ^ ^ l W****1 d e 

tructions sur les «randw vîriW F° U I î e s . -*-'-endre 1 " -----
ments, la Pénitence e t k Z c h l î L t l " n^'- *? Comm^e-
complirles exercices du Jubilé ^ V Jt l n ^ l p a l , e n i e n t ' e t a c -
leur piété, leurs enant- nn? 1?' £ar att!%"Von. leur assiduité. 

leur et Ie plus c o S a i A «™ n I u b , l e .Ie . s ° u v e n i - - le meil-
tants 8 8 0 g r a n d e M r ï L s L " 6 Population de 1437 habi-
411 hommes ; 409 C ï ï 1 . ° n t K r ? u . a S a l n t e C°mm--'-ion : 
L'n tel résiiBÀi fo,, i e s abs-*-<-t-ons ont été très rares 
atLss aux prédicateurrér^n T* D a r o i ™ s de Peumeri oi 

«on, vicaireà Telerûc!? r - i i — e a P ' ? m o d i w n i Chui-
Daianp i L / n . ' l .raI1 , V l c a , re à PIonéour-Lanvern 

U c » ' c . ' e e „ c t r " 0 s S ! , ' . 5 0 3 S - n , r - n""1 rt '" " " " - «"»-

file:///endredi
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PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN. — Retrai te-Jubi lé . — Du di­
manche 3 Juin au dimanche 10 se sont déroulés, à Plogastel-
Saint-Germain, Ies exercices d'une Retraite paroissiale à 
laquelle la presque totalité de la population a participé avec 
empressement et piété. 

Déjà ies enfants des Ve
 t 2% 3* et 4* communions solennel­

les avaient eu leur Retraite particulière, qui se clôturait le 
jour même où allait s'ouvrir celle des grandes personnes, jour 
de la solennité du 1. Saint-Sacrement, dont l'éclat devait être 
encore rehaussé par Ja coïncidence de la communion des 
enfants. Les RR. PP. Le Jollec et Colin, arrivés de Ja veille, 
prêtèrent leur généreux concours aux cérémonies de la fête 
et à Ia procession traditionnelle du Très Saint-Sacrement. 

Ce fut certes un beau jour pour les heureux enfants, pour 
les parents et pour toute la paroisse ; au surplus, c'était de 
bon augure pour Ia retraite qui allait suivre et devait durer 
toute la semaine, les fidèles y assistant en deux groupes. Dès 
le lendemain matin, Ie premier groupe était là déjà nombreux 
et qui devait se compléter dans la journée de manière à com­
prendre 530 personnes (295 femmes et 245 hommes). C'est 
le chiffre relevé au moment de la Communion, le mercredi 
matin, Ce jour-là, dans la matinée, les Pères organisèrent 
l'émouvante cérémonie de l'Heure-Sainte avec procession du 
Saint-Sacrement à l'intérieur de l'église, suivie de la rénova­
tion des promesses du baptême, que toute l'assemblée, hom­
mes et femmes, prononça d'une voix ferme. 

La soirée du même jour fut consacrée à préparer les jeunes 
enfants à communier le lendemain, une centaine ayant déjà 
ete admis à la communion. 

La retraite pour le deuxième groupe eut lieu le jeudi et 
Ie vendredi ; même empressement, même piété que chez le 
groupe précédent, et nombre encore plus considérable d'assis­
tants : 280 femmes et 307 hommes, de sorte' que le chiffre des 
communions, en y comprenant Ies enfants, a atteint 1.400 
en cette semaine de grâces, d'édification mutuelle pour les 
ii d cles et de consolation pour le clergé. Les memes cérémo­
nies clôturèrent cette seconde partie de la retraite. Le len­
demain fut une journée triomphale pour fe fête du Sacré-
Cœur, et Ie divin Rédempteur a recu ce jour des hommages 
sortis de cœurs certainement bien disposés. Puissent-ils bien 
profiter des graces reçues pendant cette Retraite-Jubilé. 

P. B. 
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NOUVELLES -DIVERSES 

L ^ t t i Caïdinal HlPnd *n France. — Son Eminence le Cardi­
nal Hlond, archeveque de Gnierno et Poznan, primat de Polo-
gen, est venu dernièrement en France, pour réconforter de 
sa presence divers groupes polonais établis dans nos villes, 
et rendre aux Cardinaux français les visites que lui avaient 
faites plusieurs de nos Evêques et notamment le Cardinal 

de Paris * q U d S ^ ^ *** S a I u é l e ^ i n a l - A r c h e v è q u e 
«Permettez-moi de vous souhaiter Ia bienvenue dans 

notre cher pays de France et dans cette capitale toujours 
hère d'accueillir ses hôtes de distinction -uujours 

> Cest votre zèle apostolique qui vous amène parmi nous 
Vous venez chez nous pour donner aux flis de Ia P o i g n e 
catholique, devenus un peu Ies enfants de Ia France, kTré° on* 
fort de vos conseils et de vos bénédictions recon-

» Puisse votre passage rendre le séjour "en France de vos 
chers fils toujours plus agréable et les aider à garder Adèle! 
ment les belles traditions catholiques d e la Pologne De notre 
mieux, Eminence, évêques, prêtres et fidèles de France nous 
vous aiderons dans cette belle tâche. 

u*™ ™» -augure personne, Ja jeune, vibrante et si sympa­
thique nation amie de la France. Et il me plaît, en ce ^ ou r 
au nom de oute l'Eglise de France, de vous dire noir ' a i iour 
pour Ia Pologne, pour son passé, pour ses tribulations ses 
gloires, ses radieuses espérances, et de vous confier no ^vœux 
pour ses belles destinées ! » 

„nn^ ®eilU [laiL& l'EPisc°Prt français. — Son Exe. Mgr Izart 
archeveque de Bourges est décédé dans la nuit du 31 Mai au 1 J , u i n - L e vénéré prélat allait accomplir sa qualre-v ngtiLne 
annee : il était né, en effet, le 10 Juin 1854, à Estagel' au d io-
cese de Perpignan. iao°-» •*" *--o 

d i n S ^ t i l f ^ ^ en 1878,"il f"* successivement, dans son 
diocese d origine professeur au Grand Séminaire; supérieur 
PJkSfa?** n t - L ° 1 ^ ?C G o n 2?g« e> et curé de la cathédrale. 
fon? r A ^ ^ T V ' 1 " l e P.l ' e n d re pour lui confier, le 1« Mai 
1907, 1 evêché de Pomiers. Le 9 Mai 1910, il succédait sur le 

Ô^^KSde Bourges-à Mgr Dubois> * * Ç » ? 
héeU « i 3 ? 1 S * ' " W 1 * " » - * * - Le Comité central de l'an-
RedemnVnr Vïïw* P u b / T v e n U n - t r a c t i n t i t u I é Mnndï Keaemptor 33-1933 une statistique intéressante relative à la 
diffusion du christianisme et du catholicisme à travers e 
monde, au cours des dix-neuf siècles de Ia Rédemption en 
comparaison avec les autres religions. 

Voici quelques chiffres sur la situation présente : 
anàn(À^°PA9 i ° n c o m P ' Ç ""jourd'hui 201.855.000 catholi-s < 4 * * d e \population totale) ; 234,529.575 chrétiens 
non catholiques (50%) et.31.340.816 non chrétiens. 
H* ??nS^mer??!ïîn

du Nord> l e s catholiques sont au nombre 
85 540 ttï?iïï\^Q m %)î fe? C h r é t i e n s n o n catholiques, «-3.54U.818 (54%) ; Ies non chrétiens, 21.000.130 (13%). 
c J f l m I Amérique du Sud, contre 73.050.585 catholiques, 

s non catholiques et 
J.oai.bOi non chrétiens. 

En Afrique, il y a 5.387.678 catholiques et 9.103.725 chré­
tiens non catholiques (4 et 7 % ) , alors que Ies non chrétiens 
sont au nombre de 125.574.630 (89%) . 
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t'JËP&l? ln.ïsie> o t l lrouv<* 17.038.874 catholiques (2%) 
9.4o0.545 chrétiens non catholiques (1 % ), tandis que la masse 
non chrétienne s'élève au chiffre formidable de 970.354 614 
infidèles, soit 97 %. 

Les pourcentages généraux des diverses religions dans le 
monde s'établissent ainsi : 6 

n CfnHnîî?rS : -/oi* V c o « ^ i a n i s t e s : 16,44 ; musulmans : 
13 , indouistes : 12,1 ; bouddhistes : 10,8 ; protestants : 8,9 ; 

héSx T f : * ; anilll"lesî 6-6 J sans ***» » h 1 
La Passion de Bourges. — « La Passion de Bourges » 

se jouera encore cette année. Il y aura quatre séances au mois 
de Juillet : les dimanches 8, 15, 22 et 29 Juillet. 

« La Passion de Bourges » rentre dans sa T année. Depuis 
six ans que ces séances ont lieu chaque été, renouant l'anti-
que tradition du x v siècle, les foules n'ont'cessé d'accourir 
et Ia reputation de «La Passion de Bourges » s'est étendue 
a travers toute la France. 

Ces représentations de «La Passion de Bourges» s'adres­
sent aux incroyants, comme aux croyants ; pour les uns et 
les autres, ce spectacle se présente comme une oasis de paix 
et de sérénité, une source de la plus haute spiritualité 

La musique sacrée s'entremêle à la diction. Il en résulte 
que Jes auditeurs sont pendant cinq heures sous l'emprise la 
plus captivante, car, lorsque le rideau tombe sur une scène 
7Xzt*T Cf e Ch<*Ur q u i V i e n t S l l r * proscenium faire entendre des chants cn rapport avec Ia trame même du drame a a cr e. 

Il est impossible de dire l'enchantement des veux devant 
I ensemble somptueux cles costumes, les évolutions de Ia foule 
qui es porte, Ia perspective féerique des décors paysages 
galileens mer de Tibériade, rue de Jérusalem P a j S a g e s 

Le Theâtre de la Passion est situé près de l'église Saint 
Henri, dans un enclos, agrémenté d'arbres et de bosquet 

en P?einPCaï *' * * '« V C U l e n t ' p e U V e n t - ^ d r « * ^ S * 
Les séanées ont lieu de 13 h. 30 à 19 heures. 

%e"ur T t ^ ^ ^ J ^ S ^ , . « r * * accordera 

téléphone 8-70. 
Prix des places : 15, 10. et 7 francs. 

Faire le bien sans Je savoir jamais 
ou la légende de la Sainte Ombre 

H y avait, à une époque bien éloienép nn c-.;-,» *• u 
que les Anges étonnés venaient t o V S e s ' d i \ M ri?, h™' 

""Ê? tai T. k ,ïT ?" PCUt S * - S ^ S b ï r au C DtaT Et lui s en allait simplement dans la vie, répandant Ia 

une 
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vertu comme l'étoile répand la lumière comm» i-, n» -
le parfum, sans jamais s'en apercevoir * fleUr ™pAnd 

Deux mots résumaient rh^r-nn dn <--
pardonnait; et ces deux mots n , s o r t E i " d?aa2"' U 

bouche, mais ils se traduisaient HL* eni - a l n a , s d e s -
amabiiité, d a n s ' L x o n d S e n d m c " d ' a n , 0 « ' f f i ? ! ^ S ° n 
les heures. "W*, uans sa chante de toutes 

Je 2 Ï W K J S ? ^ b ° n D i 6 U : * *«*«"' accordez-lui 

veuf i D l C U r é p ° n d i t : * J e I e v e u x b i e n . demandez-lui ce qu'il 

en g £ £ g g g f S V e i S ' ^ S r * » * * * 
— rNon, dit Ie Saint : j'aime mieux m i o i« un r%-fasse tout seul. mieux que le bon Dieu Ie 

détaVhS &Sff t^i^Jg&S * m0i' °n se 
-se faire glorifier. U a hiea d a u t r e s moyens de 

Ft j î a i i l
e ? f i n ' d i- r e n t l e s Al-ges. que voulez-vous ? » 

le totil^Jàtr%Ml me T? ***** P***** 
n'ai-je pas tout?" ' U ° ' e U me lmsse sa <Jrâce • --*-- elle, 

,an7leEtooiP jamais^! ̂  «"< * « * - * ^ « ™ P * « « . 

séê châ r̂ oisTe Sre' K . ? ^ ^ à C e t t e ' P " » 
rière lui ou à »*« 'cô t i ce™al tère 1 â u ' l f „ ^ 0 , e ^ r a

1 . o a d e r" 
voir, cette ombre aura e p r i v E d? u A"6 ?u i s s e ,- aP-rce-

iii cela tut ainsi. 
Et quand Ie Saint marchait, son ombre se dessinnnt à 

ses cotes ou derrière lui, reverdissait les chemins î r id« fleu 

Sche" S ï S f l ï S ^ B V W*"^-Î2^S 
inères'en 'larmes la joie. ^ ^ * l 6 S f r Q Î C h e S C o u l e u r s ' a u x 

Et le Saint s'en allait simplement dans Ia vie comm? Ia 
fleur répand le parfum, sans s'en apercevoir 

cieux ni hieiUn»eH-nfSpeCtant ,sa mode.s t i--. -e suivaient silen-. S " e . Iui Parlant jamais de ses miracles ; et, peu à ueu 
S fombre"1 * ^ n ° m ' ^r?' K^P**** P&» J i f S oai nie ombre. (D'après la Légende dorée.) 

don^-ft0!?!:;" a v a „ - d e n o u s coucher. — Le cardinal Mercier 
•donnait cet excellent conseil à ses diocésains de Malines • 

« Le soir, dans Ia tranquillité de votre chambre passez 
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minutieusement en revue chacune des conversations de vôtre-
journée ; essayez de vous rappeler de qui vous avez parlé et 
ce que vous avez dit ; puis, dressez votre bilan. 

« De qui avez-vous parlé en bien ? f)e combien, au con­
traire, avez-vous parle en mal ? 

» Renouvelez chaque soir, durant nne semaine, le inème 
examen de conscience. Vous serez efl'ravés, peut-être, du nom­
bre de vos critiques désobligeantes à l'adresse de l'autorité • 
de vos médisances, de vos épigrammes peu charitables, de 
vos paroles indiscrètes ou frivoles. Mais, vraisemblablement 
vous serez stupéfaits du petit nombre de personnes dont voua 
aurez dit du bien, j'entends du bien tout de bon et non de 
ce bien qui sert de palliatif ou de préface à une critique aue 
vous sentez trop acerbe, pour être acceptée sans précaution 
oratoire. 

» Vous apprendrez ainsi à mesurer Ia vigilance que sup­
pose la perfection impeccable de cette parole de l'apôtre 
saint Jacques : < Celui qui ne pèche pas en paroles est un 
nomme parfait ». 
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L'imprimerie Cornouaillaise 
"*•, « m - d e s G e n t l l s b o n i - n . - » , ^ r t i i p t l l 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise, 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 
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ILE: 

Comme l'a annoncé la Semaine religieuse, l'imprimerie 
Cornouaillaise a fait paraître, en Français et en Breton, les 
conditions à réaliser et les prières à réciter obligatoirement 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles. 
en les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : Ies 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 
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fft, Rue Kéréon, QUIMPER S 
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S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
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V I N S D E B O R D E A U X 
D i r D s r M À ¥ A 11 n n N

 Ne>dau * * LA CROIXDE-L'ISLE 
r i L l i n C i f l A I A U U U l l BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,Quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C°- succ1-"* 
Vins dr P«-J-*"-* u tu nent iq ues et Vins de Messe R- C. Lcrdeawe, 4646 B 

garantis purs naturels et d'origine sur facture, •-• -• -Mani Bardeani. 38.511 

VITRAUX D'ART 
T o u s S ty l e s 

• E. RAULT • 
MAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , B E Hf HT E S ( I . - e t - V . ) T é l . 2 6 . 1 9 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus importante Maison de la région. 

49- ANNÉE. Vendredi 29 Juin 1934 N- a 6 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 1er Juillet. — LE PRÉCIEUX SANG DE N. S. J.-C. 
Double de 2° classe. Rouge. 

Vêpres de la Visitation, mémoire du Précieux Sang, 
du 6° dimanche après la Pentecôte, du jour octave de la 
S. Jean-Baptiste, 

Lundi, 2. — VISITATION DE LA B. VIERGE MARIE. Double de 
2e classe. Blanc 

Mardi, 3. — S. Léon II, Pape et Confesseur. Semi-double. 
Blanc 

Mercredi, 4. — S. Goulven, Evêque et Confesseur. Double. 
Blanc 

Jeudi, 5. — S. Antoine-Marie Zaccaria, Confesseur. Double 
Blanc 

Vendredi, 6. — Octave de S. Pierre et de S. Paul, Apôtres. 
Double majeur. Rouge. 

Samedi, 7. — S. Cyrille et S. Méthode, Evêques et Confes­
seurs. Double Blanc 

Dimanche, 8. — 7* dimanche après la Pentecôte Semi-
double. Vert. 
A vêpres, mémoire de Ste Elisabeth, Reine. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine ; 

Irvillac 1-5 Juillet. 
Ploéven 0-7 
Saint-Divy 8-9 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COJMIVItJ^IOA.TION'S D £ L ' é v E C H - é 

I . R e t r a i t e s s a c e r d o t a l e s . — Toutes les retraites 
sacerdotales se donneront au Grand Séminaire. 

La première retraite commencera le lundi soir 30 Juillet, 
à 6 heures, et se terminera le samedi matin 4 Août. 
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La deuxième retraite commencera le lundi soir, 6 Août, 
à O heures, et se terminera le samedi matin l l Août. 

Devront prendre part à l'une ou l'autre de ces retraites 
tous les pretres placés dans le ministère paroissial et dans 
l'enseignement primaire libre qui n'ont pas encore terminé 
leurs examens réglementaires. 

v Sont officiellement convoqués à la premiere retraite les 
prêtres ordonnés en 1928, en 1929 et en 1930. 

Sont officiellement convoqués à la seconde retraite les 
prêtres ordonnés en 1931, en 1932 et en 1933. 

Tous les prêtres soumis à l'examen, tes pretres institu­
teurs exceptés, seront reçus au Séminaire le dimanche soir 
29 Juillet, ou le dimanche soir 5 Août. Les examens comme n-
ceront dès le lendemain matin, à 8 heures. 

Avis. — Les jeunes prêtres officiellement convoques à îa 
retraite auront leur place réservée, mais les autres prêtre* 
plus âgés devront prévenir M. l'Econome du Grand Sémi­
naire, et lui indiquer à laquelle des deux retraites ils désirent 
prendre part. 

I I . R e t r a i t e d e s P r o f e s s e u r s . — line retraite par­
ticulière sera prêchée, cette année, du mardi soir 18 Septem­
bre au samedi matin 22, à MM. les Professeurs de nos mai­
sons d'enseignement secondaire libre. Tous devront v prendre 
part. 

Les professeurs soumis à l'examen seront reçus au Semi­
naire le lundi soir 17 Septembre. Les examens commenceront 
le lendemain matin, à* 8 heures. 

I I I . E x a m e n d e R e c t o r a t . -—• L'examen de Rectorat 
aura lieu au Grand Séminaire le lundi 17 Septembre. 

Devront se présenter à cet examen les prêtres ordonms 
le 20 Juillet 1919, et susceptibles d'être appelés à avoir charge 
d'âmes. 

IV. Examen des jeunes prêtres Inst ituteurs . 
— Cet examen aura lieu au Grand Séminaire le lundi 17 Sep­
tembre, et commencera à 8 heures du matin. 

Devront s'y présenter tous les prêtres instituteurs qui 
n'ont pas encore passé leur cinq examens réglementaires. 

V . É c o l e s . — MM. les Curés et Recteurs qui désirent 
un secours pour leurs écoles doivent réclamer et renvoyer 
nu plus tôt au Secrétariat de l'Evèché les formules officielles 
de demandes. 

V I . L e P è l e r i n a g e D i o c é s a i n à L o u r d e s . — Mon­
seigneur l'Evêque a reçu de M. Ie chanoine Perrot un télé­
gramme dont voici le texte : 

« Après heureux voyage, vos diocésains réunis Grotte, 
sous présidence Monseigneur Cogneau, prient ardemment 
toutes vos intentions et tous besoins du diocèse. » 

Monseigneur l'Evêque a adressé à Monseigneur Cogneau 
le télégramme.suivant : 

« Je remercie chers pèlerins, prie pour eux et spéciale­
ment pour malades, et m'unis à Votre Excellence pour les 
bénir tous. * 
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V IL Pè l e r inage des Anciens Combattants à 
L o u r d e s . — I. Nous rappelons que le Registre des Inscrip­
tions pour le Pèlerinage international des Anciens Combat­
tants à Lourdes sera ouvert au Secrétariat de l'Evèché, à 
partir de dimanche prochain 1er Juillet. 

Chaque paroisse voudra bien fournir Vétat nominatif des 
mutilés et réformés, avec leur taux d'invalidité, qui prennent 
par! au pèlerinage. Ceux-ci doivent prendre isolément Ieur 
billet (aller et retour) à la gare desservant leur domicile. 
Lors -de l'inscription, ils auront à verser une quote-part de * 
25 francs. 

IL Nous n'avons pu connaître encore Ie prix des billets 
qui seront, sans doute, approximativement les mêmes que 
ceux des pèlerinages ordinaires. 

Ces prix seront publiés dès qu'ils seront connus. 
III. Il serait bon que dès maintenant chaque chef de 

détachement retienne dans les hôtels des places pour son 
croupe. 

IV. Monseigneur l'Evêque autorise Ie binage pour le 23 
Septembre, dans les paroisses dont l'un des prêtres prendra 
part au pèlerinage des Anciens Combattants. 

V I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur d'Edern, M. Jean-Baptiste Boussard, recteur de 
Plouyé ; 

Recteur de Plouyé, M. Joseph Botéraou, vicaire à Landi­
visiau. 

I X . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur 
l'Evêque a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain 
à : 

M. Noret, conseiller paroissial d'Ouessant depuis 35 ans ; 
Mme Rose Léaustic, catéchiste volontaire à Ouessant de­

puis 40 ans ; 
M. Etienne Gouache!, conseiller paroissial de Molène de­

puis 41 ans. 
X . P o u r l ' é g l i s e d e B o t m e u r , — Monseigneur 

l'Evêque recommande instamment à la charité du clergé, des 
congrégations religieuses et des fidèles l'eeuvre de recons­
truction de l'église de Botmeur. 

Prière d'adresser les offrandes à M. Prigent, recteur de 
Botmeur, C. C. P. n° 22.231, Rennes. 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

Rome, centpe cte l'Unité Catholicque 

Suivons le mystère : cette parole de Jésus : Affermis tes 
frères, n'est pas un commandement qu'il fasse en particulier 
à saint Pierre, c'est un office qu'il érige et qu'il institue dans. 
son Eglise à perpétuité. La forme que Jésus-Christ a donnée 
aux disciples qu'il rassemblait autour de lui, est le modèle de 
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l'Eglise chrétienne jusqu'à la fin des siècles. Dès le moment 
que Simon fut mis à la tête du collège apostolique, qu'il fut 
appelé Pierre, et que Jésus-Christ le lit Ie fondement de son 
Eglise par Ia foi qu'il y devait annoncer au nom de tous : 
dès ce moment se iii l'établissement, ou, si l'on veut, la dési­
gnation d'une primauté dans l'Eglise en Ia personne de saint 
Pierre. En disant à ses apôtres : Je suis avec vous jusqu'à la 
consommation des siècles : il montra que la forme qu'il avail 
établie parmi eux passerait à la postérité. Une éternelle suc­
cession fut destinée à saint Pierre, comme il en fut aussi 
destiné une de semblable durée aux autres apôtres. Il y de-
vail toujours avoir un Pierre dans l'Eglise, pour confirmer 
ses frères dans la foi : c'était le moyen le plus propre pour 
établir l'unité de sentiments, que le Sauveur désirait plus que 
toutes choses ; et cette autorité était d'autant plus nécessaire 
aux successeurs des apôtres, que leur foi était moins afTermie 
que celle de leurs auteurs. 

En même temps que Jésus-Christ institua cet office dans 
son Eglise, ii lui fallut choisir un siège fixe pour son exer­
cice. Quel siège lui choisîtes-vous, ô Seigneur ? Et qui pour­
rait assez admirer votre profonde sagesse ? Ce ne pouvait 
être Jérusalem, parce que le temps était venu où, faute d'avoir 
cortnu le temps de sa visite, elle allait être livrée aux Gentils. 
L'heure des Gentils était venue : c'était Ie temps où ils se 
devaient ressouvenir du Sauveur leur Dieu, et entrer en foule 
dans son temple, c'est-à-dire dans son Eglise. Que fîtes-vous 
donc, o Seigneur ? Et quel lieu choisîtes-vous pour y établir 
la chaire de saint Pierre ? Rome, la maîtresse du monde, la 
reine des nations, et en même temps la mère de l'idolâtrie 
la persécutrice des saints ; c'est elle que vous choisîtes pour 
y placer ce siège d'unité, d'où la foi devait être prêchée 
comme d'un lieu plus éminent, à toute la terre. 

Que vos conseils, ô Seigneur, sont admirables, et que vos 
voies sont profondes ! Votre Eglise devait être principale­
ment établie parmi les Gentils ; et vous choisîtes aussi Ia ville 
de Rome, le chef de la gentilité, pour y établir le siège prin­
cipal de Ia religion chrétienne. Il y a encore ici un autre 
secret que vos saints nous ont manifesté. Dans le dessein que 
vous aviez de former votre Eglise en la tirant des Gentils, 
vous aviez prépare de loin l'empire romain pour Ia recevoir 
Ln si vaste empire qui unissait tant de nations, était destiné 
a faciliter la prédication de votre évangile, et lui donner tra 
cours plus libre. 

ll vous appartient, ô Seigneur, de préparer de loin les 

« ™ «u*. ^ ie* veine, mvangne devait encore aller plus loin 
que Ies conquêtes romaines ; et il devait être porté aux na­
tions Ies plus barbares. Mais enfin l'empire romain devait 
etre son siege principal. O merveille ! Les Scipion, Ies Luculle, 
les Pompee, les Cesar, en étendant l'empire de Rome par leurs 
*t 2S?« Si P r e

H
p a î:a i c

K
n t l a P l a c e au règne de Jésus-Christ ; 

-et selon cet admirable conseil, Rome devait être le chef de 

l^^Sf^ci^^comme elIe 1>était de •-'--

ra 
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Rome fut sous ses Césars plus victorieuse et plus conqué-
nte que jamais : elle contraignit les plus grands empires à 

porter Ie joug ; en même temps elle ouvrit une large entrée à 
l'Evangile. Ce qui était reçu à Rome, et dans l'empire romain, 
prenait de là son cours pour passer encore plus loin. Rome 
ruina l'ancien sanctuaire de Jérusalem, et ne laissa d'espé­
rance à ceux qui voulaient adorer Dieu en esprit, que le 
nouveau sanctuaire que le Seigneur établissait parmi les 
Gentils, c'est-à-dire l'Eglise chrétienne et catholique : et peu 
a peu Rome devenait le chef de ce nouvel empire. 

(À suivre.) 
BOSSUET, Méditations sur VEvangile (LXXII6 jour). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : cfe 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DU SAINT-CORENTIN. — y/* dimanche après 

Ja Pentecôte, fête du Très Précieux Sang de AT. S. J.-C, solennité des 
• apôtre* Pierre et Paul : messes à G, 7, 8, 9, 10 heures tgrand'messe) et 
l l h. -JO. — A 15 heures, vêpres et bénédiction, — A 20 heures, Confrérie 
du Rosaire et du Scapulaire, procession, bénédiction. 

Mercredi : Confession des JI U es des catéchismes. 
Vendredi, 1 " vendredi du mois : Exposition du Saint-Sacrement de 

O a l / heures, — A 17 heures, chapelet, bénédiction, — A 20, heures 
Heure d 'adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi : Confession des garçons des catéchismes. 

— Ec.LisE DE SAINT-MATHIEU. — G* dimanche après la Pentecôte 
V i J J?* fete lUl Très Pl'érieu* s™9 ; «» chœur, solennité de S. Pierre 

et de S. Paul : messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h 30 — 
A 14 h, 30, réunion de l 'Archiconfrérie, procession du Rosaire, bénédic­
tion du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communié. Messe de 

communion des enfants, jeudi , à 7 heures. 
1 " Vendredi du mois : à 6 heures, messe à l 'autel du Sactfé-Cœur. 

Apres Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le 
Saint-Sacrement sera exposé de 8 h . 30 à 17 heures. — A 17 heures , 
bénedie ion du Saint-Sacrement. - Le soir, de 20 à 21 heures, Heure 
d adorat ion pour Ies hommes et les jeunes gens. 

LANMEUR. — Pèler inage des Enfants. —Le pèlerinage des 
enfants a Notre-Dame de Kernilron aura Heu le jeudi 5 Juil­
let. A 8 heures, messe de communion ; à 10 heures, départ 
de la processton de l'église paroissiale pour la chapel le: 
grand messe, instruction française par M. Guyard, recteur de 
àaint-Jean-du-Doigt ; consécration des enfants à la Sainte 
Vierge ; retour de Ia procession à Ia paroisse, bénédiction 
solennelle du T. Saint-Sacrement. 

A 14 heures, séance récréative au patronage. Film très 
interessant. L entree sera gratuite. Les parents pourront 
accompagner leurs enfants. 
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PLOGOFF. — Grand Pardon de N.-D. de Bon-Voyage,. 
iii manche 8 Juillet, — La veille, samedi' 7 Juillet, k 17 heures, 
premières vêpres. 

Le dimanche 8- à 7 heures, messe basse; à l l heures, 

du T. Saint-Sacrement. 
Tous les offices auront lieu à l'heure légale. Des confes­

seurs se tiendront à la disposition des pèlerins, Ie samedi 
soir et le dimanche matin, 

Indulgence plénière à gagner aux conditions ordinaires 
pour les âmes du purgatoire. 

Les pèlerins pourront se procurer des cierges à la sacristie 
de la chapelle. _ . 

CLÉDEN-CAP-SIZUN. — Adoration. — A l'occasion de l'ado­
ration, qui était iixée pour Cléden du l l au 16 Juin, le zélé 
et sympathique recteur a procuré à ses ouailles le bienfait 
d'une retraite paroissiale. En parlant de Cléden, on la com­
parerait volontiers à une oasis ; non pas qu'elle soit Ia seule 
bonne paroisse du Cap, mais elle est certainement l'une des 
paroisses les mieux conservées. Et ce que la récente adora­
tion a mis en évidence, c'est que les familles de Cléden 
conservent encore tout leur esprit de foi; car, malgré Ie temps 
splendide qui les invitait à entreprendre la récolte des petits 
pois et à ramasser leur foin, tous ont pensé à un travail autre­
ment précieux, au salut de leur âme. Ils sont venus en foule, 
avec un empressement et une assiduité qui ont réjoui Ie cœur 
de leurs prêtres et des ouvriers de l'adoration. Y a-t-il eu 
quelques abstentions ? Peut-être ; en tout cas on pourrait 
compter sur les doigts ceux qui n'ont pas voulu entendre 
l'appel de la grâce, et saint Clet, du haut du ciel, a dû sourire 
à la vue de quelquesuns de ses enfants rentrant au bercail 
après une longue absence. 

Pour permettre à tous les paroissiens de profiter de la 
grâce de l'adoration, M. le Recteur leur avait demandé de se 
partager en deux groupes. Le mercredi matin, communion 
pour Ie premier groupe : 730 personnes (300 hommes) ve­
naient pieusement, après une préparation sérieuse, recevoir 
l'Homme-Dieu. Le jeudi matin, communion des enfants (300). 
Le samedi ce fut le tour du second groupe de grandes per­
sonnes de venir s'agenouiller à la Table sainte : 710 personnes 
(280 hommes). 

Cette belle adoration a été présidée par M. Le Gall, curé-
doyen de Pont-Croix, aidé de MM. Saliou, recteur de Plozé­
vet, Broc'h, recteur de Pouldreuzic, Bizien, recteur de Beu-
zec-Cap-Sizun, Ollier, vicaire à Bannalec, Guilcher et Plan­
tée, vicaires à Elliant. 

Ce fut une sainte adoration, au dire de ceux qui ont eu 
le bonheur d'y prendre part. Elle aura éclairé les esprits,. 
réchauffé les coeurs et fortifié les volontés dans le bien. 

— 4VJ — 

PLOUGAR. — Adoration-Jubilé (10-17 Juin). — La paroisse 
de Plougar compte parmi les meilleures, les plus chrétiennes 
du diocèse. Population homogène, livrée exclusivement au 
rude travail des champs, assez écartée d'autre part de toute 
'HXfflomération, efle a conservé fidèlement avec les traditions 

du laboureur : 
Aman pell diouz an trouz, 
Hag hall saf ar ar bed, 
Ar maeziou am cfhelenn kerk oult 
Hag an habita doktored. 

Mais dans Ies paroisses les mieux conservées, les âmes 
s'usent et se fatiguent à la longue ; il leur faut de temps en 
temps une alimentation plus forte et plus abondante, pour se 
ressaisir et refaire leurs forces, pour se maintenir au même 
niveau moral, et le dépasser mènie-, si c'est possible. 

L'adoration-jubilé du 10-17 Juin devait dans ces condi­
tions opérer le plus grand bien à Plougar. Ce fut assurément 
une manifestation religieuse à plein succès qui procura au 
pasteur de ces âmes, aux RR. PP. Provost et Person, ainsi 
qu'à leurs collaborateurs, MM. Poupon, vicaire à Plouescat, 
et Couloigne!', vicaire de Lesneven, joie et réconfort. — « Il 
nous a été donné de travailler dans les différentes parties du 
diocèse, pouvait affirmer le Père Supérieur, mais nulle part, 
il nous faut l'avouer, la grâce n'a trouvé les âmes mieux 
disposées qu'à Plougar. » 

M. le Recteur prépara soigneusement ces jours de béné­
diction pour les âmes dont il a la charge, ll lit prier les 
enfants de l'école libre des filles, enrôlées dans Ia Croisade 
eucharistique, et le dimanche 10 Juin, te P. Provost pouvait 
monter en chaire et lancer une pressante invitation à pro­
fiter des grâces extraordinaires de l'adoration et du jubilé : 
il ne risquait pas de parler en vain, et son appel fut entendu 
et compris de tous. 

Pendant la semaine, la grâce travailla profondément les 
âmes. Les exercices furent suivis par les deux groupes dès 
la première heure, et avec une régularité, un recueillement 
de communauté. Dans un langage simple et sans recherche, 
et cependant précis et ferme, les RR. PP. Provost et Person 
envisagèrent l'Eucharistie comme la vraie source de vie chré­
tienne, le centre vital d'attraction et de rayonnement pour 
l'âme, et de cette doctrine fondamentale, Ies prédicateurs 
tirèrent de fortes leçons sur la prière, l'esprit de sacrifice, et 
la charité, qu'il importe à tout chrétien d'observer à tout 
prix dans sa vie individuelle, familiale et paroissiale. 

Les âmes saisirent la portée de ces riches enseignements, 
et se montrèrent visiblement touchées par la parole de Dieu. 
Toutes se confessèrent, surent se confesser et la paroisse tout 
entière s'approcha de la sainte table, à part une ou deux 
exceptions, On distribua 8G2 communions, dont 390 pour les 
femmes, 332 pour les hommes et 140 pour les enfants. Quelle 
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joie pour Notre Seigneur que cette unanimité dans l'hom­
mage rendu à son divin Cœur ! Nul doute qu'il s'est plu à 
bénir cette paroisse, à enrichir toutes et chacune de ces 
Ames des dons précieux du repentir sincère et de Ia répara­
tion intégrale à l'occasion du jubilé. 

Ce compte rendu serait incomplet s'il ne faisait pas men­
tion du chant ! Le directeur n'eut certes pas grand mal à 
faire chanter avec âme cette population qui connait en grande 
partie le recueil de nos cantiques bretons ! Il faut bien le 
dire, le merite en revient à l'ancien recteur, M. l'abbé Pri­
gent. Dans sa retraite, il n'aura pas manqué de parler à Dieu 
des besoins de ses anciens paroissiens, qui, eux aussi, de­
meurent toujours fidèles à son souvenir. 

Ces pieux exercices de l'adoration-jubilé auront porté des 
fruits et des fruits durables. Heureuses et mille fois heureuses 
les paroisses qui connaissent le don de Dieu et qui savent 
à l'occasion, comme Plougar, se mettre en peine pour l'appré­
cier mieux encore ! 

RENNES. — Congrès de l'Union des Œuvres Ouvrières . — 
Le 54* Congrès national de l'Union des Guivres Ouvrières 
Catholiques se tiendra à Rennes, du lundi soir 16 Juillet au 
jeudi soir 19 Juglet 1934, sous la présidence de Leurs Excel­
lences Mgr Mignen, archevèque de Rennes, et Mgr Crépin, 
évêque de Tralles et président de l'Union des Œuvres. 

Le sujet du Congrès est « La formation chrétienne dans 
les œuvres ». 

PROGRAMME : 

Lundi ÏG Juillet. — 20 h. 30 : Ouverture du Congrès à 1 
Métropole. Discours de Son Exe. Mgr Serrand, évêque de 
Saint-Brieuc. 

Mardi 17 Juillet. — 7 heures : Messe à l'église Notre-Dame 
pour toutes les Œuvres catholiques. Allocution par Son Exe. 
Mgr Louvard, évêque de Coutances. 

8 h, 30 : « Le besoin actuel d'une formation chrétienne de 
plus en plus poussée », par M. le chanoine Couturier, sous-
directeur diocésain des Œuvres de Paris. 

10 h. 15 : « Le patronage d'écoliers, première école d'ac­
tion catholique », par le R. P. Fillère, professeur à l'Institut 
Catholique de Paris, directeur du patronage Saint-Jean-Bap-
tiste de Noisj-le-Sec. 

13 heures : Visite des monuments et des œuvres de la 
ville. 

15 heures : Séance dejeumentaire : « Contribution des 
services de l'Union à la formation chrétienne ». 

16 h. 30 : « Comment Ie patronage de jeunes filles peut 
actuellement assurer la formation chrétienne », par M. le cha­
noine Rastouiï, directeur diocésain des œuvres féminines de 
Marseille. 

18 heures : Salut à la chapelle. 
20 h. 30 : Assemblée générale, salle de la Tour-d'Auvergne. 

Compte rendu des travaux de la journée, par M. le chanoine 
Duroy de Bruignac, curé-doyen de Notre-Dame de Versailles. 

Audition de vieilles chansons bretonnes. Discours du R, P. 
Doncoeur, S. J. : « Le redressement de la conscience par les 
-œuvres d'éducation ». 

Mercredi 18 Juillet, — 7 heures : Messe à la basilique 
Saint-Sauveur, pour les directeurs, bienfaiteurs et membres 
défunts des Œuvres. Allocution par Son Exe. Mgr Tréhiou, 
évêque de Vannes. 

8 h. 30 : « Méthode d'action collective et d'action indivi­
duelle », par M. l'abbé Courtois, secrétaire de l'Union des 
Œuvres. 

10 h. 15 : « Contribution de l'éducation physique et du 
sport à la formation chrétienne », par M. l'abbé Roslais, 
vicaire à Fougères (I.-et-V.). « Patronage et mouvements spé­
cialisés », communication de M. l'abbé Noddings, vicaire à 
Fives-Lille (Nord). 

13 heures : Visite de la ville et de l'Œuvre militaire, 
impasse Alain-Fergent. 

14 heures : Réunion particulière de MM. Ies Directeurs 
diocésains. 

15 h. 15 : « La formation chrétienne des militants », par 
JV1. le chanoine Lefebvre, directeur diocésain des Œuvres 
-de Poitiers. 

16 h. 30 : « La préparation chrétienne au service mili­
taire », par M. l'abbé Mahot, directeur de l'Œuvre militaire 
•de Nantes. 

18 heures : Salut à la chapelle. 
20 h. 30 : Assemblée générale dans la salle de la Tour-

-d'Auvergne. «Premières conclusions du Congrès», par M. le 
chanoine Duroy de Bruignac, secrétaire général du Congrès. 
Discours de M. Guibal, ancien député : « La formation chré­
tienne est la vraie formation sociale ». 

Jeudi 19 Juillet. — 7 heures : Messe à l'église de Tous­
saints , pour le Souverain Pontife et pour la France. Allocu­
tion par Son E x e Mgr Duparc, évêque de Quimper. 

8 h. 30 : « Les retraites fermées », par M.Te chanoine de 
Casteljau, directeur diocésain des Œuvres de Viviers. 

10 h. 15 : « La formation chrétienne de la jeune rurale », 
j>ar Mlle Freneau, présidente des «Fleurs d 'Arvor». 

lo heures : Séance documentaire : Contribution du théâtre 
-et du cinéma à la formation* chrétienne. 

16 h. 30 : « La préparation chrétienne au mariage », par 
M. l'abbé Bragade, sous-directeur de l'Association du Mariage 
chrétien. 

18 heures : Assemblée générale de l'Association Théâtrale 
des Œuvres Catholiques d'Education Populaire. 

20 h. 30 : Cérémonie solennelle de clôture à la Métropole. 
Discours de Son Exé. Mgr Mignen, archevêque de Rennes. 
Procession solennelle du T. Saint-Sacrement. 

Vendredi 20 Juillet. — Excursion facultative en autocars 
au Mont Saint-Michel (Dol, Saint-Malo, les bords de la Rance). 
P r i x : 50 francs (repas compris). 

Renseignements pratiques. — Sur présentation de leur 
-carte, le demi-tarif sera accordé sur les grands réseaux à tous 
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les congressistes effectuant plus de 50 kilomètres (tarif plein 
à l'aller, gratuité au retour). 

Les exemptions sont valables à l'aller : du 13 au 21 Juillet 
inclus ; au retour, du 16 au 24 Juillet inclus. 

Le Congrès tiendra ses assises au College Saint-VincenU 
57, rue de Paris, Rennes. 

Les repas en commun se prendront au College Saint-
Vincent. — Petit déjeuner : 1 fr. 50. — Déjeuner : <J francs.; 
vin et café compris, — Dîner : 8 francs. 

Un certain nombre de chambres seront mises a la dispo­
sition des congressistes. Ces chambres étant en nombre limite 
seront attribuées de préférence aux premiers qui en feront 
la demande. - •*• » ;„„ 

Les prêtres sont priés d'apporter annet et purificatoire. 
La Carte de Congressiste, qui coûte 10 francs, donne 

droit : à l'entrée de toutes les séances du Congres et au 
compte rendu analytique du Congrès publié dans l'Union. 

Les dames sont admises à toutes les séances, 
Pour tous renseignements, s'adresser, jusqu'au 14 Juillet,. 

au Secrétariat du Congrès, 82, rue de l'Université, Pans (71) 
puis au Secrétariat local, Maison des Œuvres, 25, boulevard 
de la Liberté, à Rennes. 

Exposition d'art religieux. — Le Comité directeur fait 
savoir que l'Exposition d'art religieux moderne organisée à 
Paris, en l'Hôtel des Ducs de Rohan, 35, boulevard des Inva­
lides, demeure ouverte aux visiteurs jusqu'au 8 Juillet. 

Fédération des Amicales de l'Enseignement catholique de 
France. — La Fédération des Amicales de l'Enseignement 
Catholique de France tiendra son XIIIe Congrès national à 
Béziers les 20, 21 et 22 Juillet 1934, sous la présidence de 
Leurs Excellences Nosseigneurs les Evêques de Montpellier,. 
Rodez, Carcassonne, Perpignan, eû avec le concours de hautes 
personnalités catholiques ; MM. Poupon, président de la f é ­
dération, Jean Guiraud, Philippe de Las Cases, Antoine 
Lestra, Louis Guibal, ancien député, e t c 

Nous souhaitons que l'enseignement catholique du diocèse 
soit largement représenté à ce Congrès qui doit travailler à 
rechercher les moyens les plus efficaces de sauvegarder Ia 
foi des enfants, de soutenir, encourager et défendre les écoles. 
catholiques et aider ainsi au relèvement moral de la France*. 

VARIETES 

Bernadette, de chez nous î — Tandis que les journaux,, 
dans le inonde entier, racontaient, en de longues colonnes, 
l'apothéose de la Confidente de l'Immaculée, à Rome, nous, 
restés dans les Pyrénées, nous avons pris entre Ies doigts-
une petite gravure : Bernadette à l'époque des apparitions. 

Comme elle est Lien de chez nous, cette fillette 1 Chez 
nous ! Hautes-Pyrénées ? Basses-Pyrénées ?... — Qu'importe I 

Est-ce que la borne i n t er dé p a rie men ta le qui se trouve entre 
Lourdes ct Pontacq a jamais arrêté les Bigourdans ou les 
Béarnais se rendant au marché dc Soumoulou ou à la foire 
-de 
tou 
ne coule-t-il pas 
Marseille à Lestelle, à Nay, à Pau, pour traverser le Béarn et 
effleurer le Pays basque ? Cette fille de meunier ressemble 
lant à nos fillettes ! Cheveux noirs, yeux sombres et doux, 
mouchoir de cotonnade qui enserre son front pur, fichu de 
couleur croisé sur la poitrine, dont les franges sont retenues 
par la ceinture d'un tablier noué autour des hanches, robe 
d'indienne, sabots, bas de grosse laine... Ses doigts déroulent 
un chapelet ; vous reconnaissez sa chaine, sa toute petite 
.croix, ses grains noirs, il vient de Bétharram ! O Bernadette, 
^ sainte de chez nous ! 

Nous avons relu l'incroyable histoire de la « Béroyo da-
misèlo » apparaissant à l'enfant, toute pâlie par la clarté 
divine. Or, près d'elle, dès les premiers jours, agenouillées 
sur le gravier où viennent mourir les Ilots du Gave, prient de 
tout Ieur cœur des femmes et des jeunes filles des paroisses 
béarnaises. Elles portent le capulet, Ie fichu, la robe de laine 
épaisse, elles chaussent des sabots, comme Bernadette. Ah ! 
eues croient tout ce que dit la « petite de chez Soubirous ». 
Est-ce que les Soubirous ne sont pas de braves gens et « qui 
ont de la religion » ? Le commissaire, les gendarmes, le pré­
fet feront ce qu'ils voudront, les pèlerins continueront à 
venir de la « Ribère » de Nay, de Morlaàs, de Monein, de 
plus loin encore, marchant des nuits entières, ou entassés 
dans des « jardinières s> que tire péniblement un cheval, le 
long des côtes nombreuses et rudes. Et quand ils rentreront 
chez eux, ils s'écrieront, joyeux: « N o u s avons vu Berna­
dette j » — . o Bernadette, ô sainte de chez nous ! 

Cette Bernadette, elle parle comme on parle chez nous ! 
On la comprend si bien î Quand elle doit se servir du français 
pour répondre à M. Jacomet, aux visiteurs, aux étrangers, 
eJle ne surveille pas ses mots et elle y mêle de savoureuses 
locutions qui fleurent le patois. — Et pourquoi rougirait-elle 
de son patois ? « La Belle Dame parle patois, s'écrie-t-clle 
fièrement, et le patois de Lourdes, encore ! » — O Berna­
dette, ô sainte dc chez nous ! 

Nous la revoyons, dans nos villages, sous Ies traits de nos 
jeunes filles, le regard clair et droit, le sourire aux lèvres, la 
démarche ferme, point peureuse, et malicieuse un peu. 
Comme est est crâne en face de ces fonctionnaires qui font 
sonner bien haut les mots de gendarmes et de prison ! (A 
dire vrai, elle est moins assurée en face de M. le Curé de 
Lourdes !) sa franchise et son lumineux bon sens, déconte­
nancent tous Ies raisonneurs. — En même temps, elle est si 

porter l'étole ? 
Ne se met-on pas à vendre des images qui la represen-
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tent ? « On me vend plus cher que je ne vaux », dit-elle e a 
riant. Cependant, doucement résignée, elle subit les intermi­
nables visites, les voyages à Pau, chez les orphelines de la 
rue Carrérot, à Oloron, au couvent de Sainte-Angèle ; on la 
montre comme une « bête curieuse -*. O Bernadette, ô sainte 
de chez nous ! 

O Bernadette, du haut du ciel, vous vous plaisez à regar­
der vers nos montagnes ; vous êtes heureuse de reconnaître 
dans les foules en procession, tant de gens de la Bigorre, du. 
Béarn et du Pays basque. Ils viennent pour Ia Sainte Vierge^ 
mais aussi pour vous, car votre capulet leur donne la convic­
tion quc vous leur réservez vos préférences, Maintenant que 
l'Eglise vous a canonisée, votre nom, qu'ils aimaient tant à 
mêler à leurs prières, avec quel élan ils vont le chanter ! 
Ecoutez les voix pyrénéennes, voix de cristal et d'or, que les 
vallées réfutent, renforcent et lancent jusqu'au Ciel, pour 
vous glorifier, ô Bernadette, ô sainte de chez nous ! 

(Bulletin religieux de Bayonne.) 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Grandes Repenties : MARIE-MADELEINE, Celle qid a beaucoup» 
aimé, pa r le R. P . SANSON. — Voici peut-être le livre le p lus pa thé t ique 
et le plus humain qui ait été écrit sur Marie-Madeleine, l l ne s'agit point 
ici dc relater simplement Ia vie de la pécheresse, sur laquelle on n*a,. 
d 'ai l leurs, que très peu de documents, mais d 'analyser la vie intér ieure 
de la Sainte, le drame d 'un coeur qui souffre et d 'une conscience qui . 
aspire à l 'idéal. Et c'est un peu le drame de tous les coeurs et de toutes 
les consciences écrits par un mai t re , grand connaisseur d 'âmes, qui nous 
livre la clef du seul bonheur possible. Vous qui souffrez ou qu i c h e r ­
chez, lisez cette histoire dc celle qui a beaucoup aimé, pa r dessus toute* 
ses faiblesses et toutes ses fautes. — Un volume 10X15 broché, sous cou­
verture artistique, prix : 10 francs. — Albin Michel, Edi teur , 22, rue-
Huyghens, Par i s 14e. 

CANTIQUE A SAJNTE BERNADETTE, solo et chœur à 2 voix égales 
ou à 4 voix mixtes. — Paroles de B. Roy. Musique de E. Dekker. — Pa r t i e 
d'accompagnement, 2 fr. 75 ; par t ies des chœurs en part i t ion, 0 fr. 50.. 
I n e remise de 10% est accordée aux professeurs et aux communautés. . 
— La Retraite, 22, rue Saumuroise, Angers. 

Grands Réseaux des Chemins de Fer Français 

UNE INITIATIVE HEUREUSE EN MATIÈRE D'ENVOIS CONTRE 
REMBOURSEMENT. — Commerçants, industriels, agriculteurs, n*hésitez 
pas à faire vos envois contre remboursement, à la faveur d u NOUVEAU 
RÉGIME prat ique et avantageux que les grands réseaux de Chemins de­
fer français viennent de mettre en vigueur : 

1° Dans bien des cas, les taxes sont notablement abaissées, 
2° L*expédlteur choisit le mode de paiement des remboursements : 
a) En espèces dans une gare quelconque à une personne désignée p a r 

J*expéditeur ; 
b) Par virement à un compte Chèque* Postaux. ; 
c) En espèces au domicile d'une personne désignée à. son choix ;. 
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d) Pa r virement périodique à un com pie Chèques Postaux ou & un 
Compte Bancaire. 

3° Les remboursements sont payés dans des délais très réduits qui 
ne doivent pus dépasser : 

5 jours , non compris Ie jour d'encaissement et le jour du paiement, 
lorsque le paiement est demandé au guichet de Ia gare expéditrice ; 

7 jours , lorsque le paiement est demandé au guichet d'une gare autre 
que Ia gare expéditrice ou à domicile ; 

5 jours , lorsque le paiement est demandé par virement à un compte 
Chèques Postaux ou par la voie postule. 

P. O.-Midi 

LA ROUTE DES MONTS D'AUVERGNE «u départ de Rocamadour 
(Lot). — Excursion dc trois jours en autocar pa r Vic-sur-Cère, Le Mont-
Dore, La Bourboule, Satnt-Flour, Aurillac, du 2 Juillet au 10 Septembre 
1934. Pr ix du t ranspor t pour Ies trois journées, 350 francs. 

EXCURSIONNEZ EN AUTOCAR DANS LE BAS - LIMOUSIN, LE 
(jUERCY ET LE PÉRIGORD. — Cinq circuits automobiles au départ de 
ttrive, du 8 Juillet au 23 Septembre. 

Deux circuits automobiles aa départ de Rocamadour, du 1*' Jui l let 
au 25 Septembre. 

Quatre circuits an départ de Périgueux et des Eyzies, du Ï4 Juillet au 
23 Septembre. 

Renseignements aux gares intéressées, ou aux Agences P . O.-Midi 16 
boulevard des Capucines, 12C, boulevard Raspai l / ou à ïa Maison dc 
France, 101, avenue des Champs-Elysées , à Par is . 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

Comme l'a annoncé la Semaine religieuse, l'imprimerie 
Cornouaillaise a fait paraître, en Français et en Breton, les 
conditions à réaliser et les prières à réciter obligatoirement 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
ea les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer Ieur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes ; les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

Le père Jules avait dit à son fils : « Ch' tracteur nous fera avoir des 
histoières avec eh ' can tonn ie r» . — « Penses-tu a répondu Ie fils, en metlant 
des Dunlop on n 'ab îmera plus Ies routes et on passera partout ». Et le fils 
Jules montre avec évidence qu 'un tracteur sur Dunlop se rit des terres 
labourées, 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 
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Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
*SW H n e dr-s U«< n i i I s ho iu tu c* . Q U l M P i - K 

MAISON CATtlOLIQt K 

I M l'Ut M H U l'. R E L I U R E 

A. L-iOTJER, 

C h a m p a g n e - M o u s s e u x 
Conditions spéciales pour Kermesses, 

Œuvres dc bienfaisance 
Evr im ou téléphoner à JW. Pierre J ESTI S. 

-tt, rue da Château, BREST. Tél. 2/-S7 

Catholiques t achetez mut chaines d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

^ 11U HI i t S N M r 1M MIM111 i i 111M M11111MI i r I f N11111M J1111111111111111E f 111 i f I f 1111E11 r T ". 

I MJI-IJM*! LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
I Mljffl DELBENN I 

16, Roc Kéréon, QUIMPER 

DEPOSEE 
S P . L E « l E - \ X l i C 

Optld» diplômé 
B A N D A G 1 S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 5 

rilllllIMIIIlIlIItlUUIIIMIIIIIIIIlIlIlHIIIUIIIIIIIJUlIlllIillllllllIIIIIIIlllEllIIlHi? 

V l N S D E B O R D E A U X 

Di T D DC MAYA l in fl N Nég°c-ant à L A CROK-DB-LISLB 
r i C l f l l U f f l A I A U U U n BASSENS (près Bordeaux) 
Breaux: 51.Quai des Chartres, BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C0 , succ" 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins dc Messe & É- E<xà*aax, 4646 s 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -»• fMtanilorduni, M.53J 

LOA B HFS Hôtel de BOURGOGNE & de BRETAGNE 
LU U U ̂  A v e n u e P e y r a m a l e 
" T ™ ^ " VÉRONNET-CUMUNEL, Prop™ 

Eau courante chaude et froide — Salles de Bains 
RECOMMANDÉ — Ascenseur — Aulobus à la Gare — TÉLÉPB.1 .38 

VITRAUX L. BALMET 
25 bis, Cou-s Berriat, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses el Travaux trés soignes 

IMPRIMERIE CORNOUAUXAISR, QUIMPER 

49* ANNÉE. Vendredi 6 Ju i l le t 1 9 3 4 N» a 7 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Le Gérant ; H. GUERSY. 

Offices de la semaine 

Dimanche, 8 Juillet. — 7* dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoire de Ste Elisabeth. 
Lundi, 9. — De la férie. Simple. Vert. 
Mardi, 10. — Les Sept Frères, Martyrs, et les Stes Rufine et 

Seconde, Veuves et Martyres. Semi-double. Rouge. 
Mercredi, l l . — S. Pie Ier, Pape et Martvr. Simple. Rouge. 
Jeudi, 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc 
Vendredi, 13. — S. Turien, Evêque et Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Samedi, 14. — S. Bonaventure, Evêque, Confesseur et Doc­

teur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Dimanche, 15. — 8e dimanche après la Pentecôte, Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoir/s de N.-D, du Mont-Carmel et de 

S. Henri. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Divy .•". 8_ 9 Juillet. 
Botsorhel 10-12 
Saint-Jean-du-Doigt 13-14 
Landudal , 15-17 

'•-.----•''---"------------------------------- — ^ 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COJYUVXUNICATIONS B E L ' A v Ê C H É 

I. Pèlerinage des Anciens Combattants à Lour­
d e s . — Un train spécial sera formé pour le groupe diocé­
sain des Anciens Combattants, dont le départ aura lieu le 
jeudi 20 Septembre, dans l'après-midi, et la rentrée le mardi 
25 Septembre. Ce train partira de Brest et rejoindra Nantes, 
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via Landerneau et Quimper. Les Anciens Combattants du Nord 
du département le rejoindront donc à Landerneau. — Prière 
de s'inscrire au plus tôt, au Secrétariat de r Evêché. 

Voici les prix des billets : 
2° Classe 3e Classe 

De Brest 343 fr. 230 fr. 
De Landerneau 336 fr. 220 fr. 
De Quimper 306 fr. 200 fr. 

Nous attendons les prix de Chateaulin, Rosporden et 
Quimperlé. 

Notre train emportera aussi quelques malades du Front, 
Ceux-ci devront s'inscrire avant le 15 Juillet, — D'autre part, 
les inscriptions générales seront closes le 31 Juillet, date à 
laquelle ces inscriptions doivent être communiquées à l'or­
ganisation centrale. 

II. Nominations Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, M. Prigent, curé-doyen de Ploudiry, est nommé membre 
de la Commission d'examen pour l'admission au Grand Sémi­
naire, en remplacement de M. le chanoine A. Guéguen, décédé. 

Monseigneur a nommé chanoines honoraires : M, Prigent, 
curé-doyen de Ploudiry, et, à l'occasion de son* cinquante­
naire de prêtrise, M. Picart, recteur de Ploumoguer. 

Monseigneur autorise M. Rolland, recteur de Bourg-Blanc, 
à porter la mosette de doyen, à l'occasion de son cinquante­
naire de prêtrise. 

I I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des filèles M. Yves. Cuillandre, recteur de Plounévézel, 
décédé le 3 Juillet, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Rome, centre de l'Unité Catholique 
(Saite) 

Pour préparer les voies à ce grand ouvrage, ô Seigneuiv 
vous fîtes dès lors éclater la foi romaine ; et votre apôtre 
saint Paul écrivit à cette Eglise, que sa foi était devenue célè­
bre dans tout l'univers. 

Comme c'était dans cette Eglise que devait principale­
ment éclater la vocation des Gentils, vous inspirâtes à ce 
même Apôtre de lui développer le mystère de cette vocation; 
et l'Eglise romaine reçut dès lors, dans la divine épître aux 
Romains, le précieux dépôt de la révélation d'un si grand 
mystère, où était compris le secret de la prédestination et de 
la grâce. 

Lorsqu'il fallut consommer l'ouvrage, et mettre Rome à 
la tête de toutes les Eglises chrétiennes, Seigneur, vous en­
voyâtes le grand pêcheur d'hommes, je veux dire l'apôtre 

saint Pierre ; afin de consacrer cette Eglise par son sang et 
d'y établir le principal siège des chrétiens, où la foi devait 
être confirmée. 

Ce fut alors qu'il eut besoin de savoir marcher sur les 
eaux, de savoir fouler aux pieds les Ilots soulevés, comme 
vous le lui aviez appris, et de ne pas craindre, lorsqu'il enfon­
cerait. Car il eut à surmonter toutes les tempêtes que les faus­
ses religions, la fausse sagesse, la violence, et la politique du 
inonde excitèrent contre l'Eglise. Saint Paul était le maître 
des Gentils ; mais ce n'était pas à lui qu'était donnée cette 
chaire principale : c'était à saint Pierre ; et, pour*accomplir 
le dessein de Dieu sur Rome, il fallait que saint Pierre y hxât 
son siège. Paul y vint dans le même temps : la direction par­
ticulière qu'il avait reçue pour les Gentils y expira avec lui. 
Ces deux Apôtres scellèrent dans Rome, de leur sang, Ie témoi­
gnage de Jésus-Christ. En allant au dernier supplice, ils 
annoncèrent aux Juifs leur dernière désolation, comme un 
événement qu'on allait voir au premier jour, et confirmèrent 
par là la vocation des Gentils. Les évêques qui leur succédè­
rent dans l'Eglise romaine, qu'ils venaient d'illustrer à jamais 
par leur martyre, et sanctifier par leur tombeau recueillirent 
leur succession ; mais la chaire qu'ils remplirent s'appela la 
chaire de saint Pierre, et non pas Ia chaire de saint Paul ; et 
ils furent nommés successeurs de saint Pierre et non pas de 
saint PauL 

Dès là, Seigneur, vous avez tellement disposé les choses, 
que les successeurs de saint Pierre, à qui on donna par excel­
lence le nom de papes, c'est-à-dire "de pères, ont confirmé 
leurs frères dans la foi ; et la chaire de saint Pierre a été la 
chaire d'unité, dans laquelle tous les évêques et tous les fidè­
les, tous les pasteurs et tous les troupeaux se sont.réunis. 

ces 
que ia vraie loi a toujours ete contirmee. N'entrons point 
les disputes qui causent des dissensions, et non pas l'édifi­
cation de vos enfants. Suivons les grands événements et les 
grands traits de l'histoire de l'Eglise. Nous verrons l'autorité 
de ce grand siège d'être partout à la tête de Ia condamnation 
et de l'extirpation des hérésies. La foi romaine a toujours été 
la foi de l'Eglise. La foi de saint Pierre, c'est-à-dire celle 
qu'il a prêchée, et qu'il a laissée en dépôt dans sa chaire et 
dans son Eglise, qui s'y est toujours inviolablement conservée, 
a toujours été le fondement de l'Eglise catholique, et jamais 
elle ne s'est démentie. 

... Voilà, Seigneur, le grand secret de cette promesse : 
Simon, j'ai prié pour que ta foi ne défaille pas, et toi, con­
firme tes frères, Nous tenons cette explication de vos saints : 
et toute la suite des événements la justifie. O Seigneur, qui ne 
vous louerait, et qui ne serait ravi en admiration, de voir 
tout l'état de votre Eglise, depuis sa première origine jusqu'à 
la consommation des siècles, si clairement renfermé, expli­
qué, prédit et promis, dans deux lignes de votre Evangile ! 
Que reste-t-il, o Seigneur, sinon que nous vous priions de 
remplir Ia chaire de saint Pierre de dignes sujets ; de leur 
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ouvrir les yeux pour entendre le grand mystere de Dieu sur 
le siège qu'ils occupent ? Faites, Seigneur, qu'à travers la 
pompe et.le faste qui les environnent, ils considèrent le fond 
qui les soutient ; qu'ils songent toujours que leur vraie gloire 
est de succéder à un pêcheur ; que Ia nacelle où ils sont por­
tés» et dont ils tiennent le gouvernail, serait couverte de flots, 
et abîmée par la tempête, sans les promesses faites à Pierre ; 
ef que, devant confirmer leurs frères dans Ia foi, ils les doi­
vent aussi affermir dans la règle de la discipline. 

BOSSUET : Méditations sar l'Evangile (LXXII* jour). 

CHRONIQUE DU DIOCESE 
Evêché : c/c 3430. Nantes. — Semaine religiease ; cfe 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COHENTIN. — 7e dimanche après la 

Pentecôte (S Jniii et) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), ct 
l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. — A 20 heures, réunion bretonne. 

Vendredi : Confession des petits enfants. 

— EGLISE ni- SAINT-MATHIEU. — 7e dimanche après la Pentecôte (8 Juil­
let) : Messes k C, 7, 8, 9, 10 heures (grand-"messe), et l l h . 30. — A 
14 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 

Service anniversa i re . — Un service pour le repos de 
l'âme de M. le chanoine Stanislas Guéguen, ancien recteur de 
Plouhinec, sera chanté à LOCRONAN, le 24 Jaillet, à 10 heures. 

Missions, Retraites, Adorations.— M. le Recteur de Saïnt-
Divy recommande aux prières du Clergé et des fidèles l'Ado­
ration de Saint-Divy, qui aura lieu les 7, 8, 9, et 10 Juillet. 

50e Pèlerinage diocésain à Lourdes 
(24-30 J u i n 1934) 

Lorsque M. le Directeur général du Pèlerinage nous a 
demande de faire ce compte rendu, nous l'avons prié de 
considérer qu'il trouverait parmi nos confrères une plume 
meilleure que la nôtre. Mais son amitié est indulgente, et nous 
avons senti que nous aurions mauvaise grâce à refuser. 

Nous nous proposons donc de relater ici chaque soir, 
durant cette semaine, et d'une manière tout objective, les 
diverses cérémonies, offices et exercices, de chaque jour, nous 
permettant cependant d'exprimer ça et là quelques impres­
sions personnelles. 

Le voyage de Brest-Landerneau-Quimper à Lourdes s'est, 
à notre connaissance, normalement passe, avec, à Redon, un 
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arrêt très pratique parce que très délassant. Les chers malades. 
eux-mêmes ont, comme toujours, gardé le sourire tout le long 
du trajet, et ont eu le plaisir de rejoindre à Nantes le train 
de Quimper... 

Les quatre convois sont arrivés en gare de Lourdes à 
l'heure prévue, et tout de suite, après avoir rapidement pris 
possession de leurs chambres, les prêtres, au moins les pre­
miers arrivés, sont allés dire la sainte messe, et beaucoup de 
pèlerins se sont empressés d'aller communier, dans les églises 
et à la Grotte. 

Deux autres grands pèlerinages sont là : celui d'Arras avec 
4,000 pèlerins et, dit-on, 400 malades, puis un pèlerinage 
anglais. 

Pour nous autres, la matinée est libre, et nos pèlerins, 
après avoir fait leurs dévotions ordinaires, parcourent la 
ville qui s'orne d'arcs de triomphe lumineux pour le grand 
Triduum de Juillet en l'honneur de sainte Bernadette. 

Notre première réunion générale est à l'église paroissiale-, 
à 14 heures. Trois mille Bretons sont fidèles au rendez-vous. 
M. le Curé leur souhaite la bienvenue et les félicite de garder 
ainsi les vieilles traditions qui veulent que tout pèlerinage 
descende de la paroisse à Ia Grotte. 

M. le chanoine Pichon, directeur spirituel du pèlerinage, 
remercie M. le Curé de son accueil, et une véritable colonne 
s'ébranle, au chant des cantiques, à travers les rues de Lour­
des jusqu'à Massabielle. Son Excellence Mgr Cogneau préside 
et ferme la marche, accompagné de MM. les chanoines Pichon 
et Perrot. 

Il est 15 heures. Il pleut. Mais la foule est stoïque et écoute 
sans broncher M. Pichon la présenter à la Sainte Vierge qui, 
elle, n'a pas besoin d'être présentée à ses enfants du Folgoat 
et de Rumengol... 

16 heures 30. Il pleut toujours. L'on fait violence au ciel, 
et s'organise quand même Ia procession du Saint-Sacrement. 
Un millier d'hommes, gâ£ du Nord et gas de Bretagne, prêtres 
d'Arras et prêtres de Quimper, précèdent l'ostensoir qui est 
porté par M. le vicaire général d'Arras, Son Exe. Mgr Cogneau 
suit le dais. Le ciel s'est un peu calmé. 

Demain, d'ailleurs, cette même procession, si le temps est 
beau, sera encore plus belle, et nous la reverrons ensemble. 

De même la procession aux flambeaux qui, ce soir, s'est 
déroulée sous les parapluies. 

(Lundi, 25 Juin, 22 heures.) 
MARDI 26. — Aujourd'hui, le temps fut beau. 
Dès le matin, messes successives, et nombreuses commu­

nions à la Grotte. 
A 10 heures 30, grand'messe à l'église du Rosaire, archi-

pleine de Bretons qui chantent de toute leur âme : 
Ni ho salud Stereden-Vor ! 

C'est M. le chanoine Kerbaol, curé-doyen de Plouescat, qui 
célèbre avec pour diacre et sous-diacre M. l'abbé Egaret, de 
Saint-Pol, et M. l'abbé Kériel, de Briec. Son Exe. Mgr Cogneau 
assiste au trône. Une chorale improvisée par Ies prêtres exé-
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cute parfaitement l'office de l'Apparition, tandis que l'Assem­
blée clame avec enthousiasme l'ordinaire royal, accompagnée 
par les grandes orgues. 

Après l'Evangile, Mgr Cogneau monte a l'ambon et pro­
nonce un beau sermon sur ce texte : Virgo Potens, ora pro 
nobis. Mgr l'Auxiliaire commence par évoquer le souvenir 
de Son Exe. Mgr l'Evêque de qui la pensée sera sans cesse 
présente, durant tous ces jours-ci, a l'esprit et au cœur de 
ses diocésains qui ne manqueront point de prier à toutes les 
intentions de Son Excellence. Puis l'orateur développe ce 
thème que nous sommes venus à Lourdes pour honorer et 
glorifier la Très Sainte Vierge Mère de Dieu, et particulière­
ment sous le titre qu'elle s'est choisi et donné elle-même ici : 
l'Immaculée Conception ! L'ayant louée de cette prérogative 
inouïe, nous prierons Notre Dame de Lourdes avec confiance, 
car elle est en même temps bonne et puissante : Virgo Potens, 
ora pro nobis ! 

La messe s'achève dans Ia joie et la ferveur. 
A 14 heures 30 eurent lieu Ies vêpres solennelles de la 

Sainte Vierge, chantées sur les grands tons, puis M. le cha­
noine Soubigou, curé-doyen de Briec, nous tit un véhément 
sermon breton contre le péché : ayant vu Cc que vous voyez, 
disait équivalemment Notre Seigneur à certains juifs, votre 
péché est en quelque sorte sans excuse... Eh bien ! à nous 
aussi Lourdes peut dire autant. Ayons donc horreur du péché 
mortel, BOUS qui avons la foi, fuyons-le comme la peste et 
comptons, pour l'éviter à tout prix, sur le secours de Notre 
Dame de Lourdes, puissante et bonne. 

Le temps est devenu magnifique. 
A 1G heures 30 part de Ia Grotte la procession du Saint-

Sacrement. Mgr Cogneau porte l'ostensoir. MM. les chanoines 
Berthou et Corre font diacre et sous-diacrF. Le dais est sou­
tenu par des personnalités du pèlerinage. Quatre cents hom­
mes et cent prêtres le précèdent. Une foule suit. Deux cents 
malades et plus, car les pèlerins d'Arras sont encore là, for­
ment un grand carré sur l'esplanade. Les hauts-parleurs gui­
dent merveilleusement les chants liturgiques. L'émotion com­
mence et grandit et prend à la gorge lorsque M. Ie chanoine 
Gargadennec, d'une voix claire et suppliante, lance vers le 
ciel les invocations connues, pendant que Mgr Cogneau, 
entouré de dignitaires, fait posément le signe de la croix 
avec l'Hostie Sainte sur chaque infirme : 

« Seigneur, guérissez nos malades ! s> crie la voix. 
« Seigneur, guérissez nos malades ! » répond la foule. 
« Seigneur, fait es que je voie ! » 
« Seigneur, faites que je voie I » 
« Seigneur, faites que j 'entende ! » 
« Seigneur, faites que je marche ! » 
« Seigneur, celui que vous aimez est malade ! » 
« Seigneur, si vous le voulez, vous pouvez me guérir ! > 
Que de pèlerins pleurent et ne peuvent même pas répondre 

aux supplications, suffoqués par Ies larmes. 
Mais voici que la bénédiction du Saint-Saci 

.sur nous tous... 
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A 20 heures 30 s'ébranle la procession aux flambeaux, 
sous un ciel encore pâle. Trois mille étoiles scintillent ét 
marchent dans les allées grandes. Les églises sont illuminées. 
L'ordre est parfait, beaucoup plus qu'autrefois ; les Ave Maria 
s'envolent à l'unisson. Le château dc Lourdes s'éclaire dans 
la nuit, éblouissant ; les basiliques de même, et dans cette 
féerie grandiose, ,sur la place du Rosaire, majestueux, s'élève 
le Credo royal... puis au milieu d'un grand silence, Mgr Co­
gneau donne la bénédiction épiscopale à ces heureux pèle­
rins de qui la ferveur s'éteindra plus lentement 
la flamme de leurs flambeaux. 

encore que 

A 

•Sacrement descend 

MERCREDI 27. — Temps superbe toute la journée ; chaleur 
presque accablante. 

Comme chaque jour, messes innombrables dans les égli­
ses ; plusieurs à la Grotte ; les pèlerins communient en masse. 

Aujourd'hui, Lourdes est à nous seuls ; les autres pèleri­
nages sont partis. 

A 10 heures, grand'messe sur la place du Rosaire, à l'autel 
nouvellement érigé en l'honneur de sainte Bernadette, dans 
l'une des arcades de gauche. Les pèlerins sont très nombreux 
sous les arbres d'en face. M. le chanoine Caugant, curé-doyen 
de Taulé, célèbre avec les mêmes ministres qu'hier. Mgr l'Au­
xiliaire assiste au fauteuil. A l'Evangile, M. l'abbé Piriou, 
recteur de Saint-Marc, parle de sainte Bernadette. Le joli ser­
mon français ! où nous ne savons lequel admirer le plus, de 
sa simplicité apostolique ou de sa riche documentation. Les 
pèlerins écoutent et suivent ravis : sainte Bernadette est un 
exemple à admirer et à imiter dans sa foi, son espérance, sa 
charité envers Dieu et le prochain, dans son humilité, son 
détachement, sa mortification. De savoureuses anecdotes, des 
mots impressionnants illustrèrent ce prône, véritable modèle 
du genre. 

Après cette messe eurent lieu pour les pèlerins les exer­
cices du Jubilé, à savoir une visite au Rosaire, à la Basilique, 
à la Grotte, où furent récitées les prières commandées par 
le Souverain Pontife pour gagner l'Indulgence de la Rédemp­
tion. 

A 14 heures, vêpres au Rosaire. Magnifique sermon bre­
ton, par M. l'abbé Le Goff, vicaire à Douarnenez : Auxilium 
Ckristianorum, Evoquant la Transfiguration de Notre Sei­
gneur sur le Thabor et l'exclamation de saint Pierre, Seigneur 
qu'il fait bon être ici ! l'orateur nous demande si ce n'est 
point là aussi notre soupir aujourd'hui ? Et c'est vrai qu'il 
fait bon être à Lourdes... Mais il faudra bientôt redescendre 
dans la plaine où nous attendent Ies épreuves, les combats, 
les angoisses... Cependant, ayons pleine confiance. Notre 
Dame de Lourdes sera notre aide, surtout si nous lui promet­
tons ici de faire tout notre possible pour vivre d'une vie 
vraiment chrétienne, au foyer domestique et dans la vic 
publique... 

16 heures 30. Procession du Saint-Sacrement. Plus de 
cent malades sont rangés sur la place. Son Exe. Mgr Cogneau, 
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infatigable, porte l'ostensoir et bénit chaquc infirme. C'est 
M. le chanoine Pichon qui fait les invocations. Beaucoup de 
spectateurs sont sur les rampes, recueillis, impressionnés, 
respectueux, 

A 2U heures 30, la procession aux lumières est faite par 
nos seuls pèlerins ; ils y sont à peu près tous. Inlassables, 
ils chantent sans cesse Ave, Ave, Maria! d'une voix qu'ils 
enflent, niais que couvre, malheureusement, l'organe trop 
fort des hauts-parleurs. 

Ce soir, seule petite illumination du porche du Rosaire. 
Mais quelque chose que nous avons oublié de signaler hier, 
c'est le dôme électrique disposé au-dessus de Ia Vierge Cou­
ronnée, et qui parfois ruisselle véritablement en cascades 
bleues et blanches. C'est assurément tant soit peu enfantin 
cette mécanique, mais c'est amusant. Et ne sommes-nous pas, 
du reste, à peu près tous, de grands enfants ? 

JEUDI 28. — Temps franchement mauvais, aujourd'hui : 
pluie, vent... froid. 

A 7 heures, Son Exe. Mgr Cogneau célèbre la sainte messe 
à la Grotte ; -nombreuses communions toujours. 

9 heures. Rendez-vous de tous Ies pèlerins sur Ie placitre 
de la Crypte pour entreprendre le Chemin de Croix. Il pleut 
fort, mais des Bretons ne s'arrêtent pas pour autant, et par 
groupes compacts ils parcourent toutes les stations en priant 
et en chantant. 

Il avait été prévu une messe à la XIIe Station, en ce Jubilé 
de la Rédemption. L'idée était pieuse et belle, mais elle ne 
put être réalisée. En effet, l'autel qui se dresse auprès du 
Calvaire était inondé. Mais nous eûmes au moins le sermon 
breton si touchant de M. Coquil; recteur de Kerfeunteun : la 
première créature qui fit chrétiennement son chemin de croix 
fut Marie que nous invoquons ici sous le titre mondial de 
Notre Dame de Lourdes. Elle aurait voulu aider, soulager son 
FUs, Notre Seigneur, dans les souffrances de sa Passion. Elle 
ne le put, mais sa présence, tout le long de ce rude chemin, 
fut un continuel encouragement pour Jésus... Imitons-la ; 
adoucissons les peines du Sacré-Cœur par notre amour et 
nos prévenances ; sachons souffrir avec lui comme la Vierge. 
En retour, Marie nous aidera dans le chemin de la vie qui 
parfois est pour nous un si pénible chemin de croix... 

La pluie qui avait semblé vouloir cesser au commence­
ment du sermon, reprend de plus belle avant la fin. 

Ce fut donc un bon chemin de croix et à notre descente 
du calvaire nous fûmes, pour exprimer notre joie, chanter 
de tout cœur le Magnificat à la Vierge Couronnée. 

A 2 heures, rendez-vous nous avait été de même donné 
au monument des Morts pour y chanter un nocturne en 
faveur de nos chers défunts. Nous dûmes, toujours à cause de 
la pluie, nous réfugier au Rosaire... Eglise archicomble; dé­
votion bretonne aux morts. 

Après le service puissamment chanté par la foule, M. l'abbé 
Lanches, aumonier des Bretons à Périgueux, prononça en 
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breton un émouvant discours de circonstance : Notre Dame 
de Lourdes nous a demandé surtout de prier et de faire 
pénitence. Eh ! bien, ayant prié et expié pour nous-mêmes, 
il n'y a pas de meilleur usage de la prière et de la pénitence 
que de les pratiquer pour le soulagement des ames du purga­
toire. Prions et expions,.. 

Puis Son Exe. Mgr l'Auxiliaire donna l'absoute. 
A 16 heures 30,. procession du Saint-Sacrement comme 

hier, sous un temps maussade. 
Et tout de suite après la procession, Heure d'adoration 

au Rosaire, prêchée par M. le chanoine Corre, curé-doyen de 
Landivisiau, avec une ardeur et une voix qui ne faiblissent 
guère : Es-tu donc Roi ? — Je le suis ! Adorons le Christ-
Roi. Adorons-le sur la terre. Adorons-le dans le ciel. Deman-
dpns-lui pardon de nos péchés et des péchés d'autrui. Sup­
plions-le de nous secourir dans la lutte présente si diaboli­
quement menée par ses ennemis. Ayons d'ailleurs confiance : 
le blé qui lève est le présage de merveilleuses moissons. 

A 20 heures 30, procession aux flambeaux, sous les para­
pluies. Grands jeux de lumières sur les églises, le château-
fort, Ies monuments. Cascades lumineuses autour de Ia Vierge 
Couronnée... Trombe d'eau qui fait rapidement rentrer tout 
le monde en sa demeure. 

* 
* * 

VENDREDI 29. — C'est le dernier jour du pèlerinage et le 
temps encore mauvais augmente notre tristesse du départ 
proche. 

Messes et communions à la Grotte, où nous avons eu l'oc­
casion de purifier un immense ciboire qui peut contenir à 
lui seul 2.500 hosties. 

A 9 heures, messe basse au Rosaire pour l'ensemble des 
pèlerins, célébrée par le R. P. Piriou, des Pères Picpus. L'on 
chante Ie cantique du paradis. M. le chanoine Pichon, comme 
à chaque réunion, donne ses avis, les derniers. II félicite les 
pèlerins de leur belle tenue pendant toute la durée du pèle­
rinage et les adjuré de se souvenir toujours des bons conseils 
qui leur ont été donnés ici par cl'érninents prédicateurs, de 
les mettre courageusement en pratique, et surtout de bien 
observer Ies consignes épiscopales transmises en ces jours par 
Son Exe. Mgr Cogneau de la part de Son Exe. Mgr Duparc. 

Après la messe, Ies pèlerins, selon leur habitude, vont en 
masse aux piscines où, ce matin, Mgr Cogneau préside au 
chapelet, récité pour les malades que l'on baigne une der­
nière fois. 

Et enfin, à 14 heures, ce fut toujours sous la pluie, niais 
quand même en présence de toute la foule des pèlerins, les 
adieux à la Grotte, Ils furent transmis par l'éloquente voix de 
M. l'abbé Hall, vicaire à Saint-Mathieu de Quimper, qui trouva 
de touchantes paroles pour exprimer à Ia Vierge notre joie 
d'être venus la voir, notre bonheur d'avoir été si bien 
accueillis par elle, nos regrets de Ia quitter si tôt, notre vif 
désir de revenir la voir un jour... 

Et Son Exé. Mgr Cogneau, succédant à l'orateur, résume 
- j 
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nos résolutions prises, cn celles-ci de première importance : 
ne jamais manquer à Ia messe le dimanche ni les jours d'obli­
gation — ne point travailler ces jours-là — demeurer fidèles 
aux Pâques — bien remplir son devoir d'état — s'affilier, 
hommes, femmes, jeunes gens, jeunes filles, à l'Action Catho­
lique du diocèse tant voulue par le Pape et par l'Evêque. 
Alors notre pèlerinage portera vraiment des fruits de bon­
heur et de salut... Ce sera véritablement un hon pèlerinage. 

Et Son Exe. Mgr Cogneau nous donne à tous, pour iinir, 
la bénédiction papale. 

Après cela, dernières prières, derniers baisers à la Grotte 
bénie, dernières offrandes, dernières provisions d'eau mira­
culeuse. 

Les pèlerins rentrent peu à peu dans leurs hôtels, font 
leurs derniers préparatifs, emportent d'innombrables souve­
nirs et reprennent en bon ordre chacun son train, 

Les quatre convois sont rentrés sans encombre ; les voya­
geurs, un peu fatigués, sont quand même très heureux et 
vont maintenant raconter leurs souvenirs et impressions à la 
maisonnée entière qui en sera toute embaumée et toute paci-
f lée* P. R. 

SAINT-POL DE LÉON, — (Jeudi 21 Juin 1934.) — «Journée 
de fa Croisade Eucharistique : Fête de ta Reconnaissance. — 
« Nous venons d'assister à la plus belle fête eucharistique 
qu'ait vue Ie diocèse », déclarait du haut de la chaire M. le 
chanoine Cardaliaguet, à la fin de cette inoubliable journée. 
Personne, plus que le directeur diocésain de la Croisade 
Eucharistique, n'était qualifié pour donner cette apprécia­
tion, nullement hyperbolique. 

Dans les annales des manifestations eucharistiques diocé­
saines, le congrès de Saint-Pol de Léon marquera. Il mar­
quera parce quc rarement fête fut mieux préparée par de 
nombreuses et ferventes prières et matériellement organisée 
avec plus de maîtrise. D'autant plus que les promoteurs du 
congres eurent l'heureuse idée d'en faire une fête de la 

e journée du Souvenir, du souvenir 
plein de gratitude de Ia Création, du don inestimable de la 
vie, du souvenir reconnaissant de la Rédemption surtout qui 
nous a valu le Sacerdoce et l'Eucharistie, Jésus dans le prêtre 
et Jesus dans l'Hostie. Ce sont tous ces bienfaits qu'ont chan­
tes a pleins poumons les 5.000 enfants accourus de tout le 
Leon à Saint-Pol. La vieille cité, un peu austère dans son 
cadre moyen-ageux, s'égaya pour recevoir les jeunes cheva­
liers de 1 Eucharistie. 
i- , L a . u C ^ h é d ^ a 1 ^ . débeieusement parée, devait être ce jour-
la le th?ftre de bien touchantes cérémonies. A 8 heures, elle 
contenait deja 1.500 enfants, lorsque M. le Curé commença 
la messe de communion. Aussitôt les Croisés de réciter 
1 offrande de leur journée au Cœur de Jésus. Puis, sous la 
direction de M. l'abbé Gaies, professeur au Collège, ils chan­
tèrent les invocations à Notre Seigneur, si pleines de piété et 
de supplication. C'était un préambule au cantique de la Re-
^ Z S E ^ <Iue M. le chanoine Cardaliaguet commenta à 
lE\angi le . Sa parole de feu acheva d'établir les enfants dans 
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l'atmosphère de la fête. Aussi avec quels yeux fervents — où 
l'on sentait passer toutes leurs jeunes âmes pures et géné­
reuses — ils suivirent quatre des leurs, habillés en croisés, 
qui, du fond de la Basilique, montaient doucement en cadence, 
vers le chœur, portant sur les épaules la corbeille aux hosties... 
On eût dit les * agni novelli » du chant à la mélodie pure et 
douce qui s'éleva en ce moment sous les voûtes de l'antique 
cathédrale. La liturgie de l'offertoire fut ainsi mieux comprise 
des Croisés, Ne vous étonnez pas ensuite d'apprendre le bel 
élan avec lequel ces 1.500 enfants se portèrent aux trois 
autels où l'on distribuait la communion. Ici encore le prestige 
du cantique de Carthage, admirablement exécuté, contribua 
beaucoup à la beauté du spectacle. A 9 heures un quart, sur 
le chant de « Bénis notre Croisade », prenait Rn cette pre­
mière réunion, toute d'intimité et de recueillement dans la 
douceur du contact avec Jésus, Roi des Cœurs. 

A 10 heures, les scouts de la ville répartirent en cinq 
grandes salles les Croisés qui ne cessaient d'affluer. En des 
séances d'études toutes bien vivantes, on lut et on discuta 
les rapports remarquablement rédigés par divers groupes. 
La reconnaissance en était le thème général : la reconnais­
sance est-elle une vertu ? De quoi devons-nous surtout remer­
cier Notre Seigneur ? etc. , 

A la réunion des garçons qui se tenait dans la salle des 
fêtes du collège, quelle ne fut- pas l'édification de tous d'ap­
prendre l'acharnement que mirent les Croisés du Lycée dc 
Brest à offrir des prières et des sacrifices pour que Ia Croi­
sade s'implantât vigoureusement à l'institution N.-D. du 
Creisker 1 Les applaudissements crépitèrent dans toute Ia 
salle et spécialement sur les nombreux bancs occupés par les 
collégiens croisés dont Ies yeux reconnaissants cherchaient 
fraternellement Ie groupe ami, présent à la réunion. 

Avant de se séparer, il fut encore parlé du grand bienfait 
de Ia Rédemption, de la grâce, de l'eucharistie et du sacer­
doce. L'importance de ces sujets n'échappait pas aux enfants 
dont plusieurs même discutaient avec ardeur, On n'avait 
certes pas affaire à de grands théologiens, mais, à défaut de 
théologie cérébrale, les jeunes congressistes donnaient vrai­
ment l'impression de vivre leur foi eucharistique. Il en offri­
rent un magnifique témoignage dans le splendide déroulement 
de la procession de l'après-midi. 

A une heure, les groupes commençaient à arriver ; au 
bout d'un quart d'heure, tout le monde était là : 3.500 filles 
sur le parvis de la cathédrale, 1.200 garçons dans l'église. 
•Cependant, au chœur, la procession s'organisait. Quatre dia­
cres, de nombreux prêtres parés escortèrent le Saint-Sacre­
ment, porté par M. le chanoine Kerbaol, .curé de Plouescat, 
assisté de M. l'abbé Mazéas et de M. l'abbé Hervé Tanguy, 
professeurs au Collège. Les chantres entonnèrent aussitôt le 
Pange Lingua, tandis que le gros bourdon annonçait que 
l 'interminable théorie des enfants venait de s'ébranler. Pas 
le moindre désordre, car tout avait été minutieusement prévu. 
Les uns à la suite des autres, Ies groupes en colonnes quit-
-tèreni le parvis et descendirent la Grand'Rue. En tête les 
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filles : La Charité et les Ursulines de Saint-Pol, cours Fénelon 
de Brest, patronage de Recouvrance, école Sainte-Anne de-
Brest, patronage Notre-Dame de Brest, patronage Sainte-
Agnès de Brest, pensionnat de l'Immaculée-Conception de 
Brest, Refuge de Brest, écoles libres de Bourg-Blanc, de Bo­
dilis, de Carantec, école Saint-Joseph de Cléder, écoles libres 
de Guiclan, de Guissény, école Sainte-Juvelte d'Henvic, école 
N.-D. du Sacré-Cœur de Guipavas, groupes Iruelda et Sainte-
Jeanne-d'Arc d'Huelgoat, école libre du Folgoët, école Saint-
Laurent de Lambezellec, école N.-D. de Bonne-Nouvelle de 
Lambezellec, pensionnat Saint-Joseph de Lambezellec, Notre­
Dame de Lourdes de Lesneven, école communale de Locqui­
rec, Saint-Julien de Landerneau, groupe Sainte-Thérèse de 
l'Enfant-Jésus de Landerneau, école libre de Lampaul-Gui-
miliau, Ursulines de Morlaix, école Saint-Melaine de Morlaix, 
de Notre-Dame de Lourdes de Morlaix, Notre-Dame du Mur 
de Morlaix, écoles libres de La Martyre, de Plouénan, de 
Plounévez-Lochrist, de Plouzané, de Ploujean, de Plouzévédé, 
Notre-Dame des Victoires de Plouescat, Sainte-Anne de Pla­
bennec, écoles libres de Plougar, de Roscoff, de Sizun, de 
Sibiril, de Tréflaouénan, de Tréflez, Notre-Dame de Liesse de 
Saint-Renan, de Saint-Goazec et de Saint-Thégonnec. 

(A suivre.) 

BE RRIEX. Mission. La paroisse dc Berrien vient 
ant elle n'avait pas bénéficié d'avoir sa grande mission, grâce dont elle naval ' pi 

depuis 25 ans. Aussi c'est avec une grande hâte et une cer­
taine curiosité que l'on attendait un tel événement. Depuis 
plus d'un an, tous les dimanches, à Ia grand'messe, on la 
préparait par la prière et le chant des cantiques, et quinze 
jours avant l'ouverture, M. Caill, recteur actif et dévoué, fai­
sait parvenir une invitation à chaque famille. 

Au soir du samedi 2 Juin, nos cloches, restaurées, annon­
cèrent joyeusement l'ouverture de la mission tant désirée. 
Jésus, le bon pasteur, allait frapper à la porte de tous, de­
mandant à celui-ci de le servir avec plus de fidélité, à celui-là 
de revenir au bercail. Ils furent nombreux ceux qui répondi­
rent à ce pressant et doux appel du Maître ; et durant ces 
saints jours, la belle église de Berrien vit accourir la foule 
d'autrefois. 

Les RR. PP. Capucins de Lorient, aidés pour les confes­
sions de prêtres du ministère, s'efforcèrent durant ces semai­
nes de mettre plus de lumière dans les intelligences, plus de 
force dans les volontés, plus d'amour dans les coeurs. Le 
R. P. Barnabé, à l'exemple de Michel Le Nobletz et du Père 
Maunoir, missionnaires de notre Bretagne, au cours de l'ex­
plication des tableaux, fustigeait énergiquement le péché et 
le vice, et mettait ses auditeurs en garde contre les idoles 
du jour. Le R. P. Fulgence, avec un cœur débordant d'amour 
pour le bon Dieu, dans des causeries toutes simples, Ieur rap­
pelait avec les grandes vérités leurs devoirs de chrétiens. 

A l'intérieur de l'église, complètement rajeunie, des autels. 
furent dressés et habilement ornés par nos bonnes religieuses* 
Le Saint-Sacremenf, précédé de douze petites filles en toi-
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lette blanche de premières communiantes, fut porté proces-
sionnellement à chacun de ces autels où on lui flt amende 
honorable. Le dimanche 17, la mission se termina par le 
triomphe de la croix. Au cours de Ia mission, le grand Christ 
qui fait face à notre chaire à prêcher fut descendu et placé 
.au milieu du chœur. Ce fut un touchant spectacle de voir 
.toute l'assistance, hommes et, femmes, défiler devant la Croix 
et baiser Ies pieds du Sauveur. A la procession de clôture ce 
Christ fut placé su r ' un grand brancard orné de tentures et 
de Heurs. Une vingtaine de jeunes gens le portèrent sur leurs 
épaules. Des petites filles, chargées des divers instruments de 
la Passion, précédaient. Quinze cavaliers, montés sur de 
beaux chevaux, ouvraient la marche. J'en suis sûr, tous, petits 
et grands, garderont de cette belle cérémonie un souvenir 
inoubliable. 

Au retour, avant la dernière bénédiction du Saint-Sacre­
ment que donnera M. le Recteur, Ie R. P. Barnabé monte en 
chaire une dernière fois pour faire ses adieux. L'église est 
comble. La foule écoute avec la même sympathie, avec la 
même ferveur, les dernières paroles du missionnaire. Le 
Tt. P. Barnabé les exhorte, les supplie de se montrer, à l'exem­
ple de leurs ancêtres, des chrétiens sans peur, gardant fidè­
lement, avec les vérités de la foi, tous les commandements. 
Aimer et servir Dieu, voilà bien notre rôle sur cette terre. 

Mission consolante et salutaire pour la paroisse de Ber­
rien. 270 enfants approchèrent de la Sainte Table, 886 grandes 
personnes les y suivirent, ll y eut des abstentions, surtout 
parmi les hommes. Que Dieu les ramène au bercail, qu'il 
fasse germer les semences de vérités, jetées dans les ames 
durant ces jours bénis. Qu'il accorde des grâces de choix, 
à ses généreux missionnaires, pour continuer leur apostolat 
fructueux à travers le diocèse. 

Appel fervent à la Chari té . — Les Dames Clarisses de 
S. Symphorien-les-Tours, Pas Notre-Dame (I.-et-L.), dont la 
plupart sont des Bretonnes, lancent un cri de détresse devant 
leurs dettes à payer, et leurs bâtiments qui tombent en ruines. 
On sait que les Clarisses ne vivent que d'aumônes. 

S'adresser à Sr Marie du Cœur de Jésus, originaire de Lan­
nilis. 

Aux P r ê t r e s Anciens Combattants. — L'Assemblée géné­
rale de Ia P. A. C. aurît lieu les 8 et 9 Août 1934, à Sa,int-
Emilion. 

Les Prêtres Anciens Combattants qui désirent y assister 
sont priés de vouloir bien demander, au plus tôt, à M. l'abbé 
Kerbrat, professeur au Grand Séminaire de Kerfeunteun- les 
formulaires requis pour Ia participation au Congrès. 

Aucune incription ne sera recue après le 15 Juillet. 

XXXIIIe Pèlerinage de l'Œuvre Sainte-Philomène,.-Xevers, 
Purcuj-le-Monial, Notre-Dame de la Salette et Ars, — L'Œuvre 
Sainte-Philomène, fondée en 1881 par le R. P. Petit, organise 
son XXXIll' pèlerinage à la sainte montagne de la Salette et 
.aux reliques sacrées du Curé d'Ars. 

y 
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Pour permettre ee pieux pèlerinage, nous formons, cette 
année, deux groupes : l'un destiné aux pèlerins disposant de 
peu de temps et d'un prix accessible aux bourses les plu» 
modestes, comprenant Notre-Dame ife Ia Salette ct Ars, l'autre 
permettant de s'arrêter en plus à Nevers et Paray-le-Monial 
avec une excursion dans le Massif de la Grande Chartreuse 
sanctifié jadis par saint Bruno et ses moines. 

Tout a été prévu pour que Ce pèlerinage, tout en gardant 
son cachet de grande piété, donne satisfaction aux émotions. 
artistiques q,ue fera naître la vue des beaux paysages de 
france semés sur son passage par la main du Créateur. 

PROGRAMME DU GROUPE CIRCULAIRE. — Samedi 4 Août. — 
Concentration à Paris, gare de Lvon, 7 heures. — Départ, 
8 heures. — Nevers à 12 h. 15. départ à 10 h. 33. — Paray-le 
Monial à 19 h. 3G. 

Dimanche o Août, Office divin. Excursions. 
Lundi 6 Août. — Messe de bonne heure. — Départ à 6 heu­

res 29. — Grenoble à l l h. 52. — Visite à la Grande Char­
treuse. 

Mardi 7 Août, — Messe. — Départ à 7 h. 58. — Corps à 
l l h. 15. — Montée au Sanctuaire en auto-car. 

Mercredi 8 et ieudi 9 Août. -— Séjour à Ia Salette. 
Vendredi 10 Août. — Départ de la Salette le matin, 

Train de 8 h. 10 à Corps. — Grenoble, déjeuner. — Départ 
pour Lyon à 13 h. 12. — Départ pour Ars vers 17 h. 30. 
Arrivée à Ars vers 19 h. 30. 

Samedi l l Aout. — Ars. — Offices. — Départ à 19 heures . 
Dimanche 12 Août — Arrivée à Paris à 5 heures. 
Prix en 2' classe : 875 francs. 
Prix en 3e classe : 725 francs. 
GROUPE DIRECT. — Lundi 6 Août, — Départ de Paris à 

21 h. 10. 
Mardi 7 Août. — Arrivée à Grenoble à G h. 54. — Messe. — 

Départ à 7 h. 58. — Corps à l l h. 15. — Montée au Sanc­
tuaire en auto-car. 

Mercredi 8 au dimanche 12 Août. — Programme du grou­
pe circulaire. 

Prix en 2e classe : 650 francs. 
Prix en 3' classe : 495 francs. 
Ces prix comprennent : l'insigne et le manuel du pèleri­

nage, le transport dans la classe choisie, le séjour dans les 

rue de Dantzig, Paris (15*). Compte chèques postaux : 770-54 
Pans . — Joindre un timbre pour la réponse. 

BIBLIOGRAPHIE 
LE MISSEL GRÉGORIEN R. P. , sans renvoi, portée musicale, avec l e s 

tons simples des Graduels, Alléluias et Trai ts , Beau volume 17 x l l xii-960 
pages, papier fln, relié toile noire, tranches rouges, coins ronds ' Pr ix -
30 francs. Pour Ie clergé et les institut, rellg. : 22 fr. 50. Port 1 fr 65 
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pages, 120 gravures dont 12 en couleurs, 9 beaux portrai ts , belle couver­
ture. Prix : 1 fr. 25 ; port , O fr. 25. Remises par quanti tés. - lionne 
presse, 5, rue Bayard, Par i s (8-). — C. C. 1(568. 

LE LUXE ET SES CONSÉQUENCES. — Cet écrit, un tract de 4 pages, 
a pour but d'éclairer les femmes, surtout les mères, sur les dangers 
d'un luxe excessif. — 25 exemplaires, franco, 12 francs ; 50 exemplaires, 
i rti nco, 20 francs. — S'adresser à Mile Cosquer, 22, rue du Frout, Quimper. 

P. O-Midi 
NOUVEAU LIVRET-GUIDE OFFICIEL DU RI-SEAU P. O.-MIDI. — Le 

nouveau Livret-Guide P. O.-Midi qui vient de para î t re comprend deux 
tomes : 

Tome I : De Paris à la Loire et à ta Garonne. 
Tome H : De ia Garonne aux Pyrénées et à ta Méditerranée. 
Un indicateur complet des t ra ins P. O.'-Midi, formant annexe, est 

vendu avec les 2 tomes ou avec l 'un ou Pau t re des tomes. 
Le Livret-Guide officiel du Réseau P. O.-Midi est en vente dans les 

principales gares aux prix ci-après : 
Tome I„ avec horaire des t ra ins , ô francs. 
Tome II, avec horaire des t ra ins , 5 francs. 
Tomes I et II, avec horaires des t ra ins , 7 fr. 50. 
Envoi pa r le service de Ia Publicité du Réseau P.* O.-.Midi, 1, place 

Valhubert, à Par is (I3*1), contre manda t s , chèques postaux (Par is 2325) 
ou t imbres-poste français : 

Tome I, avec horaire des t ra ins , 6 fr. 25. B 
Tome II, avec hora i re des t ra ins , 6 fr. 45. 
Tomes I et II, avec horaire des t ra ins , 9 fr. 55. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 29 Juin 1934. — Privée d'affaires, 
car les t ransact ions sont vraiment de p lus en plus clairsemées, Ia cote 
s'effrite petit à petit. Les rentes et les groupes qui en dépendent se sont 
toutefois améliorées aujourd 'hui sur la veille après te dicours du Minis­
tre des Finances , qui a un peu etfacé la mauvaise impression produi te 
par le prolongement du débat sur l a réforme fiscale. 

Le 3 % termine k 77.65, le 4 % 1918 86.65, 4 1/2 % 1932 tranche A 
91.60, t ranche B 89.90. 

Les grandes Banques reprennent aussi un peu du terrain perdu ; Ban­
que de France 11.410 ex-coupon. Banque de Par i s 1.433. Banque de l 'Union 
Parisienne 178. Comptoir d 'Escompte 1.010. Société Générale 1.084. Crédit 
Lyonnais 2,050. Société Marseillaise 521. 

Peu de var ia t ions au groupe des valeurs électriques : Lyonnaise des 
Eaux 2.525. Par is ienne de Distr ibut ion 2.330. 

Irrégulari té des valeurs industriel les, des charbonnages et des cupr i ­
fères ; Rio 1.422. Thars is 258. Mines de Bor ord. 2.675. 

Les Mines d 'or sont assez bien tenues, surtout eu égard à l 'ambiance 
générale : Crown Mines 950, Transvaal 183, General Mining 277, Pétro les 
faibles Royal 1,636, Mexican Eagle 37. 

Compagnie Parisienne de Distribution d'Electricité. — L'assemblée 
générale ordinai re s'est tenue le 26 courant, sous la présidence de M. Bé­
nac. Le dividende voté est, comme l 'an passé, de 90 francs pa r action an ­
cienne et 42 fr. 50 pa r action nouvelle non libérée. Ce dividende sera mis 
cn paiement ul térieurement. 

Le bénéfice net de l'exercice 1933 ressort à 02.633.252 fr. 50, contre 
59.730.876 fr. 30 en 1932. Le dividende absorba 53 mil l ions, il a été 
a t t r ibué 1 mil l ion à la réserve légale, 8.633.252 fr. 50 à la réserve pour 
éventualités et le reste a été reporté à nouveau. Le nombre des a b o n ­
nés, la puissance souscrite et la consommation d'énergie ont notable­
ment progressé en 1933. 
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P R I È R E S P O U R L E J U B I L É 
en Français et en Breton 

Comme l'a annoncé Ia Semaine religieuse, l'imprimerie 
Cornouaillaise a fait paraître, en Français et en Breton, les 
conditions à réaliser et les prieres à réciter obligatoirement 
pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
en les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer Ieur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : Ies 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port cn sus. 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
•*, R a e «tes « . r n l i l s b o m m e » . Q l ' I . l l F I-: l l 

MAISON CATHOLIQUE 

IM PIU M K IU K IIKLIUBB 

Spécialité de Chapeaux Bretons 
CHAPEAU." VOVH ECCLÉSIASTIQUES 

(Marque DubnocJ 
Melte Jeanne M A Z U R I E 

15, rue SainLGuénal - LANDIVISIAU 

^IIIIIHIIIIlIflMIMIIIIIHIIIIllIllltiiiifiiiiiiiitiiiMJIlIlItlIJtlIllltniIÏIlIflIJIBll»^ 
~ LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 

DELBENN | 
16, Rue Kéréon, QUIMPER 

P. LE GUENNEC 
Opticien dlptûmé 

S B A N D A U I S T E 

= MAISON D E C O N F I A N C E , R E C O M M A N D E E A U X M E M B R E S D U C L E R G É 
TI IJ1 l l 11 i 1111J111111 [ 11UIM i IM MI i 11111 f 111 r 1111111J11M11 JI M111111 f 1111111 f 1111 f 1111111, 

V I N S D E B O R D E A U X 
D I C D Q E M A Y A ll M I N Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 
r l L n i l L I f l A I A U U U n BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,Quai des Chartrons, BORDEAUX - J , BIGOURDAN & C0 succ™ 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- C. Lcrdeaux, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. --• -"- iW-tt ItfiMBt U.SM 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

49* ANNÊE. Vendredi 13 Juillet 1934 N' aS. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

dimanche 15 Juillet. — 8' dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de N.-D. du Mont-Carmel et de 
S. Henri. 

Lundi 16. — N.-D. du Mont-Carmel. Double-majeur. Blanc 
Mardi 17. — S. Alexis, Confesseur. Semi-double. Blanc 
Mercredi 18. -— S. Camille de Lellis, Confesseur. Double. Blanc 
Jeudi 19. — S. Vincent de Paul, Confesseur. Double-majeur. 

oian c 
Vendredi 20, — S. Jérôme Emilien, Confesseur. Double. Blanc 
Samedi 21. — S. Thénénan, Evêque et Confesseur. Double. 

Blanc 
Dimanche 22. — 9* dimanche après Ia Pentecôte. Semi-dou-

b l c Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Apollinaire, de Ste Marie-Made­

leine, et de S. Liboire, Eveque et Confesseur. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Landudal 15-17 Juillet. 
Le Folgoët 18-20 — 
Saint-Eloi , 21-22 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COJVI1VIXJNICA.XION8 IDE L ' E V E C H E 

Œuvres du Denier du Culte et Vocations. — 
Nous rappelons que le montant des cotisations reçues pour 
chacune de ces œuvres doit parvenir au plus tôt au Secré­
tariat de l'Evêché, C/C 3.480, Nantes. 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

lae Sacpé-Cœup et Jes Enfants 
(suite et fin) 

Dans beaucoup de paroisses et de familles, comme on 
est Join encore de réaliser ce désir de Jésus et de Ja sainte 
Eglise. Pourquoi ? Hélas ! parce que les pauvres enfants n'ont 
pas été invités, après leur première Communion précoce, à 
Ia renouveler,; celle-ci n'a pas été « la mise en train » de la 
vie eucharistique, et ces petites ames continuent de dépérir. 
« Il y a bien toujours pour elles du pain dans le tabernacle, 
mais celui qui eu a Ia clef ne songe plus à le leur ouvrir. a 

Sans doute, il faut éviter l'écueil que signalait un illustre 
prélat quand il disait qu'en France, « on avait fait beaucoup 
de communiants et pas assez de chrétiens ». Dans la mesure 
où l'on encourage un enfant à communier fréquemment, il 
faut l'y préparer, il faut développer en lui la connaissance 
el le goût de ce divin sacrement et obtenir qu'il entre dans 
une voie de progrès et de petits sacrifices, sans lui demander 
d'ailleurs plus que ne comporte son âge. La sainte Commu­
nion doit évidemment avoir pour effet de rendre l'ame de 
plus en plus chrétienne — aux fruits on juge l'arbre — mais 
rappelons-nous que Ie pain eucharistique est le pain de 
l'âme et que sans lui nous ne formerons jamais de vrais 
chrétiens. 

3° Surtout le premier vendredi du mois. Et quelle com­
munion sera plus profitable à l'enfant que la communion du 
premier vendredi du mois ? Notre Seigneur lui-même l'a 
demandée à sainte Margucrile-Marie : « Tu communieras 
tous les premiers vendredis de chaque mois pour réparer 
autant qu'il fest possible les outrages que j 'ai reçus au Très 
Saint-Sacrement pendant le mois. » L'Eglise a béni et beau­
coup 
aux ei 
répond i 
I enfant Ia générosité et l'esprit de sacrifice. Ce sera un 
excellent moyen de l'y former, donc de le rendre plus chré­
tien. Car quand il s'agit d'enfants qui vont chaque jour à 
I école, prendre un moment sur leurs distractions du jeudi 
pour aller se confesser, se lever plus tôt le vendredi matin 
pour assister a une messe et y faire la sainte communion, 
surtout s ils n habitent pas tout près de l'église, constituent 
pour eux toute une série de sacrifices très méritoires très 
formateurs, et aussi très agréables au Cœur de Jésus. 

Les sacrifices, beaucoup d'enfants les accepteront -*éné-
reusement pourvu que de son côté le prétre sache s'imposer 
avec amoui1 ce ministere de patience et de dévouement qu'est 
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taire eux-mêmes, Ie matin, quelques sacrifices, et changer 
leurs habitudes. Mais vouloir être chrétien sans se gêner, 
aimer Dieu sans s'imposer un peu de peine, consoler le Oeur 
de Jésus par la réparation, sans lui offrir quelques sacrifices, 
c'est ne rien comprendre à notre religion; inoins encore à la 
dévotion au Sacré-Coeur. Puissent beaucoup d'âmes avoir 
cette intelligence et conduire les petits enfants à la source 
même, où ils puiseront les trésors de la grâce. 

{Bévue du Sacré-Cœur.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

(IU IM PER. — CATH Kint ÀLE DF. SAINT-CORENTIN. — H" dimanche a pies-
hi Pentecôte (15 Juillet) .- messes à C, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et 
l l h. HO. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction. — A 20 heures, Confrérie 
du Saint-Sacrement, procession, bénédiction. — Quêtes aux messes pour 
la colonie de vacances des garçons. 

Pendant la semaine : services pour les défunts. 

— EGLISE DE S AI NT-M ATH I E U. — 8* dimanche après la Pentecôte 
< 15 Juillet) : messes â 6, 7, 8. i), 10 li. igrand'messe) et l l h. 3W. — 
A 14 h. 30, vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, proces--
sion, bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h . 30s service pour Ies Trépassés. 

Avis de Service.-— Un service anniversaire pour M. l'abbé 
Louis Le Gall, ancien recteur de Saint-Coulitz, sera chanté à 
SAINT-THURIEN, Je mercredi 18 Juillet, À10 heures. 

Missions, Retraites, Adorations*— M. le Hecteur de Saint-
Eloy recommande aux prières du clergé et des fidèles l'Ado­
ration- Jubilé de Saint-Eloy, qui aura lieu du 15 au 22 Juillet. 

Retraite d'Enfants de chœur . — Une retraite pour les cho­
ristes est organisée à la Maison des Dames de la Retraite du 
Sacré-Cœur, Lesneven. Elle aura lieu du mercredi 25 Juillet, 
soir, au samedi 28, matin. 

Prédications française et bretonne. 
Rétribution pour le séjour : 30 francs. Prière de faire con­

naître vos adhésions à M. V Aumônier de la Retraite, Lesne­
ven, ou au Secrétariat C. i?., 3, m e d'Aiguillon, Brest. 

Collège Saint-Louis, Brest. — 42 élèves ont été admis aux 
épreuves écrites du Baccalauréat. 

En Mathématiques : MM. Bergot, Gourmelen, Guihot, 
Hélias, Le Bras, Le Gall Edouard, Mai Houx, Morice, Ravallecv 
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En Philosophie : MM. Berréhouc, Blanchard, Daniel. 
Georgelin, Lédan, Le Page, Madec iPerre, Madec Pierre-
Jean, Michel, Noury, Quentel, Ropars, Ruppe, Vasselet. 

En Première : MM. Bergot, Colliou, Dantec, Duclos, Fouas-
seur, Gallerand, Guéguen, Goéré, Guillerm François, Jestin 
Jean, Jestin Nicolas, Le Goff Jean-Louis, Nicolas, Le Roux, 
Madec, Paugam, Treguer, Uguen, Vigouroux. 

Union des Syndicats Agricoles. — L'Union des Syndicats 
Agricoles du Finistère et des Côtes-du-Nord a adressé à tous 
les directeurs et directrices des écoles libres une lettre cir­
culaire leur demandant de faire connaître les Cours par 
correspondance et d'engager les élèves sortant de l'école à 
s'y inscrire. 

Nous recommandons ces cours qui font le plus grand 
bien a Ia jeunesse agricole de notre diocèse. 

KERNOUES. — Adoration. — Après avoir déjà pris part à 
la Mission de 1922 et à l'Adoration de 1926, le R. P. Le Jol-
lec est venu une troisième fois évangéliser les paroissiens de 
Kernoues. A-t-il trouvé chez eux la même bonne volonté ? 
Nous n hésitons pas à répondre oui, plus grande même ! En 
effet, la derniere semaine de Juin est une période contre-indi-
quee pour une Adoration dans une paroisse rurale surtout 
a une epoque ou à la crise agricole vient se joindre celle non 
moins grave de la main-d'œuvre! Les abstentions furent rares 
puisque 158 hommes, 167 femmes et 90 enfants suivirent Ies 
pieux exercices et écoutèrent les prédications énergiques, 
claires et précises des dignes successeurs du Père Maunoir. 

Que les fruits de leur zèle apostolique durent longtemps, 
aa majorem Dei gloriam. ^ 

Nécrologie. - M NORMANT RAPHAEL, Recteur d'Edern. 
— M. labbe Normant Raphaël est décédé le 10 Juin dernier 
apres une longue maladie : il n'avait que 58 ans. Né à Plozé-

T r o i x V f n i 8 i r e n t r a r e n H 1 8 ^ ° ?U - P e f t t Séminaire de Ponr-Lroix et en 18% au Grand Séminaire où il se révéla chantre 
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restauration de ses nombreuses chapelles, la p l û ^ a T e n fort 

mauvais état, et de la décoration de l'église paroissiale par 
de beaux vitraux dus à la générosité de ses paroissiens. 

Le dernier vitrail, en l'honneur de S. Edern, il le vit à 
peine en place. Depuis plusieurs années déjà, il se ressentait 
du mal qui devait l'emporter : une sorte de tumeur qui gran­
dissait sous l'épaule gauche, puis bientôt une seconde 
sous l'aisselle. Le mal faisant son chemin, il fallut 
tenter une opération en Juillet 1932. Ce ne fut qu'une 
trêve, et en Février dernier, Ie chirurgien le dirigeait sur 
une clinique de Rennes pour subir un traitement aux rayons 
ultra-violets. Il en revint l c samedi des Rameaux, optimiste» 
et assuré d'une guérison prochaine. Mais le Jeudi-Saint, il ne 
put se lever... et le dimanche de Pâques, on jugea prudent de 
lui administrer les derniers sacrements : « On me dit bien 
mal, fit-il, je veux bien le croire : la prudence est mère de 
la sûreté ! » Cérémonie émouvante ! La voix entrecoupée de 
sanglots, le pasteur s'accusa devant quelques paroissiens 
accourus en toute hâte, « d'avoir mal édifié, », et demanda 
pardon « des mauvais exemples qu'il aurait pu donner ». 

Le 20 Avril, sa famille le prenait à Plozévet pour le soi­
gner. l l y déclina très vite : grandes souffrances dans ses 
plaies cancéreuses, paralysie de Ia mâchoire, inférieure et de 
la langue, fortes fièvres... Le dimanche 10 Juin, vers 10 h. 1/2, 
il rendait son âme à Dieu. Sa paroisse natale lui fit de gran­
dioses funérailles, et le mercredi 20, ses paroissiens, à l'oc­
casion du service de huitaine, lui apportèrent, très nombreux, 
un suprême témoignage de respect et de vénération. 

SAINT-POL DE LÉON. — J o u r n é e de la Croisade Eucharis­
tique t Fête de la Reconnaissance {suite). — Puis venaient 
les garçons : école Saint-Jean-Baptiste de Saint-Pol, Bourg-
Blanc, collège Saint-Louis de Brest, Lycée de garçons de 
Brest, groupe Tarcisius d'Huelgoat, groupe Saint-Houardon 
de Landerneau, groupe Saint-Martin de Morlaix, écoles Saint-
Joseph de Morlaix, Ploudiry, école Saint-Joseph de Plouescat, 
patronage de Porspoder, école Sainte-Barbe de Roscoff et 
institution Notre-Dame du Creisker de Saint-Pol. 

Le Saint-Sacrement n'avait pas encore quitté la cathédrale 
que déjà la tête du cortège arrivait au reposoir, situé au Parc 
des Sports de Kernévez, à 1.500 mètres de l'église. La pro­
cession mesurait donc un kilomètre et demi. Le service 
d'ordre était assuré d'une façon parfaite. Les remerciements 
des organisateurs du Congrès vont aussi à Ia Municipalité et 
à toute la population, qui ne négligèrent rien de ce qui pou­
vait rehausser l'éclat de la journée. 

Sur Ie parcours en effet, quelle splendeur ! Si le soleil 
avait été de la fête, c'eût été un éblouissement continu, depuis 
la Grandrue toute tapissée de fleurs et décorée de guirlandes 
et d'oriflammes rouges jusqu'au placître Saint-Pierre, en pas­
sant par Ia rue Verderel, ornée d'un monumental arc de 
triomphe, dressé par les Ursulines. Et le cortège lui-même ? 
Aux Saint-Politains accourus nombreux sur son passage, it 
apparut comme un livre mouvant dont Ies pages lentement 
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tournées faisaient défiler devant eux tantôt ln scène de la 
Passion avec ses emblèmes douloureux, tantôt la Croix seule. 
nue, portée par quatre jeunes Illies velues de blanc, puis le 
mystère de l'Eucharistie, Ie Sacerdoce, etc. Les Croisés de 
l'Institution N.-D. du Creisker formaient un groupe particu­
lièrement remarqué : Simon de Cyrène aidant Jésus à porter 
sa croix. Précédant immédiatement Ie clergé, venaient les 
nombreux choristes de Landerneau et de Ploudiry. 

A l'arrivée devant le grandiose reposoir de 18 mètres de 
long, que les Religieuses de la Charité, avec un goût extrê­
mement sûr, avaient décoré de magnifiques Heurs blanches, 
une organisation impeccable, due à la troupe des scouts du 
collège, disposa les enfants de part et d'autre sur l'esplanade, 
et le Saint-Sacrement passa oar l'allée centrale au milieu des 
5.000 enfants agenouillés chantant à l'Hostie le cantique de 
la Reconnaissance : 

Croisés, chantons tous en ce jour, 
De nos cœurs ia reconnaissance, 
A Jésus, runique esperance, 
Chantons nn cantique d'amour. 

Devant Jésus présent dans l'ostensoir d'or, M. le chanoine 
Cardaliaguet émut jusqil'aux larmes son bel auditoire. Sa 
voix, prodigieusement développée par un puissant haut-par­
leur, portait jusqu'aux derniers rangs. « Mes enfants, vous 
donnez actuellement une belle préface au Congrès national 
de Ia Croisade qui, dans huit jours, va se tenir à Pontmain. % 
Et, dans une péroraison enflammée, l'orateur supplia Ies 
Croisés du Léon de rester fidèles à leurs engagements. A la 
fin du sermon, la schola du collège chanta Immolabit haedumy 
et après la bénédiction du Saint-Sacrement, qui s'étendit sur 
les enfants, les parents, la campagne verdoyante et la mer 
toute proche, les accents impétueux du cantique de Carthage 
portèrent au loin l'écho de milliers de jeunes voix, La pro­
cession regagna Ia cathédrale par l'allée verte, véritable nef 
de verdure sous laquelle les chants liturgiques retentirent 
avec une étrange sonorité... 

Hélas ! la pluie s'était mise à tomber et le retour en fut 
endeuillé. Malgré tout, l'enthousiasme était dans les cœurs 
et le carillon de la cathédrale continuait à répandre ses har­
monies sur la ville assombrie. 

Puisque le ciel était inclément, la cathédrale se fit plus 
accueillante. Dans la pénombre qu'y faisait régner un ciel 
noir d orage, le choeur se détachait dans le scintillement de 
ses mille feux. Une dernière fois, M. le Directeur diocésain 
tint a parler a ses enfants, tous debout, groupés autour du 
chœur flans la nef et les bas-côtés. Il leur dit d'abord le 
ZZC\ t Mr Ie- ^ A r c h i p r ê t r e , puis son merci, à lui, direc­
teur de Ia Croisade. Avant de descendre de la chaire, il leur 
laissa comme bouquet spirituel la plainte de Jésus : Messin 
quidem multa, operarii autem pauci ! « J e considérerais cette 

d°,UrnnrAlr
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Dans l'église tout illuminée, les tetes se courbèrent sous 

une dernière bénédiction de Jésus-Hostie. Après les invoca­
tions chantées à trois reprises par tous Ies enfants, la cathé­
drale se désemplit au chant de Debout Croisés, à l'appel de 
V Hostie ! La Fête de la Reconnaissance finissait p a r m i 
hymne à la conquête pacifique du monde. 

Puisque Ie souvenir affectueux et reconnaissant des grâces 
reçues attire de nouvelles faveurs, il est permis de penser 
qu'en cette journée du Souvenir, Notre Seiigneur Jésus-Christ 
a dû gratifier plusieurs de l'insigne bienîait dune vocation 
sacerdotale ou religieuse. La Croisade Eucharistique n'est-
elle pas d'ailleurs devenue une pépinière de vocations ? C'est 
ce que de nombreux Croisés comprirent mieux après avoir 
assisté au beau iii n du P. Danion : Les vacances de Xavier. 
Déjà, la veille, les enfants de la ville y avaient assisté. Ce 
jour, la salle était réservée aux enfants venus de l'extérieur. 

Nos Saints Livres contiennent une expression fleurie de 
poésie : odor agr i pie ni, C'est ce parfum d'une plénitude 
toute divine — joie de l'état de gràce s'épanouissant sous le 
souffle chaud de la ferveur eucharistique -f- qui embauma 
avec beaucoup de suavité la fête du 21 Juin. Puisse cette 
bonne odeur du Christ ne s'évaporer jamais et pénétrer tou­
jours plus profondément l'âme de nos chers enfants. J, G. 

DOUARNENEZ. — L a Croisade Eucharist ique (le 14 Juin). 
— A ceux qui connaissaient le vrai visage de la population 
douarneniste, il n'avait paru ni osé, ni surtout téméraire dé­
placer chez elle les grandes assises de la Croisade de Cor­
nouaille pour 1934. 

A ceux qui connaissaient le cœur et la mentalité hospita­
lière de son Curé, ce choix avait paru s'indiquer tout natu­
rellement. 

Pasteur, clergé, fidèles n'ont fait vraiment qu'un pour 
recevoir chez eux la Croisade avec une bienveillance qu'elle 
ne pourra jamais oublier, 

Aux 46 groupes qui avaient répondu à l'appel du directeur 
diocésain, tous ceux qu'un empêchement sérieux retenait 
dans leurs paroisses, s'unissaient de cœur et d'esprit, si bien 
qu'en cette journée du 14 Juin, c'était toute la Cornouaille 
qui venait dire à Notre Seigneur ses sentiments de Recon­
naissance. 

Une fête de croisade commence toujours par une commu­
nion bien faite, préparée par de multiples efforts ; aussi, s'il 
n'était pas possible à tous Ies groupes de se trouver présents 
en ce 14 Juin au matin, dans l'église de Douarnenez, tous se 
trouvaient réunis à la Table Sainte et recevaient le même 
Jésus, dans leurs paroisses respectives. Et par là même, 
encore, ils ne faisaient vraiment qu'un. Cependant, dès 
8 heures, aux groupes de Douarnenez s'ajoutaient. ceux de 
Quimper, Pont-l'Abbé, Le Juch, Locronan, et plusieurs autres 
encore qui communiaient à la même messe, ne reculant pas 
ainsi devant la réelle fatigue d'un voyage à jeun, ou qui ve­
naient prier en union avec eux. 

M. le Curé célèbre le saint sacrifice, puis M. le Directeur 
diocésain de la C. E. rappelle aux enfants assemblés les 
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grandes idées qui doivent présider a cette journée, les motifs 
de leur réunion ; et tandis que MM. les Vicaires de Douar­
nenez se partagent le soin d'assurer le bon ordre de l'orga­
nisation et celui de diriger les chants, Ies centaines de croisés 
présents en ce moment à l'église prient de tout leur cœur et 
disent, déjà, de Ieur mieux à Notre Seigneur un reconnais­
sant merci. 

Les inscriptions étaient nombreuses pour les séances 
Tétudes. Elles se partageaient en cinq salies, présidées res­

sèment par 
ubé Herry, vi 
Cardaliaguet, 

Calvez, vicaire d'Audierne, M. le Recteur de Plogonnec, assisté 
de M. l'abbé Baron, vicaire à Fouesnant ; M. le Recteur d'Au­
dierne, que devait assister M. Abolivier, de Ploaré, retenu 
aUleurs; M. Bihan-Poudec, aumônier de l'école Saint-Biaise 
de Douarnenez, aidé du R. P. Tunnel, dc N.-D. de Bon-Secours 
de Brest. 

Le sujet de ces séances d'étude était la Reconnaissance 
due à Notre Seigneur pour tous ses bienfaits et spécialement 
ceux de la Rédemption et de l'Eucharistie. L'attention des 
Croisés avait été dirigée toute l'année vers ce point, et les 
petits rapports envoyés par chaque groupe montraient qu'il 
avait ete étudié, compris et pratiqué. 

En ifette journée du 14 Juin, le temps était splendide. La 
baie de Douarnenez se montrait dans toute sa beauté et, pour 
beaucoup, c'est une joie que de prendre son repas en face de 
cette belle nature qui porte si bien vers le bon Dieu. On ne 
doit pas s y attarder longtemps... car la grande cérémonie de 
lapres-midi demande le rendez-vous de tous pour 1 heure 
et chacun se hâte. Personne ne sera en retard. 

Un grand honneur nous est réservé : Mgr Cogneau sera là 
pour passer en revue les jeunes troupes de Ia Croisade, rece­
voir leurs hommages et les transmettre à Notre Seigneur, dont 
il est, parmi elles, le représentant. 
' Ce grand honneur est en même temps une grande joie 

Hien ne manque au bonheur des Croisés, dont l'âme est toute 
a la Reconnaissance. 

Un à un, les groupes sortent de l'église ; les filles d'abord 
f™ # i> n . o r a ^ r e u x emblèmes symbolisant les sacrifices de 
toute 1 annee: les croix fleuries, les cœurs couronnés de roses 
2 - c f n

x
n ?.Ve l on retrouve le plus ; des banderoles sur les-

hnnîL V/ : * 2? henn0Z deoc'h> Jezuz »• * Grati*s cornus Domino Deo nostro », sont aussi bien dans l'esprit de la fête 
Les garçons suivent, porteurs de leurs drapeaux et précé­

dant le cierge tres nombreux qui forme l'escorte de Mgr Co-
5-**it d U i 

, Cest une longue procession faite de 3.000 croisés aui se 
déroulé a travers les rues de la ville et qui passe sur le i i S i 
O n * r L (

e U X ' h a i e s d ? -P.e-=---e-r- dont l ' i t t i tudee» parf2He. 
On sent meme sur le visage de beaucoup d'entre eux l'émo­
tion profonde produite par la vue de ces enfants qui prient 

S e u e? d^rSÎSf a U , r C , S ° U C i q U e C e l u i d e r e m e r c i e i f b o , -uieu et de repeter ses louanges. 
Lne fête de Croisade est un apostolat : il faut donc que 
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les Croisés l'exercent simplement et Dieu se servira d'eux 
pour faire du bien. 

Avec ceux qui regardent le long cortège, voyons défiler 
les groupes d'Audierne, N.-D. de Bon-Secours de Brest, Cast, 
Concarneau, Fouesnant, Le Juch, Locronan, Landudec, Maha­
lon, Odet, Poullan, Pouldreuzic, Plogastel-Saint-Germain, Plo­
van, Plonévez-Porzay, N.-D. des Carmes de Pont-l'Abbé, Pont-
Croix, Plogonnec, Plomodiern, Plouhinec- Plonêour-Lanvern-
Pouldergat, Ploaré, Pluguffan, Plogoff, Pleyben, Saint-Coren­
tin, Saint-Mathieu, Saint-Joseph, Phalange d'Arvor, La He-
Iraite N.-D. du Sacré-Cœur, Sainte-Anne, La Sainte-Famille, 
l'Enfant Jésus de Quimper, Sainte-Croix et N.-D, de Kerber-
trand de Quimperlé, Saint-Nic, Saint-Pierre-Quilbignon, Tré-
boul, puis ceux de Douarnenez : Saint-Biaise, Saints-An^es, 
Sainte-Elisabeth, qu'accompagnaient les jeunes gymnastes du 
Patronage. 

Nous en oublions, certainement, arrivés en dernier lieu et 
dont les noms n'ont pas été retenus. 

C'est un beau spectacle que celui de ces milliers d'enfants 
recueillis et sérieux accompagnés de leurs prêtres, dont le 
nombre dépasse certainement 50 : leur présence est pour la 
Croisade le meilleur garant de la sympathie et de l'encou­
ragement. 

La rentrée à l'église s'effectue en ordre. Malgré ses vastes 
proportions, elle est presque trop petite pour contenir la foule 
enfantine qui s'y presse. Tous y entrent cependant et même 
des grandes personnes qui veulent aussi voir et entendre la 
parole de Mgr Cogneau aux Croisés du diocèse. 

Il est écouté de toute l'attention de ses jeunes auditeurs qui 
oublient en ce moment la fatigue d'une longue procession et 
d'une journée déjà bien pleine. 

Le Saint-Sacrementj Notre Seigneur, pour lequel toute 
cette fête avait voulu être hommage, paraît sur l'autel. Une 
dernière fois vont vers Lui Ies prières, les chants, les pro­
messes, et bénis par la Sainte Eucharistie, les Croisés plus 
forts reprendront leur vie quotidienne, encouragés et soute­
nus par le souvenir de cette très belle journée ! 

Vient la séance du film « Les vacances de Xavier ». On s'y 
presse en foule. Comment la grande salle du Patronage a-t-elle 
pu accueillir un pareil nombre d'enfants ? Mystère ou mira­
cle ; en tous cas chef-d'œuvre de dévouement de la part de 
son Directeur. 

Que Son Exe. Mgr Cogneau veuille bien trouver ici Ia 
respectueuse expression de la gratitude de tous les groupes 
de Croisade, que sa présence a si profondément réconfortés. 

Que M. le Curé de Douarnenez, ses vicaires, les Institutions 
libres de la ville reçoivent celles de notre profonde recon­
naissance pour tout ce qu'ils ont fait pour nous. 

Que la population entière soit aussi remerciée pour son 
accueil si sympathique, 

Merci à tous les prêtres d'avoir assisté en si grand nom­
bre à cette fête de la Reconnaissance, et aux Directeurs et 
Directrices d'y avoir amené leurs groupes. 

Merci aux Croisés d'y être venus. 
Merci enfin à Notre Seigneur de nous l'avoir donnée I 
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KERFEUNTEUN. — Le Pardon de la Mère-de-Dieu, — Le 
pardon de l'antique et belle chapelle de la Mère-de-Dieu s'est 
fait celte année avec une solennité exceptionnelle. 

En eiret, les cérémonies se sont déroulées en Ja présence 
de Son Excellence Monseigneur Cogneau, dont là profonde 
dévotion à la Vierge de Ty-Manim-Doue se manifeste jusqu Vu 
sa devise épiscopale : Meule ud i da V ari, Mam Doue. 

Dès le matin, aux premières messes, les pèlerins viennent 
nombreux honorer la Vierge en son sanctuaire et s'agenouiller 
à Ia Sainte Table. — A 10 heures, le placître qui s'étend au 
Sud de la chapelle est occupé tout entier par les paroissiens 
et par <\ç% pèlerins venus surtout de Quimper, de Combrit 
et de Sainte-Marine, fidèles à renouveler chaque année leur 
geste'de reconnaissance et de confiance à leur bonne Mère. 
L'autel est dressé au pied du beau Calvaire, auquel des tertres 
gazonnés font comme une couronne, tandis que des arbres au 
fût élancé viennent tempérer de leur ombrage les ardeurs du 
soleil. 

L'entrée au chœur se fait aux accords de Ia musique des 
« Potred-Tv-Mam-Doue ». Monseigneur Cogneau tient cha­
pelle, assisté de M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de 
Saint-Corentin, et de M. le chanoine Le Joliec, recteur de 
Saint-Mathieu. La grand'messe est célébrée par M. le chanoine 
Perrot, secrétaire général de l'Evêché, ayant comme diacre 
et sous-diacre MM. Guiban et Coadou. — Le cheeur est occupé 
par les autres membres du clergé. 

A l'Evangile, M. Séilé, vicaire k Plogonnec, célèbre Ies 
grandeurs de Marie en un breton simpe et imagé. 

L'après-midi, ce fut une affluence véritable. Son Excel­
lence Mgr Cogneau préside lui-même les vêpres, et les chants 
magnifiquement exécutés montent vibrants vers le divin Ré­
dempteur et sa sainte Mère. Puis le Prélat s'avance el adresse 
aux fideles une touchante allocution : Sancta Maria Mater 
Dei ora pro nobis. Depuis des siècles, en ce pieux sanctuaire, 
les foules n ont cesse d'afTluer malgré les troubles, les menaces 
des temps pour témoigner à leur Mère du Ciel leur inébran­
lable et filiale confiance. Marie, la Vierge des douleurs, qui 
nous enfanta au Calvaire, a connu la souffrance : allons donc 
vers Elle dans 1 épreuve et espérons inlassablement en Celle 
pécheurs 1 U e r e d U T o u t ~ P u i s s a n t * * '"ère des pauvres 

La procession s'organise et l'harmonie des « Potred » 
l^fî a " ^ l c l f s n o t . e s J^euses . La longue théorie des «Iii». 

l o n ; ^ ^ 

g n e u ^ q T i e s ^ r n i r 1 1 1 ******* ™> * < N * h * 2 * 

au â ^ S t e ^ M S * " * r e P r ^ n n e n t « ^ c une ferveur accrue 
au ùaiut du Saint-Sacrement. Puis Mgr Cogneau élève l'osten-

Ô d E f i T f P O n t S q U l W ? W Pour une d e r S . 

Université Catholique de l'Ouest. — Succès obtenus par 
Jes élèves de nos Collèges au Concours de 1934. 

I. INSTRUCTION RELIGIEUSE. 

Classe de Philosophie-Mathématiques (89 concurrents).-— 
Saint-Pol-de-Léon. — Médaille : M. Pierre Guichou, Institu­
tion N.-D. du Creisker. — Pont-Croix. —- 88 mention : M. 
François Dantec, Institution Saint-Vincent. 

Classe de Première (118 concurrents). — Saint-Pol-de-
Léon. — 4e mention : M. Francis Larvor, Institution Notre­
Dame du Creisker. — Lesneven. — 22e mention : M. Jean 
Jacob, Collège Saint-François, 

Classe de Seconde (102 concurrents). — Lesneven. — 
3* mention : M. François Kerîéguer, Collège Saint-François. 
— 13* mention : M. Noël Le Borgne, Collège Saint-François. 
— Pont-Croix. — l(5e mention : M. Pierre-Jean Le Pemp, 
Institution Saint-Vincent. — Saint-Pol-de-Léon. — 18e men­
tion : M. Pierre Charles, Institution Notre-Dame du Creisker. 

IL CONCOURS GÉNÉRAL. 

Classe de Philosophie, Sciences Physiques (73 concur­
rents). — Saint-Pol-de-Léon. — 2* mention : M. Pierre Gui­
chou, Institution Notre-Dame du Creisker. — Pont-Croix. — 
l l ' mention : M. Michel Gorrec, Institution Saint-Vincent, 

Sciences Naturelles (80 concurrents). — Brest. — 7e ment-
lion : Mi Robert Georgelin, Collège Saint-Louis. — Pont-
Croix. — 10* mention : M. François Dantec, Institution Saint-
Vincent. 

Classe de Première. Devoir Français (113 concurrents). —-
Pont-Croix. — 3e mention ; M. Joseph Halléguen, Institution 
Saint-Vincent. — Brest. — 10l> mention : M. Joseph Nédélec, 
Collège Notre-Dame de Bon-Secours. -— 14B mention : M. Fran­
çois Dillard, Collège -Notre-Dame de Bon-Secours. — Lesne­
ven. —• 22* mention : M. Pierre Vourc'h, Collège Saint-Fran­
çois. 

Version latine (105 concurrents). — Brest. -— 9e mention : 
M. F r a n ç o i s D i l l a r d , Col lege Nu ti e-D it m e Oc Dui-H3vi----/ii*-j. 
Pontcroix. — 11e mention : M. Joseph Halléguen, Institution 
Saint-Vincent. -
Saint-Vincent. -

12e mention : M. Félix Penn, Institution 
20s mention : M. Maurice Gaonac'h, Institu­

tion Saint-Vincent. 
Sciences Mathématiques (87 concurrents). — Saint-Pol-

de-Léon. — 3e mention : M. Georges Daniélou, Institution 
Notre-Dame du Creisker. — 10e mention : M. Francis Larvor, 
Institution Notre-Dame du Creisker. — Lesneven. — 13e men­
tion : M. Joseph Pascoet, Collège Saint-François. 

Classe de Seconde. Devoir Français (126 concurrents). — 
Saint-Pol-de-Léon. — 4* mention : M. Théodore Taniou, Ins­
titution Notre-Dame du Creisker. — Pont-Croix. — 6e men­
tion : M. Pierre-Jean Le Pemp, Institution Saint-Vincent. — 
Quimper. -— 8e mention : M. Guy Vourc'h, Ecole Sai nt-Yves. 
— Pont-Croix. — 9e mention : M. Jean Le Bot, Institution 
Saint-Vincent. — Saint-Pol-de-Léon. — l l* mention : M. An­
dré Tarlet, Institution Notre-Dame du Creisker. — Quimper. 
— 15* mention : M, Pierre Le Corre, Ecole Saint-Yves. 
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Version Latine (116 concurrents). — Pont-Croix, . 
l'* mention : M. Charles Le Meur, Institution Saint-Vincent. 
— Lesneven, — 5e mention : M. Goulven Marzin, Collège St-
François. — Saint-Pol-de-Léon. — V mention : M, Charles 
Bernard, Institution Notre-Dame du Creisker. — Lesneven. 
— 10* mention : M. Noël Le Borgne, Collège Saint-François. 
— Brest. — 12* mention : M. Jacques Dillard, Collège Notre­
Dame du Bon-Secours. — Pont-Croix. — 15e mention : M. 
Yves Lozachmeur, Institution Saint-Vincent. 

SECTION SUPÉRIEURE DE L'ECOLE DE COMMERCE 

Anglais (27 concurrents). — Brest. — 4* mention : M, Ro­
bert Gouézec, Collège Saint-Louis. 
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Fête du Couronnement de Notre -{Dame de Pontmain 
(24 Juillet 1934). — Les cérémonies seront présidées par Son 
Eminence le Cardinal Verdier, archevêque de Paris, entouré 
d'un grand nombre d'évêques, d'abbés et de prélats, 

ORDRE DES CÉRÉMONIES. — Matin. — A 8 h. 1/2, la Basi­
lique sera fermée. 

Les prêtres pourront célébrer la messe à l'église parois­
siale (trois autels) ou chez les Pères Oblats (sept autels). 
Par induit spécial, la messe sera celle de N.-D. de Pontmain. 

La sainte communion sera distribuée à l'église paroissiale. 
Les ecclésiastiques devront être revêtus de leur habit de 

chœur. Le cortège se formera, à 9 h. 1/2, dans le hall des 
Peres Oblats, pour aller à la Maison des Chapelains chercher 
Son Eminence, NN. SS. les Evêques et les Prélats. 

Prière au Monument des Morts. Entrée à la Basilique. 
Bénédiction de Ja Couronne. Lecture des Lettres patentes 

accordant Ie Couronnement. 
.Messe pontificale célébrée par Son Excellence Mgr Mi­

gnen, archevêque de Rennes. 
Anr-PQ î-Rvan^ii^ ïiilnnitinn de Son Eminence le Cardinal 

• A Ia fin de la messe, Cérémonie du Couronm-ment aui 

tt%T^ZlT **? ** **"^ de dair°nS ' *ar R K S E 
seron? S S ^ ^ ^ l ^ e t . l e S P/Ïève& du b o n n e m e n t seront raaiodiltuses sur la place du Parvis 

Retour en procession à la Maison des Chapelains. 
La Basilique restera ouverte tout l'après-midi 

A r r i ^ H ^ i b " - 1 / 2 ' c o r t è g e comme le matin. Procession. 
p ^ f s ^ e . E m m e n c e * *e m. SS. les Evêques sous le 

. l « L n f a S f r S ? n n iS a y a ? t p r i s p a r t à l a Procession trouveront 
reposer ' P e l ° U S 6 S ( C Ô t é d e l a s ^ s t i e ) devant T 

Les ecclésiastiques revêtus de l'habit de choeur uourront 
seuk pénétrer dans le terrain réservé. pourront 

Cantiques populaires. — Discours de Son Excellence Mer 

—- salut du Tres Saint-Sacrement. —- Te Deum — ArH-inn 
tions. - Bénédiction des objets de piété -^Car i l lon? 

Son Eminence et NN. SS. les Evêques seront reconduits 
ix la Maison des Chapelains. 

A la chute du jour, illumination générale. Prière devant 
la Colonne de l'apparition. Embrasement des tours. Carillon 

Tous les offices auront lieu à l'heure l'égale. 

La saison et la science du repos. — Pour beaucoup et 
il faudrait que ce fut pour tous — c'est maintenant la saison 
du repos. 

C'est un besoin, que le repos, pour les pauvres hommes 
et Dieu, paternellement, le leur a prescrit juste aux périodes 
nécessaires. De temps en temps, ils essaient d'abolir cette loi 
ou de la modifier, croyant par là se montrer habiles et faire 
acte d'indépendance. Autant vaudrait-il supputer les mois, 
les années, sans tenir compte du mouvement des astres. De 
grands enfants, promus législateurs, suppriment le dimanche 
et le mettent en semaine. La semaine elle-même, ils l'abrègent 
ou l'allongent en vue de dérouter l'esprit religieux des foules 
Si l'idée leur en vient, ils appelleront jour Ia nuit et nuit le 
jour, pour déranger la prière du soir et celle -du matin. 

„ r — , „— v „w„ „&̂ , , i , l u , .a i , l t ) c t i a ^naç quil 

traverse en est une de croissance. Il déborde sur le samedi 
voire sur le lundi ; il attaque, dans certaines contrées, lé 
jeudi ou le mercredi. Ce n'est nius, comme au tennis d* T.n 

tionale, qui instaurent de nouveaux congés. A moins que 
nius simplement et plus sévèrement, ce ne soit la crise la 
surproduction, le chômage... Mais, pour un jour, laissons ces 
tristesses. 

MPTUO accru dc plusieurs longueurs, un repos dans la 
semaine ne nous suffit plus. II nous en faut un dans le cou­
rant de l'année, et qui dure davantage. On l'appellera 
vacances ; on le justifiera par Ie surmenage, par l'insuffisance 
d'espace, par l'air vicié du bureau, du magasin, de l'atelier, 
de Ia ville. Des vacances pour tous, nous souhaitons que 
bientôt cela soit possible, autant que cela serait juste. Mais 
aussi nous souhaitons que vraiment elles atteignent leur but, 
qui est de renouveler les forces et du corps et dc l'esprit, de 
rafraîchir tout l'être. 

La science difficile, et pourtant si simple, que celle du 
repos ! 

Savent-ils se reposer, ceux qui, cessant le travail coutu­
mier, entreprennent celui de franchir le plus de distance 
possible dans un minimum de temps, ne quittant le train que 
pour l'automobile, donnant juste aux lieux qu'ils traversent 
l'attention que réclame le guide, accumulant pêle-mêle, dans 
un cerveau qui n'en peut mais, les images de forêts, de chutes 
d'eaux et de cathédrales, les noms des grands hommes et 
-ceux des vedettes, les noms de batailles et de restaurants ? 

Le repos, tout au contraire, c'est le calme, c'est la paix. 
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Qu'on aille, si l'on veut, le chercher au loin ; mais que, l'ayant 
trouvé, on sache s'y tenir. La montagne, la mer, les champs ou 
les bois, tout est bon à qui sait en jouir ; mais de grâce, quand 
vous y êtes, arrêtez-vous-y. Respirez-en l'air embaumé ou qui 
fortifie ; admirez-en la douceur ou la majesté ; puisez-y des 
inspirations de sérénité, d'énergie, de patience. Aspirez leu-
tement, en de silencieuses promenades, la fraîcheur salubr-
du matin ; asseyez-vous, au milieu du jour, sous une ombre 
épaisse ; faites votre prière du soir en face des étoiles. 

Le vrai repos ne se goûte pas dans l'agitation, mais dans 
le recueillement. Ne le cherchons pas au dehors, dans Ie 
bruit ou le mouvement fébrile, mais au fond de nous-mêmes. 
au point où notre être s'enracine en Dieu. Ce repos-là est 
toujours et partout accessible. Sans doute, il s'accommode 
mieux de la solitude et d'une interruption de notre train 
ordinaire de vie ; mais il ne se montre inconciliable ni avec 
le travail, même très absorbant, ni avec les occupations, 
même fort importantes, ni avec Ies responsabilités, fussent-
elles des plus graves : Condé avant Rocroy, Joffre avant la 
Marne, les saints parmi les épreuves, les martyrs allant au 
supplice. 

« Revenons, demandez-vous, à la simple question dei pré­
sentes vacances. » Nous ne nous en sommes pas éloignés, 
Même en ce moment, le secret du repos, c'est de descendre 
en soi et d'y faire le calme. Gagnons, si c'est possible, des 
lieux favorables; restons, s'il le faut, en notre maison : où 
que ce soit, demeurons en paix, 

« Mais autour de nous plus que jamais les difficultés 
s'aggravent ; personnelle ou publique, toute fortune chancelle 
et toute situation parait ébranlée ; la sécurité, même pour les-
nations, est remise en doute. A moins d'être aveugle ou d'être 
égoïste, quel moyen de garder son sang-froid, sa sérénité ? » 
n -."--oct mipstign de nier aucune de ces difficultés, ni de ces. 
I S c V f " " seuietutMu u . M ,« P û i n t aggraver en 
s hypnotisant devant elles, en ne cessant d'v penser, d'un par­
ler a temps et à contretemps. 

I « . - . , , r , . _ -1-4 » - _ • m . i * • 

cure. Plus parfaitement, le chrétien, ayant, lui aussi, fait de 

fices. Pour ce qui est du resultat final, humblement, finale­
ment, Il sen remet au Père qui sait tout, qui peut tout, qui 
nous aime qui connait et qui gouverne l'ensemble de nos 
destinees. C est en ce sens que de tout le chrétien s'occupe, et 
que de nen il ne se préoccupé, actif même dans l'inaction, 
au repos meme quand il agit. Félix KLEIN. 

J3SP*$*^hFtà XXXV- Pèlerinaoe des Tertiaires 
Franciscaines de Bretagne (samedi 21 et dimanche 22 Juillet 
1934). — Samedi 21. — 21 h. 30 : Procession aux flambeaux, 
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sermon breton. — 23 heures : Sermon français. — 23 h. 30 : 
Chemin de Croix. 

Dimanche 22. — Minuit et demi : Chemin Ue Croix en 
breton. — 1 h. 30 ; Heure d'adoration, — 3 heures : Messe 
de communion. — U heures : Messe, allocution. 10 h. 30 : 
Réunion au théatre Nicolazic. — l l h. 30 : Clôture, Salut. 

N. B. — Les Tertiaires doivent se munir de leurs insignes, 
croix et bannières. Elles trouveront des cantiques â la sacris­
tie, — Des confesseurs se tiendront à leur disposition. 

Liste des hôtels r ecommandés au clergé et aux familles. 
La liste 1934 des hôtels recommandés au clergé et aux 

familles, considérablement augmentée, est envoyée à toute 
personne qui en fait la demande : Hôtels recommandés, 10, 
rue du Voilier, Angers {Maine-et-Loire). 

(Timbre 1 franc pour la réponse.) 
La liste 1934 annule la liste 1933. 

Maladie des Yeux . — Un nouveau Médecl'n vient de 
s installer à Quimper : M. Ie docteur H. LE LAIN, ex-interne 
principal des hôpitaux, lauréat des hôpitaux, lauréat de la 
Faculté, ex-moniteur de clinique ophtalmologique à la Fa­
culté de Médecine de Bordeaux. 

Consultations : 10 heures à 12 heures, et de 1 h. 1/2 à 
5 heures. — 13, boulevard de Kerguélen, Quimper. 

P. 0,-Midi 
VOYAGEZ EN WAGONS-LITS DE 3- CLASSE ENTRE PARIS ET 

LOURDES ET VICE-VERSA. — Un wagon-lits de & classe oircule dans 
les t rains express 33 et 34 entre Par is et Lourdes et vice-versa du 7 JuiU 
Ut au 29 Septembre au départ de Par is et du 8 Juillet au 30 Septembre 
au départ de Lourdes . ,_ . .. , . , rt„^M 

Départ d* » - — *-««--*-- w * à y i 22 n. lo ; — Arrivée à Lourdes, 
12 h. 10 i — Départ dc Lourdes, 17 li. 37 ; — Arrivée à Paris-Quai 
d'Orsay, 7 h . 30. 

Prix du supplément : 106 fr. 7 ô en sus du billet de 3« classe. 

LA ROUTE DES ETANGS DES LANDES EN AUTOCAR de Biarritz à 
Arcachon, ou vice versa, en nne journée, dn 1 e r Juillet an 29 Septembre 
1934. — Bayonne, Capbreton, Etangs d'Hosségor* de Soustons, de Léon, 
M imizan-Plage, Biscarrosse, Le Pyla, Le Moulleau, ou vice versa, 

Prix comportant , dans un sens, Ie parcours en autocar et, dans l 'aut re , 
le parcours en chemin de fer (2* et 3" classes). 

Biarritz-Arcachon-Biarritz ou Arcachon-Biarritz-Arcachon : 2° classe, 
120 fr. ; — 3e classe, 1Û0 fr, 

Bordeaux-Arcuclion-Biarritz-Bordeaux ou Bordèaux-Biarritz-Arcachou--
Rordeaux : 2e classe, 135 fr. ; — 3e classe, 110 fr. 

Prix comportant seulement le parcours en autocar Biarritz à Arcachon 
ou inversement : 80 francs. 

Renseignements aux gares Intéressées ou aux Agences de voyage. 

Chemins de fer de l'Etat. 
_ i - -» 

5 JOURS A PARIS POUR 375 FRANCS. — Tous les problèmes du 
déplacement sont résolus avec Ie min imum de dépenses avec le carnet 
de séjour k Par is , permettant la visite en autocars de luxe, de Versailles, 
La Malmaison, Fontainebleau. 
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Le prix du rarnet dc 375 francs comprend les Irais d'hôtel ct dc 
ITS lu u ra n L los transports en autocars, les entrées dans les musées et les 
monuments, tous les pourboires* 

Ce carnet donne droit sur présentation, dans toutes Ies gares du Ré­
seau de l'Etat, à une réduction de 40 % sur le Chemin de fer et à une 
validité exceptionnelle de 10 jours . Départ chaque samedi. 

Pour lons renseignements et pour l'n cli n I du carnet de séjour et ^lu 
billet de chemin de fer, s 'adresser au moins 4$ heures à Pavanée d a n s 
toutes les gares du Réseau dc l 'Etat. 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

L'imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et en breton, les conditions à réaliser et les prières à réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
en les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

Maisons de confiance 

l/Imprimerie Cornouaillaise 
•?, R v e 4 « G e n t i l s h o m m e * . Q U IM I-E It 

MAISON CATHOLIQUE 

TM P i u M ER i E RELIURE 

Champagne - Mousseux 
Conditions spéciales pour Kermesses, 

tEuvres de bienfaisance 
Ecrire ou téléphoner à Af. Pierre JESTIX 

93, rue da Château, BREST. Têt. 21-8? 

Catholiques, achetez eos chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

-A. L i O T j r - E R 

ain.ni.Hi.mMmi>,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, _ 
- LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I DELBENN 

DELBENN 
1 6 , R o e K é r é o n , Q Ul M 

-//V/W 
P E R 

DEPOSEE 
P . L E G U E N N E C 

Optlclea diplôme 
B B A N D A G I S T E 

^m — - ^ ' — . ^-*^»^_^_, ̂ __*^^^^^ -_̂ n 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDE A r î f M D i . n n 5 

49e ANNÉE. Vendredi ao Juillet 1934 . N» 2 9 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 22 Juillet. — 9* dimanche après la Pentecôte. Semi-
double, Vert. 

A vêpres, mémoires de S, Apollinaire, de Ste Marie-Made­
leine et -de S. Liboire. 

Lundi 23. — S. Apollinaire, Evêque-et Marlvr. Double. Rouge. 
Mardi 24. — Vigile ue S. Jacques. Simple. Violet. 
Mercredi 25. — S. Jacques, Apôtre. Double de 2° classe. Pouge. 
Jeudi 26. — S te

 ANNE, Mère de la B. V. Marie, patronne prin­
cipale de Ja province. Doubte de l rc classe, avec Octave 
commune. 

Vendredi 27. — De l'Octave. Sehii-double. Blanc. 
Samedi 28. — S. Samson, Evêque et Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Dimanche 29. — 1ÔS dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Ver t 

Au chœur, solennité de Sainte Anne. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Eloy 21-22 Juillet. 
Laz 23-25 — 
Retraite, Brest 26-28 
Retraite, Quimper 29-31 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS IDJffi L'ÉVÊCHÉ 

I. Syndicat Ecclésiastique. Avis de convoca­
t i o n . — L'Assemblée générale annuelle du Syndicat Ecclé- -
siastique du diocèse de Quimper se tiendra à Kerfeunteuu, 
au Grand Séminaire, le jeudi 2 Août, à 16 heures. Tous les 
membres du Syndicat y sont convoqués, 

Il est rappelé qu'aux termes de l'article XI des Statuts, 
tous les membres du Syndicat, titulaires et adhérents, peu­
vent prendre part aux assemblées générales ; niais seuls les 
membres titulaires y ont voix délibérative. 

• 

http://ain.ni.Hi.mMmi
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IL Œuvres des Vocat ions . — Nous rappelons que les 

dossiers des candidats aux bourses de l'Œuvre Diocésaine 
sans tarder ; 2° régu­

lièrement, en se conformant aux Statuts diocésains (p. 11%. 

III. Pèlerinage des Anciens Combattants. — 
Nous demandons aux prêtres de faire connaître au Secré­
tariat de I Eveché le nombre de leurs paroissiens qui doivent 
prendre part au pèlerinage international des Anciens Com-
battanits a Lourdes. La liste des inscriptions sera close Je 
31 Juillet. 

I V . N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, a été nommé : 

Esquibien* ^ P , o u n é v é z e l > % Auguste Bourhis, vicaire à 

V . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s , — Monseigneur l'Evê­
que tout en etant profondément reconnaissant aux prêtres 
religieux et religieuses qui consacrent leur vie à l'insf?ucUon 
et a education chrétienne des enfants dans ]e& écoles de son 
diocese, ne juge pas à propos de leur attribuer une médaille 
ou quelque a u r e distinction honorifique. Mais, y o u l L t recon­
naître Ie mérite des membres laïcs de l'enseignement libre 
qui se dévouent avec tant d'intelligence, de piété de désin-
eressement a celte noble tâche, Son Excellence a déchu ^ 
eur accorder la Médaille du Mérite diocesain a p r t 25 ans 

d exercice dans leurs fonctions. P 

U S è S S f S ^ S S t f ^ Monseigneur a décerné 

Quimpe^îé .001"11 J e a n ' i n s t i t , , t e « - ' * l'école Sainte-Croix, à 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

l a e s P n ê t r - e s d e T&u 

-SBcirdStofT n n . inP U i S e r ' n i a b s ° r b < l r -ous 1<* motifs de zèle 

Jamis; e. ̂ 3 tSSSff^&tiST^ ^ 
mez-vous, amas me 9 p-mni tLl J • Freire, mon bis, m'ai-
«rand nombre Sont a r m é e s c o n t ^ Z f T P f ? e fc t e r r e ' l , n 

tes croient m'honorer beaucoup ffl ™'P l r Â \ b - e i -™I l -n -
des cultes qu'elles protèaent • ?« S r S t r a , t a . n t c o m m - un 
toutes les calomnies1? la, l o m . ' n i î n n ^ " * V O m i t . C o n - r e m o -
dépendance, 1 t r a v a i l d u d i m a r i r h . " T " ' ' e S P r i t d'ia' 
nn sein des familles £ a i m « ° v S 5 s ' - C l " ' m ° n i n f l u e n c « 
« t - consolation, seu. l ' ^ S ^ ^ S T J S f f S 

enfants égarés, seul il peut essuyer mes pleurs. N'aimez-vous? 
Persécutés et calomniés avec moi, vous ne pouvez rendre 

à la religion Ie respect des peuples que par d'éclatantes ver­
tus, par une charité héroïque, par un dévouement sans me­
sure ; il faut enlever aux méchants jusqu'aux prétextes à la 
calomnie ; il faut vous sacrilier complètement, et presque 
toujours sans récompense humaine ; il faut, au fond d'un vil­
lage, glorifier Dieu et sanctifier quelques paysans, comme 
les premiers pontifes glorifiaient Dieu et instruisaient quel­
ques esclaves au fond des catacombes : une telle existence 
exige un noble coeur et un amour brûlant. Amas me ? 

Si vous m'aimez, ô prêtres, par vous je triompherai. C'est 
en vain qu'on a appauvri et humilié le sacerdoce. Le sacer­
doce est fort quand il est saint. Voyez ce qu'a produit, au 
sortir de la Révolution, le zèle de ce sacerdoce : Jes fidèles 
ralliés avec le plus touchant enthousiasme autour du succes­
seur de Pierre ; les vocations religieuses s'épanouissant de 
toutes parts, Ies fondations charitables, églises, hôpitaux, 
orphelinats, se multipliant ; la propagation de l'Evangile sur 
une échelle immense ; la science revenant de ses égarements 
t t recommençant à adorer la vérité éternelle, voilà l'œuvre 
du sacerdoce catholique en moins d'un siècle !... » 

Frères bien aimés, nous combattons dans une armée vail­
lante et glorieuse. Nous n'avons pas besoin de chercher 
dans l'histoire Ies illustres modèles qu'elle nous offre à toutes 
ses pages ; nous avons à notre tête un pape admirable ; nous 
avons cet épiscopat supérieur aux faiblesses qui attristèrent 
trop souvent d'autres âges, cet épiscopat qu'on dépouille, 
qu]on emprisonnera peut-être, mais qu'on ne fera pas flé­
chir ; nous avons ces missionnaires, ces martyrs dont plu­
sieurs ont été les compagnons de notre enfance ;• nous avons 
ces confrères que nous admirons et qui seuls ignorent l'im­
pression profonde qu'inspire leur vertu. Regardons et admi­
rons. 

L'armée de Satan, plus nombreuse et plus disciplinée que 
jamais, s'avance à l'assaut de l'Eglise. Que chacun de lious, 
à son poste, poste éclatant ou obscur, il n'importe, que cha­
cun de nous fasse son devoir, fallût-il mourir : Et nos debe-
mus pro fratribus animas ponere. Tant que le prêtre est 
debout, la vérité et la vertu ne sont pas sans défense ; et s'il 
tombé, brisé par la fatigue ou baigné dans son sang, alors 
Dieu prend sa place et donne à l'Eglise la victoire, 

Messieurs, soyons des prêtres zélés, des prêtres au coeur 
de feu, faisons notre devoir, non le devoir étroit du fonction­
naire du culte, mais le large devoir du véritable sauveur 
d'âmes ; malgré Ies blessures dont le péché l'a couverte, l'hu­
manité que Dieu a faite guérissable, revivra, et, à notre der­
nière heure, reconnaissant en nous ses serviteurs fidèles,. 
Jésus-Christ nous couronnera ! 

P. DELAPORTE. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieufe : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATJIKDHALK DE SAINT-CORENTIN. — 9* dimanche après la 
Pentecôte (22'.Juillet) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (graud'messe), el 
l l h, dG. — \ e p r e s à 1$ heures. Bénédiction. — A lfi heures, réunion du 
riers-Ordre — A 20 heures, Confrérie des Trépassés, sermon breton 
vêpres des Morts. 

Mercredi : Ordination. 
Jeudi : La messe de 8 heures sera célébrée à l'autel de Sainte Anne. 

— EGLISE DB SAINT-MATHIEU. — 9* dimanche après la Pentecôte (22 Juil­
let) ' Messes a 6, , , 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 14 heu­
res JO, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h. 30, Service pour les Trépassés. 

Ordination. — Nous recommandons aux prières du Clergé 
£ ^ t f religieuses et de tous les fidèles l'ordTn^ 
trp? 9 V J ! f*i q m c o™Prendra, pour le diocèse, 27 prê­
tres 2 diacres et de nombreux minores. P 

S h e u ? e s m a f l 0 n a U F a H e U à l a c a t h é d r a l e e t commencera à 

— MM. les Ecclesiastiques qui assisteront à la fête du lo \oût 

fcv&Kéîns^le^^S"^' O W a t d C M 3 r i e ' ^ S i 

vincem o e w u l . - La distribution des prix, oui avait attir/-

« S » . r M.V°*r„e.? P r t ' r . s ' a e •"•"n'- « -?-»?s «t p r " 
Q S p ï ; " -o-»-"»- "eque de Th.br .ca, auxi l ia i re"* 

«,^ràrs!Jf .,aLaS
é•Frr.it;é5*rsc?.nlpo^,ai, • °r 

son discours, se plut à donner aux élèves les meilleurs con­
seils pour les vacances. 

* PP 

Voici les noms des principaux lauréats : 

Eii Septième. — H, Danion, Kerfcunteun ; J. Priol, Beuzec-
Cap-Sizun 

En Sixième B. — H. Bellec, Ouessant ; F. Henry, Lander­
neau ; M. Le Bot, Pônt-l'Abbé ; P. Fouquet, Ile-dc-Sein 

En Sixième B. — M. Colleau, Plouarzel ; J. Quemeneur, 
Le Conquet ; L. Hascoët, Douarnenez ; R. Thomas, Plovan! 

Eh Cinquième B. — G. Roquinarc'h, Commana ; P. Ker-
bourc'h, Briec ; J. Sénéchal, Pluguffan ; P. Mao, Douarnenez. 

En Cinquième B. — J. Marchaland, Saint-Goazec ; J. Hui-
tric, Ergué-Gabéric ; J. Sergent, Beuzec-Cap-Sizun ; H. Gué­
guen, Plougonvelin. 

En Quatrième. — J. Suignard, Landeleau ; A. Crocq, Tré-
houl ; F. Ferec, Chateaulin ; F. Cuzon, Pluguffan. 

En Troisième. — Y. Horellou, Dinéault ; J.-L. Quéré, La-
baban ; L. Corvest, Pont-Croix ; J.-M. Boudin, Cléden-Poher. 

En Seconde. — P.-J. Le Pemp, Plomeur ; Y. Lozachmeur, 
Guengat ; A. Boussard, Plogonnec. 

En Première. — M, Gaonac'h, Coray ; J. Halléguen, Quim­
per. 

En Philosophie. — M. Gorrec, Collorec ; F. Dantec, Plo-
névez-du-Faou, 

Le Prix des Anciens Elèves a été attribué à Maurice Gao­
nach de Coray. 

* 

«st-

Gn a lu la semaine dernière, dans Ia Semaine religieuse, 
le ré.sultat du Concours organisé par l'Université Catholique 
d'Angers, pour les divers établissements du diocèse. 

Concours de l'Enseignement Chrétien. —-. Première. — 
Version grecque : 44 concurrents : Vr M. Gaonac'h. 

Deuxième, — Version latine : 78 concurrents : 8* Henri 
Treix, Scaër. 

Sixième. — Exercices latins : 88 concurrents : 6* M. Col­
leau. 

Concours organisé par l'Association Catholique des Pères 
de Famille de la région Brestoise entre les Collèges du dio­
cèse. — Philosophie : 94 concurrents : 2e prix, F , Dantec ; 
4e accessit, P. Youinou ; l ro mention, M. Gorrec ; 5* mention, 
J. Jain ; 9* mention, J. Bonis. 

Première. — 69 concurrents : 1er prix, J. Halléguen ; 
2* mention, H. Cardaliaguet ; 3e mention, M. Pavée ; 4e men­
tion, F. Penn. 

Résultats du Baccalauréat. — Philosophie. — Reçus : 
R. Barc, Querrien ; F. Dantec (A. B.) ; M. Gorrec (A. B.) ; L 

Jain, Plogonnec ; J.-L. Moenner, Pluguffan. 

file:///epres
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Admissibles : J . Bonis, Goulien ; P. Calvez, Penhars : r 
Le Gallic, Querrien ; L. Le Goff, Lampaul-Plouarzel • P Youi' 
nou, Le Juch. ' 

Première. — Reçus : P, Boulie (A. B.), Saint-Marc J 
Douget Quimper ; F. Failler, Plonéour-Lanvern ; J Hu'lli' 
TT. RA< H i Q m ? i p t ï ' J ' ' M . -te™--------t, Plonéour-Lànvern 
d« r ^ ç " ' Z ; & MaSad< l r- G o u l i e n i *• Marchand, Clé-
den-Cap-Sizun ; R. Miniou, Saint-Thurien ; M. Pavée Pto-
neour-Lanvern ; F. Penn {A. B.), Scaer. ' 

Admissible ; P. Jolivet, PJiiguHan 
f e s s a s S a Muison - ^ ^ ^ * ° b , C m , S ? a r d e s » * -

Certiflcat de Français : M. Louarn. 
Certificat de Latin : MM. Le Berre et Villacroux. 

— 503 -

*% 

- e r S ' ^ S ^ r p r i 0 1 : " M " "»'"- -"™ -n ls • " - «t-

i e , P " x «-e Sciences physiques et naturelles en Ph i losophe -
e*f pIrem?ère.Ur ? B ° 1 S ' P ° U r to p d x d e dissertation S c a i " è 

« I 

La rentrée des classes est fixée au mardi 2 Octobre. 

B R E V E T D ' I N S T R U C T I O N R E L I G I E U S E 

1" SÉRIE. —- Sacrements et Liturgie 
Quimper : N.-D. d'Espérance. — Mention Tré* JH,» • Mu­

de Longray, Merlet. — Rien • vii» r „ r»" - ' - * «-«n-• Mlles-

- ^ M - t e l ^ ^ * % = M » e l a n g u y ; 

«cs aâSsES 
I K ^ - S ^ f e ! ^ 1 ^ ^ ^ Bourg, Bozec. _ M lte 

-Mer, P e „ . C _ S t e B ot fiSel K a l " ^ M a I é | a C ( - ' L e 

Gourlay, Cuichou, Guyader Kerd ite 5 C U Z??' . D u r a , u l ' 
vier Rognant, de Sur^y, % S g ^ S ^ S & J S B S S ' 

G l i n . X r Z ; te?queï { £ 2 ^ . » - Ah-e-"-- Bannier,' 
Roignant, VennégueV' K e r n , a r r e c > L e L - n n , Manant, Pelé, 

™ e n , , f k a ^ t L l T o ^ o T i a ^ M " e S A d a m > A b h e r v é , Cha-

Immaculée-Conception. — Mention Très Bien: Mlles Y. 
Dafort, Giret, Henaff. — Breu; Mlles M. Brent, de Kernéizan, 
Pellon. — Mlles Diascor, Le Hir, Imbert Jégaden, Laurent, 
Lebigot, Lidou, A. Morvan, P. Morvan, Nédélec, Poullaouec, 
Le Reun, Trébaol, Le Ven, de Villemagne, Lauchou. 

Ecole Sainte-Anne, — Mention BieIi ; Mlle Chapel. — Mil 
Le Denn, Guegueniat, Guillerm, Nicot, Le Pors, Raoul, Le 
Boy, Sénéchal, Stephan, Le Vern, Yvinec. 

Lambezellec : Ecole Saint-Laurent. —• Mention Très Hien: 
Mlle Marec. — Bien; Mlles Bloas, L'Hostis, Madec. — Mlle 
Pencréach, 

Kerinou, — Mention Très Bien: Mlle Crenn. — Bien: Mlle 
Colet. — Mlles Catonnée, Floch, Le Gall, Kerboriou, Le Na-
hour, Simon. 

Pilier-Rouge. — Mention Tes Bien: Mlle Tanguy. — Bien: 
Mlles Corcuff, Cornec, Rolland. — Mlles Oetinger, Bernicot, 
Le Bihan, Grall, Geslin, Keraudren, Kerhods, Léon, Lespa­
gnol, Magueur, Quillien, Saillour, 

Croix-Rouge. — Mention Bien : M. Malbert. — MM. Arzel, 
Berder, Cadalen, Cadiou, A. Deniel, J. Deniel, Le Goff, Hir-
voas, Jégonic, Jezequel, Kervella, Madec, Morvan, Nicolas, 
Ollivier, Pellé, Pennec, Pro ven tic, Tanguy, Tual, Le Vern. 

Saint-Pol de Léon : Ecole Sainte-Anne. — Mention Bien: 
Mlles Pailler, Castel, Guerch. — Mlles Grall, Bagot, Berthélé-
mé, Queinnec, Y. Séité, M. Séité, Cahioc'h, Le Guillou, Dela­
haie, Herry, Messager, Th. Kerbiriou, F, Kerbiriou, 

Morlaix : Ecole Saint-Melaine. — Mention Bien : Mlles 
Aubé, Gariou, Queguiner. — Mlles Caugant, Esvan, Hamelin, 
Kervelïec 

Collège N.-D. de Bon-Secours. — Mention Très Bien: MM. 
Briend, Dilichen, Dillard, Fille, Le Moal, Marmouget, F. Rol­
land. — Bien: MM, Diclerq, Feillard, Foulon, Guyader, Li­
ron, Penquer, Prigent, Roquebert, Virot. — MM. Guidal; Har­
dy, Le Clech, Le Gall, Le Goasguen, Pavot, Pouliquen, .1. Rol­
land, Tonard, Delaporte. 

270 candidats. Reçus : 210. 
m 

Les notes varient de 4 1/2 à 19 pour la Liturgie (19 : Mlle 
Tanguy, Ecole Saint-Julien ; MM. Dillard et Le Moal, N.-D. 
de Bon-Secours) ; de 3 1/2 à 19 pour VEcriture Sainte (19 : 
MM. Le Moal et Marmouget, N.-D. de Bon-Secours). 

2* SÉRIE. — Morale. 
Quimper : Sainte-Anne. — Mlles Blaise, Blouet, Le Bot, 

Bouguennec, Caer, Cariou, Cornie, Coxanet, Dornic, Gaillard, 
Goasguen, Kerlédan, Lajoumard, Le Roy, Le Roux, Moreau, 
Piriou, Plantée, Le Quéau, Siner, Galiot. 

Landerneau : Saint-Julien. — Mention Très Bien : Mlle 
Le Moigne, — Bien: Mlles Vicaire, Grall, — Mlles Abgrall, 
Barré, Bideau, Le Borgne, Boulc'h, Corre, Diverres,, Feun-
teun, Sylvie Gorillan, Guedes, Hervé, Podeur, Qu i vi ger, Jacq. 
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Brest ; Inunarulêe-Conception. — Mention Bien : Mlles 
Berhault, Le Roux. — Mlles Alain, Le Bihan, Le Braz, Caret 
Cariou, Corre, Le Gall, Le Goff, Kérézéoû, Larcelet, Le Ru' 

Sainte-Anne. — Mention Très Bien : Mlles Forest, Guil-
hirmou. — Bien: Mlles Le Bee, Breton, Briand, Deniel, Gui­
varch, Gourmelen, Linda. — Mlles Billon, Clochon, Combot 
Gueguen, Guermeur, Jezequel, Lam, Monnier, Quentric, Ro­
pars, Troadec. 

Jeannc-d'Arc. — Mlles Berthou, Fitamcn, Guéréec, Gué­
zennec. 
_ *Y--J>: de Bon-Secours. — Mention Bien : M. Ausseur. — 
MM Ceilher, .Millard, Porno, Kerloc'h, Le Clech, Le Meur 
de .Surgy, Boulie, Cléret dc Lauga van, Giraud-Jordan, Jaouen 
de Kermenguy, Kervern, Le Bot, Le Chapelain, Liron, Ott-
cheuin de Fad, Poirier. 
T (:°."™I?ïelon- ~ > u l e s Bamabas, Deuve, Floch, Le Chat, 
Lozivit, Phelippon. 

Affret, Chentil, Hellez, Peron, Prigent, Dilasser. 
Lesneven : N.-D. de Lourdes. — Mention Très Bien: Mlles 

Crauste, Pondaven, Ropars. — Bien : Mlles Bervas, Bocher, 
Mercur, Serre. - Mlles Le Bars, Calvez, Daré, Guéguen, Léon 
Lunven, Paugam, Penfeunteun, Pronost, Quéguineur, Rosée. 

Kerl^'^l to Lé°l' S«inte-An™- — Mention Bien : Mlles 
î w l ? LM ^ ° ' B ° z e l l e ? - - Mlles Le Coquen, Pichon, 
£ f \* i l lour'J?.ran^ICc°Hr*' C a s s e l » C r e n n > Delahaie, Laeut 

5 S ^ S é l t é > Le H e r > c l o a r e c ' P i c h o t > B Ç 
207 candidats. Reçus : 149. 

MiiÔ:eSTo°teS v / ! r i e n t d e 2 - à 1 7 - / 2 P°» r l a Movale (17 1/2 : 
S l / % n 0

S
1 , r C r P ° U , r V a V L f ^ i g n e ' Saint-Julien) ; de 5 à 

rtL/n -V n l f c"lttreJauite (19 1/2 : Mlles Crauste et Pon­
daven, N.-D. de Lourdes ; Guillarmou, Ste-Anne, Brest). 

------------- (A suivre.) 
ALLIANCE NATIONALE. — Appel à la Nation. — Le nombre 

des naissances a diminué en France de 40.000 de 1932 à 1933 
m o n^b C- à 6 8 2 ^°.° ' a l o r S <--'•' d é - - a s s a i t -n million IvaSi 
18/0. Demain va intervenir la diminution considérable Hi 
nombre des mariages, conséquence inév i tableTe"noto déna­
talité passee, et notamment de celle de la période de guerre • 

« n c e , ^ a n n ° U S ***** b i e n t Ô t d e P 1 B S d c ---000 naîsl 

c o n ï L e n à dimiin ïr étéS? d C S j e U n e S m é n a § e s ***& 
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peuple de vieillards, c'est condamner la France à un affai­
blissement continu. 

Car la dépopulation rapide, c'est l'agriculture, le com­
merce et l'industrie qui périclitent faute de consommateurs, 
c'est l'Etat qui devient insolvable faute de contribuables, c'est 
le pays incapable de protéger ses frontières contre les peu­
ples jeunes, faute de défenseurs. 

Péril non pas lointain, mais imminent : ce sont les géné­
rations actuelles que la dénatalité menace dans leurs biens-, 
dans leur vie même, par les perspectives de ruine et de 
guerre qu'elle ouvre devant nos yeux, Il n'y a plus une heure 
% perdre pour l'enrayer. 

D'autres nations nous montrent le chemin : l'Allemagne 
.et l'Italie, bien qu'ayant encore des excédents de naissances 
respectifs de 250.000 et 400.000 par an, ont engagé une lutte 
énergique contre la dénatalité ; les mesures d'ordre moral et 
d'ordre matériel qu'elles ont adoptées se révèlent efficaces : 
à l'heure actuelle, le nombre de leurs naissances est en aug­
mentation. 

Sous peine de mort, Ja France doit suivre leur exemple : 
il faut inculquer à la jeunesse le sentiment du devoir d'éle­
ver une famille, en lui inspirant un autre idéal que celui des 
satisfactions matérielles ; il faut aider les jeunes ménages u 
élever leurs enfants, La péréquation des charges familiales 
est une nécessité non seulement de salut public, mais de salut 
privé, puisque chacun, et le célibataire âgé plus que tout 
autre, subirait les conséquences des catastrophes entraînées 
par la dépopulation. 

Alexandre MILLERAND, ancien Président de la République. 
Raymond POINCARE, ancien Président de la République. 
Edouard HERRIOT, ancien Président du Conseil. 
Professeur d'ARSONVAL, de l'Académie des Sciences. 
Pas teur BOEGNER, Président de la Fédération protestante de 

France. 
D r

 CHARCOT, de P Académie des Sciences. 
Raoul DAUTRY, Directeur des Chemins de Fer de V Etal. 
René DOUMIC, de V Académie Française. 
Mme la Maréchale FOCH. 
Henri GARNIER, Président de l'Assemblée des Présidents de 

Chambres de Commerce de France. 
Léon GUILLET, Directeur de VEcote Centrale. 
Auguste ISAAC, ancien Ministre. 
Maréchal LYAUTEY. 
Edouard MICHELIN, Industriel. 
Georges PERNOT, ancien Ministre. 
Robert PEUGEOT, Industriel. 
Emile PICARD, de V Acad ernie Française. 
Professeur Charles RICHET, de P Académie des Sciences. 
Georges RISLER, de l'Académie des Sciences morales et poli­

tiques. 
Cardinal VERDIER, Archevêque de Paris. 
Marquis de Vot. u E, Président de la Société des Agriculteurs de 

France. ----• - '. - '"->•- -

Encore Sainte Bernadette. — Il n'est pas sans intérêt, 
même après l'inauguration de la statue érigée par la ville 
de Lourdes à Sainte Bernadette, en son costume de bergère, 
à l'entrée de la ville, au pied de l'hospice, de lire la procla-
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mation adressée par le maire de Lourdes, Lucien Gazagne, a 
ses administrés, et qui lui fait si grand honneur : 

«Dans le courant du mois de Juillet, la ville de Lourdes 
va rendre à Bernadette, sa charmante petite sainte, les hon­
neurs qui lui sont dus. 

» Le dimanche 8 Juillet aura lieu l'inauguration du monu­
ment que ses compatriotes lui ont édifié sur l'emplacement 
de l'hôpital municipal, où elle a vécu pendant huit ans. Sa 
statue, dressée à l'entrée de la ville, en face de l'avenue de la 
tiare, ne pourra échapper à la vue cles pèlerins et de nos 
visiteurs et sera l'objet de leur vénération. 

» Un illustre écrivain, membre de l'Académie francaise 
M. Louis Bertrand, l'auteur des vies de saint Augustin et de 
sainte Thérèse d'Avila, a bien voulu nous faire l'honneur de 
présider cette inauguration. 

» D'autre part, un triduum en l'honneur de sainte Berna­
dette sera celebré dans les sanctuaires de la Grotte les 14 15 
et Ib .Juillet. S. Em. le cardinal Verdier, archevêque dc 
Pans, quinze évêques et de nombreux prélats rehausseront 
par leur presence l'éclat de nos fêtes. Le dimanche 15 Juillet 
la chasse contenant Ies reliques de sainte Bernadette sera 
portée en procession à travers les rues de la ville 

» Je suis certain de répondre aux sentiments dé la popu­
lation e n l invitant à pavoiser et à illuminer pendant ces. 
jours de fête Les splendides décorations des maisons et des 
rues de la ville pour le Congrès mariai et le 75* anniversaire 
des Apparitions ont laissé un souvenir impérissable et sus-
?™Hif?nnmirr d C n O S v i s i t e u r s - Restons fidèles aux nobles 
traditions. Ce que nous avons fait alors, nous le referons de 
bon cœur pour notre Bernadette. s> 
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V A R I É T É S 

Pas de curé à nous... A lo r s? Pas de curé à nous ? EL 
mode' l%SAVrTVaUf l e d ! ^ n c ^ ^ à une heure incom­
mode. Pas de catéchisme, ou tout au plus une fois Dar sem-li­
ne Pas de visite régulière aux m a l a d e , et une lonfue « e 
a faire pour aller trouver le prêtre qui assiste un moribond 
fe2ïk1>mi ^ a t , o n d l ê t r e d*™ «ne condition infériTurfp^ur 
Ie service religieux. Avec cela, on nous demande de garder 

^lo^^k^Cu^^6^^ m ê m e d e - b v e n t f i e r 
Solre service" * * P r e t r e S q u e n o U S n ' a v o n s P a s à 

*». ~ J î e . v o u s P l a i n s de tout cœur, parce que vous n'avez Das 
S £ 3 ? i T ^ J T q U e v o u s P a i s s e z ne pas vous rendre compte de la situation du clergé; Tout d'abord vous J m h ̂  

votre cas. paroisses de votre diocèse est dans 

n o u 7 ? M a i S ïl y CD a q u i ° n t u n c u r é r é s ^ a " t . Pourquoi pas 

dan7lesa^HeqsU V ^ n ^ n i n J f 5 ^ P ? r l a .^POP»1*"™ ou l'exode uans ies Miles, s e , t amoindrie et, moins populeuse que d'au-

I 

1res, a dû être rattachée à une autre. Mais, surtout, votre pa­
roisse a dû décliner moral ement. Voyons, combien de prêtres 
.a-t-elle fournis au diocèse ? 

„ , . . • » » • • » • • • • * • • • » « . . • • . » + . . . . . . . . • • • . . . . . , , , # 4 . , t g 

— Aucun, n'est-ce pas, de votre souvenance... Et combien 
donne-telle, en ce moment, de séminaristes ? 

— . . . 

— Aucun non plus. Et vous, combien avez-vous d'enfants *» 
— J'en ai un. 
— Et il n'est sûrement pas pour le Séminaire. 
— Que voulez-vous ? Il a sa situation toute faite à la mai­

son. 
— Oui, et la situation du curé qui dessert votre paroisse 

-— ct pour lequel vous êtes si difficile — n'est guère bril­
lante, n'est-ce pas ? Vous trouvez qu'il ne vient pas assez sou­
vent chez vous, mais, tout de même, il v vient deux ou trois 
fois par semaine, pour la messe ou le catéchisme ou quelque 
malade. Et cela, malgré la distance, malgré le mauvais temps 
malgré la fatigue. 

ll ne se fatigue pas beaucoup, maintenant ; il a une auto... 
— Oui, parce que sa santé s'est usée à foire la route à 

bicyclette. Mais celte petite auto, avec Ies impôts, l'assu­
rance, les réparations, l'essence, etc., et rien que pour votre 
service, lui coûte plus de 3.000 francs de frais par an. De plus 
il faut qu'il vive honorablement, comme tout le monde. Com­
bien lui donnez-vous pour cela ? Combien donnez-vous pour 
Je denier du clergé ? 

— La paroisse où il réside doit assurer son existence. 
— Et la paroisse où il travaille, pour laquelle il dépense 

.3.000 francs minimum en voyages, n'est tenue à .rien ? 
— Enfin, il s'arrange... il ne se plaint pas... 
— Il patiente, il subit... Pour Dieu, pour vous, il se rési­

gne à la misère, il vit de la moitié du traitement que l'Etat 
assure à un facteur ou un cantonnier. Et vous trouvez que 
c'est encore trop... Vous ne voudriez pas de cette situation 
pour votre enfant... 

— Et beaucoup de parents raisonnent comme vous, à tort 
sans doute, mais enfin éloignent leur iils du sacerdoce parce 
que le prêtre est dans une situation matérielle trop précaire. 
De sorte que, si vous voulez un curé, il faut encourager les 
vocations en soutenant le curé que vous avez. Dire qu'on 
payera le curé quand on l'aura, c'est mettre la charrue avant 
Jes bœufs. Dire qu'on veut un curé quand on le laisse dans la 
misere, c'est prétendre avoir des serviteurs sans les nour­
rir et les payer. Tout comme vouloir un curé et ne pas pro­
fiter de son ministère, c'est inviter l'autorité ecclésiastique à 
reserver les curés pour les paroisses qui cn profitent.. 

P.O.-Midi 

, , . r
R E T A B L I S S E M E N T D E L A RELATION RAPIDE D'ÉTÉ ENTRE TOURS 

LT LE CROISIC, dt puis U 12 Juillet 1934. — Le Service d 'autorai l qui 
o innetionnê l'Eté dernier entre Tours et Le Croisic a été rétabli à pa r t i r 
Uu Jeudi 12 Juillet et circulera jusqu 'au 2 Novembre inclus : 
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— olo — 
Alier. — Tours dép. S h. «3 — Langeais dép. 8 li. 20 - Port-Bou J ci 

dép. 8 h. 35 — Saumur dép. S b . 18 — Angers dép. 1) li. 18 — Anccixis 
dép. 9 h. 52 —- Nantes dép, 10 h. 20 — La Bourse (Nantis) dép. 10 h . 28 
— Saint-Na/aire a r r . l l h. 10 — Pornichet arr , l l h. 30- — La Baule-les-
Pîns ar r . l l h. 33 — La Baule-Kscoublue arr , l l h. 36 — Le Pouliguen 
arr . l l h. 40 — Bu t /-sur-Mer a r r . l l h . 44 — Le Croisic a r r . l l h . 18. 

Hetour. — Le Croisic dép. 19 h. 17 — Batz-sur-Mer dép. 19 h. 22 — 
Le Pouliguen dép. 19 h 27 — L« Buule-Escoublac dép, 19 h. 35 —• Lu 
Baulc-les-Pins dép. 19 h. 39 — Pornichet dep. 19 h, 43 — Saint-Nu/uii 
dép. 19 h. 58 — La Bourse (Nantes) a r r . 20 h, 47 — Nantes a r r . 20 li. 55 
— Ancenis arr . 21 li. 22 — Angers a r r , 22 h, 00 — Saumur ar r . 22 h. 30 
— Port-Boulet ar r . 22 h. 42 —-.Langeais ar r . 22 h. 58 — Tours ar r . 23 h. 18, 

Cet autorail est à nombre de places strictement limité ; y sont admis 
sans supplément les voyageus de lr,J et tle 2" classes. 

Les voyageurs de 3e classe y sont admis moyennant le paiement d'un 
supplément Axe de 10 francs ; toutefois, s Ul s ont avantage, Us conservent 
la faculté de payer la différence de prix entre la 3ft et la 2e classe pour le 
parcours qu*ils effectuent dans l 'autorai l . 

REVUE FINANCIÈRE. — Parfy, le 13 Juillet 193L — Ce sont Ies Ren­
tes françaises qui ont retenu l 'attention de la Bourse pendant toute cette 
semaine ct plus part iculièrement au cours des deux dernières séances. 
On vient, en effe If d 'annoncer l 'émission d 'un emprunt f rançais de 
trois mi ï lards , dont les conditions générales sont une preuve de l ' amé­
lioration du Crédit de l 'Etat. 

Le 3 % Perp. Français termine à 77.2,1, 4 % 1917 à 86.50, 4 % 1918 à 
85.50, 4 l / a % 1932 tranche A à 92.45, t ranche B à 90.60. Les Banques 
françaises sont termes, sauf la Banque de France qui semble se s tabi ­
liser aux alentours de Frcs 11.250, — Banque de Par is 1.149, — Banque de 
l'Union Parisienne 172, — Comptoir d 'Escompte 1.009, — Crédit Lyon­
nais 2.070, — Société Générale 1.088, — Société Marseillaise de Crédit 53.5. 

Au groupe électrique, on constate une améliorat ion de cours , de méme 
que pour les valeurs de gaz. La Lyonnaise des Eaux termine à 2,775, — 
Compagnie Générale d'Electricité 1.73S, — Union d'Electricité 731 — 
Energie Industr iel le 124, — Est-Lumière 423, — Fusion des Gaz 960 — 
Gaz de Par i s 394. 

Les valeurs des pétroles se montrent assez fermes. La Royal termine 
à Frcs 1.580, — ex-coupon de Frcs 49, — nel, — Shell 183- — Wyominff 

.161. ° 
Parmi les mines d'or, la Crown-Mines s ' inscrit à Frcs 930, — West 

Rand 117, — Transvaaï 173, — Rand Mines 532. 
Emprunt de 3 milliards d'Obtiyations dc 4 %. — L'émission dc cet 

emprunt , dont nous parlons plus haut , commencera officiellement au jour -
d hui 13 Juillet 1934. Ces obligations, du type 4 % , seront émises à 
P S ! \ ™ Pf r o Z j h 3 a t i o n d e **<* LO*©, — ct remboursables cu 50 ans 
a -tres 1.400. Ces nouvelles obligations porteront jouissance du 16 Juil let 
Les coupons seront payables les 16 Janvier et 16 Juillet, les tirages au* 
sort pour remboursement auront lieu Ies 5 Décembre et 5 Ju in de chaque 
annee pour designer Ies séries appelées. On peut souscrire à cet Emprun t 
soit directement pa r versements suivant la voie normale, soit pa r con­
versions des Bons du Trésor 5 % 1921, qui viennent à échéance le 25 Octî-
*™.- !n V ? % - a ï e U r a c t u e l l e e s t d e F W 750 (montant du rembour -

^ ^ ^ t t * ^ 1 C ° U r U ****• 2> JllMlet ™* * g l 
r^T1»?"*' dU Cl!emin de Fer Métropolitain. - Cette Compagnie p ro ­
pres 1 oioToSmin«f T T * " * ? , * * * " * ** ***** obligations 5 % de 
i res 1.000 nommai , Paiement des intérêts les 1 « Janvier et Juillet de 
chaque année L'intérêt annuel de Francs 50, - p a r t i tre sera navabIe 
elc tous impôts anciens présenls et futurs , à rexcept ion d e Ia Lxe de 
ransnnssmn Droits dc tranfcris et de conversion à a chlrgL des p o t 

par tirag
CeCs,dsoi ^ ^ ^ ^ ^ J T ? * * * ™ * ™ ™ 1 U m ' " * 

49- ANNÉE* Vendredi 27 Juillet 1934. N* 30. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 29 Juillet. — 10° dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

Au chœur, Solennité de Sainte Anne, 
Lundi 30. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi 31. — S. Ignace, Confesseur, Double-majeur. Blanc. 
Mercredi Vr Août. — S. Pierre ès-Iiens. Double-majeur. Blanc. 
Jeudi 2. — Octave de Ste Anne. Double-majeur, Blanc. 
Vendredi 3. — Invention de S. Etienne, Preinier Martyr. 

Semi-double. Rouge. 
Samedi 4. — S. Dominique, Confesseur. Double-majeur. Blanc, 
Dimanche 5. — ll* dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Vert. 
Vêpres de la Transfiguration, mémoires du dimanche, et de 

la Dédicace dc Ste Marie aux Neiges. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Retraite de Quimper 29-31 Juillet. 
Augustines de Cuburien 1-8 Août. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DH J -̂ÉVÊC-EI-É 

I. Indulgence de la Portioncule. — L'indulgence 
de la Portioncule est une indulgence plénière applicable aux 
(unes du Purgatoire. On la gagne, moyennant confession et 
communion, autant de fois qu'on visite, du 1er Août à midi 
jusqu'au 2 Août à minuit, une église jouissant du privilège 
et qu'on prie, durant cette visite, aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Lorsque le 2 Août n'est pas un dimanche, les Curés, Rec­
teurs ef Chapelains des chapelles intéressées peuvent, s'ils le 
jugent utile, au 2 Août substituer le dimanche suivant pour 
le gain de cette indulgence, ce qui serait pour cette année 
du samedi k Août à midi jusqu'au dimanche 5 Août à minuit. 

Les fidèles en général ne peuvent gagner l'indulgence de 
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la Portioncule que : 1° dans les églises ou les chapelles qui 
antérieurement au décret du 10 Juillet 1924, jouissaient d'une 
concession perpétuelle ; 2° dans celles qui, depuis cette date 
ont obtenu de Rome une nouvelle concession. 

Les Tertiaires de saint François conservent le privilège 
de gagner l'indulgence en visitant l'église ou la chapelle dans 
laquelle a été érigée leur fraternité, et, s'il n'y a pas de fra­
ternité érigée, en visitant l'église paroissiale. 

Mais tous ceux qui veulent gagner l'indulgence de la Por­
tioncule sont tenus de réciter, aux intentions du Souverain 
Pontife, six Pater, Ave et Gloria Patri, à chacune des visites 
qu'ils accompliront dans ce but. 

La confession requise peut se faire le jour même ou l'un 
des huit jours qui le precedent ou le suivent. Sont exemptés 
d une confession spéciale, ceux qui se confessent tous les 
quinze jours ou qui communient au moins cinq fois uar 
semaine. ^ 2 

La communion peut se faire le jour même, la veille ou 
i un des huit jours suivants. 

Le privilège, s'il est accordé à des oratoires semi-publics 
ne peut etre utilisé que par la communauté ou le groupe des 
fideles en faveur de qui ces oratoires sont érigés. 

IL Pèlerinage des Anciens Combattants, i î Un 
certain nombre de paroisses ont déjà retenu des places pour 
des groupes de pèlerins. Nous prions les prêtres qui ont 

avant le l ^ ï ï û ? m S C r i p t i o n s d e n o u s l e s f a i r e connaître 
Vu insigne sera délivré à l'avance à chaque pèlerin 

inscrit, ct seuls les porteurs de cet insigne seront admis aux 
ceremonies à Lourdes. 

I I I . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n e s . — Monseigneur 
. MMq U?,LdMC e-nV a rdV\le d ? a r ^ e n t d u M é r i t e diocesain a MM. Jean-Marie Coulm et Jean-Marie Le Roux conseillers 

paroissiaux de Saint-EIoy, depuis 44 et 30 ans C ° n S e i J l e r s 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Sainte 7*rtne 
Sermon de Saint Jean Damascène 

Une vigne abondante est issue de Sainte Anne, produisant 

de taTnï£ïï ft, f^ iV™ neCtar '^SSSBS ue ia ierre pour le salut éternel. Joachim et Anne ont w m é 
pour eux-mêmes Ia justice, et ont récolté un fruh de vie Hs 
fp «t0-? eC la l-,eS à lu l u n , i è r e d e l a -«-nce , ils ont recherché 
le Seigneur ils ont recueilli un rejeton de justice Oue la terr.. 
prenne confiance, et les fils de Sion. Réjouissez-Vous dans le 

dui?™"; ffi ?oachiCar .* ̂ ^ » ̂  - - S e ^ r ï 
-Sn^WstflltftoSeS^ C°mme deS C ° l l i n e s spiri" 
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Réjouissez-vous, bienheureuse Anne, d'avoir engendré une 
Ulle ! Car cette fille doit être la Mère de Dieu, la porte de la 

tiance de toutes les vertus, couronnée de la grâce du Saint-
Esprit, fille dont la gloire est toute à l'intérieur. 

Joachim encore et Anne, couple illustre et fameux appar­
tenant au Verbe, assemblage plus divin que toute liaison 
conjugale ! Si le rameau l'emporte sur toute chose, comment 
la racine ne serait-elle pas en parfait rapport avec lui ? Or 
Ia plante si magnifique et excellente par ses bonnes racines, 
n'avait pas encore de rejeton ; la plus limpide des fontaines 
n'émettait pas de courant. Malheur insupportable, état cruel 
et lamentable ! Qu'arrivera-t-il donc ? Les justes ont crié, et 
Ie Seigneur les a exaucés, et il les a délivrés de toutes leurs 
tribulations. 

(2* jour de l'Octave.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché 'i c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 10* dimanche après 
la Pentecôte, Solennité de sainte Anne, patronne de la Bretagne (29 Juil­
let) : messes à C, 7, 3, 9, 10 h . (grand'messe) et l l h . 30. — Vêpres âr 
15 heures. "Bénédiction. 

Mercredi : confession des filles des catéchismes . 
Vendredi 3 Août, 1 e r vendredi du mois : exposit ion du T, Saint-

Sacrement de 6 li. à 17 h. — A 17 h. , chapelet, bénédiction. — A 20 h . , 
Heure d 'adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi : confession des garçons des catéchismes. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 10e dimanche après la Pentecôte (29 
Juillet), Solennité de sainte Anne : messes à 6, 7,-8, 9, 9 h. 45 (l'*- grand» 
messe de M. Jean Cariou) et l l h. 30, — A 14 h. 30, vêpres, réunion de 
l'Apostolat de Ia prière, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
1 e r Vendredi du mois (3 Août) : à 6 heures, messe à Pautel du Sacré-

Cœur. — Après la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — 
Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heufes-. 
bénédiction du Saint-Sacrement. — Le soir, de 20 i 21 heures, Heure 
d'adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

Nécrologie. — Le P. François Guennegues, dont la Se-
maine religieuse a annoncé la mort, appartenait à l'une des 
meilleures familles de Plouguin. Ses études achevées au Col­
lège de Lesneven, il entra au Noviciat des Oblats. Une fois 
prètre, ses supérieurs l'envoyèrent au Texas, où il a passé 
la plus grande partie de sa vie de missionnaire. Il y a occupé 
des situations en vue : maître des novices, professeur, puis 
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connaitre la mort du P. Guennegues. Puisse-MI lui être un 
-digne successeur dans cette famille si estimée des Oblats dt-
Mane Immaculée I 

DOUARNENEZ. — Mort de M. Ferec, Inspecteur diocésain 
nes écoles l ibres— Nous avons tous appris avec un extrême 
regret la mort de M. Yves Ferec, inspecteur diocesain, depuis 
la mort de M. Nicol (Décembre 1929). 
- ^ f S i ! n é .a? C h " i x d e s S l ,P é r ie»rs comme son successeur 
jpar M. Nicol lui-même, M. Ferec a d'emblée accompli ce pro­
dige non — certes — de faire oublier M. Nicol, mais de le 
remplacer dignement. e 

Son savoir-faire et sa valeur intellectuelle, surtout ses 
rares qualités de cœur, son bon sens et son optimisme tenace 
lui avaient en peu de temps conquis toutes les sympathies 
et une autorité qui allait grandissant d'année L ann le 
nime affecUtion^1 ' ^ inexPH<-ué> *'* r ^ i à notre una-

faire ^È^^tSS^- **M > fatigue' Nous ravoils ™ 
ferès de 50 60 80 Ï T ^ Ï * Z*?»** „ d e s M ° ^ n n e s journa­lière;, ae ou, bu 80 km. a bicyclette. En route, sur sa vipilln 

de S i J ? | 0 S ï . u n i - i P i ' e , î d r e P a f t à l a f ê t e des Ândens E èvïs dei Samt-Blaise, il s'est rencontré sur la route de Châteaulin 

v i S • l'JnC tri-,6 ,
1",

0t0^écane- H Ch0c terri^le » «SSffi 
l'autre notré c h e r % F - P ' "" ^ P 1 P1""-™™ infirmités ; 
i , " , ' notre « n e r H. Ferec, sans blessure apparente resta 
dans le coma deux semaines î Les docteurs réunis à l'hônital 

.erSpo7,fri?',n'-BlsJso * »°™z™M # s 

fSfe»;Sr= SSE? --S«Sni« 
et sux m.i lre° ^ ° ! ' S ^ , ™ . n<*» «mues à s . famille -ur. DJL r» , ,^ -™-- d ?t& ."•£ 

et personnalités de Ia ville, venus applaudir aux lauréats et 
témoigner leur sympathie à l'Ecole, 

La séance s'ouvrit aux accents de l'hymne national. M. te 
docteur Averous, dans une captivante allocution, évoqua de­
vant les élèves les rêves des jeunes officiers et marins de 
son temps : connaître le monde pour mieux servir la France. " 
De magnifiques visions : les Antilles, l'Extrême-Orient, char­
mèrent un instant l'imagination des élèves et les encoura­
gèrent à continuer l'œuvre patriotique de leurs aînés. 

M. le Supérieur prit ensuite la parole pour rappeler aux 
élèves ce que doivent être des vacances chrétiennes : fruit 
de l'enseignement et de l'éducation dispensés pendant 
j'a n née. 

La séance s'acheva par la lecture du palmarès. Voici les 
prix d'Excellence : 

Classe de Dixième : D. Brannellec — Neuvième : L. Ker-
vennic — Huitième : A. Allamagny ; S. Arandel. — Sep­
tième : A. Prigent ; R. Guilmot. — Sixième : X. Goéré ; Mau­
rice Abiven. — Cinquième A : J Le Moigne ; Ch. Roudaut. 
— Cinquième B : A. Le Naour ; A. Coadou. — Cinquième C : 
P. Le Menec ; A, Guillou. — Quatrième A : E. Cornec ; A. Le 
Guen, — Quatrième B : Y. Eléouet ; A. Le" Bihan. — Qua­
trième C : J. Loncle ; G. Bernard. — Quatrième D : P. Pen­
nec ; P. Le Bris. — Troisième A : H. Jacoby ; J. Abiven. — 
Troisième B : A. Madec. — Seconde A : P. Le Grand. — 
Seconde B : E. Philippe. — Première A : B. Goéré. — Pre­
mière B : M. Uguen. — Cours Préparatoire à Saint-Cyr : 
P. Hélias. — Mathématiques Elémentaires : L. Toulemont et 
P. Gourmelen. — Philosophie : L, Vasselet. — Prix des 
Anciens: R. Georgelin. — Prix de l'U. N. C. : P, Hélias. 

La rentrée est fixée au mardi 2 Octobre 1934. 

B R E V E T D ' I N S T R U C T I O N R E L I G I E U S E 

(suite et fin) 

3e
 SÉRIE. — Dogme, 

Quimper : N.-D. d'Espérance. — Mention Hien : Mlles Mer­
let, Marie-Madeleine Le Roux, Thomazo, — Mlles Balestrié, 
Cailï, Le Dé, Le Guay, Guillermit, Jamaux, Kersulec, Marserl-
lier- de Pontfarcy, Quintin, Le Sergent, 

Châteaulin, — Mention Très Dien : Mlle Perrot. — Bien : 
Mlle Le Borgne. — Mlle Moal. 

Morlaix : Ecole Saint-Joseph. — MM, Dohollou, Euzen, 
Guédon, Jouaillec, Lavanant, Le Dantec, Le Scour, Ménez, 
Ollivier, Paugam, Péron, Silliau. 

Landerneau : Saint-Julien. — Mention Très Bien ; Mlle 
Desnoyers. — Bien: Mlles Guennou, Merdy, Le Moigne, Rozee. 
— Mlles Briand, Clech, Le Grand, Le Guevel, Jestin, Kerdreux, 
Lallouet, Lautram, Morel, Rolland. 
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Lesneven : A.-D. de Lourdes. — Mention Très Bien: Mlle 
? S V ? n d ' ^,Bie^: M I e s Servas, Brénéol, Castel, Jéééquel 
Sette. — Mlles Arzou, Corlosquet, Rannou, Uguen. 

r, Ê™?™™.— Mention Très B/en; Mlle Lassée. — Mlles 
Brélivet, Seite. 

nMuLan!téz€[[ec^ Kérinou- — Mention Bien : Mlle Masson. — 
Mlles Abgrall, Bouguen, Cochard, Corre, Euzen, Jaouen, Ni­
colas, Le Roux, Thomas. 

Brest : N,-LK de Bon-Secours. — Mention Très Bien : MM 
P ^ a

a f n , P - F l 0 C ^ ' ^ ?ien: MM* Coelenbier, Lannuzel, du 
T.nn ° a t V P î r 1 0 U ' 2 u e n t e \ - MM. Bazin, de Bénazé, Bouli-
L n r « *é£m%& ? * * * L a m a y > C û n i a c > L e GaI1> Lozivit, Lucas, de Silguy, Simon. 

Jeanne-d'Arc. — Mlles Adam, Tanguy. 

Tanguy!'J°Seph * " Pilier"liou^ ~ Mlles Corcuff, Philippot, 

^%Ke^ORne' ~ M e n t i o n IV** -BieJi •' Mlle Lobbée. — B/™-
Mlle, Crozon Floch, Kérébel. - Mlle* Allain, Briand, Herry 
Lainendour, Leneyeut, Lescop, L'Hostis, Lorient Mailleux1 

Brest : Cours Fénelon. — Mention Bien : Mlle Ceillier 
148 candidats. Reçus : 107. 

T .-.eL" r 0 ' " v a r i e n t , d e 3 1/2 à 18 pour le Dogme (18 • Mlle 
lossec Guipavas) ; de 3 1/2 à 18 l / 2 pour l'Irise Sainte 
de Lourdes) ' Bon-Secours ; Mlle Séité, N.-D. 

- 5 i i -

C o A . pr.°P°s <?« . S a l n t - Anne (Méditation). — Auiourd'hui 
sainte Anne. L'aimez-vous ? C'est une bonne « ï n d Ï Ï è r e 
C est aussi une bonne Française. s 

Bonne Française : je veux dire que son culte est n a r t i c , 
\ 1 n r e n ^ t r C h e r à

t
n 0 t r e p a y - - S e - Principales re1iquesPsont ; 

ÏÏtr?0
eS,frag,ne"ts e n f u r e n t donnés à Auray, à a VisiHtion 

irhoM^T5-' a C?rc*ssonne> a u diocèse d'Annecv à Marin (Chablais), à quelques autres eglises ^ ^ a M a r m 

durant le XVII- S?M* Z T , ' ™ ° d e d e c e v o c - - - le P-ssa 

S S Ô « & " É ^ ° n t * ° ^ è ^ R S l S l q u e eJn 

le c L - * n ^ ^ ^ dans 

=sdSiS
d
e
e
s £î3*Jb S S ^ r a = < = 

combien̂  î ^ ^ n T ^ Z ^ ^ ^ 

tions où on la prie ! Oui, c'est une bonne Française que sainte 

Et cette bonne Française est par excellence la bonne 
nraîuVmère. Elle a donné au monde la Vierge Marie qui a 
donné au inonde Jésus : Aïeule donc pour nous aussi, puis­
que nous formons au Sauveur un corps mystique, puisque 
nous sommes, si la grâce vit en nous, des "Jésus continués et 
réels. Indulgente, consolatrice, aimante, délicieuse Aïeule. 

Si, pour lui rendre hommage, nous mettions à l'honneur, 
autour de nous, toutes les grand'mères ? Qu'en dites-vous ? 
Celles-ci, me semble-t-il, la rellètent. Il n'y a pas assez d'en­
fants dans notre pays, les aïeules, les douces aïeules, man­
quent donc un peu": c'est dommage. 

Jeunesse, entourez d'égards celles que vous rencontrez. 
S'il en est une sous votre toit, faites-lui Ia grâce de chercher 
ses conseils, demandez-lui l'histoire du passé qu'elle aime 
tant à revivre, contez-lui le présent qu'elle n'aime plus, 
égayez de votre rire ses mélancolies, soulagez ses infirmités 
si elle le permet, réclamez sa prière. 

Pourquoi y a-t-il des femmes qui se cachent, tant qu'elles 
peuvent, d'être grand'mères ! Sottise, vraiment. A vouloir 
s'être toujours crue jeune, on montre qu'on attribue aux 
charmes physiques une importance de premier rang, toute 
païenne. Un catholicisme bien pratiqué sait, au contraire, le 
prestige des fronts chargés d'expérience, des plis de visage 
témoins de souffrances vécues, des sourires d'autant plus 
attractifs qu'on les sent plus désintéressés d'eux-mêmes. Les 
bonnes grand'mères sont peut-être ce qu'il y a de meilleur 
au monde, parce que, devenues incapables de goûter quelque 
bonheur personnel, elles ne cherchent plus que celui des 
autres. Alors, pour quoi dissimuler qu'on a l'âge des grand* 
mères ï 

Bonne sainte Anne, avec vous Ia prière peut se faire ingé­
nue, puisque vous êtes grand'mère, et vous l'aimez telle parce 
que cette prière-là est la plus vraie ; voici la mienne : 

A 

Je vous confie la jeunesse française, filles et garçons, 
encore plus les filles parce qu'elles sont de votre jsexe et plus 
fragiles. Vous avez été, pour une part, l'éducatrice de la 
Sainte Vierge : regardez comme les méthodes d'éducation ont 
évolué en ces temps-ci. Est-ce un bien, est-ce un mal ? Quelles 
qu'elles soient, la grâce peut opérer ce miracle de les faire 
aboutir à nous donner pour l'avenir de bons chrétiens ct de 
bonnes chrétiennes. Inspirez les mamans, formez les péda­
gogues, mettez quelque facilité d'attention dans l'esprit léger 
des écoliers et des écolières, c'est votre affaire cela, ô sainte 
Anne. 

Naturellement, je vous confie la vieillesse aussi. Vous avez 
des cheveux blancs et des rides, telle on vous représente. 



— 522 — 
Archives diocésa nes de Quimper et Léon 

Vous avez HH physique des impuissances, au moral des Iassi-
udcs d'ame, des dégoûts de beaucoup de choses et même de 

Ia vie, puisque vous êtes courbée sous les années. Et vous 
connaissez aussi l'émoi des vieillards qui pensent aux respon­
sabilités d'une carrière longue et aux comptes qu 'ils vonl 
bientôt devoir rendre à Dieu. 

Mine de Sévigné, à 70 ans, écrivait (je vous demande m r 
don dc la citer dans ma prière, ô sainte Anne mai! £». ' 
exprime parfois de sages pensées, et en si bon français -) e c 
écrivait : « Je ue puis souffrir que les vieilles gens disent 
Je suis trop vieux pour me corriger. » Elle avait raison J^ 
vous le promets, sainte Anne, personne de nous n? le dir, 
non plus. Elle ajoutait, vraiment humble : « Il faut L savoir 
pauvre pecheresse ». Et encore : « j'aime à n'être c o r a Z 
Dour rien »: nui- m-i,'.-:.,»., . .. r..„..f . .V-lr- comptée 

. j — „ . . . ,,„.. Mu,r quiis sont aces, Darce OUVIIP* tnni 
âgéçs sont plus prétentieux que jamais, entendent être comn ggsss;«afe s*raïïs i*S 
S . °"™ " " a 0 r e e s ! - L a ™"'« s ™ i e « - « s « moin, âïï-

i . . - ™ è 4 " i , t a l i ' n ? ° i ^ f Ç C l , * ?" I l l l e : « V " u - '»« demandes. 

A 

AnnVaen0ch^é«enrveSêux' l 0oU„S ff * P i e « ? « . sainte 
simples et pondérts U n » w 'i in b o n i ; e s P-"»-- dévotes : 
affectueux celles c? iou< 1 V 5 P T ° I e d o u c e e t - * -O--"' mies, ci, tous a la main large ouverte. 

(Revue da diocèse d'Annecy.) 
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NOUVELLES DIVERSES 

Hem:* if-î san 

RET.- »»«S«--r°,''oV!î S H S S S t : 

souhaitons que a nai'x S,,? « ? " " d e ,Ia - " - P - - ^ Non» ne 
Saint-Siège Sur i n ïïi«*-ïï. • *** a u s s \ J e vœu constant du 
civilisauon, ouï a „ S son t ^ ? 1 " " H C d u i d e l a P°"«qne , la 

de rechange et n'en cherche pas de succédané. Elle tient à 
honneur d'en avoir été, au cours des siècles, l'un des agents 
les plus actifs. Loin de la rejeter, elle s'y retrempe, pour y 
trouver force et inspiration. 

» Les Français ne se sentent pas portés par les circons­
tances à s'éloigner des sources de leur culture, mais plutôt 
à s'en rapprocher davantage. Ce n'est pas d'improvisations, 
mais de méthodes qyi ont fait leurs preuves pour la formation 
des esprits et des caractères, que les plus expérimentés 
d'entre nous attendent le relèvement des valeurs morales et 
spirituelles dans l'ensemble du corps social. Ce que je vous 
on dis là n'est d'ailleurs que réminiscence d'un- fm et judi­
cieux discours prononcé par M. Doumergue devant Une Aca­
démie provinciale, peu de temps avant son retour au pou­
voir... » 

— Le R, P. Joseph Gianfranceschi, S. L, directeur de la 
station radiotélégraphique du Vatican, est mort le lundi ma­
tin 9 Juillet, emportant les vifs regrets du Saint-Père. 

POITIERS. — Festival de gymnastique. — 5.000 gymnastes 
catholfques ont évolué et ont été acclamés à Poitiers, le 15 
Juillet, en présence de Mgr Mesguen, qui leur a adressé une 
chaude allocution. Le directeur de la Fédération, M. Fran­
çois Hébrard, déjà décoré de Ia Légion d'honneur pour faits 
de guerre, a été fait officier, et a reçu la rosette le jour 
même, sur le terrain des manœuvres. 

LAON ET N.-D. DE LIESSE. — Le VIII* Centenaire de N.-D. 
de Liesse, diocèse de Laon, vient d'être célébré (du 18 au 22 
Juillet) sous la présidence du cardinal Binet, archevêque de 
Besançon, légat du Pape, en présence de 40 archevêques et 
évêques, et d'une foule innombrable. 

LOURDES. — Le Triduum de Bernadette (11-14 Juillet) avec 
80.000 pèlerins, 12 évêques, dont le Cardinal de Paris, 500 
prêtres, a été un splendide triomphe pour l'humble Voyante, 
et une magnifique occasion pour la ville de Lourdes de ma­
nifester sa foi et sa reconnaissance envers la Sainte Vierge, 
et son admiration pour l'illustre bergère. II faut lire dans le 
Journal de la Grotte les remerciements émus de Mgr Gerlier 
i ses diocésains et spécialement à la popidation de Lourdes. 

Mardi 24, Couronnement de N.-D. de PONTMAIN. — 
Pontmain, où eut lieu il y a quelques jours un Congrès de Ia 
Croisade Eucharistique. Un nombre considérable de fidèles, 
de prêtres, d'abbés et d'évêques y assistent, et parmi ces der­
niers Mgr l'Evêque de Quimper. — Discours de Mgr Gerlier. 

r 

A RENNES, les jours passés, Congrès des Œuvres catho­
liques, où se trouvaient Mgr Duparc et Mgr Cogneau. 

ET A NICE, où se tient en ce moment même (23-29 Juillet), 
la 26e session de la Semaine Sociale, l'on va étudier la ques­
tion de « l'Ordre social et de l'Education ». N. S. P. le Pape 
a adressé une belle lettre à M. Duthoit, le président de la» 
Semaine Sociale. 
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S. ANTOINE DE PADOUE, PATRON DU PORTUGAL. — Le Pape, 
faisant droit au désir que lui en avait exprimé l'cpiscopat 
portugais, a proclamé, le 13 Juin dernier, saint Antoine de 
Padoue patron du Portugal, son pays natal. 

COSTUMES DE PLAGE ITALIENS. — Un comité de dames ita­
liennes, avec l'approbation du gouvernement de M. Musso­
lini, a organisé et inauguré, jeudi, à la salle Capizzuchi, une 
presentation de costumes <ie plage italiens. Le succès fut 
complet. 

On voulait démontrer la parfaite possibilité d'accorder 
1 élégance et l'hygiène avec les convenances et la réserve 
chrétienne, la morale et la loi. Les costumes dessinés par des 
peintres en renom, sont d'une absolue originalité, d'un type 
national et capables de rivaliser, au point de vue artistique 
avec toute concurrence étrangère. * 
t*. £ q u , a n â ----- « Comité » semblable de Dames françaises ? 
(Echo de Fourvières.) 

„ N.f.,e P a s JP e u p- — La « peur », mot qui sonne niai-à 
1 oreille d u n français ! La France est la terre des braves 
n'aie pas peur... * 

N'aie pas peur d'être bon ; ne crie pas ta bonté, mais 
donne-la en exemple chaque fois que le devoir commande 
l e u r T 1 1 ^ 1 5 SC t e r r e r o n t > l a c r a i n t e qu'on a d'eux fait seule 

Ne rougis pas d'être peu fortuné... l'homme vaut par la 
volonte qui 1 anime et non par le bruit qu'il fait ou l'or qu'il 
a dans sa poche... H 

N'aie pas peur du danger ni de Ia difficulté : ils stimulent. 
Reste quand meme sur de ton triomDhe, tes forces en seront 
uecupiees... 

4-.,, N ' a ' i e , - p a i p e u r i16- - ' é c h e c > -t ne rougis pas si tu t 'es 
trompe de bonne f o i ; cela sert à reprendre haleine et 
pfe^r! a SC r e l e v e r ; a i n s - s'éàiâe l a maison, pierre à 

parS]ïïinSeS?7aLVSPr i t "** »' ï ne "t Prétend « * W* 
voliîfmïï? l?sUœndvVs ggj"**™ * ! l e s p a r ° I e s s ' -

,» ™e rmU g i s p a , s d e t a . f ? - : v i n S - s i è c l e s e» ont vécu, et tout 
ce que 1 humanité produit de bon s'appuie sur elle... 
i» ™ a l e P a l p e u r î-e l a m o r t elle-même, puisque tu sais que 
dePlaSSvigee. °™e S U r l a l u m i è r e e ' ^ U e e s t - ? » - ™ e 

vreuïSdTt%V'. ^ ^ e u x Gaulois, ne craignaient rien... les 
preux de jadis : Clovis, Charlemagne, saint Louis Du'-ues-

â p , n . B 3 y a r d - J e a ? n e d ' A r c ' t a n t d ' a u t r ^ cheva i ê r s â o -raient de meme la peur... Et nous ? Réagissons c o A t r f la 
"* - - René BAZIN. 

*srJ L 5 C £ d e a u ' . ~~ D o n B o s c o , prêchant dans sa paroisse le 

ÏÏSZiïE&gSP'est conduit en chaire par - S** 
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— Tu* n'as pas quelque chose à me demander ? dit-il à 
l'enfant. 

— Si, répond cc dernier 
— Quoi ? 
— Je voudrais aller avec vous à Turin pour devenir prê­

tre 
— Amène-moi ta mère.,. 
La mère arrive près de Don Bosco. 
— Consentiriez-vous à me vendre votre fils ? 
— Vous le vendre ? Oh 1 non ! les enfants de chez nous, 

-ça ne se vend pas, 
— Alors, me le donner. 
— Oui, je vous le donne en cadeau... 
— J'accepte le cadeau... 
Et l'enfant partit pour Turin. 
Il avait 13 ans et s'appelait Jean Gagliero. 
Il devint prêtre, missionnaire, évêque missionnaire, cardi-

nal-évêque de Frascati. 
Et il mourut en 1926, à l'âge de 88 ans. 
Dommage que la mère n'eût pas fait ce cadeau... 

Institut Catholique professionnel de Nantes. — Liste par 
ordre de mérite des élèves admis : Angibaud ; Bruneau ; 
Preumont ; Babonneau ; Aoustin ; Hervé ; Suard ; Rio ; Mai­
sonneuve ; Boulanger ; Rimbert ; Amossé ; Baud ; Baslé ; 
Dobigeon ; Guibal ; Lechat ; Lebreton ; Dardenne ; Autet ; 
Duval ; Le Pesant ; Alexandre ; M. Mercier ; J. Mercier ; 
Chatal ; Merrien ; Aubert ; ChaufFeteau ; Tonnelier ; Char­
rier ; Conin ; Boullerie ; Dardenne ; Hougron ; Tillv ; Beau­
chesne ; Guihal ; Maingot ; Pabou ; Renaudin ; " Pellier ; 
Fébraud ; Lebertre ; Chaillou ; Kraffe ; Chevillard ; Praize­
lin ; Guilloux ; Richomme ; Robineau ; Boulineau ; Le Mézo ; 
Provost ; Grellier ; Brétignère ; Puel ; Tonnerre ; Le Tilly ; 
Cottignies ; Revcrt ; Puel. 

Cours préparatoire : Raimbault ; Yvrenogeaut ; Dobigeon; 
Yver ; Renandeau ; Mongenot ; Marchais ; Garnier ; Char­
rier ; Mercier ; Poilane ; Le Baron ; Vilaine ; Coyac ; Bou­
tin ; Daveau ; Berthonnier ; Desson ; Azé ; Naulau ; Rolland; 
Richard ; Curial ; Barbier ; Prin ; Gérard. 

Une seconde session aura lieu le 14 et le 15 Septembre, 
à l'Institut. Inscriptions avant le 5 Septembre. 

La Joliverie, route de Clisson, Saint-Sébastien-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

BIBLIOGRAPHIE 

LE BULLETIN PAROISSIAL. — Sous ce titre, Vlmprimerie des Œuvres, 
14, rue Sainte-Anne, à Orléans, vient de publier une petite brochure qui 
rendra de grands services. Nécessité du bulletin paroissial, rédaction, 
présentation, méthode, conseils pratiques, modèles ; voilà qui décidera 
et encouragera no ni L re d'hésitants. 

Envoi gratuit et fra nco sur simple demande. 
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COMPTE RENDU OFFICIEL DU I V CONGRÈS D'APOSTOLAT VAIïï 
TIME A SAINTE-ANNE D'AURAY - LORIENT {Septembre M33) - Uiî 
volume In-8° illustré, 192 pages,, contenant tous les rapports et Ie résumé 
cie leurs discussions Pt montrent l'état actuel de l'Action Catholique Mari 
time et son avenir. 

Prix : 10 fr, port en sus, 0 fr, 85. • 
S'adresser au Secrétariat de la Fédération, 22, cours Albert 1 " 

I a n s m. C . C . Bonne Presse, Paris 1G«8), en specifiant au verso-" 
Pour Contré* Maritime, * 3 ° ^ 

P.Ch-Midl 

„ , ™^CIPALES AMELIORATIONS REALISEES SUR LA LIGNE DF 
aSSËP? «'ORSAY A NANTES, St-NAZAJRE, LA BAULE ET LE 
•Ln?df i " « t a , r i"' dU * Î 5 ? î t t W " - A v a n c e e t ««««ra t ion du tra n 

i e Croisic. " ? ^ ^ *****- ^ c e U ' t t i n e n t r c N « - * « «t 

«« ï*r}:~?U*\I
d,°rs*y déP* « h. 25 _ (au lieu de 9 h . 50) - Nantes arr 

13 h. i (au lieu de 15 h. 17) - Saint-Nazaire arr. U h 22 (au Heu de 
16 h. 29) - Lai Baule-Escoublac arr. 14 h. 59 (au lieu de 17 h 07) 
Le Croisic arr. 15 h, 22 (au Heu de 17 h. 30). J ~~ 

Accélération du train rapide 178. 
"V, (. H 1 0 ? 1 5 * ? ---ndemains de fêtes du 16 Juillet au 1 " Octobre entrf- ï * 

C r O S
p

1 C
r ; f t Saxnt-Nazalre régulier entre Saint-Na.aire et Paris ) ' ^ 

5 ^ S f t f f - i 5" f S " * £ f A ° 3 ) " L * Baule-Escoublac dép. 

i a
2 V , e

3 3) . d e 8 h' U) - Paris"Quai ***** -2 a ^ & i U r S 
LAROUTE DE BRETAGNE EX AUTOCAR. - Vouaae en G ou 4 te** 

I-u 4 journées 445 francSi 

f a c r é s ™ S S ^ ^ L * ^ * • " " ' - - e r de nouvelle» 
mouvements de numéraire a d°c de d V . e n l •' ,e ÏÏ?"? *--C p o s s i b l e l c -
à toutes !es gares du È7 e L ? - a ^ v "me e t T u t n . i V " %"** M M ' 
de fiches de contrôle, déjà en ua .* . . . . . L T - utilisation des carnets 
d'effectuer des transpor l t (G. v % v l . Z T ^ V " ^ ' ^ P - ™ - « « t 
d'espèces jusqu'à concurrence du montan' o t r c a " ^ 1 " V e r S C n i e , l t 

c a ^ r r ^ u e s " ? r „ 1 p ^ ^ X 7 n L r 7 ^ - ^ e s a u , 
risques que celle des efpèces" m ô i V i ? . "***, e ' P rése->taut moins d e 
lies contre les conséquances' i X ^ Î T ^ è aLd*°°'»*1»' * « - " Saran-
d'espèces. -nnerentes aux pertes ou détournements. 

d i a î i S
s

C a ^ P ° ï I : n t p ^ I a
0

b t e p o d u r V ^ T n ^ T ^ " ' atll™ll°» l n - - -
Wlité, acceptation par toutes les e a ~ « H « * °ex^Tat aucune c o m P « - -
suns complication d'aucune sorte " r éSC-U-- d ° ' 1 - - - - et du Midi 

^ ^ ^ ^ ^ J * ^ * - ™ " * ^ qu, lui est 
•inutilisées. C a r n e t o u da remboursement des sommes 

^ . i . T n e , f - o n t d~ «--«r6 --•--» : 

Vingre; r l S ^ l ^ :
D"T *™ B ; » '-- . , -» '•• ' f i a o-- i - -**• c •• 

Les demandes dé c a r n e t ™ ' ""1"auie m i l " e francs. 
«le, Réseaux d - O r l t n , " « d u * ™ " d é p ° S é e S d a n s , o u ' - - I e - S - * * 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 5 Août. — l l ' dimanche après Ia Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

Vêpres de la Transfiguration, mémoires du dimanche, et 
de la Dédicace de Sainte Marie aux Neiges. 

Lundi, 6. — Transfiguration de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
Double de 2* classe. Blanc. 

Mardi 7. — S. Gaétan, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi 8. — S. Cyriaque et ses Compagnons, Martyrs. Semi-

double, Rouge. 
Jeudi 9. — Vigile de S. Laurent. — S. Jean-Maric-Bapti.sk-

Vianney, Confesseur. Double, Blanc, 
Vendredi it). — S. Laurent, Martyr. Double de 2e classe avec 

Octave simple. Rouge. 
Samedi l l , — De la B. V. Marie. Simple .Blanc. 
Dimanche 12. — 12* dimanche après Ia Pentecôte. Semi-dou­

ble. Vert. 
A vêpres, mémoires des SS. Hippolyte et Cassien, ci de 

Ste Claire. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Les Augusti nes de Cuburien , . . 1-8 Août* 
Les Ursulines de Quimperlé 9-16 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
C O M M U - N ^ C A T I O N S D E L - ' É V Ê C ^ - É 

I . C o m m u n i q u é a u s u j e t d u j o u r n a l « L a P r o ­
v i n c e ». — Son Excellence Monseigneur l'Archevêque de 
Pennes a fait paraître la note suivante dans Ia Semaine reli­
gieuse de son diocèse : 

« La Semaine religieuse publie un résumé officiel (l'une 
sentence de l'officialité de Rennes, 

« Cette sentence, que le plaignant, après l'avoir sollicitée 
lui-même, a voulu empêcher par obstruction et qu'il a osé 

http://Jean-Maric-Bapti.sk-
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déclarer nulle, dans un article retentissant de son journal 
avant meme de l'avoir portée devant l'Autorité stibérieure' 
demeure neanmoins. l 

et des 

* " * "-• I I V U I I I I I M I U ^ , 

Bien plus, ses considérants, confirmés par cette attitude 
vi u c s discours ou écrits récents, Nous amènent à exercer im 
grave et urgent devoir de Notre charge pastorale et à déclarer 
aux catholiques auxquels s'adresse Je journal La Province 
qu ils doivent se mettre en garde en s'abstenant de le Bre 
et encore p u s de le soutenir et de le propager, contre Ies 
dangers qu'il presente pour leur foi et leur esprit catholique 

c Cette obligation concerne particulièrement les membres 
du cierge que Nous avions déjà avertis à la suite du Cardinal 
Charost, Notre regretté Prédécesseur. 

« Us ont en outre le devoir d'éclairer les fidèles sur ce 
point. LV 

Ceux-ci peuvent, d'ailleurs, garder leurs préférences noli-

c Z l a . ' „ n T S e " ° r S d e t O U t e c o n-P™------°n avce M ffi 
« Le même souci des âmes Nous oblige à rappeler à Nos 

Diocesains que a prudence chrétienne et Ies règle.Générales 
de I Eglise Ieur interdisent rigoureusement Ja I ec t ur e° d"a utr es 
journaux publiés dans le département, clans " M U e i i on 

SfiSR RÈB?ai,x personnes re l ig™ m*v«* 
o., A UE8lïse d o i t : Pia- que jamais, sc tenir en dehors et 
fon rlUS deS P - y ^ . Portiques. Cest aussi l'heure d'écarter 
tout ce qui peut dénaturer ou déprécier son artinn 7ni , i 
luelle, s. nécessaire au relèvement de Ja Pa?rie. » P 

v é n é i b S I P
a M 4 ^ r ? , e i n e ? n e n t à c e t t e déclaration de notre 

$*T%££g$*9 C t n ° " S "-«»a-»«ons à Nos diocésains 
t ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 
Ce communiqué sera lu en chaire, 

nage des *&Ffg$&SFl tSSSS* P * " a U p è , e r ' " -

â JLSSS p 0 a U i x " t ? a ° [ r L t i i b i é S
a

S ' a V è r C n , t SÎ * - * - - * - - * 
besoin, il est bon nue [ ~ T n l ï a u ' " T * 1 6 qui en a tant 
nation, se rassemblent - ï ^ m ™ c l e n s C o m b a t f - » - - s de toutes 
l'intercession d^ Notre D a m f m . n ^ U f ° b t e n i r d e D i e "> P a r 

et la fraternité entre I e î S u p ? e S " ^ r e g " e d a n S I e s W 

veuille bien nous faire coSn-.Url - f * 0 0 ? Vverie* Q u e ] ' o n 

adhésions. connaitre, sans tarder, les nouvelles 

I I I . D é c è s 
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Nous recommandons aux prières du 
clergé et des fidèles : 

M. Jean-Louis Pouliquen, recteur de Guerlesquin, décédé 
Ie 30 Juillet ; 

M. Cécilien Péron, ancien recteur de Plomodiern, décédé 
je 30 .Juillet; 

M. Laurent Morvan, recteur de Plounéour-Ménez, décédé 
le 31 Juillet. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

iUa T n a n s f i g u i » a t i o n 

Et tandis qu'ils descendaient, il leur recommanda de ne 
dire à personne ce qu'ils venaient de voir, si ce n'est quand 
le Fils de l'Homme serait ressuscité des morts. Et ils tinrent 
cette parole secrète dans leur coeur, se demandant ce que 
cela voulait dire : « Quand il sera ressuscité des morts ». 

Ce que cela voulait dire ?... Faits et paroles, c'est tout ce 
qui les dépasse, dans ce qu'ils viennent de voir et d'entendre. 
Plus tard seulement ils le comprendront. Saint Pierre, dans 
sa première Epître, en tirera argument pour appuyer sa foi 
et son autorité. Aujourd'hui c'est trop difficile pour lui el ses 
deux compagnons. 

Trop grand, ce témoignage que Moïse et Elie viennent 
rendre à celui dont ils n'ont fait que préparer et annoncer 
l'avènement ; trop ebargée de sens, l'abdication, pour ainsi 
dire, qu'ils viennent de lui remettre, reconnaissant que, 
devant sa mission, la leur est terminée. 

Trop profonde aussi, la parole céleste qui s'est pronon­
cée dans Ie nuage de lumière : « C'est mon Fils bien aimé en. 
qui j 'ai mis ma complaisance. Ecoutez-le». Trop profonde, 
avec tout ce qu'elle implique de révélations sur la nature 
divine, sur le Père, sur le Fils, sur l'Amour qui les unit ; 
avec tout ce qu'elle entr'ouvre de perspectives sur Ie règne 
commencé du Christ, sur son droit à la soumission et à la 
confiance. 

Trop éclatante, enfin, pour leurs sens de mortels, la lu­
mière de gloire qui a rayonné de Ia personne du Maitre, lais­
sant passer à travers son corps, — comme luit une flamme 
ardente en un verre diaphane, — la splendeur de son àme 
et quelque reflet même de sa divinité... Et pourtant le pro­
dige n'est pas, ô disciples de Jésus qui vivez avec lui, le pro­
dige n'est pas que sa transcendante beauté se soit aujour­
d'hui, pour quelques moments, laissé entrevoir ; c'est qu'elle 
puisse d'ordinaire, étant ce qu'elle est, vous rester plus qu'à 
demi-voilée. 

Mais, la vision une .fois disparue, c'est l'entretien mème 
de Jésus avec Moïse et avec Elie qui leur laisse l'impression' 
la plus vive, cet entretien prophétique sur des événements 
si proches et si extraordinaires : humiliations, souffrances 
et mort que le Maître subira à Jérusalem et que suivront bien-
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tot d'autres faits, non moins surprenants, non moins difficiles 
à croire et même à comprendre. Pour faire sur tout cela la 
lumière dans leurs esprits simples, il faudra que le Maître 
qui a déjà parlé de ce sujet après la Confession de Pierre, v 
insiste souvent encore. 

Il y revient sans tarder. Les premiers mots qu'il échange 
avec ses disciples, en descendant de la montagne, sont pour 
leur enjoindre de ne dire à personne ce qu'ils viennent de 
voir, « si ce n'est quand le Fils de l'Homme sera ressuscité 
des morts* . Et ils se tairont, en etret, aussi longtemps qu'il 
le voudra. Mais ils se demandent avec étonnement ce que 
peut bien être cette étrange limite qu'il fixe à la durée de 
leur silence. ,-, „ , . , 

F. KLEIN (Jesus et ses Apôtres). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. --. CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — lle dimanche apris 
la I• entente IB Août) : messes à fi, 7, 8, 9, 10 h. ( g r a n d i s s e ) et l l h, 30 
— Vêpres à lo heures. Bénédiction. — Pas dc réunion le soir. 

r 7 ^ ' L Ï S E D E ¥ * y a j M P « - * . — t I - dimanche après Ia Pentecôte 
A i v * L™**™ k °* 7 ' 8 ' 9 ' ï 0 h e u r e s («rand-messe) et l l h. 30. -
h J é i l n H n ^ H V e T S \ r c U l l i 0 n d e ] 'Ar<----t-onfrérie, procession du Rosaire, iji-tiedlction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 3(1, service pour les Trépassés . 

s - t M * ? 1 * < ? a t h o | i qH e - 'Angers . - Après avoir prié Ie 
->aint-;>iège, voici plusieurs mois, de daigner le relever- di­
ses fonctions Mgr Gry, recteur de l'Université Catholique 
vient de quitter définitivement Angers, où il «t ses p rem ères 
etudes universitaires, où il professait depuis vinst et un ans 
exactement où il était recteur depuis 1921. Dans" sa retraite 
de Louvigné-du-Desert (Ille-et-Vilaine), il poursuivra les e t i -
^« 1

s «? e JÎ Î - -9«es > auxquelles il a consacré sa vie, restant 

a f lS tadeSr t eS,C a t h° , i q U e dC ] ' ° U e S t Et à *$&S* 
Mgr l'Evêque n'a pas manqué d'exprimer au vénéré nrélal 

dus a ^ H W r ' l ' f ^ T J f ? l o n g S e t -""Pétants services T e n -aus a I Université Catholique d'Angers. 

,; A V Î S , d e * e r y i c e , s - — Un service anniversaire pour M Hya­
cinthe de Coa andon sera chanté en l'église p L o i s s i a l f du 
HUELGOAT, le jeudi 16 Mât, à 10 heures. p a r o i s s l a J e * 

_ — Un service de huitaine pour M. Morvan sera cftaitt* 
tJé^qVM^^ U m a r d l 1 A«âl> ^ un^autre à LAZ, 

nn r , t ™ U n S e r v i c c s e m b l a b l e , Umdi prochain, à 10 heures 
-au GUERLESQUIN, pour M. Pouliquen, recteur. * 

Ordination. — Le 25 Juillet, Monseigneur Cogneau a 
conféré 

LA PRÊTRISE : 
A MM. Joseph Apper é, de Lesneven ; 

Yves Auffret, de Pleyben ; 
Michel Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
Antoine Bouguen, dc Plougastei-Daoulas ; 
Jean-Marie Cadiou, de Cléder ; 
Jean-Marie Cariou, de Saint-Mathieu de Quimper. 
Arsène Celton, de Douarnenez ; 
Jean-Marie Coathaleni, de Briec ; 
Pierre Cornec, dc Crozon ; 
Paul Eon, de Clohars-Carnoct ; 

. Jean-Louis Floch, de Plobannalec ; 
Jean-Claude Goarant, de Plouvorn ; 
Jean Guer ch, de Saint-Pol de Léon ; 
François Guillerm, de Saint-Sauveur de Brest ; 
Jean Hiou, de Saint-Renan ; 
François Lannuzel, de Saint-Louis de Brest ; 
Jean-Pierre Le Bihan, de Mespaul ; 
Yves Le Bihan, de Taulé ; 
Yves Le Brun, de Trégarantec ; 
Marc Le I) ê rea t, de La n r ice ; 
François Le DufF, de Plouescat ; 
Jean-François L'Her, de Plabennec ; 
Noel Mingant, de Plouarzel ; 
Pierre Pennarun, de Briec ; 
François Bicou, de Saint-Eutrope ; 
François Bolland, de Saint-Marc ; 
Ernest Taniou, du Conquet ; 
Jean-Marie Bacon, de Briec, des Missions Etrangères 

de Paris ; 
R. P. Hervé Coathaleni, de Briec, S. J. ; 
R. P. Raymond Ménard, Eudiste (Redon). 

L E DIACONAT : 

A MM. Yves Bellec, de Saint-Pierre-Quilbignon ; 
Pierre Nédélec, de Plonéour-Lanvern ; 
Alexis Connan, du diocèse de Saînt-Brieuc. 

L E SOUS-DIACONAT : 

A MM. J.-B. Paquet, Eudiste (Province du Canada) ; 
Albin Vigneault, Eudiste (Province du Canada). 

Ce même jour, vingt-deux Séminaristes ont reçu les trois 
premiers Ordres Mineurs, et vingt-cinq l'Acolytat. 

LANMEUR, — Grand Pardon de Notre-Dame de Kernitron. 
(25" anniversaire du Couronnement, 15 Août Î9M). — La fête 
sera présidée par Leurs Excellences Monseigneur de Gué­
briant, supérieur des Missions Etrangères ; Monseigneur Ser­
rand, évêque de Saint-Brieuc ; Monseigneur Duparc, évêque 
de Quimper ; Monseigneur Cogneau, auxiliaire de Quimper. 
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Ordre des cérémonies : 

rh-.nfiiT".'/ 1 4 ; - ~ *) 8 h , . 3 ° d u s o i r ' Vernieres vêpres à la 
chapelle, allocu ion française par M. le chanoine Perrot s e 
crefc.re general de l'Evèché ; illumination généraîe de f» 

Le mercredi 15. — A 2 heures, messe avec chants ; messes 
a 4 heures, 5 heures, 6 heures et 7 h. 30 -Messes 
- ,„ . . • s . P 1

r ê t r e s entendront les confessions, Ia nuit, à l'édise 
paroissiale, le matin à Ia chapelle. ° ° 

A 10 heures, réception des processions des i ia rn l« M ,i. 
canton et des paroisses voisines. paroisses du 

A 10 h. 30. départ de toutes les processions oour le cham n 
r ™ n e J , 0 n , , f i C a l e ' . C h a , , t é e P a r S o n E - - c e l l e n c r M o n s e W , 
Cogneau; sermon breton par M. le chanoine Pichon curé 
archiprêtre de Saint-Corentin. Les sermons rt leî e h , „ u 
seront radiodiffusés dans le champ et Ies ak-ntours apAs Ia 
messe retour en cortège à l'église paroissiale * P CS to 

i-„ if h e t . , r e ?- cortège pour retourner au charnu vènres -r, 

d apporter avec eux leur habit de chœur e t 

MMÉfiÊÊm 
"t 40 enfants S U I V 'S P a r 7 2 h™™™> « 4 femmes 

--- * vgu.-r, -ucviuii ie àai 
plaire, instruire, convaincre 

HoJtfedé'tnMC l'^1"/6 l a C,ÔtUr^' f l , f u n triomphe à Jésus-

19 S ^ à ^ ^ i ^ % * * allégresse * Cléder, Je 
rende Mère Superbe* W 7» I e s

?
 n o

c
c e s d ' o r de la Rêve-

naire de K e r g S n en S z e c ' * * * * * * ° ' ^ 
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Dès le matin, U bourg présentait une animation inac­
coutumée. La population, en habits de fête, s'empressait 
apportant aux religieuses le témoignage de son estime et dé 
son affectueuse reconnaissance. 

Mais voici que dans la vaste cour de l'école, agrandie et 
embellie par la bonne Mère, la procession s'organise et 
s'ébranle, en traçant de gracieux méandres, au chant de 
«l'Ave Maris Stella ». Toutes Ies élèves (350), les Croisées, 
une belle couronne de Soeurs blanches encadrent l'héroïne 
de la fête, précédée des croix d 'or et des bannières, et suivie 
par un clergé nombreux. 

La grand'messc est chantée par M. Ie Recteur, avant com­
me diacre un enfant de Cléder, M. Guirriec, professeur au 
Creisker, et comme sous-diacre M. Briand, professeur à 
Plouescat, compatriote de la jubilaire. L'autel était resplen­
dissant de lumière et de fleurs. Les chants ont été exécutés 
par Ia Chorale des jeunes filles avec accompagnement de M. 
Saccadas, originaire de Gouézec, lui aussi. On a surtout goûté 
le « Veni, coronaberis » et le cantique de Ia Profession, si 
cher aux Filles du Saint-Esprit: «O jour Je plus beau <li­
ma vie ï » 

M. Ie chanoine Kerbaol, curé de Plouescat, a retracé dans 
un magistral discours Ia vie de la chère jubilaire. Il l'a sui­
vie du berceau au Noviciat, puis à Combrit où, 27 ans durant, 
elle enseigna la jeunesse, ensuite au Huelgoat où, pendant 
20 ans, elle assuma une tâche bien ingrate, mais pleinement 
couronnée de. succès, enfin à Cléder où, depuis 1930, elle a 
vraiment accompli des merveilles : « Avec 5 sous et Sœur 
Anne de Saint Augustin on ne peut rien, mais avec 5 sous. 
Sœur Anne et le bon Dieu, on peut tout : « Te Deum lau-
damus ». 

U est midi. Dans une salle artistement décorée trône une 
belle statue de Sainte Anne : c'est le don des enfants et des 
familles de Cléder à la douce Mère dont il est dit : « Elle nn 
jamais prononcé une parole plus haute que l'autre ». Les aga­
pes fraternelles sont empreintes de la plus charmante cor­
dialité. 

Au dessert, les Filles voulurent chanter Ieur Mère, et elles 
y mirent tout leur cœur. 

Une séance récréative des plus réussies fut Ia note finale 
de cette belle journée, dont chacun des assistants emporta 
le meilleur souvenir. 

Ad mu U os annos ! 

Injures au clergé . Un jugement . — Le lundi 23 Juillet, Ie 
tribunal civil de Quimper a rendu son jugement dans le pro­
cès intenté par S. Exe. Monseigneur Duparc, S. Exe. Monsei­
gneur Cogneau et le Syndicat ecclésiastique du diocèse ile 
Quimper au secrétaire du Syndicat unitaire de l'enseigne­
ment pour le Finistère, M. Deniel, instituteur à Saint-Yvi, 
pour avoir répandu à Douarnenez un tract gravement inju­
rieux pour l'Eglise et pour les membres du clergé. 

Aux termes de ce jugement, M. Deniel a été condamné à 
payer quatre mille francs de dommages-intérêts à Mgr Du-
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parc, quatre mille francs à Mgr Cogneau, deux mille franc > 
au Syndicat ecclesiastique ; et, en outre, à trois insertions 
dans Ies journaux et aux dépens. 

IV
 M* (!c K^angal , avocat à Quimper, soutint dans cette 

all aire Ies interets de Mgr Duparc ; M* Masseron, avocat à 
-Brest, ceux de Mgr Cogneau et du Syndicat ecclésiastique. 

------------------^-----^^B-i-^--H----------------__.^.^.^.^.^.__a^ 

Fêtes du Centenaire des Filles de Jésus . — Les 3, 4 et 5 
Aout, les Filles de Jesus célébreront le Centenaire de leur 
Congregation. Son Excellence Mgr l'Archevêque de Rennes 
et cfe nombreux prélats assisteront aux fêtes qui s e déroule­
ront a .Saint-Joseph de Kermaria, et dont voici le programme 

\ endredi 3 Août : cérémonie de Vêture et dc Profession 
perpetuelle. Sermon par Son Exe. Mgr Serrand! évêque d" 
Suiiit-Bricnc. A 14 b. 30, allocution de Son Exe. Mgr Cogneau 
sur Ia « ftile de Jésus et le soin des malades » et salut soleil-' 
l i v L 

Samedi 4 Août : cérémonie de Profession temporaire • 
noces d o r el de diamant. Sermon par Son Exe. Mgr Picaud' 

la \ illerabcl, eveque d'Annecv, sur Ia « Fille de Jésus et l'en 
seif/nement », et Salut solennel. e"~ 

So.1
1)FvpUCM!1-5TA°^t : « . r a ? d ' m - - « pontificale célébrée par î>on Lxc. Mgr Trehiou, evêque de Vannes. Sermon nar Son 

reXllilZ Î T Ï Ï h"" ,a * *Fi"€ de JésUS * cent «'^ï reiiyiense » A 15 heures, vêpres pontiiicales et allocution de 

solcnnd du îbStSÏSJP**9- V P r O C e S S i ° n C t S a l " 1 
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Aux Amis et Bienfaiteurs du « Livre du Marin». — f f -
4 Congres d'Apostolat Maritime et le 1 " Conseil Nation»? dn 
Ia Jeunesse Maritime Chrétienne, réunis à S i n n . * „ ! ! ^ 
2 $ H - V l r " 1 9 -fPt-"--»* -933,'ontXs enSSSSJJ fe parmi 13&S S " ^ ** ***** d fi^ft 

Sassis I ^rf-a^^^^-
tion » ' M ' U l e S h v r e s l m s P a r e»-* en circula-

as* JS K-^^istr-sna sas 

ritime Chrétienne. Son Secrétariat général est à Saint-Malo, 
l l , rue de la Fosse ; le numéro de son C. C. P. : 6.578 Ren­
nes. Spécifier, si l'on veut: Service J. M. C. du Livre du Marin. 

Commandant G. MABILLE DU CHESNE, 
Vice-président 

de la Fédération des Œuvres Maritimes Catholiques 
de France. ' 

Ecole Normale Sociale Maritime. — Session du 1er au 10 
Septembre. — Avec l'encouragement et l'approbation dc Son 
Excellence Mgr Mignen, archevêque de Rennes, et de Nos 
Seigneurs les Evêques de Bretagne, une Ecole Normale 
Sociale Maritime vient de s'ouvrir à Saint-Malo sur l'ini­
tiative du Secrétariat Social Maritime de Bretagne. Chaque 
année auront lieu deux sessions intensives, l'une pour les 
aumôniers-conseils, du 1er au 10 Septembre, et l'autre pour 
les dirigeants syndicalistes et militants sociaux, dans le cou­
rant de Janvier. 

L'Ecole sera d'ailleurs ouverte toute l'année aux aumô­
niers et aux militants qui pourront disposer de quelques jours 
pour s'initier au travail social près du Secrétariat Social Ma­
ritime de firetagne et de la Fédération Française des Syn­
dicats professionnels cles Marins. 

Une première session se tiendra donc du 1" au 10 Sep­
tembre prochain^ 30 boulevard Châteaubriand à Saint-Malo, 
pour les aumôniers-conseils. Nous voulons espérer que dès 
cette première session les diverses régions Cotières seront 
représentées. Les cours n'intéresseront pas seulement ies prê­
tres plus spécialement destinés à l'apostolat près des marins, 
mais encore les jeunes vicaires et les aumôniers locaux déjà 
en plein travail. 

Voici le programme de la session : 
1° Les matins, à 9 heures, cours sur la doctrine sociale' 

générale. Transformation économique du monde contempo­
rain, réactions socialistes (1830-1930), socialisme, communis­
me et capitalisme, la doctrine de « Rerum Novarum T> et 
« Quadragesimo anno », le syndicalisme chrétien, etc... 

2D A 10 h. 30, cours sur V organisation et la situation éco-
no t ni que de ta Marine marchande : industries maritimes de 
transport et de pêche ; ports et entreprises maritimes ; mar­
ché du poisson ; crises des pêches et du transport ; organi­
sations professionnelles ; statut des gens de mer, etc... 

3° A 15 h. 30, série de conférences sur l'Action catholique 
Maritime : Raisons et fonctions ; la paroisse et les marins ; 
foyers et abris ; conquête et méthodes ; le prêtre et Ia J.M.C; 
l'enseignement professionnel, e tc . . 

4° Enfin, chaque journée sera terminée par un exposé de 
la pratique administrative. Comment se fonde et se maintient 
un syndicat ; ce qu'est un Secrétariat maritime ; adminis­
tration ; organisation du travail social ; organisation du 
bureau ; la comptabilité ; rôle des aumôniers ; crédits ; 
achats en commun ; coopératives et mutualités. 
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, — ,--»...«, > -"vui-iuii au aïoni Saint-Michel 
tous les cours seront donnés par des spécialistes 
Chaque malin, sauf le dimanche, de 14 h. 30 à 15 h 3(1 

• * E ? 8 H T U l f ' -P'-*1-.-^ et terminologie maritime '. ' 
Les frais de séjour, qui_comporteront la pension complet.-

c 1 excursion a Cancale et au Mont Saint-Michel, sont cal. 
SS SmJS- •C S5 ^ ^ P a r j 0 l'r' SOit 2 5 ° f - n c s Pour 

oJ&gSSFUSSbS^par le R-p-Lebret'30'bou] 

A l'arrivée en gare de Saint-Malo, prendre Ie tramwiv 
E R H b P ' * chaPfe'er d a n s ] a direction de Paramé deman 
Anne I W * iP°U.r , a Si^l°-n Sai"t--Anne. A Ia s t S Sainte 
Anne, ie 30, boulevard Chateaubriand est à quelques pas. 

N O U V E L L E S D I V E R S E S 

, i„-T- .L eCM a r .é c h a ' -ri'autey, l'organisateur du Maroc l'un 
nÏÏJ rS„ a r t l s a n s d e Ia v i c 'oire, est mort la semaine «Ie" 
nâuonaTes G o u v e r n e m e i - t « * M « - de lui faire des obsèques 

^^7*E? A u t r i>h , ? . -e chancelier Dollfus a été lâchemeni 

" « d e ^ P l u s antiques sanctuaires d e l £ " L e ded él i " ^ 
ièrnetedeV Difu! P ° S S è d e U n e i n S i g n e r e , i * ' e ^ cef f toS de k 

I 

a 

passer, sans souligner l' méreTdfuné teîlP
P°- li!TVpaS a i s s e r 

guration du 5- T?ain-ExposUon du S f e j S S ? f e I f T 

et | ^ .aS .Ï 'S^^K^»* -" C°<~ 
de r S o r t ^ î l feîSMtel?1e?5Sft«" l'importance 
niteur Officie » • ik ™t t P • S o c i - t e Editrice du « Mo-
lisations : " •* ° n t p U S U , v r e ' t r a i n Pa r train, nos réa-

t - ^ i ^ 4 J L * ï ï f i > £ * » le 15 Mai, Ie 
le Nord, l'Est, le CeTtre d e ^ France P a r C ° U r U , e MUU> 

visiS?eïaTtrnrsd^o.sSnsde 8°°-000' P C ~ «-- ««-

ct ^reïeSè S ^ S ^ ^ ^ g ^ S g fâ* 
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constances, le 25 et le 26 Août. 
Henseignements à la S. E. M. O. C. L, 22, avenue Victor-

Emmanuel III, Paris (8"). 

Notr-e-Dsme de Salut à Rome. — Notre-Dame de Salut 
organise un train spécial à marche rapide vers Rome, du 
5 au 22 Septembre, en passant par la Suisse, Milan, Venise. 
Florence, Assise, etc... Retour par Ia Riviera italienne, Génes, 
Modane, etc... 

Ce train permettra de profiter des vacances à une excel­
lente époque pour faire un voyage dans des conditions excep­
tionnelles. 

Le programme détaillé et précis sera envoyé sur demande 
au Bureau des Pèlerinages, 4, avenue de Breteuil, Paris. 

LOURDES. — HOTEL DE ROME ET DE SAINTE-JEAXXE 
DE CHANTAL, 53, rue de la Grotte, près de Ia Salle Jeanne-
ri'Arc> Prop. J. FOURMENT-BOURDEU. Prix moderés. Arrange­
ments pour groupes. 

P.O.-Midi 

L'ANDORRE EN AUTOCAR. — Excursion annexe de la Houte des Pf/-
y.itces, tous les jours, sauf le lundi, dn l î Juillet an 21 Septembre ÎÏKN. 
- Ax-Ies-Thcrmes, Gorges de T Ariège, l 'Hospitalet, Port d 'Enval ira 

«2.107 m.), Soldeu, les Escalades, Andorre-la-VieHIe ; retour à Ax-les-
' Thermes. 

Prix dn parcours : A x-I es-Thermes à Andorre et retour : 60 fru nes. 
Pour renseignements el billets, s 'adresser aux gares intéressées ; aux 

Agences P. O.-Midi, Ki, -boulevard des Capucines et 120, boulevard Ras­
pail ou à ïa Maison de France, 101, avenue des Champs-Elysées, à Par i s ; 
aux principales agences de voyages. 

RELATIONS DU SUD-OUEST AVEC LA STATION THERMALE DE 
CHATELGUYON. — En vue de faciliter l'accès de Châtelguyon aux ba i ­
gneurs du Sud-Ouest, les chemins de fer du P. O.-Midi, d 'accord avec 
la Compagnie de P. L. M., ont rétabli , pendant la saison thermale 1934, 
•du 2 Juin au 15 Septembre inclus, le service d'autocar reliant cette sta­
tion thermale à la gare de Volvic. 

Ce service procure aux voyageurs un gain de temps, une économie 
d'argent et évite un changement de t ra in . 

Il donne notamment la correspondance aux t ra ins qui assurent les 
meilleures relat ions avec Bordeaux et Toulouse, 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
. Iluta d e s «ie D tI IM h uni « e n , Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

i M P I U M l t m E RELIURE 

Spécialité de Chapeaux Bretons 
CHAPEAUX eoun EC*. i, KSI A STI QUES 

(Marque DubnocJ 

M--1- Jeanne M A Z U R I E 
l.ï, rue Saint-Guénûl — LANDIVISIAU 
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P R I È R E S P O U R L E J U B I L É 
en Français et en Breton 

L'Imprimerie Cornouaillaise a fait Daraîh-p en fr»--.,--
el en breton, Ies conditions à réaliser eftés prières à rTcuêr 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
v r / r L m a g e o r d , iPa- r e ' Pe--vent se glisser facilement dans tout 

livre de messe. Ils rendront e plus grand service anv IÎH/I„ 

î-î-iil? **%3 S Ù r e m e n t d a n s <* récitatton despr i^res prJf 
entes par Ie Souverain Pontife et dont ils ne nenveni « ir£î ï^ 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé? p e U V e n t 0-n- t tr<-

Les demander à l'imprimerie Cornouaillaise n„, 'm„n 

^ " ' " " " " I W W I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I H H I I I , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , ^ 

= I.I4I.I-JOII LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 
DELBENN 5 

OELBENN 

16, Rue Kéréon» QUIMPER 

•«S-» * * ---f*- * * 

DEPOSEE 
£ P. LE (ïlt.WKC 

Opticien diplôme 
£ B A N D A G I S T E 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDOH SS^L^T'"" 
•—=•1.—â  j a -TSiEr.'ïïs-
Kms <fe Bordua; authentiques et Vins de Messe *. C. ^ < w *G*6 B 

garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -• Posta» tortM0Il 38.Sil 

Conservés Al imenta ires (Maison fondée en im) 
Produits frarçais suDéHftupjt 

Usines : 
Douarnenez 

.Audierne 
Sableà-d'Olonne 

Eugène JACQ 
DOUARNENEZ 

Sardines 
Thons 

Maquereaux 
Petits pois 

Les Produits de la Maison Eugéne J A C Q 
s Imposent par ieur qualité 

49* ANN És. Vendredi i o Août 1934 N» 3 a . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 12 Août. — 12° dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoires des Ss. Hippolvte et Cassien, et de 
Ste Claire. 

Lundi, 13. — Les Saints Hippolyte et Cassien. Simple. Rouge. 
Mardi, 14. — Vigile (sans jeûne et abstinence) de l'Assomp­

tion. Simple. Violet. 
Mercredi, 15. — ASSOMPTION DE LA B. V. M. Double de 

1" classe avec octave commune. Blanc. 
A vêpres- mémoire de S. Joachim. 

Jeudi, 16. — S. Joachim, Père de la B. V. MM Confesseur. 
Double de 2e classe. Blanc. 

Vendredi, 17. — S. Hyacinthe, Confesseur. Double. Blanc. 
Samedi, 18. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 19. — 13* dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Bernard, de S. Jean Eudes, 

de l'octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines de Quimperlé 9-16 Août. 
Carmélites de Saint-Marc 17-23 

PARTIE OFFICIELLE 

C O M M U N I C A T I O N S D E L - i v È C H À 

I. Peler inage des A* C. à Lourdes. — Prix des 
billets (3* classe) : de Châteaulin, 217 fr. ; de Rosporden 
202 f r ; de Quimperlé, 198 fr. 

— Les pères de famille nombreuse, anciens combattants, 
seront admis dans notre train spécial, aux mêmes conditions 
que les mutilés ou réformés de guerre. 

v 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 
- 548 -

II . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, sont nom mes : 

Recteur de Guerlesquin : M. Louis Loaëc, vicaire à Saint­
Martin de Brest ; 

Recteur de PIounéour-Ménez : M. Claude Pasteur, vicaire 
à Saint-Sauveur de Brest. 

III. Décoration diocésaine Monseigneur l'Evêque 
a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à M. Jean 
Feunteun, conseiller paroissial de Briec depuis 33 ans. 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

Ue eouponnement de la Sainte Vïer>ge 

Le Ciel est ouvert. Notre très sainte Mère, appelée par son 
Fils, y entre triomphalement : « Viens, tu seras couronnée, 
a dit le Sauveur : Veni coronaberis ! > 

Assistons en esprit à ce couronnement, sacre éternel qui 
récompense Marie de toutes ses vertus et de toutes ses dou­
leurs, et qui lui confère Ia plus grande puissance dont une 
créature humaine puisse être investie. Tous les rois de Juda 
entourent leur fille bien aimée : « David tressaille, les anges 
et les archanges s'unissent en chœur à ce doux chantre 
d'Israël pour célébrer le triomphe de leur reine ; les vertus 
Ia glorifient, les principautés, les puissances- Jes dominations 
sont dans l'allégresse, les trônes viennent féliciter celle qui 
fut le trône vivant et immaculé du Fils du Très-Haut ; les 
Chérubins la saluent par un cantique de louange ; Ies amou­
reux séraphins publient sa gloire, plus grande que leur 
gloire, car plus grand fut son amour. » (S. Jean Damascène.) 
Enfin Jesus s'avance, et aux applaudissements de toute Ja 
cour céleste, il dépose la couronne royale sur Ie front de sa 
tres sainte Mère. 

Jésus n'oublie rien. Tout est couronné dans Marie : ses. 
pensées, ses désirs, ses actions, ses vertus, ses mérites, Jes 
privileges, même, dont elle s'est rendue digne par sa cons­
tante correspondance aux admirables desseins de Dieu La 
fête du couronnement est une fête de justice. 

Chrétien, cette fête de justice doit réjouir ton cœur C'est 
fa mere que l'on honore, c'est ta mère qui triomphe, et son 
triomphe t apprend que nous avons là-haut un Dieu iuste 
qui se souvient de tout et n'oublie rien dans la rémunération! 
«u importent les difïicultés, Ies tristesses, les langueurs, les 
tribulations de notre courte vie ? Finalement « il y a en 
reserve pour nous une couronne de justice que nous don­
nera un jour Ie juste juge ». (// Tim. /V, 8.) 

Hommes insensés, qui courez après les biens d'ici-bas en 
pouvez-vous, di re autant du monde et des puissants du mon-
Tnlt v n r ^ p r ° m C ! l , n t richesses, plaisirs, célébrité, amour. 
Toute votre ame est tendue vers ces hochets par l'imagina­

tion, la convoitise, la passion ; vos sens eux-mêmes se trou­
blent, votre santé s'altère, votre vie se remplit d'intrigues, 
de bassesses, de tourments. Humiliez-vous, donnez-vous de 
la peine, vous ne pourrez jamais dire avec la noble et fière 
assurance du chrétien : In retiqua reposita est mihi corona. 
Couronnes d'or ou de roses, couronnes d'honneurs ou d'af­
fections vous échappent souvent au moment où vous crovez. 
tes tenir. Et quand vous obtiendriez du monde toutes les 
couronnes à la fois, lorsque vous comparaîtrez devant le juste 
juge, il vous les arrachera d'une main impitoyable et les 
enverra pourrir là où vous les avez prises. On n'entre pas au 
ciel avec ces parures inutiles et maudites. Notre couronne, 
à nous, demeurera éternellement sur nos fronts, elle ne se 
flétrira jamais : Pe r ci pieds immarcessibitem glorive coronam. 
(S, Pierre, V. 4.) 

Nourris-toi, mon âme, de ces graves et consolantes pen­
sées. Le juste rémunérateur, Jésus, te regarde. Méprise les 
vaines recherches des mondains et va droit ton chemin vers 
lu couronne de gloire. 

P. MON SABRE (Petites méditations..,). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché ; c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes*, 

Offloes paroissiauxi 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 12* dimanche après-
ia Pentecôte (12 Août) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'mese) et 
l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction. 

Mardi, Vigile de l'Assomption : Dispense de jeune et de l 'abstinence^ 
— Confessions de 16 heures à 19 heures. 

Mercredi, Fête de r Assomption de ta T. S. Vierge Marie : Messes aux 
mêmes heures que le dimanche. — Vêpres à 14 h. 30, sermon par M. La1.br 
Soubigou, professeur au Grand Séminaire. Procession du Vœu de­
Louis XIII. Bénédiction du T. Saint-Sacrement. — A toutes les messes» 
quêtes pour les Séminaires, 

— .EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 12e dimanche après ta Pentecôte (12. 
Aoat) : messes à 6, 7, S, 9, 10 heures (grand'mes se) et l l h. 30. — A 
l i h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi et mardi : à 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
Mardi, vigile de VAssomption ; il n 'y a ce jour , ni jeûne ni abst inence. 
Mercredi, fête de P Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie ; messes 

aux mémes heures que le dimanche : sermon, à la grand'messe, pa r 
M. P. Tuarze, vicaire à Penhars . — A 14 h. 30, vêpres, suivies de la p r o ­
cession du vœu de Louis XIII. 

— EGLISE DE NOTRE-DAME DE f .OC-MARI A. — Fête patronale de l'Assomp­
tion de Ia Très Sainte Vierge (lo Août) : messe à 7 heures ; grand 'mes se 
ct sermon à 10 heures, — A 2 heures, vêpres, suivies de Ia procession et 
de la bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

i 
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Discours de Monseigneur Duparc, à Kermaria 
pour Ie Centenaire des Filles de Jésus , le 5 Août 1 9 3 4 

^^^"""""'''-•'•"------'-'-'---------------^--^--v^^» 

Gratia Dei sum id quod sum, et gratia 
ejus in n ie vacua non fuit, 

EXCELLENCES (1) , 
MES RÉVÉRENDISSIMES PÈRES (2) 
MONSEIGNEUR (3), 
MES RÉVÉRENDES MÈRES 
MES SŒURS, 
MES FRÈRES, 

ainsi sous les y â x t o n t l e M S n •• i"" / et vous mettre 
de la religieuse bretonne c o n s a c r é L ^ , a , ™ t e -*»-*» 
âmes, par la recherche d e l a v i ï n L •u ,servi

1
c

>
e d e D i e u e t des 

Seigneur. - c n e r c - i e de Ia sainteté dans l'amour de Notre 

que Mgr Çouraud /T t re^ém'nen t 6 p ^ T c e ^ e u r ^ a — a P ^ 
lui-même le grand protecteur de? M l l e s " S ' i l . C 0 U r

c
0 n n é 

Joseph, au milieu de tout un peuple heureu» -t n U S ' J
S a m t 

des évéques pleins, comme auiW.l 'h,!? H» - e t ?e.T> devant 
naissance, sous la p r é s i d e n c e 1 « f r ' d ? - . J ° l e e t d e r e c o » -
aussi empressé à encourager | « M ^ )

r o - * 1 , t a - « de Bretagne, 
-qu'à honorer nos vfeux S s nrefonS

 S a m e S d U XX* s i e c W 

sous" ^ f f J t f i K t deJLdi;a
ineifâr' * l a * * • * 

actuelle. QueHe • » - & g » ^ ^ f e ^ fc** 

est ïaeSsaSŒ ^ J ^ ^ f c * -naturelle des âmes, 
ciences de la Congrégation et ni r IfiT dan? t o u t e s l e s cons-
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mème règle, d'où vient la belle santé intellectuelle et morale 
qui rendra la Congrégation bienfaisante dans tous les milieux 
où elle ira remplir sa mission contemplative ou active. 

Une congrégation est un chef-d'œuvre de la gràce. Toutes 
Jes races possèdent en elles les éléments voulus pour ce chef-
d'œuvre, parce que toutes sont susceptibles, au souffle de 
l'Evangile, d'aimer Notre Seigneur Jésus-Christ et de viser 
à la perfection. Aucune peut-être n'y parvient avec plus 
d'humilité et de tendre ferveur que la race bretonne. 

C'est ici qu'intervient le deuxième genre de grâce, la grâce 
actuelle. Elle joue le grand rôle à tous les moments de notre 
vie. Elle a une allure émouvante, dramatique parfois, mème 
dans la vie du simple chrétien. Que sera-ce dans l'histoire 
d'une Congrégation, où chaque mouvement de vie intéresse 
tant d'âmes, où les natures peuvent être si dissemblables, où 
les contradictions du dehors surgissent parallèlement avec 
les difficultés du dedans 1 L'histoire d'une Congrégation n'est 
jamais une idylle. Les heures d'épreuve n'y sont pas rares. 
Mais ce sont celles où la grâce de Dieu est la plus abondante. 

II. — La Congrégation dont nous célébrons le Centenaire 
aurait dû naître quarante ans plus tôt, si les projets du prê­
tre qui la portait toute vivante dans sa tête et dans son cœur 
avaient pu se réaliser, 

Allez tout près d'ici, à Bignan. Interrogez les paysans. II 
vous raconteront l'histoire d'un Recteur d'ancien régime, qui 
pressentit toutes les œuvres modernes et fonda même dans 
sa paroisse l'équivalent d'un patronage, M. Noury était 
pieux comme un moine, savant comme un professeur, prédi­
cateur entraînant avec parfois des vues prophétiques, caté­
chiste clair et joyeux, confesseur prudent, poète à l'âme 
populaire. II fut, en outre, un architecte plein de mérite et 
bâtit selon ses plans sa propre église paroissiale. Mais il pen­
sait encore plus aux âmes de, ses paroissiens qu'aux pierres 
de son église. Je m'imagine ce jeune recteur, nommé à l'âge 
de 28 ans à la suite d'un concours, angoissé, comme les prê­
tres clairvoyants de ce temps-là, par l'impiété qui déjà, partie 
des sommets de la société, essayait de conquérir les masses 
populaires : « Nous baptisons notre peuple, mais d'autres se 
préparent à le débaptiser ». Le mouvement des sans-Dieu ne 
date pas d'aujourd'hui. Comment mettre l'âme bretonne à 
l'abri de l'erreur ? Il faut préparer au pays de nouvelles géné­
rations dont la foi soit plus vive et le cœur plus fort. Et le 
voilà qui rêve de fonder une Congrégation de Religieuses 
pour l'éducation des filles du peuple, et même pour le ser­
vice des malades, car Ia foi et Ia charité vont ensemble. Il 
donne à son projet une forme précise. Il écrit les grandes 
lignes de la Règle. Vous les connaissez. Vous les suivez encore. 
Il ouvre l'école qui sera le point de départ de la fondation, il 
en choisit la directrice, Anne Jehanno. La Révolution l'ar­
rête dans son entreprise, sans l'y faire renoncer. Chassé par 
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moins heureux que les J.-B. de Ia Salle, Ies Grignon de 
Montfort, et les J.-M. de Ja Mennais, dont il allait être le rival, 
il meurt, en 1804, trente ans avant que son projet puisse 
prendre, corps. En vérité, c'est ce prêtre, M. Noury, qui a 
fourni le germe de la Congrégation que nous venons couron­
ner. Il en a discerné Ies éléments prochains dans ces paysan­
nes de Bignan, dont il admire la piété profonde, la droi­
ture, l'esprit ouvert et le cœur généreux, et, après avoir 
découvert l'âme qui aurait pu être Ia cheville ouvrière de 
l'oeuvre rêvée, apres lui avoir assuré le domicile qui en serait 
le berceau, succombant avant d'avoir pu ouvrir le sillon, il 
confie ses espérances à Notre Seigneur et aux futurs héritiers 
de son zèle, pour que le germe puisse enfin donner son fruit. 
Voilà Ja grâce magnifique que nous saluons aux origines de 
Kermaria : un précurseur confesseur de la foi. 

III. — Son idée ne mourut pas avec lui. A l'époque où il 
quitta Bignan, naissait, dans un village perdu de la paroisse, 
une enfant dont saint Joseph, futur protecteur de la Congré­
gation, allait faire la réalisatrice du grand projet. Elle s'ap­
pelait alors Perrine Sainson. Et rien assurément ne faisait 
prévoir qu'elle eût une mission à remplir dans le monde, et 
surtout qu'elle pût être la fondatrice d'une Congrégation reli­
gieuse. 

Sa vie de jeune paroissienne nous montrerait plutôt en 
elle, réalisés cent ans à l'avance, Ie programme et l'idéal de 
cette Action Catholique Féminine, qui est une de nos préoc­
cupations les plus urgentes au vingtième siècle. 

Voici ce qu'on raconte d'elle : « Dans une trève, fort éloi­
gnée du centre paroissial, et privée de la présence d'un pre­
tre, elle remplissait presque, la messe et Ia confession excep­
tées, le rôle d'un vicaire : entretien de la chapelle, prési­
dence des assemblées pieuses qu'elle organisait, catéchisme 
des enfants, soin des malades, assistance des mourants, der­
niers devoirs aux morts, surveillance de la moralité locale ». 
Déjà connue et estimée comme membre du Tiers-Ordre : 
« On subissait son influence. On redoutait ses réprimandes. 
A son approche, les cabarets se vidaient, et sa seule pre­
sence mettait fin aux disputes les plus passionnées». 

Son recteur la remarque. La qualité maîtresse d'un chef 
de paroisse est peut-être Ie don de reconnaître parmi ses 
ouailles les personnes les plus aptes à l'aider dans son action 
sacerdotale. On sourit parfois des vicaires laïques qui nous 
apportent leur concours. Ils méritent toutes les bénédictions 
de Dieu et du prêtre. Le recteur de Bignan, M. Coëffic, deuxiè­
me successeur de M. Noury, se rendit compte des aptitudes 
de sa paroissienne, Perrine Samson. Après l'avoir chargée 
de tenir une école dans son hameau, il la fit venir au boun-
pour y rendre Ie même service. 

Alors ils eurent l'occasion d'étudier ensemble les anciens 
projets de M. Noury, dont ils purent longuement méditer les 
détails en relisant ses manuscrits. On ne peut pas dire qu'ils 
voyaient grand. Ils étaient humbles et pensaient surtout au 
salut des ames de leur pays. C'est Dieu qui voit grand et qui 

du grain de sénevé fait sortir l'arbre dont les rameaux 
s'étendront jusqu'au nouveau monde. 

En ce temps-là fut votée la loi Guizot, qui, tout en orga­
nisant l'enseignement primaire public, où les Frères et les 
Sœurs pouvaient comme par le passé avoir leur place, ouvrait 
aussi la voie aux écoles primaires libres tenues par les con-
gréganistes. 

Il faut bien Ie reconnaître, bon nombre de paroisses 
n'avaient pas d'écoles dc garçons. Les écoles de filles étaient 
moins nombreuses encore et parfois regardées comme inutiles. 

Plusieurs des hommes qui m'écoutent ont eu sans douU. 
comme moi, pour mères des bretonnes qui ont eu tout juste 
six mois d'école, qui n'ont jamais su écrire, mais qui savaient 
lire, qui parlaient un breton savoureux, et qui trouvaient le 
moyen de s'expliquer en français correct. 

Je ne dis pas que ce soit là l'idéal de l'Eglise pour Ia 
femme du peuple. L'Eglise a toujours été l'apôtre de l'ins­
truction populaire et elle en a largement porté la charge au 
cours des siècles. Ce n'est pas sa faute si là Révolution a fait 
table rase de nos organisations scolaires et compromis pour 
longtemps le progrès spirituel du pays sous prétexte de Ie 
soustraire au joug de la Foi. 

Mais, croyez-moi, ne plaignez pas trop les femmes bre­
tonnes du vieux temps, Ces illettrées étaient de maîtresses 
femmes dont nous sommes fiers d'être les fils, et que les 
mères de famille d'aujourd'hui, pourvues de certificats et de 
brevets, auxquels nous applaudissons, auront peut-être quel­
que peine à égaler. 

La femme bretonne d'alors, à défaut des livres français 
que nous souhaitons voir entre les mains des chrétiennes 
d'aujourd'hui, avait une bibliothèque de -six ou sept livres 
bretons : Histoire Sainte, Evangile, Livres de Méditation et 
de Piété, Vie des Saints, Recueil de Cantiques. Elle savait 
de mémoire tout le texte du Catéchisme, de manière à le 
distiller à ses enfants, au cours de ses causeries journalières. 
Tous les cinq ou six ans, elle assistait à une retraite fermée. 

Admirables femmes ! Illettrées et, en vérité, plus savantes 
que tous les lettrés païens ! Heureux ceux qui les ont eues 
pour mères, et qui ont été formés par elles, presque dès le 
berceau, à toutes les traditions chrétiennes ï 

L'Eglise pourtant Ies eût préférées plus éclairées encore, 
même dans l'ordre profane Elle n'a jamais eu peur de la 
science, et je suis de ceux qui croient avec elle que la reli­
gion est d'autant plus indéracinable dans les âmes qu'elle 
est accompagnée de plus de lumière, Une âme vraiment capa­
ble de raisonner sa croyance s'écartera plus délibérément de 
l'erreur et du vice qu'une âme ignorante. 

Puisque l'heure était venue où un courant irrésistible 
entraînait Ies femmes aussi bien que les hommes à la recher­
che d'une instruction plus complete, il fallait bien leur don­
ner des écoles où Ieur formation chrétienne fût plus appro­
fondie en même temps que le cercle de leurs connaissances 
serait plus étendu, mais en prenant soin, car il s'agissait de 
former dans Ies jeunes filles de futures maîtresses de maison, 
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de leur faire connaitre à fond la religion pour qu'elles l'en­
seignent à leurs enfants, et d'en faire d'excellentes ménagères 
pour qu'elles sachent faire aimer à leur famille la vie à la 
campagne. Une Congrégation enseignante de plus pourrait 
faciliter Ja création de ces écoles. Perrine Sainson et son 
recteur entrèrent bravement dans la voie tracée par M. 

. Noury. Des compagnes dévouées et pieuses, attirées et encou­
ragées par son exemple, s'adjoignirent à Ia fondatrice. Elles 
étaient cinq au début, Ie 25 Novembre 1834, quand elles pro­
noncèrent leurs vœux, après une retraite prêchée en breton 
par le P. Lestrohan. C'était Ie grain de sène\è, Perrine Sam­
son fut Ia première supérieure et prit le nom évocateur de 
Sainte Angèle, qui rappelle la Sainte Angèle de Mérici du 
xvi* siècle, laquelle, la première, se préoccupa de l'instruc­
tion des filles du peuple. 

Avec un esprit de foi tout viril et Ie goût de Ia vie humble 
et sacrifiée, elle eut Ie sens de l'apostolat et plus encore la 
tendresse de cœur des saintes femmes de l'Evangile. On la 
vit abandonner sa charge au bout de trois ans, par crainte 
de se trouver inférieure à ses responsabilités, et mourir, dix 
ans après, épuisée, rendant le dernier soupir dans un acte 
d'obéissance, après avoir donné à ses premières filles l'em­
preinte ineffaçable de sa vertu faite de l'oubli total de soi 
et d'une simplicité parfaite dans ses rapports avec Dieu et 
avec Ies hommes. 

Mère Thérèse 'de Jésus lui succéda. Elue à 33 ans, née 
relativement riche, elle donna tout à sa nouvelle famille 
cultiva chez ses religieuses l'esprit d'austérité, avec une bonté 
dame qui épanouissait autour d'elle la prière comme une 
joie, et, négociatrice habile, obtint pour sa Congrégation les 
garanties légales, ce qui, même alors, était souvent bien dif­
ficile. 

Elles unirent leurs efforts pour imprimer à la Commu­
naute I élan queUe n'a jamais perdu et créèrent Ja tradition 
qui regle encore la vie montante de la Congrégation 

Mais quelles grâces variées et puissantes il fallut pour 
maintenir dans l'œuvre l'union et la vie, au moment où, bien-

n-î £? r o î s? e> I a commune et la Congrégation furent en 
conflit d interet, — à l'heure où l'enchevêtrement des droits 
de proprieté du fondateur et de Ia Maison naissante créait 
a Bignan comme a Guidel, des difficultés qui ne pouvaient 
se resoudre sans endolorir l'âme du Père comme celles de 
ses filles, - - et le jour, plus pénible encore, où Ia Commu­
naute, n ayant pas cru pouvoir réélire sa troisième supérieure 
ffwi P f T e n ! e C e ?U F o n d a l e « r , 1* vit quelques années plus tard rentrer dans le monde ! 

?,V* ~ L a v i f continua pourtant et ne cessa pas de s'ac­
croître^ La quatrieme Supérieure générale, Mère Marie de 
Saint-Charles, fut élue en 1846, à l'âge de 26 ans, et garda 
le pouvoir jusqu'en 1884. Elle sut concilier ses devoirs de 
reconnaisance envers le fondateur et ses obligations de Supé­
rieure chargée des intérêts de sa Communauté. D é J d'ailleurs 
1 Eveque avait approuvé les constitutions de l'Institut qui lui 

devait son nom et « confié à un Conseil de cinq membres le 
droit d'administrer la Congrégation ». Quand M. Coëffic mou­
rut, paralysé, dans sa paroisse natale de Guidel, en 1857, il 
avait la consolation de voir son œuvre en plein progrès, ses 
religieuses à la tête de plusieurs belles écoles et d'un grand 
hôpital, et sa Congrégation déjà établie dans les diocèses de 
Hennés et de Saint-Brieuc et tout près de Taire ses premiers 
pas dans celui de Quimper. 

L'élection de Mère Marie de Saint-Charles était un coup 
de Providence. On ne me fera pas croire que S. Joseph n'y 
avait pas mis la main. 

Les Filles de Jésus avaient toutes les vertus religieuses. II 
leur avait manqué jusqu'ici une tête, je veux dire une tête 
capable d'organiser, d'administrer, de gouverner, capable en 
un mot d'achever l'œuvre des fondatrices. 

Dieu et saint Joseph l'y appelèrent d'assez loin. Angéli­
que Perigault, fille d'un jardinier, habitait Talensac, en Ille-
et-Vilaine. Elle avait été élève des Ursulines de Montfort. Ce 
qu'il y a d'étrange dans sa vocation, c'est que rien d'extérieur 
n'avait pu influer sur sa décision de venir rejoindre, dans 
une paroisse toute bretonnante, une Congrégation qu'elle ne 
connaissait pas, mais dont seulement elle avait entendu dire 
incidemment qu'elle était pauvre, sans doute la plus pauvre 
de ce temps-là. 

On l'appela Sœur Saint-Charles. Peu de noms ont été 
mieux portes. Elle a été une des femmes les plus remarqua­
bles qui aient honoré l'enseignement chrétien au cours du 
Xix* siècle ! Et j 'arr ive à saluer dans son nom le souvenir du 
grand législateur de Ia formation ecclésiastique, Saint Charles 
Borromée. Elle forma et gouverna avec une semblable maî­
trise d'innombrables générations de Filles de Jésus. La grâce 
prit, à son service, une allure de course et de victoire, ad 
cur rendant v iam, sans sortir des voies communes. 

Un feu sacré semble animer tous ses actes. Avant tout, Ia 
vie spirituelle. Elle s'applique à Ia raviver. Une vraie reli­
gieuse doit toujours être debout sur Ia montagne, entendant 
le sermon sublime du Christ, et prête à le réaliser, quelque 
soit l'emploi qu'elle exerce. On a dit que Mère Marie de Saint-
Charles était trop exigeante. La vérité est qu'elle réclamait 
de ses filles un effort constant, tout en Ies traitant avec une 
indulgence maternelle, comme dans l'Evangile. Ce qu'elle vou­
lait, c'était inoculer aux autres ce sentiment qu'elle avait de 
Ia grandeur de la vie religieuse et de la perfection qu'elle 
suppose. Une voix hautement compétente vous parlera ce 
soir de la perfection. Mais il y a diverses méthodes pour y 
entraîner les âmes. Mère Saint-Charles a des façons d'encou­
rager ou de gronder où le cœur a autant de part que l'esprit, 
Elle sait tout dire, et pas une de ses filles ne doute de son 
affection, On se demande vraiment où elle a pu si tôt acqué­
rir une si complète expérience et une spiritualité si pratique. 
Je me suis donné îa joie de lire avec soin tout ce que vous 
avez publié sur sa direction spirituelle et sur sa vie intérieure 
et ses vertus. Je ne m'étonne pas que l'auteur s'écrie : « Dieu 
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était avec elle el Ia grâce divine ne l'abandonna jamais, menu 
dans Ies occurrences Jes plus difficiles». 

Où va-t-elle chercher cette grâce ? Elie va à l'Eucharistie 
Elle s'y fait conduire par Marie, qu'elle regarde comme hi 
vraie et unique supérieure de la Congrégation, et par son 
virginal époux Saint Joseph, en qui toutes les Soeurs ont une 
coniiance d'enfants. Est-ce que Marie et Joseph n'ont poir-
passé leur vie en présence et au service du Verbe Incarné 
Elles aussi. Et la logique mènie de leur vocation les éxciL 
à supporter bravement, par imitation du Sacré-Cœur, toutes 
les croix de Ieur vie quotidienne, afin de réparer leurs tante» 
et celles du genre humain, et d'attirer les bénédictions <\v 
Dieu sur l'Eglise, sur le Pape, sur la France, et sur Ieur pn 
pre famille religieuse, tout en se dévouant aux enfants qui 
entrent dans Ia vie et aux mourants qui vont en sortir. O 
n'est pas en vain qu'elles sont les Filles de Jésus. 

V. — La Mère générale n'avait pas la prétention de se 
conduire seule à de telles hauteurs spirituelles. Elle avait 
déjà pour Ia diriger un prêtre très éclairé, M. Le Berre 
d abord vicaire de Bignan, plus tard aumônier de Kermaria 
Quand M. Coëffic fut incapable de diriger sa Congrégation 
elle implora de son Evêque un Supérieur diocésain officiel 
Rebutée d'abord dans sa démarche par Mgr de Lamotte, sans 
doute un peu prévenu contre une Congrégation qui ne lui 
semblait pas avoir encore conquis son équilibre, elle s'en 
alla, en sortant de l'Evêché, directement dans un oratoire 
dire a Ia Sainte Vierge: Est-ce que vous m'abandonnere?' 
vous aussi ? Et, le jour meme, elle revint à la charge auprès 
de I Eveque. Leveque allait l'éconduire, mais il jeta les veu 
sur une petite statue de Marie placée sur son bureau. Et k 
voila soudain plus accueillant et disposé à se laisser con­
vaincre La Congregation reçut pour Supérieur ce petit cha­
noine titulaire M. Hohy, ancien insurgé de la Chouannerie 
ecoliere de 181o, qui devint plus tard vicaire général, très 
actif, tres pratique, très savant, qui, même après ses noces 
d or sacerdotales, nous prêchait encore, avec autant de bon­
homie que cl'autorite, des retraites d'ordination émouvantes 
et substantielles. II devait abandonner son supériorat au bout 

l lL C 1 M q R n i îk e \ ? t ! - e r e m l 3 ! a c 6 P a r Lancien recteur de Plumé­
liau M. Bellec. Mais sa presence à la tête de l'eeuvre, k l'heurt 
ou elle arrivait a maturité, avait accentué la confiance et for-
^ n n e r p l e ^ e i r i e n C e H l a M è r * S é n é r a l e> ^ *™uva toujours 
aupres de lui, jusqu'a sa mort, les conseils les plus judicieux 
et les plus réconfortants. J juuicieux 

<nn!L f a U t < S V a P P ç I e r q u ' î Ï I e m e n a i t d e f r o n t avec ses graves 
soucis spirituels une administration temporelle dont Ies 
détails se compliquaient à mesure que Ia Congrégation crois-
Une b ^ n T ^ n / ' " f ^ K V * " plu? lo in ta ins . 
•HW-* 2 Superieure generale doit avoir tous les genres 
d aptitudes, et tous Ies dons du Saint-Esprit lui sont néces­
saires pour gouverner comme pour sanctifier. 

Elle sut conquérir l'estime du clergé et des fidèles Préoc­
cupée seulement du bien à faire aux âmes, habile à découvrir 
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et à favoriser Ies vues dc Ia Providence, elle sut faire respec-
ler ses décisions sans blesser ses contradicteurs, et défendit 
les droits de ses filles sans jamais nuire aux intérêts des 
paroisses. Ainsi enhardies, les nouvelles sœurs multiplièrent 
généreusement leurs fondations, sans trop se soucier des dis­
tances, et elles se trouvèrent pourtant elles-mêmes audacieu­
ses d'oser ouvrir une école à Pouldreuzic, au pays des Bigou-
dens, qui paraissait alors plus éloigné de Bignan que Bignan 
aujourd'hui du Canada. 

Le grand exploit de la Mère Marie de Saint-Charles dans 
l'ordre temporel fut Ie transfert aux portes de Locminé de 
la Maison-Mère des Filles de Jésus cn 1860. Certes, elle tenait 

faut le reconstruire en le proportionnant aux besoins et aux 
espérances de la famille. Les vocations affluaient. On était 
pauvre. Le désintéressement pratiqué avec tant de dignité 
par toutes nos Congrégations bretonnes prenait à Bignan des 
proportions inégalées. Des prodiges d'économie accompa­
gnaient des prodiges de charité, Nos vieux Saints de Breta­
gne, amis fervents de la pauvreté, auraient pu confronter 
l'installation des Filles de Jésus avec les petits monastères 
d'où ils sortaient jadis pour leurs campagnes apostoliques. 
La pauvreté engendre la confiance dans la Providence. C'était 
le cas de s'en remettre à saint Joseph, et Saint Joseph donna 
aux Filles de Jésus tout ce qu'il avait jadis donné à Jésus 
lui-même : éducation, nourriture, vêtement, logement. Des 
propositions de terrains furent faites spontanément. Il fallut 
pourtant négocier, patienter, subir des orages. Et l'on acquit 
enfin cette vaste lande, où une prophétie populaire racontait 
qu'un jour Saint Joseph aurait un établissement. Kermaria 
y fut fondé, ct Saint Joseph s'y trouva chez lui, Les reli­
gieuses travaillaient aux édifices autant que les ouvriers. La 
Providence fournit l'argent, semaine par semaine, règuliè-
rment, et la Communauté ne mourut pas de faim. Saint Joseph 
tint parole. Une chapelle gracieuse compléta les bâtiments 
nécessaires. Le supérieur donna 2.000 francs, les religieuses 
5 francs. Ce fut assez pour ouvrir le chantier et amorcer des 
charités voisines ou lointaines. Dédiée à saint Joseph, la cha­
pelle fut bénite par Mgr Becel, en 1867. 

Tout s'est agrandi depuis lors. Mais on peut dire que tout 
était déjà conçu dans l'âme de la Mère, et ni les souffrances" 
patriotiques de 1870, qui amenèrent la Mère à envoyer ses 
religieuses dans un hôpital de Versailles, ni les douleurs 
encore pires de la Commune, ni les persécutions mêmes des 
lois scolaires inaugurées de son vivant, ne purent lui arra­
cher du cœur l'invincible espérance que sa Congrégation, 
aimée par son Evèque, bénie très tendrement par Pie IX, 
riche de 700 membres, établie dans plus de cent paroisses, 
échapperait aux dangers sans cesse renaissants, et poursui­
vrait une longue carrière de vertu, de charité et de zèle. On 
lui avait entendu dire : « L'enfant de tant de larmes ne sau­
ra i t périr ». Et le nouveau Supérieur ecclésiastique de 
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l'Institut, M. Jegouzo, pouvait assurer à ses filles, sur la tombe 
de leur Mère, il y a cinquante ans, que « aussi longtemps que 
son esprit régnerait parmi elles, leur Congrégation serait 
prospère ». 

VL — Elle est plus que jamais prospère. Les Mères généra­
les, Marie-Athanase, Emmanuel-Marie, Marie de Sainte-Blan-
dine, virent s'accroître régulièrement le nombre des vocations. 
Le nombre est une richesse. Il est aussi un danger. II faut que 
la vertu croisse en proportion du nombre. Dieu donna la 
sève abondamment. Les Supérieures en dirigèrent la montée, 
sous l'impulsion du Vicaire général que je viens de nom­
mer, qui fut pour elles toutes « l'Ange du grand Conseil » 
pendant 25 ans, et qui, avec l'aide d'un aumônier modèle, le 
chanoine Le Jiloux, sut inculquer aux religieuses l'esprit de 
la vocation primitive, comme s'il s'était pénétré de toute 
l'âme de M. Noury, et rendit confiance à la Congrégation 
alarmée, chaque fois qu'elle trembla pour sa vie présente ou 
pour son avenir. Quand la sève est généreuse et le t ronc 
robuste et sain, c'est souvent dans l'orage que les arbres 
consolident leurs racines ef développent leurs rameaux. 

La grande agonie de 1902, où le noviciat lui-même parut 
sombrer, en même temps que se fermaient les écoles dont il 
était l'espoir, fut en réalité le point de départ d'une poussée 
de vie intérieure plus intense et d'une floraison de vocations 
plus conscientes du danger couru, du mérite à conquérir, de 
1 amour à donner à Dieu. N'ayez pas peur, paroisses de Bre­
tagne. Les maîtresses pieuses, dévouées, éclairées, ne man­
queront pas à vos écoles libres. Et voici pourtant que les 
« arpents de neige » du Canada, alertés par Ies visiteuses du 
vieux pays, font appel à nos fleurs bretonnes. Répondez sans 
crainte a cet appel fraternel, Filles de Jésus. Dieu donnera de 
nouvelles recrues, et le Canada rivalisera de fécondité surna­
turelle avec Ia Bretagne pour peupler le noviciat. « Donne-
moi ton esprit, donne-moi ton cœur et ta vie. » Et de Saint-
Albert, et des Trois-Rivières et de Rimouski, elles répondent -
« Mon Dieu, c'est fait ». 

Mais Ja guerre éclate. Et c'est, à Kermaria, une explosion 
de charite qui se propage dans toute la famiIle religieuse. 
Tandis que la priere entraîne lentement la Providence dans 
Ies voies de la Victoire pour la France et ses alliés, la maison 
de Saint-Joseph, centre de ferveur et de paix, ouvre ses 
portes aux blessés aux malades, aux déracinés. Non, le vieil 

rôvS Ï J t e n a U r a ^ j r i a i s C r U « u e I a m a i s o " «e ses 
mper ? « r ™ . " " J ° U r &1 e I o ( m e m m e n t traduire le Misereor 

Cette activité fiévreuse aurait pu ralentir la vie spirituelle 
en dissipant les esprits. Mais le « Maître de l'heure i veillait 
Monseigneur Gouraud considérait Kermaria comme s o n X l 
sor Jamais la formation des âmes ne fut plus app ro fond i 
Sa doctrine spirituelle était tout entière appuyée su - l a t ra ! 
dition En toute occasion il en exposait lesVrincipes et les 
applications. Ses causeries, ses conférences, ses UvFes reste­
ront comme autant de manuels de vie intérieure, o T l a reli-
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gieuse enseignante ou infirmière pourra puiser sans fin des 
sujets de méditation et des directions pratiques. Il a vraiment 
formé ses Filles de Jésus à l'image et à la ressemblance de 
la Sainte Famille, comme le voulait Mère Marie de Saint--
Charles. 

Dans leur éternité, ils peuvent l'un et l'autre garder con­
fiance. Leur héritage est en bonnes mains. Le trésor va conti­
nuer à s'enrichir, par la collaboration de la grâce divine et 
de la générosité humaine. 

Mes Sœurs, dans l'histoire d'une Congrégation, un siècle 
compte peu. Si elle est fidèle à la grâce, de longs siècles de 
vie lui sont promis. Dieu fasse que ce soient des siècles sans 
décadence ! 

Il y a trois moyens sûrs d'éviter l'abus des grâces : la 
prière, la vigilance, et l'action. 

Il n'y a qu'une chose à craindre : la tiédeur. Mais la tié­
deur est-elle possible, quand tant de haine gronde dans l'âme 
des sans-Dieu ? Plus Notre Seigneur est haï, plus nous devons 
l'aimer et le consoler par une vie parfaite et un apostolat 
sans défaillance. 

Ayez confiance, et soyez fidèles à vos traditions. 
Un arbre vit de ses racines. Une famiIle doit prendre à 

tâche de réaliser en elle, à chaque génération, les vertus de 
ses premiers chefs. De même, une Congrégation religieuse, 
quelque nombreuse qu'elle puisse devenir, si loin qu'elle 
porte son activité, doit se montrer fidèle aux principes qui 
ont inspiré sa fondation. 

A votre berceau, je trouve un prêtre confesseur de la foi 
qui fut un des hommes les plus éclairés de son temps, et qui 
eut aussi un grand souci d'art religieux. J'aime à constater 
que vous aimez comme lui à donner à Notre Seigneur une 
demeure qui ne soit pas trop indigne de lui et de son père 
nourricier, S. Joseph ; je vous félicite encore plus de rendre 
en vous sa vie divine de plus en plus profonde et active par 
Ia grâce. Communiquez ce goût de la vie spirituelle intense, 
et ce souci de l'art religieux, et ce zèle des études conformes 
â votre vocation scolaire, aux jeunes âmes que vous formez. 

Votre fondatrice a êté une paysanne. Soyez fidèles à la 
note de simplicité, qui est la marque centenaire de votre 
manière de vivre. 

Vos Mères générales ont eu le sens de l'organisation à la 
fois sage et hardie. Je souhaite à toutes les saintes religieuses 
qui continueront leur œuvre la même élévation d'esprit, la 
même droiture d'âme, le même sens de la perfection chré­
tienne, le même zèle pratique, le même équilibre, la même 
fidélité à correspondre aux grâces divines et â entraîner la 
Congrégation dans les voies du progrès spirituel, sous la 
garde de la Sainte Vierge et de saint Joseph. 

Avis» — La fête de V Assomption ayant lieu mercredi pro­
chain, nous prions nos correspondants de nous faire parve­
nir leurs Communications, lundi, au plus tard. 
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Avis de service . — Le service anniversaire pour M le 
chanoine Auffret sera chanté à DOUARNENEZ, le jeudi 23 Août 
a 10 heures. •* 

19 & P E H - - P o u r l e M a , r - c - - a l Lyautey. — Le dimanche 
U Aout, une messe sera dite a la cathédrale, à 9 heures 
pour le repos de l'âme du maréchal Lyautey, Monseigneur" 
1 Eveque y assistera au trône. M. le chanoine Pichon, curé-
archipretre, prononcera une allocution. 

RUMENGOL. —Pardon du IS Août. — Voici l'horaire des. 
ceremonies religieuses qui seront célébrées à N.-D de Ru­
mengol, a I occasion du Pardon de l'Assomption 

Messes basses de 7 à 10 heures. Confessions. Indulgence 
plénière pour la visite du sanctuaire. uu.genci. 

A l l heures messe en plein air, chantée par M. Ie cha­
noine Le Louet supérieur de l'Ecole Saint-Yves (Quimper) 

n n t V I I I ' K " 7 " - , - ,• he«™-> vêpres, procession du Vœu de 
des reHqies d , C U ° n d " T" ? * * # r « » W l l et vénération 

le ifâùTà k e Sh»H a inHl^d i n a i r e , d e ^°yaf i e u r- s'arrêteront, ie ut Aout, a Ia halte de Rumengol. — Garages pour les autos. 

19 " A ^ ) V E ' - l T l e S d O à n 5 d e
f i

N V D « d 0 C
h

r é a c h i 9 u e I (banche 
IA i ? T , u :. SC!> a . a : -- 7, 8, 9 heures, erand'messe 'i 
10 h 30, chantée par M. le chanoine Le Louë^supéHeur de 
Sa nt-Yyes, sermon de M. Louarn, curé-doyen de Riec s, r 

?atemeVntPreS * ! ^ ^ W***+ WË*m %ggç. 

Le samedi soir : vêpres à 5 heures ; confessions à la eh-
pelle avant et après vêpres, ainsi que ie dimancheMatin!*13" 

(l^AoûfwkiT F é t * J , j b i l a i - ' e --e Notre-Dame de Kernitron 

Plouégat-Guerrand P ffi&hpC^noT't-^^^ 

^ S S K b l n f e T p ^ N ^ ^ a i ^ r è r n f t S 
L'harmon.e Lesnevienne prêtera son concours ï hftëg^ 

de asfefcjte rfsri^s de
7

 tswmm 
grand'messe à l l heures. _ Vêpres à 3 heures ° h e U r e S ' 

La veille, samedi : Pom i ères vêpres à i heures 
Les offices se feront à l'heure legale 

^ Lon trouvera, au fond de la chapelle, des cierges à ache-

SAINT-BRIKLC. — Jubilé de la Révérende Mére Saint-
Charles Borromée, supérieure générale des Filles du Saint-

nauté étaient envahis de toute une foule, dans lesquelles les 
robes blanches des religieuses, accourues de toutes leurs obé­
diences, se croisaient avec Ies soutanes violettes des évêques, 
les soutanes noires des prêtres et les costumes des gens du 
monde. 

A 9 h. 30, dans la chapelle lumineuse, un cortège péné­
trait, formé des novices et des religieuses, des évêques et du 
vierge ; il conduisait au saint Sacrifice de ln messe la Révé­
rende Mère Saint-Charles Borromée, supérieure générale, qui 
allait, au 50* anniversaire da sa profession religieuse, renou­
veler sa consécration à Dieu avant dé communier. 

Si on avait écouté la Révérende Mère et cédé à son humi­
lité, cet anniversaire n'eut connu d'autre confident que Notre-
Seigneur. Mais la vie de tout supérieur est faite d'oubli de 
soi et de ses préférences, et la fonction de chef exige l'accep­
tation d'honneurs souvent plus mortifiants qué les humi­
liations, 

La Révérende Mère Saint-Charles, malgré qu'elle n'en eût 
aucune envie, a donc dû céder au désir unanime de ses tilles 
et accepter que son jubilé fût célébré dans la splendeur et 
dans l'allégresse. Qu'on en juge plutôt : 

Le matin, grand'messe pontificale célébrée par S. Exe. 
Mgr l'Evêque de Vannes, en présence de NN. SS. les Evêques 
de Saint-Brieuc, de Quimper, de Chartres, des Révérends 
(-"ères Abbés de Thymadeuc et de Tamie, de Mgr Holz, proto­
notaire apostolique, de vicaires généraux, de chanoines et 
; fun nombreux clergé, de la famille de la jubilaire et de sa 
famille spirituelle. 

L'après-midi, séance artistique où la Révérende Mère, 
entourée des Evêques, du clergé, de ses deux familles, reçoit 
des fleurs, des cadeaux et des compliments. 

Et pour finir, un Salut solennel du Saint-Sacrement donné 
par Son Exe. Mgr l'Evêque de Quimper, qui remet la Révé­
rende Mère à genoux devant Notre-Seigneur, et Ia fixe dans 
l'attitude qui correspond sans doute aux sentiments de sou 
âme. 

Au cours de ces cérémonies, des voix éloquentes s'étaient 
élevées pour traduire les actions de grâce de la Jubilaire 
envers Dieu, pour lui exprimer aussi, et par elle à toute sa 
congrégation, la reconnaissance que les diocèses bretons lui 
doivent, et tout autant, les diocèses d'Angleterre, de Belgi­
que, des Etats-Unis et du Canada : Ia parole de Mgr Serrand 
et celle de Mgr Duparc firent une profonde impression. 

Si on y ajoute les compliments des novices, des professes-, 
de Sœur Antonin, toujours jeune et spirituelle — et tous 
écrits en vers impeccables et disant les choses les plus déli­
cates et aimantes, — les chants exécutés par les voix pures 
et cultivées de Ia chorale, on devine la splendeur que revêtit 
cette fête et l'allégresse dont elle dut remplir les âmes. 
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Le Saint Père lui-même était présent, à cette journée, par 
l'autographe qu'il avait adressé à la Révérende Mère générale 
au-dessous de son portrait et qui était apposé à la place 
d'honneur dans la salle de communauté. 

Et voilà comment la Révérende Mère Saint-Charles Borro­
mée, supérieure générale den Filles du Saint-Esprit, a passé, 
malgré elle, la journée du 28 Juillet au milieu des fleurs, a 
été encensée comme une sainte, a connu les honneurs décer­
nés à une reine, mais sans rien perdre de son inaltérable 
humilité et de son exquise bonté. N... 

Grand Pardon des Bretons du Havre. — Les Bretons du 
Havre viennent de célébrer sainte Anne, leur glorieuse pa­
tronne, ct de donner à nouveau à la ville du Havre le spec­
tacle d'une belle manifestation de foi et de piété, comme on 
n'en voit qu'en Bretagne. Ils se sont en effet réunis très nom­
breux le dimanche 29 Juillet, aux offices de l'église Sainl-
François, où ie vénéré curé leur' donne tous droits, chaque 
année, à pareille époque. 

L'honneur de présider Ies cérémonies du pardon était 
réservé à deux prêtres du « pays », qui travaillent au Havre 
à Ia gloire du bon Dieu : le R. P. de Kerdanet, prieur des 
Dominicains du Havre, et M. l'abbé Le Noan, directeur 
d'école à Sanvic. 

Le samedi soir, veille de la fête, une cérémonie intime 
réunissait à Saint-François 150 Bretons pour le chant des 
prières du soir en breton et Ia bénédiction du Saint-Sacre­
ment, Le R. P. de Kerdanet donna un beau discours sur 
l'histoire de la dévotion à sainte Anne et les leçons que la 
mère des Bretons donne à toutes les mères en ce qui touche 
l'éducation. 

Le dimanche matin, à 7 heures, eut lieu Ia messe de 
communion générale. A 10 heures, ce fut la gra Ud'messe, célé­
brée devant une église comble, par M. Le Noan, assisté dt 
deux Douarnenistes, du R. P. Sauban, des Missions Africaines 
de Lyon, comme diacre, et de M. l'abbé Caroff, du Séminaire 
de Rouen, comme sous-diacre. Au chœur, M. Ie Curé, 
M. l'abbé Blandin, vicaire, Jes membres de la chorale, plu­
sieurs chantres en soutane, une trentaine de choristes, bien 
formes, donnèrent à l'office un aspect solennel et imposant 

Apres le prone de notre aumônier, le R. P. de Kerdanet 
nous adressa une allocution francaise sur ce thème • « Cher­
chez d'abord le royaume de Dieu et le reste vous sera donné 
par surcroît », nous montrant comment sainte Anne l'avait 
compris. 

Les vêpres présidées par le R. P. de Kerdanet, furent 
chantées a 15 heures devant une foule que l'église pouvait a 
peine contenir. Nos Bretonnes avaient revêtu, pour l'après-
midi, leur costume (national) et nous donnaient l'illusion 
d etre au pardon de Lanmeur ou de Tréguier. Les Tréaor-
roises semblent tenir davantage à leur coiffe I g 

•s-o^P"® 'fi Ma9nificat>. chanté par la foule, la procession 
traditionnelle avec croix, bannières, bateaux et statues se 
déroula dans ie jardin et à l'intérieur dc l'église au chant des 

rnniiqups bretons. Le temps était superbe et la foule des 
Ilavniis, massée derrière les grilles, put admirer à l'aise les 
beauï- costumes retrouvés pour la circonstance. 

Au retour, M. Le Noan donna un sermon breton, religieu­
sement écouté par tous, ll demanda à ses compatriotes d'avoir 
toujours grande confiance en leur patronne et de fuir les dan­
gers qui menacent leur foi particulièrement dans les grandes 
villes. Un Salut solennel suivit et VAdoromp oU, si connu de 
tous, y eut naturellement sa place. 

A Ia fin de la cérémonie, M. Gourmelon, l'aumônier des 
Bretons, monta en chaire pour nous dire combien il était 
heureux de cette belle et bonne journée qu'il venait de vivre 
parmi ses chers compatriotes du Havre. U félicita ses Bre­
tons, venus des divers coins de la ville, d'avoir compris leur 
devoir en pareil jour. II rappela le souvenir du regretté 
M. Gourvil, remercia M. le Curé de Saint-François qui se 
dépense depuis 25 ans pour le bien spirituel et matériel des 
Bretons, les officiants, la chorale, la fanfare de la « Jeune 
Tricolore », les personnes dévouées et généreuses, qui ont 
permis de donner aux autels leur belle parure et à la fête 
tout son éclat. 

Une dernière prière fut récitée en commun pour deman­
der la protection de sainte Anne, et la sortie eut lieu au chant 
du cantique D'hor Mam Saniez Anna, accompagné à l'orgue 
par le maître M. Lambert. 

LOURDES. -— HOTEL DE ROME ET DE SAINTE-JEANNE 
DE CHANTAL, 53, rue de la Grotte, près de la Salle Jeanne-
d'Arc, Prop. J. FOURMENT-BOURDEU. Prix modérés. Arrange­
ments pour groupes. 

' • • • i i ' - • . i ••• É 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

L'imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et en breton, les conditions à réaliser et les prières à réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé, 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
en les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à V Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr, ; les 100, 10 fr., port en sus, 

Maisons de confiance 
— 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
T , R u e des -Gentilshomme.». QUIOT I* I. l l 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE H ELI t'H E 

CtUholiqueSt achetez ros chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDtt f 
DELBENN 5 

"16, Rae Kéréon, QU i MPER 

™ P* LE G l E . W E c 
OjrtlcleB dlplflmô 

g BANDAGISTE 

V I N S DE B O R D E A U * 

PIERRE MAYAUOON 
Rnr-aanv • C1 « u U «t-, i 

Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLK 

- " — "--• -DiGO URBAN & C 0 , SUCC" 

Santi Z , aat,heniTeS et Vilts de Messe R. C. Scrdmax, w , , 
granits purs naturels et d'origine sur facture, t. C. Po.t.ai h t e „ £ 

fflfM WS Df fCRMTf TAT FRA W«B 

Ce fftfran; : H. QUESSY. 

49- ANNÉE. Vendredi 17 Août 1934, N° 33 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 19 Août. 
Semi-double. Vert. 

13° dimanche après la Pentecôte. 

A vêpres, mémoires de S. Bernard, de S. Jean Eudes, 
de l'Octave, 

Lundi, 20. — S. Bernard, Abbé, Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc. 

Mardi, 21. — Ste Jeanne-Françoise Fremiot de Chantal, 
Veuve. Double. Blanc. 

Mercredi, 22. — Octave de l'Assomption de la B, V. M. Dou­
ble majeur. Blanc. 

Jeudi, 23. — Vigile de S. Barthélémy. — S. Philippe Beniti, 
Confesseur. Double. Blanc. 

Vendredi, 24. — S. Barthélemy, Apôtre. Double de 2* classe.. 
Rouge. s 

Samedi, 25. — S. Louis, Roi, 'Confesseur. Double majeur. 
Blanc. 

Dimanche, 26. — 14e dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. 

A vêpres, mémoire de S. Joseph Calasanz. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Carmélites de Saint-Marc 
Calvaire de Landerneau . 

17-23 Aoùl. 
24-31 — 

PARTIE OFFICIELLE 
COJVHjVETJNICAXIO-ISrS D E L - i v Ê C H É 

I . F ê t e s d e N o t r e - D a m e d e K e r n i t r o n . — A l'oc­
casion des grandes fêtes de Kernitron à Lanmeur, Monsei­
gneur l'Evêque a adressé au Souverain Pontife, le télégramme 
suivant : 

Cardinal PACELLJ-. Cité du Vatican. 
Monseigneur Archevêque de Guébriant, trois évêques, 

nombreux clergé, milliers pèlerins, réunis Lanmeur (Finis­
tère), pour célébrer vingt-cinquième anniversaire couronne-
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" " . " ' Votre-Pame de Ke mitron, déposent aux pieds de Sa 
Sainteté, hommage, veneration profonde, amour filial et sou 
mission indéfectible, en implorant bénédiction apostolique, 

DUPARC, Evêque Quimper. 

II. Pèlerinage des Anciens Combattants i* Le 
tre des inscriptions reste ouvert jusqu'au 25 Août, der-re 

nier délai. 

brcuses anciens combattants aVec k u taux dT réduction" 
S a U T Î * a d " , i s d a n s H , l i , i n d e Pèlerinage q S tetTe 

„i 3". •? c_ u s d f m a n d ° n s aux chefs de groupes de retenir -n 
plus tot des places dans les hôtels de Lourdes. 

III . Décorations diocésaines. — Monseigneur ro?-,* 
?IM pd ,CeA r ,?é . h - j « - - t b dargent du Mérite d i o c é s a i n t 
MM. Paul Allain, Pierre-Marie Feuquer et Jean Marzin Ho 
Lamneur conseillers paroissiaux depuis 46, 30 et 31 " M 
*~3 a -y1-1--5/"S*-"», "ée Anna-Yvonne Gautier qui s'occune ps»$e^^sûB^de ia « f r - * ^ 
mà&JSfSVÎBiSt^ pour le nouve-
M. Je D' Fortin, Saint-Michel de Brest . . ooo f 

Anonyme, Landerneau . on 
Ecole libre des tilles, Névez 29° 

— Clohars-Carnoët . ono 
Querrien ^ 

A ~ - — Locunolé fn 
Anonyme, Quimper 1(M) 

Anonyme, Saint-Mathieu de " Quimper , nn 
« Apôtres et Croisées », école libre de Kern i l i s " Sn 
La paroisse de Trégourez (n. v ) Kernil is . . 3 
Anonyme, Saint-Méen Gr>a 

Anonyme, * 100 
Anonymes " * * *# 35 
Anonyme, Landerneau 6 0 

• S o S ^ S i a ^ ^ '®*&& ' - •' •' • •' •" S 
^ £ # £ 5 C r o i s - S ' d - * '-' i 'In;macu,ée:Concep: * » 
Anonyme 200 
Anonyme, Saint-Pol-dV-Léon 5 0 l ) 

Anonyme, Saint-Mathieu cie Quimper 5?2 
Anonyme, Arzano Quimper 1 0 

Anonyme, Quimper 100 
La famiIle Bleas, Trégarantec " -, 2 U 0 

Anonyme, Brélès . L0G0 
Anonyme, Tréboul " L000 
Anonyme, Commana 5-> 
Anonyme 10 

500 

PARTIE NON OFFICIELLE 

OctaVe de rWssqmption 

Sermon de Saint Bernard, Abbé. 

Rien ne me cause plus de plaisir et plus d'effroi que 
de parler des gloires de Ja Vierge Marie. Si je loue sa virgi­
nité, beaucoup de vierges se présentent à mon souvenir, Si 
je célèbre son humilité, il s'en trouve au moins quelques­
uns qui, à l'école de son Fils, sont devenus doux et hum­
bles de c-œiur. Si je veux exalter sa grande miséricorde, il 
v eut des hommes et aussi des femmes qui ont exercé la 
miséricorde. Mais il est un point où Marie n'a eu ni devan­
cière ni imitatrice, c'est qu'eUe a tout ensemble et les joies 
de la maternité et l'honneur de la virginité. C'est là le pri­
vilège de Marie, il ne sera pas donné à une autre ; iî est uni­
que et par cela même il est ineffable. 

Mais ce n'est pas suffisant. A bien considérer toutes ses 
vertus, on trouve que celles-là même qui" semblent lui être 
communes avec d'autres sont spécialement propres à Marie. 
Quelle pureté, fût-ce la pureté des Anges, osera-t-on mettre 
en parallèle avec celle qui l'a rendue digne de devenir le 
sanctuaire du Saint-Esprit, et la demeure du Fils de Dieu ? 
Et quelle admirable et "précieuse humilité, jointe à une telle 
pureté, à une telle innocence, à une conscience aussi 
exempte de toute faute, et, pour mieux dire, à une telle 
plénitude de grâce ! D'où vous vient cette humilité, cette si 
grande humilité, ô Vierge bienheureuse ? Humilité digne 
assurément des regards du Seigneur ; puisque c'est de sa 
beauté que Ie Roi a été épris, et que c'est son parfum très 
suave qui, attirant le Fils de Dieu, l'a fait sortir de l'éternel 
repos qu'il goûtait au sein de son Père. 

Nous vous avons accompagnée de tous les voeux' possi­
bles dans votre Ascension vers voire Fils, et nous vous avons 
suivie du moins à distance, ô Vierge bénie ? Que votre 
bonté fasse connaître au monde la grâce que vous avez 
trouvée auprès de Dieu : obtenez par vos prières Ie pardon 
aux coupables, Ia guérison aux malades, la force aux fai­
bles, la consolation aux affligés, à tous le secours et la déli­
vrance dans les dangers. O Marie, Reine de clémence, qu'en 
ce jour de solennité et d'allégresse vos humbles serviteurs, 
qui louent et invoquent votre très doux Nom, soient comblés 
(Ies dons de la grâce par Jésus-Christ, votre Fils, notre Sei­
gneur, qui est le Dieu souverain, le Dieu béni dans tous les 
siècles. Amen. 

Leçons du Bréviaire. (Trad. Mame.) 
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Evêché : c/c MSO. Nantes. — Semaine religieus : c/c 9381, Nantel. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE PE SAINT-COBEXTIX. — 13« dimanche aorèi 

la Pentecôte dimanche 19 Août) : Messes à 6, 7, 8, 9, io heures («rand'-
messe) et l l h. 3». — Vêpres à 13 heures. Bénédiction 

Lundi : à 20 h. 30, salle de Ia Phalange, Conference sur les Missions 
par une religieuse, missionnaire au Brésil. 

M.-, ,^ ,S
4

E|"E-SALNTûM';^El'- ~~ , 3 ' «""<""''"- <-/"•« •« -"«iter-ite (19 .lotit) ;• Messes a li, /, 8, 9, 10 heures (grandmesse) et l l h. 30 A l l h 10 

vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, bénéd'ic-

Lnndi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pont- les Trépassés. 

lunî^VnT'Tt'^ Vl 7 ? r v i c e ? .nniv-rsaire sera chanté. tnnrli 20 Aout, a 9 h. 1/2 (heure légale), à SAINT-COULITZ 

S u r : r Ç P ° S d C V&me d e > L f - * * » % » Le Gall ancien 

mar7i M Alii™ • S T Î C e a n n i v e r - » - r e à PLOUNÉOUR-TREZ, le 
mardi 28 Aout, a 10 heures, pour M. l'abbé de Coataudom 

QUIMPER. _ - A la mémoire du Maréchal Lvautev. — La 
Societé de la Legion d'honneur a fait célébrer ime messe 
dimanche dernier, à la cathédrale, pour le repos de l'âme dn 
Marechal Lyautey. Mgr l'Evêque présidait la ceVénionie ™ Mgr 
Cogneau y assistait. Dans Ie chœur avaient pris place les 
drapeaux des sociétés patriotiques et une troupe de scouts • 

S s v V î h r e p r é S e i n l a n t S d e s a u t o r i t é - " K et m Hil 
l.J£ i U- S" h a l ' representant M. le Préfet ; M Destour 
adjoint au Maire ; M. Bouilloux-Lafont, ministre d'Etat de 
Monaco ; M. le commandant Delamaire, président de la Société 
e i r L n L g ' ° n u d , o n n e i l r ; M M ' , c s ^néraux Hallier Thureau 
nelC5uP 37"'% 1 f P ? f ?

m a î l d n a n t D e b l e d ' représentant le cofo-n?r 1 J . ' ~ I e c o I o n e l Dumont, président de PIT N r -

notré temps LvaSèv" a nne'd' , ,CœUr' * ^ d e s b e s o i n s «° 
d'officier. Patriote ardent n w ÏÏ* ?onceP-t io1- «e «>n rôle 
et sans coup fér r U l u ? ' ™ , n * • V 1 1 * S 0 " P^s d a n s l a Pa i*. 
peuples soumis r v oi t non ript T - m m e ' ? s e empire. Dans Ies 
frères à aider 'aûslf d'emblée il T " 1 6 - a,<

1
xP1°iter, mais des 

affection. C'est dans sa SiA,.^"T-^rt leur estime et leur 
devoir et la force a l le remp^r t r ° U V C I a P " r e D O t i 0 n d u 

gneîtr l^vêq'ue. * " ^ ^ d ' U n e a b s o u t e ' d o n n - e par Monsel-

PLONÉVEZ-I-onzAY. __ Grand Pardon de Sainte-Anne la 
Palud (25, 26 et 28 Août) — Il y a trois jours de pardon. 

Le dimanche, Ia fête sera présidée par Son Excellence 
Monseigneur Duparc, évéque de Quimper et de Léon, Comte 
Hornain. 

Assisteront encore au pardon, le R. P. Dom Demazure, 
récemment élu abbé de l'abbaye bénédictine de K er-An na! 
en Kergonan, qui prendra la parole aux Vêpres, et Monsei­
gneur Gry, recteur émérite de l'Institut Catholique d'Angers. 

l':t voici le programme des fêtes : 
Samedi : Messes basses toutes les heures depuis 6 heures, 

grand'm esse à l l heures. 
A 17 heures, vêpres, sermon par M. Fioc'h, recteur de 

Carantec ; procession des miracles. 
A 21 heures, procession aux flambeaux. 
Dimanche : Messes basses à toutes les heures, à partir de 

l'aurore. 
A l l heures, grand'messe, sermon par M. le chanoine 

Thomas, curé de Lannilis. 
A 15 heures, vêpres, allocution par Dom Dema2ure, pro­

fi et bénédiction du Saint-Sacrement. 
Mardi : Messes basses comme le samedi, à l l heures 

grand'messe chantée par M Arsène Celton, jeune prêtre de 
Douarnenez : sermon par M. Salaun, recteur de l'Hôpital-
Camfront, à 15 heures, vêpres et procession finale. 

iV. -fi. — Pendant les jours de fête, et spécialement dans 
Ia nuit du samedi au dimanche, des confesseurs sont à Ia dis­
position des pèlerins. 

il serait à désirer que les prêtres qui doivent venir au 
Pardon, apportent, si cela leur est facile, leur habit de chœur. 

CHATEAUNEUF-DU-FAOU. — Grand Pardon de Notre-Dame 
des Portes, sous la présidence de Son Excellence Monsei­
gneur Cogneau, Evêque de Thabraca, les 25 et 26 Août. 

Samedi 25 Août : Messes dans Ia chapelle, à partir de 
(i h. 30. — Grand'messe à 10 h. 30. 

A 17 h. 30, la procession quittera l'église paroissiale pour 
se rendre aux Portes où les Vêpres seront chantées, suivies 
d'une allocution bretonne et de la bénédiction. 

A 21 heures, procession aux flambeaux. Allocution fran­
caise. Bénédiction dans l'église paroissiale. Chant de la Can­
tate du Couronnement. 

Dimanche 26 Août : A minuit, Heure Sainte. 
A 2 heures, 1" messe, — Messes d'heure en heure, jusqu'à 

\) heures inclus. 
A 10 h. 30, dans le champ de Notre-Dame, Mgr Cogneau 

assistera, au trône, à la grand'messe qui sera chantée par M. 
le chanoine Le Bihan, directeur au Grand Séminaire de 
Quimper. Le sermon sera donné par M. le chanoine Méar* 
supérieur de l 'institution de Notre-Dame du Creisker. 

A midi, messe basse dans Ia chapelle. 
A 15 heures, vêpres solennelles. Mgr Cogneau prononcera 
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une allocution. Au retour de Ia procession dans l'église nn 
roissiale, bénédiction et chant de Ia Cantate P 

Dans l'après-midi de samedi et pendant toute la nuit on 
trouvera des confesseurs dans l'église paroissiale. 

*JiàIXJ~Po1'"DE . - S * . 1 T* ---• f ê t e annuelle de la Translation 
des Reliques de S. Pol-Auréllen sera célébrée, le dimanch" 
2 Septembre, sous Ia présidence de Monseigneur de Gué 
niant, Archeveque de Marcianopolis, Supérieur Général dt 

^ o ^ , C U p e - d e S " H S ? " , E , r a n g è r e s , et de Monseigneur Co­
gneau, Eveque de Thobraca, auxiliaire de Quimper et de 
1.1 U i l . 

i- , , ï . " r f!--e S e , î P r-cédée d'un triduum, que prêchera U 
labbe Gaies professeur à l'institution de N.-D. du Crel "ker 

Le same.ii .soir, procession aux flambeaux, — chant du' 
£ f f ° fur ia, s r f î ' l d e P Iace> - u i v - -'-"-e allocution nar 1 
Sac?émént,.r d U ^ " * d e " b é n é d i c t i ° " du Très-Sainl1. 

Le dimanche, messes à toutes les heures. — A 10 heur<-«t 
grand'messe pontificale, par Monseigneur Cogneau - Pané ' 
S F B t f * ? - ? P a r " , C C h a l l 0 i n e G a d 0 « - curé-archi p

P4tr ; 
A 14 heures vénération des Reliques et de la Obeh» 

Miraculeuse - Vêpres à 14 heures 30, puis procession solen­
nelle a Saint-Pierre avec ses groupes symboliques tradHion-

a l I o t u t i o ^ T x £ l a Proces&™> ' a « t e se terminera par „ „ e 

9SSSS ï ^ t K S 8 ^ (i'une bénedictio" 
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sur sainte Anne. q ] ° n a e c n l s J U S ( 1 U à Posent 

à délirer ̂ es S ^ ^ t ^ ^ f q u i n e l a i s s ^ t rien 
semblent avri r au moiSs nm?r p e , e

+
r i n a ^ e s Particuliers qui 

des traitési de 'veï t iS i e S ? t e ™ P ^ é p i l i s é J e « $ ' 
entre toutes Ies mains A " n e <-u o n d e v r a i t ^ t r e 

se ^ ^ ^ î ^ ^ 0 ^ 8 d , - t é r ê t général, gui 
meme t/e /a 5a e de d é f i n i r a C

t
0 n n a i ^ / a P***™™ 

occupe dans lahârarcMe Ï S ? * 5 3 2 ? & A ^ ****« 
est pas un qui soit c o f f l K a ^ g ' H 2 W • " ? ' " 
de la synthèse soit nont* l*> « i -,.* , p o u r --ampleur 
ni qui puisse donner dans ] a m â q u a h t e d e d o n n a t i o n ; 
humanistes dévot" Li c h e r e h î T S m T r e s a t i s f ^ t i o n aux 
leur piété, aux prêtres s o u c i e n x ^ ^ Savoureux à 
«n culte éminemment bret o r ^ X d e n t r e e , n i r P a ™ i ^ s fidèles 
de tracer exacteï ïeï t W préoccupés 
des saints qui t o u c h e ^ d e s s a i n t s > surtoul 

4 -oucnent de pres à Notre-Seigneur Jésus-Christ' 

Le livre se partage en trois parties très distinctes, mais 
nettement convergentes. 

L — SAINTE ANNE DANS L'HISTOIRE. — l'. Que faut-il pen­
ser des livres apocryphes qui racontent son existence terres­
tre ? Ont-ils au moins, sinon une valeur canonique, quelque 
valeur historique ? 

2* La place occupée par sainte Anne dans la prière offi­
cielle de l'Eglise. Evolution de son culte, en Orient, en Occi­
dent. Sentiments de Mgr d'Herbigny, des moines de Solesmes. 

3U La place de sainte Anne dans la piété populaire : ses 
sanctuaires Jes plus vénérés, en Asie, en Europe, — les foyers 
de dévotion, les centres de pèlerinage de par le monde : 
(Sainte-Anne est-il le seul ?), l'émulation des familles reli­
gieuses à la chanter, à la prier. 

II. — SAINTE ANNE DANS LA THÉOLOGIE. — Ce sont ici les 
questions capitales. 

Jamais,.,elles n'avaient été posées avec une telle netteté. 
Jamais il n'y avait été répondu avec une telle précision, 
I e Quelle dignité, quelle gloire, quelle sainteté résulte 

pour sainte Anne du fait d'être la mère de l'Immaculée 
Conception ? 

2° La gloire de sainte Anne vient de sa fille : elle lui vient 
aussi de son petit-fils. Quelles sont exactement les relations 
de sainte Anne avec l'humanité de Jésus-Christ, source de 
toute grâce et de toute sainteté ? Réponses de Rome, des 
Scholasticats religieux, de saint Thomas. 

IN. SAINTE ANNE DANS L'ART. — Etudes des Bénédic­
tins de Kergonan, Iconographie de sainte Anne. 

Elle passe par trois phases très distinctes. 
1° Jusqu'au XII* siècle environ, sainte Anne apparaît dans 

les œuvres d'art, mais uniquement en fonction de sa lille. 
Mère très sainte, mère privilégiée, elle ne se voit cependant 
que dans l'ombre de la Vierge. 

2° Au x u r siècle jaillit une nouvelle source d'inspiration 
à côté de la première : la Sainte Vierge se montre dans un 
jour nouveau. Elle est lille d'Anne et de Joachim. 

Reste à trouver une formule d'Art pour représenter Ia 
partie visible du mystère, c'est-à-dire le père et la mère de 
l'Immaculée Conception. On exploite Ia légende déjà réalisée 
dans Ia période précédente : Ia rencontre d'Anne et de Joa­
chim à la porte dorée, et un texte de l'Ecriture, dont les 
mystiques commençaient à se servir : l'arbre de Jessé. 

Au cours de cette deuxième période, la Vierge demeure 
encore Ie principal personnage, sainte Anne reste au second 
plan, mais elle n'est plus dans l'ombre, et est associée au 
mystère de sa fille, elle est dans la gloire de sa fille. 

3° Au xv* et au xvi% l'iconographie de sainte Anne arrive 
à sa forme plus parfaite. Elle passe au premier plan. Ici 
s'aperçoit la splendeur de sa maternité. Sa lille et son petit-
fils ne sont auprès d'elle que pour proclamer sa gloire et sa 
puissance. On représente sainte Anne portant sa fille enfant, 
laquelle porte à son tour l'enfant Jésus, ou bien (un peu plus 
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A J ? ° ï ! E n ' ~ L e P a p e à Castel-Candolfo. =---, Le mercredi l'« 

Le trajet a été efTectué en auto, Je long de Ia via Annii PI 

nî?S-t'».t:^fewSîeSaa 

s- ns» aîsts 5SS-E^?s 
dienccs p , r . . c U ê m cl p e E u e , " T t r ? „ « i S " ' i S f ' °" 

de j o i e . W e S & ^ S Î f c ^ d S ^ S ^ - ^ . 5 * , c 

Souverain Pontife. La journée du i » A T I !, ' h°-P-toIitc a» 
hislorique car denuis Pin iv «S . n U t m a r tI--- u n - date 
dans Je vieux 'pal J s n o „ H f i ^ I ™ f " P ? p e n a P l u s demeuré à neuf. P pontifical, qui a ete complètement remis 

-m ̂ S S S B ^ S S dUarer proicing^ -•--*»--
mais tbut fait croire n»* I., « P d d e ~ a v o l o n ' é exclusive. 

Rome q u ' a p i l T V 1 r L e e ^ ^ , e r c h a S s f C "* ^ * 

prières* de la fin de Ia messe tt u ^ -i i-' dll 5 J u i n> - * 
par Léon XIII, sont c n S ? « Ss ni . r e " t , a t l o n ^ ordonnée 
L'indulgence de sept S S E U f t ^ S g ^ t ^ a n s ' 
cation : Cor Jesu sacratissirmlm niït t£ • a , a , r , p I e - n v ° -
maintenue. -"--«<tsitmu«i, q u , termine ces prières, esU 

^^SSJfAS&ffJSiff^ d ' i n d-"genceS , ccr-
O Sacrum conviviumlTc verset et n r

C J e m e n ' : a I*--*"--» 
ment, est accordée une i n d u i t ™ ! . S .°n d u S--n--Sa c ré­
gence plénière si la m L e S r e est r/ '.P-1 T e t U n e i n d u ' -
dant un mois ; à l'invocatio^ • n% r ,tc*te? c h a c J u e J°-r pén­
urie indulgence de line ans 5 SS*?*!? ?°sUa e s - a c o r d e e 
l'invocation est r é c l t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ è r e ' s i 

Décret de la Sacrée Congrégation des Sacrements relatif 
ù la communion des malades dans les hôpitaux de Lourdes*. 

(Trad, du Journal de la Grotte) 
TRÈS SAINT PÈRE, 

Prosterné aux pieds de Votre Sainteté, l'Evêque de Lour-. 
des implore humblement, — pour les infirmes qui, de toutes 
parts accourent auprès de la Grotte de la Très Sainte Vierge 
tI sont reçus dans les deux hôpitaux de Lourdes pendant leur 
séjour dans cette ville, -— la permission de prendre quelque 
chose, sous forme de boisson ou de médecine, avant de rece­
voir la Sainte Communion, tant qu'ils séjourneront dans ces 
hospices. 

De l'audience de Sa Sainteté du 16 Juillet 1934. — Notre 
Saint Père le Pape Pie Xl, — après avoir entendu la relation 
du Cardinal Préfet de la Sacrée Congrégation de la discipline 
des Sacrements, vu l'exposé fait par l'Ordinaire de Lourdes, 
daigne autoriser ce mème Ordinaire, — selon qu'il le jugera 
bon en conscience, — à accorder à ceux des malades qui le 
demanderont expressément et qui, de l'avis d'un confesseur 
prudent, en seront dignes, la permission de prendre quelque 
chose sous forme de boisson ou de médecine, avant de rece­
voir la Sainte Eucharistie dans la Communion, et cela, mème 
tous les jours et durant toute la durée de leur séjour dans 
ladite ville, pourvu que soit écartée toute occasion de scan­
dale et d'impression fâcheuse. Nonobstant toutes décisions 
contraires. 

t M. Card, LECA, Ev. de Tivoli, Préf. 
(Lien du Sceau de ta S. Cong. des Sacrements.) 

A MAZZONI, Sous-secrétairct 

L Episcopat français au Congrès Eucharistique de Buenos-
Aires. — Nous apprenons que Mgr Baudrillard recteur de 
l'Institut Catholique de Paris, Son Excellence Mgr Chaptal, 
auxiliaire de Son Eminence le cardinal Verdier, ainsi quc 
plusieurs autres membres de l'Episcopat de France accom­
pagneront Son Eminence le Cardinal Archevêque de Paris 
au Congrès Eucharistique International du Buenos-Aïres. 

Son Eminence et Leurs Excellences prendront passage à 
bord du Massilia, le plus confortable des paquebots sur la 
ligne de l'Amérique du Sud. Rappelons que le programme du 
voyage a été établi pour permettre le retour en France avant 
la Toussaint. 

Le Bureau International des Pèlerinages, 80, rue Bona­
parte, Paris (6e), envoie tous renseignements au sujet du 
Congrès. 

Pèler inages . — Le Comité général des Pèlerinages natio­
naux rappelle que la clôture des inscriptions des trains qu'il 
a organisés, aura lieu le 15 Août, Deux parcours sont prévus : 

1° Un trajet direct pour Rome (14 Septembre au 20 Sep­
tembre) ; 
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n } L n „ - r a J e - circulaire, avec v l sites d e : Lucerne, Mi Nn, 
Padoue, Venise, Florence, Assise, Naples, Home Raon * 
Gênes et Turin (7 Septembre au 24 Septembre) l t a p a l 1 " ' 

Renseignements au Secrétariat général des Pèlerina-xs 
ris U S - T ' ' r U C C n e v a - i e r dc la Barre, Pavillon C, î C 

Officialité^cliocésaine de Rennes. — Cause en diffamation 

S'SA'SSS. '" n""de -•-'!r"^ f-*--
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i „ . L a b a , , n e s
1

e - t a i , , e ' — Les historiens qui voudront éer i r . 
les annales de notre époque, comme n o u n n ê n ! i Z 
voulons tenter de prévoir noire avenir, devront se s o u v e n t 

-rUcadUeCl°aUFradce aC1étqéUfn,Fe ^"îî™ a ™ ? e s ' l c ï & S * E i„ .-„ c e a e ' e I a Fr i»nc-Maçonnerie, dont la Den-ti-i- , i 
Ie Programme se résument en deux mots Iai ha ne de Die 
et son exclusion de Ia société humaine . Pour la réalîsatim, 
de ce programme, la France a été l'instrument princ^nàl -°" 
interets les plus évidents, la vie de ses e n f a n t s ' o n H / é s a c r i -

Ce que sont les hommes qui dirigent t-ptt.» «....-t,. A „ . 
degré d'immoralité ils sont tombés ne L e . W £?» ' q " e L 

e s r d ' Ï Ï r e s V j f n ? - , i n t e r e t Ï S f f ^ - « -
peut-être, les projets de la lec te et l i m e ' a E e S ' a S " 

M a c Ï T e n ^ n t f e dLe
a

1FErane^ , l e m e , l t ' ^ p ï t - n 
souvent toit, S o m r t e ^ r i a J n T C T Ç O n n e n e ' n o u s VavoiK 

donné pour é t ^ ^ ^ ^ l f l ^ ^ S ^ F * * esE 

turelle dans l'âme des nouveUes g é S l o n s La L V l V r r * " 
seisnemenf s'pfrnr,-.- ^ i . » i»„„?_": ' . u , O I ; s - --a --'gue de lLn-

f i o n n a ^ Ô n S ? ô ù ' s i è ^ M T e i . , ^ V î ^ - e P H S S -
de bien m a r q u a H u e uà£n*ïod'antl.cIeril;al notoire. Alin 
pathies personnelles'^^ c e t ^ ^ e r ' l ' v a f t S u é ' Z , ; fi? *y^ 
mate ' . *" ^ * R°S S e t> * * « S S d ^ n s e ^ e m e n T ï r i ' : 

v o n ^ I t X ^ l e f s e ^ 2 ? ^ ^ ^ ^ : 

tenait pour n'avoir plus à dissimuler leurs projets. La neu-

effet, il l'esl audacieuseinent. 
Désormais, il ne faut plus se taire sur la question reli-

<ûeu$fi ; "-ais il faut inculquer à l'enfant une religion nou­
velle, une foi laïque, négatrice du surnaturel, créatrice d'une 
conscience indépendante de toute autorité divine. Mais, a dit 
un des congressistes, approuvé ct applaudi, pour que le maî­
tre communique â ses élèves cette foi nouvelle, il est néces­
saire qu'il en soit convaincu lui-même, qu'il soit laïque cn 
tout, dans sa pensée et dans ses actes ; qu'il en émette sans 
cesse la doctrine, qu'il en donne le complet exemple. S'il fré­
quente l'église ii apporte un démenti à la foi laïque, la contre­
dit et la trahit. Or, ajoutait l'orateur, ces traîtres existent : 
ce sont ces instituteurs et ces institutrices, «ces davidées *, 
,qui se sont insinués dans l'enseignement public et qui ne par­
tagent pas la croyance à la foi laïque et la haine à la foi reli­
gieuse. De ces maîtres et maîtresses il faut se débarrasser 
par tous les moyens, les surveiller, les dénoncer ; il faut sur­
tout veiller à ce qu'aucun candidat aux écoles normales ne 
soit admis sans une enquête préalable sur ses opinions. Avoir 
été élève de l'école publique n'est même, pas suffisant, l'en­
quête devra porter sur les opinions dc Ia famille et 
les tendances personnelles du jeune homme. Une citation 
prouvera que nous n'exagérons pas : « L'enseignement pri­
maire ne sera pas vraiment laïque tant que tous ceux qui le 
donnent n'auront pas Ia « foi laïque » et ne vivront pas à 
l'école, en société et au foyer, d'après cette foi laïque. I l n e 
faut donc admettre à enseigner que des « laïques » éprouvés. 
Donc, désormais, il faudra opérer un filtrage ne permettant 
qu'à des laïques d'être candidats aux Ecoles normales pri­
maires et aux fonctions de l'enseignement primaire officiel, 
et ce filtrage devra être fait par les inspecteurs d'Académie, 
qui dresseront la liste des candidats. Nul ne pourra donc se 
présenter aux examens et aux concours s'il n'est sur cette 

niées par MM. Glay et Marceau Pivert, dirigeants du* syndicat 
de l'Enseignement public, lui-même adhérent à la C. G. T. et 
qui compte 80.000 membres. La délation unanimement mé­
prisée est conseillée par eux et ils s'en vantent. Ils sollicitent 
hi persécution et la veulent implacable. 

Au lendemain de la guerre, des Catholiques ont cru que 
c'en était fini des injustices et que la Franc-maçonnerie avait 
désarmé. Ils peuvent juger aujourd'hui de l'étendue de leur 
erreur et de ses conséquences. Ils ont donné à leurs coreli­
gionnaires une fausse sécurité, les ont désarmés moralement 
et ils ont augmenté l'audace des sectaires. Ils ont accepté, 
en faisant sur elles le silence, les lois existantes et ils Ies ont 
consolidées, sans.r ien obtenir en échange. Il ont pris pour 
.un armistice ce qui, de leur part, était une capitulation. 
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Les sectaires, présentement, se croient les plus forts et 
dévoilent leurs projets. Les catholiques, au lieu de poursui­
vre leur rêve d'un accord chimérique, agiront plus sagement 
cn se préparant à des luttes nouvelles. E. L.-B. 

UlULlOOKAI'lllfi 
DOUZE RETRAITES DU MOIS, par le R. P. Marcel BARON-. S. J. — 

Etude sur les retraites mensuelles , méthode et utilité : sujets intéressants 
ft substantiels : la Sainte Trinité, le Verbe incarné, l 'Eucharist ie, Ja Pas­
sion, Ie Saint-Esprit , la Sainte Vierge, saint Joseph, les Anges, les Apôlrt-:,, 
l 'Eglise, la Guerre spirituelle, l 'Eternité. Pour chacun, les six exercices 
habituels : Méditation, Revue du mois passé, Résolutions pour le mois 
suivant, Préparat ion à la mort,. Acte de consécration et enfin Lectures 
(références précieuses à divers ouvrages). 

Un volume in-12, forinat 19X12, 300 pages. Pr ix : 10 francs ; poil,. 
0 fr. 85. — Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris (.8*). C. C. 16<î8, 

Lue mystique tki Xix* siècle. — MÈRE TÉRÈSE-EMMANUEL cofonda-
triee des religieuses de P Assomption (1810-1888), pa r une religieuse de 
l'Asomption. 

Préface de Son Exe. Mgr de LLOBET, Archevêque d'Avignon. 
Un volume petit in-8° xx-268 pages, 20 gravures. Prix 10 francs ; nort 

1 fr. 05. 
Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, 8*, c. c. lfiGS. 
De cette âme, objet de prédilections divines, son directeur spir i tuel , 

Mgr Gay, pouvait témoigner : « Je n 'ai j amais connu d 'âme à qui Dieu 
ait tant parlé,, . Pauvre petite creature Hi m ce de Dieu à faire envie aux 
anges ! » 

L'i l lustre préfacier conclut ainsi la présentation de cette b iographie 
qui semble bien l 'avoir captivé : « De telles existences expliquent devant 
nous comment se poursuit la vie mystique du Christ dans son Eglise. Sa 
présence est réelle, son action permanente. . . Il a admis Mère Térère-Einma-
nuel à une intimité si futaie que le désir doit nous venir de goûter, nous. 
aussi , par elle, combien Ie Seigneur est doux à ceux qui l 'a iment comme 
elle l 'aima. » 

P.O.-Midi 

LA ROUTE DE BRETAGNE EN AUTOCAR. — Voyage en G ou 4 jour­
nées de La Baule à Dinard, ou vice-versa, jusqu'au 14 Septembre 1934. — 

Prix du transport La Baule-Dinard ou vlce-versa : 
En G journées : 525 francs ; — en 4 journées : 445 francs. 
Pour ^es jours de mise en marche, tous renseignements et bi l le ts , 

s -adresser • aux gares intéressées ; aux Agences P.-O.-Midi, 16, boulevard 
des Capucines et 120, boulevard Raspail , ou à la Maison de France, 101* 
avenue des Champs-Elysées, à Par is . 

AVIS AU PUBLIC. — Le P.-O.-Midi, désireux de procurer d e nouvelles. 
facilités au commerce et de contribuer à réduire autant que possible les 
mouvements de numéraire , a décidé d'étendre, à par t i r du 1 " Juillet 
1934, à toutes les gares du Réseau P.-O. la vente ef l 'ut i l isat ion des car­
nets de fiches de contrôle, déjà en usage sur le Réseau du Midi qui per­
mettent d'effectuer des t ranspor ts (G. V., P . V. et colis postaux) sans 
versement d'espèces jusqu 'à concurrence du montant total du carnet. 

Lea carnets de fiches de contrôle offrent des avantages analogues aux 
-carnets de chèques : manipulat ion plus aisée ct présentant moins de 
risques quc celle des espèces ; moins d 'erreur de décomptes, enfin ga ran ­
ties contre les conséquences inhérentes aux pertes ou dé tournements 
-a especes. 

19- AK N é s . Vendredi 34 Août 1934 N* 34* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 26 Août. — 14* dimanche après la Pentecôte. Semi-
a ou D1 e. Vert. 

A vêpres, mémoire de S. Joseph Calasanz. 
f, w- Sa T c* J°S CP^. ^ l a s a n z , Confesseur. Double. Blanc. 
M<u:% f.8- — S. Augustin, Eveque, Confesseur et-Docteur de 

1 Eglise. Double. Blanc. 
Mercredi 29. — Décollation de S. Jean-Baptiste. Double-ma­

jeur. Rouge. • 
Jeudi 30. — Ste Rose de Lima, Vierge. Double, Blanc. 
\endredi 31 — S. Raymond Nonnal, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Samedi 1er Septembre. — De la Bienheureuse Vierge Marie 

Simple. Blanc. ° 
Dimanche 2. —Vo* dimanche après la Pentecôte, Semi-dou­

ble. Vert. 
A vêpres, mémoires des B. Martyrs Claude, Vincent, Ni­

colas, François et leurs Compagnons, et de S. Etienne, Roi. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Calvaire de Landerneau 24-31 Août. 
e • * K * * * * 1 Septembre. 
Saint-Derrien 2 - 3 

• . 

PARTIE OFF IC IELLE 
COlVtIMXJNICATIONS r>K L 'ÉVÊCHÉ 

I. Pè lerinage des Anciens Combat tants —- Nous 
rappelons que la liste des inscriptions sera irrévocablement 
close le 2o Aout. 

En vue d'organiser à Lourdes le service des messes, on 
nous demande Ie nombre des prêtres A. C. qui feront partie 
(lu pelerinage. Nous prions donc les P. A. C. du diocèse de 
nous aviser au plus tôt. 

file:///endredi
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I I . N o m i n a t i o n s — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nominés : 

Econome à l'école Saint-Louis (Brest), M. Jean-Marie 
Picart, vicaire à Lambezellec ; 

Professeur au collège N.-D. de Bon-Secours (Brest), M. 
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Cléder ; 
Professeur au collège Saint-François (Lesneven), M. Jo­

seph Appéré, jeune prêtre de Lesneven ; 
Maître d'études au Petit Séminaire de Saint-Vincent 

(Pont-Croix), M. Pierre Pennarun, jeune prêtre de Briec ; 
Vicaire à Douarnenez, M. Yves Kerboul, vicaire à Ros­

porden ; 
Vicaire à Rosporden, M. François Lannuzel, jeune pivlrc 

de Saint-Louis de Brest ; 
Vicaire à Landerneau, M. Jean-Louis Léost, instituteur n 

Portsall (PloiidalmézeaLi) ; 
Vicaire à Saint-Martin de Brest, M, Jean Calvarin, vicaire 

à Pont-de-Buis ; 
Vicaire à Pont-dc-Buis, M. Jean-Marie Cariou, jeune prètre 

de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Vicaire à Recouvrance, M. Henri Combot, directeur 

d'école à Rosporden ; 
Vicaire à N.-D. des Cannes (Brest), M. François Ricou, 

jeune prêtre de Saint-Eutrope ; 
Vicaire à Lambezellec, M. Jean-Pierre Le Guen, vicaire à 

Guilvinec ; 
Vicaire à Guilvinec, M. Michel Bourdon, jeune prêtre de 

Beuzec-Cap-Sizun ; 
Vicaire à Sizun, M. René Clech, ancien instituteur à Plo-

néour-Lanvern ; 
Vicaire à Plounévez-Lochrist, en remplacement de M. Le 

Bot, M. Yves Bervas, vicaire à Porspoder ; 
Vicaire à Porspoder, M. François Le Duff, jeune prêtre 

de Plouescat ; 
Vicaire à Cast, M. Yves Auffret, jeune prêtre de Pleyben ; 
Vicaire à PJourin-PIoudahuézeau, M. Laurent Le *Sann, 

ancien vicaire de Ploujean ; 
Aumônier à l'Adoration (Brest), en remplacement de M. le 

chanoine Salaun, démissionnaire, M. Francis Paugam, an­
cien aumônier du pensionnat Saint-Gabriel de Pont-l'Abbé. 

I I I . D é c o r a t i o n D i o c é s a i n e . — Monseigneur l'Evêque 
a décerné la médaille d'argent du Mérite diocésain à M. Jean 
Cornec, de Plonéis, conseiller paroissial depuis 30 ans et 
chantre bénévole. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Q u e l q u e s p e n s é e s d e S a i n t a u g u s t i n 

s u r » N . S . J é s u s - C h p î s t 

Le voilà Celui qui est Dieu et homme, c'est-à-dire la force 
et la faiblesse ; Celui qui a été vendu et qui nous rachète ; 
qui, attaché à la croix, distribue les couronnes et donne le 
royaume éternel ; infirme qui cède à la mort, puissant que 
la mort ne peut retenir, couvert de blessures et médecin infail­
lible de nos maladies ; qui est rangé parmi les morts et qui 
donne la vie aux morts, qui naît pour mourir et qui meurt 
pour ressusciter, qui descend aux enfers et n<e sort point du. 
sein de son Père. 

Quelque part que je voie mon Sauveur, sa beauté me sem­
ble charmante. Il est beau dans le ciel et il est beau dans la 
terre, beau dans le sein de son Père, beau entre les bras de sa 
mère. Ii est beau dans les miracles, il ne l'est pas moins parmi 
les fouets. Il a une grâce non pareille soit qu'il nous invite 
à la vie, soit que lui-même il méprise la m o r t II est beau jus­
que sur la croix, il est beau même dans le sépulcre. Que les 
autres en pensent ce qui leur plaira, mais il est toujours beau 
en perfection. 

Jésus règne partout, Jésus est. adoré partout. Devant lui 
la condition des rois n'est pas meilleure que celle des moin­
dres esclaves. Scythes ou Romains, Grecs ou barbares, tout 
lui est égal, Ji est égal à tous, il est le roi de tous ; il est le 
Seigneur et Ie Dieu de tous. 

Le règne de notre Prince, c'est notre bonheur ; qu'il dai­
gne régner sur nous, c'est clémence, c'est miséricorde ; ce ne 
lui est pas un accroissement de puissance, mais un témoi­
gnage de sa bonté. 

Jésus-Christ ne quitte point qu'on ne le quitte, non dese-
rit nisi deser at ur. 

Celui-là est un vrai disciple de Jésus-Christ et de l'Evan­
gile qui s'approche de ce divin Maître non pour entendre ce 
qu'il veut, mais pour vouloir ce qu'il entend. 

Jésus-Christ a aimé notre âme, toute laide qu'elle était par 
ses crimes, mais il l'a aimée, afin de l'embellir par les bonnes-
œuvres. 

Il nous a aimés dans le temps que nous lui déplaisions-. 
mais c'était afin de produire en nous ce qui était capable de 
lui plaire. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Etriché ; cfe 3490. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDIIALE DR S_UNT-CORENTJN. — 14* dimanche après 
la Pentecôte 126 Août) ; messes k ti, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h 30 
\ ê p r e s à 15 heures. Bénédiction. 

Lundi : Réunion mensuelle des Mères chrétiennes à la chapelle neuve 
Messe à 8 h. 30 ; conférence b 15 heures, bénédiction. 

— EGLISE DE SAIN:T-MATHIEU. — 14* dimanche après la Pentecôte (26 
Août) : messes a 0, 7, 8, 9T 10 h. (grand-messe) et l l h. 30 — A 14 h \Q 
vêpres réunion de l'Apostolat de la prière, bénédiction du St-Sacrement' 

Lundi, mardi ci mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés 

Décès. — Nous recommandons aux prières de nos diocé­
saine, Monseigneur Morice, évéque des Cayes, Haïti, qui vient 
de mourir a l'hopital des Cayes. M 

Avis de services. — Un service anniversaire sera chanté 
pour M Belbeoch ancien recteur de Clohars-Uarnoët à 
^ X ? A R X ° E T ' l€ 2 9 AoÙi ; à P L O A R É '

 le émanche 2 Sept 
" '" -

Décès de Missionnaire. — De Cléden-Cap-Sizun on nous 
prie de recommander aux prières des fidèles le Père Mérour 
Oblat de Marie, décédé au Transvaal. ' 

« W ^ - • i i T , L V e i r a , , t e f p a n Ç a - - e «-es femmes te r t i a i res 
s ouvrira a la Retraite de Lesneven, le dimanche 9 Septembre 
a b heures du soir, et se terminera le vendredi 14 Septembre' 

u t--A N"E U R- r — J * 2 5 e anniversa i re du Couronnement de 
Notre-Dame de Kernitron. - De très belles fêles se sont 
déroulées le 15 Août, à Lanmeur, pour Ie 25» anniversaire d» 
couronnement de Notre-Dame, de Kernitron . Il faut en fed" 
citer tout d'abord M, le chanoine Le Sann qui, depids vit 
sieurs mois, préparait ce grand jour avec la conscience et la 
devotion qu'on lui connaît. Il a su d'ailleurs s'assurer £ 
r e C r n

S , i " " a = . l e 1 ^ - i ' » c o ^ i e n r r T a i S 

""•-"»8<- t-»--» res ceremonies en plein air, il serait iniusto 
de ne .pas rendre hommage à l'euiDressemenfw n™lt 
preuve les autorités civiles ? ! inunSa . i té?™|ent -vover gen 
-darmene - pour faciliter le service cl'ordre°et la libre f i r -

culation des cortèges, et davantage encore à la bonne volonté,. 
au goût, à l'ingéniosité qui se révélèrent dans l'ornementa­
tion variée des maisons et des rues de la petite ville, dans les 
illuminations qui éclairèrent la procession du mardi soir. 

Les fêtes commencèrent, en effet, par le chant des pre­
mières vêpres, le mardi 14, à 20 h. 30, aux pieds de la statue 
vénérée, dans la chapelle de Kernitron. Une assistance re­
cueillie Ia remplissait aux trois quarts et l'office fut présidé 
par M. le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evèché, 
qu'entouraient une vingtaine de prêtres et séminaristes. Après 
Ie Magnificat, il monta en chaire et sur le texte : « Salve 
Regina », bien indiqué dans la circonstance et que repren­
dront aussi les orateurs du lendemain, il célébra la Vierge 
couronnée dans une belle page de théologie mariale où il se 
fit, au nom de ses auditeurs, l'interprète délicat de leur piété 
filiale envers leur protectrice séculaire. 

Une procession s'organise alors à la nuit tombante et la 
théorie des cierges et des bougies se déroule comme un long 
chapelet lumineux dans Ies rues étroites de la ville, au rythme 
des Ave Maria indéfiniment répétés, tandis qu'à l'une des 
voies d'accès de la chapelle s'allume et s'embrase un haut 
feu de joie sommé d'une croix de bois qui s'abîme bientôt 
dans les flammes, A l'église paroissiale, la foule entonne le 
Credo et se retire ensuite. Mais la chapelle reste ouverte, les 
confessionnaux sont à la disposition des fidèles et, toute la 
nuit, de Ia campagne et de la côte, gens du pays, touristes et 
baigneurs y viendront se préparer à la fête du jour. A partir 
de 2 heures du matin, les messes se suivront d'heure en heure 
et, à chaque messe, nombreuses seront les communions. 

A 10 heures du matin, Ie mercredi, joyeux carillon : 
NN. SS. les Evêques arrivent : Mgr Duparc et Mgr Cogneau, 
de Morlaix ; Mgr de Guébriant, de Saint-Pol de Léon ; Mgr 
Serrand, de Saint-Brieuc. Ils revêtent leurs habits de chœur 
et le cortège, précédé de la procession de la paroisse, s'orga­
nise aussitôt pour gagner le champ, au fond duquel, sur une 
estrade recouverte d'une tente légère, se dresse l'autel. Son 
Excellence Mgr Cogneau va y célébrer la messe pontificale, 
assisté de M. le chanoine Joncour, vicaire général ; MM. les 
chanoines Perrot et Manchée, supérieur de Keraudren, fai­
sant fonction de diacre et de sous-diacre. Aux fauteuils pren­
nent place Leurs Excellences Mgr Duparc, assisté de MM. les 
chanoines Pichon et Boulie, curés-archiprêtres de Quimper 
et de Morlaix ; Mgr Serrand, assisté de MM. les chanoines 
Bellec, archidiacre de Tréguier, et Thomas, curé-doyen de 
Lannilis ; Mgr de Guébriant, assisté de MM, les chanoines 
Treussier, curé-archiprêtre de Saint-Pol de Léon, et Barvet, 
curé de Saint-Martin de Brest ; au choeur, MM. les chanoines 
Le Sann, curé-doyen de Lanmeur ; Le Gall, ancien curé de 
Tau lé ; Affret, supérieur de Saint-Joseph ; Guillerm, recteur 
de Saint-Martin de Morlaix ; Laurent, du clergé d'Evreux ; 
M. le Curé-Doyen de Plouigneau ; MM. les Doyens ou Dovens-
honoraires : Le Goasdoue, curé de Plestin-les-Grèves; Bossus, 
recteur de Plonévez-Porzay ; Jain, aumônier à Morlaix ; Bil­
lant, recteur de Plouhinec ; Guéguen, recteur du Folgoet ; 
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Rosée, recteur de Saint-Melnine de Morlaix ; Mgr Bridier. 
MM. Mourre! et Clair, du clergé de Paris ; Genet, supérieur 
du Grand Séminaire de Lyon ; plus de cinquante prêtres et 
séminaristes. Les cérémonies sont faites dans un style remar­
quable, sous Ia direction très sûre de M. Gaies, professeur 
de Première à l'Institution N.-D. du Creïs-Ker ; le chant est 
soutenu et dirigé par MM. Hervé, vicaire à Saint-Mathieu de 
Morlaix, et Herry, recteur de Plougonven. 

Le temps, un peu hésitant le matin, s'annonce très beau : 
une brise légère qui se lève au Nord, de la mer toute proche, 
fait claquer gaiment les flammes au bout des mâts ; le ciel, 
couvert de bruine, se dévoile peu à peu et voici qu'apparais­
sent très haut de larges échappées d'azur frangées d'une 
blanche écume : les couleurs de Ia Sainte Vierge. 

Après l'Evangile, M. Ie chanoine Pichon prend Ia parole 
en breton : il commence par évoquer, en un émouvant rac­
courci, Ia carrière épiscopale parcourue par Mgr Duparc 
depuis cette fête d'il y a vingt-cinq ans qui le vit déposer 
une double couronne sur Ia tête de Notre-Dame de Kernitron 
et sur celle de l'Enfant-Jésus, puis il rappelle la tradition 
séculaire qui, après saint Sainson, donna ce petit coin de 
terre à Marie restée dès lors la <s dame » du Tréguier ; il 
adjure enfin ses auditeurs de retrouver dans leur attachement 
foncier à la Sainte Vierge Jes raisons d'une pratique qui s'ac­
corde avec Ieur foi. 

D'une voix claire et forte, Mgr l'Evêque auxiliaire de 
Quimper entonne le Credo, repris par la foule, qui compte 
deja plusieurs milliers de fidèles. A l'Offertoire, la « Lyre 
Lesnevienne », qui est venue prêter son concours à Ia fête, 
se fait entendre, et Ies saints mystères s'accomplissent dans 
un recueillement que trouble à peine le bruit des autos et des 
cars qui continuent à déverser le flot incessamment renouvelé 
des pelerins, 

des prélats rentre à l'église 
paroissiale au son des cloches, qui annoncent VAngelus. JI 
est midi et rendez-vous est donné à 15 heures pour les vênres 
solennelles. r 

M. Ie Curé a reçu ses invités dans la salle du Patronage, 
tout pres du presbytère : réception généreuse et cordiale, qui 
fait honneur a 1 hôte et à son personnel dévoué. A l'heure des 
toasts, il se levé et dans un compliment délicatement tourné 
remercie ceux qui ont bien voulu rehausser de Ieur présence* 
l ? o n l r e r £ ! - ^ ° " T \ ? n t c o n t r i b u é à sa réussite. Mon­
seigneur I Eveque répond et tient ses auditeurs sous le charme 
mïnf S a r ° • ° U i ,n ,1

1P rov i sa t^n se nuance à Ia fois d'enjoue­
ment, de poésie, d éloquence et toujours d'esprit surnaturel • 
e n r e temps, Son Excellence lit le texte du E m m é 
quelle adresse au Souverain Pontife au nom des quatre évê­
ques bretons, cu clergé et des fidèles réunis à Lanmeur sous 
U protection^de Notre-Dame de Kernitron. Inv i tésTarMo™ 
H e ^ o u EeVte?on' * £ ^ f ^ e t ^ * Guébriant E lèvent 
fn er î» L L i ™ ? P P l a u d | l , a Parole nette et chaude du pre-

conTênîre TSCO"*?™"* * " * ^ é m 0 t i ° n d i S C r è t e * 
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A l'heure des vêpres, une foule qu'on peut évaluer à quinze 
mille personnes, se presse au pied de l'estrade. Se trouve­
rait-il des puristes pour regretter qu'on lui ait fait chanter 
ces vêpres sur les lons gallicans ? L'enthousiasme avec lequel 
elle se met à l'unisson suffirait, s'il en était besoin, à justifier 
es directeurs du chant. Cependant, à la reprise des antiqu­
es, l'Harmonie lesnevienne joue les motifs des principaux 

cantiques bretons à la Sainte Vierge. Après le Magnificat, 
Mĵ r l'Evêque de Saint-Brieuc célèbre les gloires de la dame 
de Kernitron. Très beau discours, dit d'une voix male el 
forle, qui porterait au loin, meme sans le secours du haut-
parleur, dans un langage où la doctrine s'orne d'une riche 
imagination et d'une sensibilité vive et profonde à la fois, 
pour invoquer la Reine que tant de couronnes ont illustrée 
en France et en Bretagne, et aussi la Mère de miséricorde 
qui sourit avec bienveillance à toutes les demandes et se 
penche avec tant de pitié sur toutes les misères. 

Et voici que la grande procession s'organise enfin pour 
gagner l'église paroissiale, en passant par Ia chapelle de Ker­
nitron et en faisant Ie tour entier de Ia petite cité. Elle se 
met en marche dans l'ordre fixé aux paroisses qui y pren­
nent part : Plestin-les-Grèves, Garlan, Guimaëc, Locquirec, 
Plouégat-Guerrand, Plouézoc'h- Plougasnou, Saint-Joan-du-
Doigt, Saint-Melaine de Morlaix, Plouigneau, Ploujean, Le 
Folgoët, la Lyre de Lesneven, Lanmeur. La statue de Ia Vierge 
couronnée suit le défilé des processions paroissiales, portée 
par des dames de Lanmeur parées de leurs atours des fêtes 
solennelles : châles brodés et cornettes de dentelles ; enfin 
vient le clergé précédant NN, SS. les Evêques. Le soleil ra­
dieux brille dans un ciel sans nuages et fait chatoyer les soies 
aux teintes passées et l'or mat des broderies sur les vieilles 
bannières. Le Tréguier a, en effet, sorti ses richesses : ses 
croix d'argent et d'or travaillé, ses tapisseries séculaires où 
les tons s'effacent. Des gas vigoureux présentent franchement 
ces bannières à Ia brise du Nord qui les frappe de face et les 
ploient à force de bras sous les beaux hêtres de Kernitron qui 
laissent tomber très bas leurs frondaisons touffues. Sur tout 
Ie parcours, une foule dévote, à tout le moins respectueuse, 
s'incline devant la statue vénérable et sous les bénédictions 
épiscopales. Le cortège sacré se fraie à peine un passage 
jusqu'à l'église paroissiale, tandis que de tous côtés s'élève 
un long cantique de louange à Notre-Dame de Kernitron. 

Puis la vaste église s'emplit de tous les fidèles qu'elle peut 
recevoir : Mgr l'Evêque de Quimper monte en chaire, et de 
nouveau se fait entendre la voix qu'on ne se lassé jamais 
d'entendre, non seulement parce qu'une éloquence qui lui 
est propre l'a marquée d'un accent qu'on ne peut oublier, 
mais parce qu'elle éveille toujours au fond de toutes les cons­
ciences et de tous Ies coeurs des échos qu'on sait être ceux 
de la vérité même. Une fois de plus, le chef, qui est en mème 
temps le pasteur et le père, dégage des circonstances la leçon 
qui doit demeurer : pour faire face à toutes les difficultés 
de l'heure présente comme aux difficultés de tous Ies temps, 
seules suffisent les forces spirituelles, au premier rang la foi 
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en Jésus-Christ et Ja confiance en Marie. Et c'est l'impression 
finale que nous emportons de cette fête si intensément reli­
gieuse, une des plus belles à coup sûr auxquelles il nous ait 
eté donné d'assister. 

Nécrologie. — M. LAURENT-MARIE MORVAN, recteur 
de Plounêour-Mènez. — M. Morvan naquit à Laz d'une famille 
pauvre des biens de ce monde, mais riche de foi et de vertus. 
A l'occasion d'une retraite, sa piété précoce attira l'attention 
de M. l'abbé Rospars, recteur de Bénodet, lui-même origi­
naire de Laz, et uni à la famiIle Morvan par les liens d'une 
vieille aflTection. M. Rospars prit à sa charge les frais d'édu­
cation de son jeune compatriote, le plaça au Collège de Les­
neven, dont il était récemment encore l'un des brillants pro­
fesseurs, l'hébergea pendant ses vacances et le guida dans ses 
études de ses conseils paternels et éclairés. L'élève fut digne 
du maître, ses progrès furent constants et couronnés de nom­
breux succès. 

Admis au Grand Séminaire en 1894, ordonné prêtre le 
25 Juillet 1898, M. Morvan fut nommé vicaire d'abord à Mei­
lars, puis, en 1902, à Lopérec, où il demeura jusqu'à sa pro­
motion au rectorat de Roscanvel en 1920. De Roscanvel, il 
fut transféré, en 192(5, dans la grande et lourde paroisse 'de 
PIounéour-Ménez. C'est là que Dieu l'a rappelé à lui, le di­
manche 5 Août dernier, à la suite d'un accident assez bénin, 
mais que son état diabétique a rendu fatal, après deux jours 
de souffrances cruelles supportées avec une résignation sou­
riante. 

Partout où il a exercé le ministère, M. Morvan a laissé une 
impression profonde et durable. Ceci s'explique par un en­
semble de qualités rares. R avait une intelligence extréme­
ment curieuse, et se tenait au courant des derniers enseigne­
ments rtf* la th An I rt ai n ot •loo î,-,-.-,,-.«+ ;^„ r t T _i.__ * . ° t 

aueïs il distribuait sans compter son argent, ses vêtements 
et même le vin de sa cave ; un jugement droit, qui faisait 
rechercher ses conseils avisés : un sens musical très prononcé 
et Ie don d enseigner; à Lopérec, à Roscanvel et à Plounéour 
H réussit à créer des chorales d'enfants et de jeunes filles 
capables de rendre les nuances du plain-chant grégorien avec 
une perfection surprenante pour des paroisses rurales 

Homme de Dieu avant tout et faisant Ie bien sans bruit 
M. Morvan a toujours caché ses talents sous Ies dehors d'une 

fidèles dont il eut la charge. 
Il aura trouvé auprès de Dieu Ia récompense de ses travaux 

et de ses vertus, " __ • 
Requiescat in pace, 

letwi?' ^ i ' i ^ " T L ° U I ? P 9 U " Q U E N , reci™r de Guer-lesqtun. — M. labbe Jean-Louis Pouliquen est mort recteur 

de Guerlesquin. Depuis longtemps il se savait condamné et 
sentait la mort venir. Il ne la redoutait pas ; il l'attendait 
avec calme, dans la fidélité constante au devoir quotidien. Le 
vendredi 27 Juillet une méningite foudroyante le terrassa ; 
il mourut le dimanche suivant, à 8 heures du soir. 

Né en 1878, prêtre en 1902, M. Pouliquen fut d'abord vi­
caire à Camaret, où son souvenir était demeuré vivant ; quel­
ques Caniarétois, avec M. l'abbé Boézennec, assistèrent à ses 
obsèques à Guerlesquin. Nommé vicaire aux Carmes de Brest, 
en 1904, il y exerça son ministère avec zèle, avec dévoue­
ment ; il y fut le directeur de plusieurs ames d'élite, qu'il 
conseillait avec prudence, à qui cependant il enseignait Ies 
mystères de la vie intérieure, « perfectionnant cn elles 
l'image du Christ et les faisant croître dans l'union avec 
Dieu ». Les fidèles des Carmes lui restèrent attachés et furent 
nombreux à ses funérailles à Landivisiau. Lui-même il aimai t 
passionnément ses paroissiens des Carmes el je sais qu'il lui 
en a coûté de se séparer d'eux lorsqu'il fut- désigné pour Ie 
rectorat de Guerlesquin ! Auparavant, il avait été mobilisé 
el envoyé à l'armée d'Orient ; le mal qu'il y contracta a hâté 
sa mort. 

Recteur de Guerlesquin en 1927, il se dépensa dans sa nou­
velle paroisse comme il s'était dépensé aux Carmes. L'église 
eut des vitraux ; l'école fut agrandie ; un asile fut construit 
pour les tout-petits ; -sur un terrain voisin du presbytère et 
qu'il reçut d'une personne généreuse, il bâtit un patronage. 
Travailleur sans relâchement, il épuisait des forces déjà affai­
blies. Les médecins lui conseillaient le repos complet ; il 
refusa, tint jusqu'au bout de ses forces et tomba à son poste, 
à 56 ans. A Guerlesquin, 40 prêtres et de nombreux parois­
siens assistèrent à ses funérailles ; à Landivisiau, 100 prê­
tres et des fidèles en foule le suivirent jusqu'au cimetière. 

M. Pouliquen a été peu connu, sauf de ses amis, ll ne se 
livrait pas ; il ne parlait guère, on l'aurait cru distrait, étran­
ger à ce qui se passait autour de lui. Au milieu de ses amis, 
il se détendait, il riait, il plaisantait, et dans ses récits il y 
avait de Ia verve et de l'entrain. Souvent même, ce qui sur­
prenait chez un homme d'apparence si froide, on le voyait 
s'animer, il attaquait de front l'adversaire et ne le lâchait 
que lorsqu'il l'avait réduit à merci : il fallait que la vérité 
fut acceptée sans conteste. D'où venait cette sorte de dualité ? 
ll était un timide ; il avait la pudeur de ses sentiments ; il 
était le moins ami des confidences personnelles ; il était hum­
ble et il lui répugnait de se mettre en avant. En mème temps, 
il était « tout d'une pièce », nullement l'homme des conces­
sions et des combinaisons. Il y avait aussi en lui un besoin 
d'expansion qui, souvent refoulé, prenait parfois, devant ses 
amis, une sorte de revanche, et c'était alors une exubérance 
qui étonnait ceux qui ne Ie connaissaient pas. Ses amis seuls 
ont su ce qu'il cachait en lui de sensibilité, de délicatesse, de 
générosité, d'abnégation et d'oubli de lui-même. Seuls aussi. 
ses collègues voisins ont su l'abondance de ses lectures et 
l'étendue de ses connaissances : aux conférences ecclésiasti­
ques de Plouigneau il était le plus écouté. Les fidèles qu'il a 
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dirigés pourraient dire son esprit de foi, l'absence chez lui 
de toute vue humaine, sa piété ardente, sans démonstration 
(l'aucune sorte. M. Pouliquen a réalisé à lu lettre ce qu'il avait 
promis à Dieu, au jour de ses premiers engagements: € Domi­
nus pars hereditatis meae et calicis me /» . 

BRIEC-DE-L'ODMT. — Les noces d'or de M. Ie Chanoine 
Soubigou, cure-doyen.— Dimanche 5 Août, Briec s'éveille 
sous la pluie. Faudra-t-ÏÏ donc s'écrier avec le poète : «Il 
pleut dans mon cœur comme il pleut sur la ville » ? Nulle­
ment, car malgré ce ciel maussade, les âmes sont toutes à l'al­
légresse la plus vive. Ah ! sans doute, ce n'est pas sans un 
pen de dépit que l'on considère toutes ces guirlandes et déco­
rations que l'on préparait avec tant de soins depuis des se­
maines, et qu'il va falloir laisser inemployées ! Elles eussent 
été si belles, tendues d'une maison à l'autre, par dessus les 
rues, ou formant des festons le long des façades des maisons ! 
Mais pour donner encore plus de valeur surnaturelle à la fête 
que se prépare, Dieu a voulu qu'elle fut marquée de l'estam­
pille du sacrifice. 

Fanfares et carillons î Au son des cuivres, les gvmnastes 
défilent crânement dans leurs uniformes charmants où domi­
ne Ie blanc. Le clergé sort du presbytère, les blancs sur­
plis et Ies camails apparaissent précédant le dais : 
celui-ci abrite le héros de Ia fête et ses deux assistants tout 
vêtus d'or. M. le chanoine Soubigou célèbre ses noces d'or, 
et il parcourt dans ce solennel appareil Jes rues du bourg 
dont il est le curé très vénéré et très aimé. La paroisse de 
Briec a vu et verra cef été à plusieurs reprises, avant la 
grand'messe, le célébrant s'avancer ainsi sous le dais. Habi­
tuellement (cinq fois exactement) il s'agira d'un tout jeune 
pretre dont l'heure bénie de la première messe a sonné. Et 
aujourd'hui ? On croirait vraiment que c'est de même un 
jeune prêtre que l'on fête, tant est alerte et vif Ie jubilaire 
que le poids des ans et des soucis quotidiens n'a su ni alour­
dir ni courber. L'âme est jeune et le corps reste jeune chez 
ce pasteur intrépide. 

Avec toutes ses guirlandes, l'église paroissiale ressemble 
a une nouvelle mai iée ; ou plutôt, puisqu'il est question de 
noces dor , disons quc cette ornementation est un svmbolc 
«une epouse ornée de ses nombreux enfants» chante-t-on 
de la Jerusalem nouvelle qui est l'Eglise. Les enfants de 
1 eglise paroissiale de Briec ? Ils ne sont pas seulement figu­
res, symbolises : ils se pressent très nombreux dans une en­
ceinte trop petite à pareil jour. Elle est remplie comme le 
filet de saint Pierre, le patron de la paroisse, au jour fameux 
de Ia peché miraculeuse. 

A l'autel, M. Soubigou est entouré de ses neveux prêtres 
rai sant fonctions de diacre, sous-diacre, et de maître de céré­
monies. 

P.,.*,? d e Se-S a n - f . i e n ? 4
 é l è v e s «e Pont-Croix, M. le chanoine 

Pichon, cure-archipretre de la cathédrale, monte en chaire 
pour exprimer publiquement les sentiments qu'inspire une 

carr ière magnifiquement remplie. La famille du jubilaire, 
venue en grand nombre l'entourer en ce jour, est émue cn 
entendant l'orateur évoquer le milieu chrétien où M. Soubi­
gou a puisé la piété et l'esprit surnaturel qui le firent s'aiguil­
ler très tôt vers le sacerdoce. Répondant à la vocation d'en 
haut, il se prépara au Séminaire à son apostolat futur : celui-
c i commença à Pont-Croix, avant même qu'il fut prêtre ; il 
•devint ensuite économe de la Maison. Après de-tongues années 
dans cette charge de père nourricier, il devint chef de parois­
se. M. Pichon rappelle comment, pas plus à Plonévez-Porzay 
qu'à Briec, M. Soubigou ne fut, selon l'expression des livres 
saints « un chien muet ». N'écoutant que sa conscience, il 
dénonça les abus, qu'il ne pouvait ni approuver ni tolérer : 
il le fit avec un zèle admirable et un désintéressement plein 
de courage. A Plonévez, il eut la joie de faire couronner 
Sainte Anne la Palud. A Briec, il fit naître les vocations sacer­
dotales et religieuses sur ses pas ; il remplit les écoles libres. 
Sa piété, son zèle au confessionnal, son dévouement auprès 
«des malades s'alimentent à l'autel où, après- un demi-siècle 
•de messes célébrées, il monte à nouveau aujourd'hui, 

La Sainte Liturgie se poursuit ; Ie clavier de l'harmonium 
.isous les doigts d'un inaitre-organiste, la chorale que le célé­
brant comparera aux harmonies célestes, la voix émue et tou­
jours fraîche du jubilaire, toute cette musicale prière aide 
l'âme à s'élever vers Dieu, en demandes ardentes, en ferven­
tes actions de grâces. (A suivre.) 

L E RELECQ-KERHUON. — Triduum du Jubi lé et bénédiction 
--des vi t r£ux. — Le l l Juillet, dans la rosace de la grande baie 
dite du Sacré-Cœur, trois panneaux du premier vitrail étaient 
en place. Tout Le Relecq était attentif : que seraient ces ver­

dières , dont on parlait tant, un peu partout, depuis longtemps 
déjà ? Le dimanche suivant on put admirer et on admira de 
fait la « crucifixion » : Jésus vient d'incliner la tête après 
la consommation du sacrifice ; la Vierge Marie éplorée, mais 
debout, clans un geste d'ardente piété, mêle son sacrifice à 
celui de son Fils ; Marie-Madeleine, effondrée, embrasse le 
pied de la Croix de son divin Maître ; Jean, le disciple bien 
aimé, d'une main se cache les yeux pour ne pas voir le coup 
*de lance que le soldat romain vient de porter au cœur du 
'Crucifié. Magnifique tableau ! dont les yeux ne se détachent 
pas, parce que l'on ne finit pas d'admirer la sûreté de la 
composition, la richesse des couleurs, la vie intense des 

.acteurs de l'Auguste drame. En vérité, la population du 
Relecq peut se réjouir du « Souvenir de Mission » qu'elle a 
offert à son Dieu, en l'an de grâce 1933, alors que le P. Mon­
nier, missionnaire diocésain de Rennes, fit entendre un ensei­
gnement si apostolique et fit que les quêtes « silencieuses » 
.furent si fructueuses. 

Les jours suivants fut placée la verrière de l'Assomption 
de la Vierge, qui monte au Ciel avec un cortège d'anges dans 
une lumière de gloire. Puis on plaça les « petits vitraux », 
-ceux de la nef et ceux du chœur, et enfin les verrières des 
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bas-côtés qui retracent, la plupart, Ies principaux épisodes: 
de la vie de la Vierge Marie, depuis l'Annonciation jusqu'à 
sa mort. Et au fur et à mesure que ces magnifiques vitraux 
n Un ient se loger dans les cinquante-quatre fenêtres de l'église 
du Relecq, le ravissement des visiteurs, chaque jour plus 
nombreux, allait croissant ; on ne savait ce qu'on devait le 
plus admirer : l'équilibre et la variété des couleurs, ou Ia 
plénitude des -sentiments des personnages, ou la technique 
admirable de l'artiste qui avait trouvé, semble-t-il, une for­
mule nouvelle dans la réalisation de son œuvre. La plume de 
l'homme est impuissante à exprimer tout ce qu'il y a de beau 
pour les yeux et pour le cœur du chrétien dans ces verrières. 
qui Ie plongent dans une atmosphère toute parfumée du sur­
naturel le plus exquis, et qui saisissent l'âme pour la por ter 
au plan le plus élevé auquel elle puisse monter. 

Enfin, au bas du vitrail de l'Assomption, on plaça une 
stèle en mosaïque, qui redira aux siècles à venir les noms des 
donateurs et Ies désirs si touchants du pasteur qui a voulu 
que son troupeau priât « sur de la beauté ». 

Quand le R. P. Monnier, missionnaire diocésain de Hen­
nés, arriva pour Ja prédication du triduum du jubilé, tout 
etait prêt. Le dimanche 12 Août, il monta en chaire aux trois. 
messes, pour dire sa joie de se retrouver après un an au 
milieu de la population chrétienne du Relecq, pour célébrer 
la Vierge Marie, Mère admirable des chrétiens, et pour com­
mencer l'histoire des vitraux. C'est avec joie qu'il rendit à 
chacun son dû, caique suunu II félicita les fidèles du 
Relecq, si généreux au service de Dieu, il loua avec un tact 
parfait MM. les Vicaires qui s'étaient dépensés avec ardeur 
avec audace pour la gloire de leur église; il eut même Ja 
hardiesse d'adresser de discrets compliments à M. Ie Recteur 
pour Ie goût inquiet mais si sûr qui avait présidé au choix 
de son peintre-verrier. Il n'oublia qu'une chose, le bon mis-, 
sionnaire... il ne songea pas J u tout à lui-même. Et pourtant 
la paroisse du Relecq aurait-elle eu ses vitraux, s'il n'avait 
pas prêche Ia mission, en Mai 1933 ? 

Les jours suivants, le P. Monnier continua sa prédication 
sur 1 apostolat des chrétiens, sur le rôle salutaire de Ja souf­
france dans Ia vie des hommes, et ses « explications » t son 
histoire des vitraux. Il fit savoir à la population qui se pres­
sait autourMe sa chaire, que les frères Maumejean, les pein-

H r ^ e I n e r S i?"1 aïaient e x é c u t é l e s magnifiques chcfs-
Pt ™Z ,iqUf l 0 n a d m i r e a u R e l e c ( b é t a i e n t les principaux, 
et sans doute, les premiers artisans de la rénovation de l 'art 
du vitrail au xx" siecle... 

du nrnhnn leJ° lfi r a .n t * £ * * ? e J e T a ' D è s I e s Premières messes 
nnnr & i fideleS ^ " i ? * s ^ n o u i l l e r à Ia Table sainte, 
pour faire la communion du jubilé. A 10 heures, M. le cha­
noine Corre, curé-doyen de Landerneau, montk à l'autel 
pour l'auguste sacrifice, tout à Ia joie de présider une céré­
monie pour laquelle Mgr Duparc lui avait délégué "ou i IL 
pouvoirs La chorale des jeunes filles fit entendre ses nius 
beaUX c h a n t S ) ^ la gloire de Marie, avec une onctfon l t une 

toite^llî^^"8, P°HSsée> d a n s S O n ^ i s * toute V i e rt toute illuminée des lumières les plus spllndides. 
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Pour lés chants des vêpres, Jes fidèles des paroisses avoi­
rs! nantes étaient venus si nombreux que l'on dut faire des 
prodiges pour trouver des places à toute cette foule. Le 
l'. Monnier monta une deuxième fois en chaire pour chanter 
Ia gloire de Marie, reine de France et celle de son Fils. Puis 
M. l'abbé Calvez, recteur de la paroisse, redit son immense 
gratitude à ses paroissiens dont la générosité avait permis 
de continuer magnifiquement l'œuvre de ses vénérés prédé­
cesseurs, M. Letty et M. le chanoine Branquet. 

Alors, M. le chanoine Corre récita les prières spéciales 
du Rituel ; il aspergea et encensa toutes les verrières de 
l'église de son doyenné. Les croix, Ies bannières, les statues, 
pieusement portées, parcoururent les principales artères du 
bourg, au milieu d'une foule toute recueillie et toute vibrante, 
tandis que les clairons et les fifres de Ia « Saint-Roger » 
ouvraient le cortège que suivait tout un peuple heureux et 
ravi. 

• 

Jésus bénit une dernière fois cette foule empressée, et ce 
ne fut qu'à Ia fermeture des portes de l'église que cessa de 
couler le Ilot des visiteurs qui s'arrachaient à Tegret à la 
contemplation des beaux vitraux du Relecq.. 

LE FAOU. — Société de Saint-Luc, Saint-Cosme et Saint-
Damien. — La société des médecins catholiques de Saint-
Luc, Saint-Cosme et Saint-Damien a célébré très brillamment 
cette année le cinquantième anniversaire de sa fondation. 
A Montmartre, où Mgr Baudrillart leur a adressé un magnifi­
que discours, à Chartres, au Mans, à Solesmes où ils ont été 
reçus par NN. SS. Harscouët et Grente et par le R. Père Abbé, 
\es médecins catholiques sont venus puiser un renouveau de 
forces spirituelles aux endroits mêmes où il y a un demi 
siècle se créait, non sans de rudes efforts, leur société main­
tenant prospère ; à Lisieux, sous Ia direction de Mgr Picaud, 
ils ont demandé à sainte Thérèse de bénir et d'accroître 
Ieur association qui compte déjà, en France, plus de deux 
mille médecins catholiques. 

C'est pour faire bénéficier les médecins de notre diocèse 
cles profits spirituels .et des grâces de sanctification person­
nelle et professionnelle attachés à leur association, que les 
•directeurs de la société de Saint-Luc ont tenu une réunion 
au Faou, le dimanche ld Août. Mgr Duparc, notre évêque 
vénéré, dont Ie zèle ne recule devant aucune fatigue, avait 
daigné accepter Ia présidence de cette réunion qui a groupé 
un nombre important de médecins de notre région. Pendant 
la messe célébrée pour la société, Son Excellence a adressé 
-à l'auditoire d'élite qui l'écoutait avec Ie plus vif intérêt, une 
de ces éloquentes allocutions qui remuent et émeuvent si 
profondément Ies ames. Commentant la parole de l'Evangile 
par laquelle Notre Seigneur envoie ses apôtres guérir les 
malades, Monseigneur a fait un heureux rapprochement 
entre la vocation du pretre et celle du médecin. L'un et 
I autre ont Ja charge dfe guérir les infirmités sans nombre qui 
accablent notre pauvre humanité : le prêtre celles de l'âme 
<et le médecin celles du corps. Tous deux pour accomplir 
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dignement les fonctions que Ia dïvîi*e Providence Ieur a 
confiées ont besoin de dévouement, de science et d'expê-v 
rience. Monseigneur nous a montré Ie médecin doué de ces. 
vertus au chevet -des malades, arrachant à une mort préiiia-. 
turée les petits enfants, les mères ct les pères de famille, 
sauvant Ia santé des séminaristes, et celle des hommes, prê­
tres ou laïcs qui atteignent la maturité de l'âge, prolongeant 
enfin pour Ie service de Dieu la vie des vieillards. Puis dans. 
tin tableau très impressionnant, l'évêque a fait entrevoir la 
scène de la résurrection générale où Ies médecins qui entou-. 
rent nos corps du même respect que la sainte Eglise, Ies. 
contempleront tout spiritualisés pour jouir des splendeurs. 
de la ,T\e éternelle. 

Après la inesse, MM. les Docteurs se sont réunis dans la 
salle paroissiale. Monseigneur présidait. M. le docteur Pas-. 
teau, président général de la société de Saint-Luc, Saint-. 
Cosme ct Saint-Dam i en, et M. le docteur Ferrand, son secré--
taire général, ont exposé devant un auditoire très intéressé 
l'organisation, Ie fonctionnement et les magnifiques réalisa--
tions de l'Association des Médecins catholiques. La société a 
reçu la pleine approbation du Souverain Pontife et a été 
enrichie par lui des plus précieuses indulgences. Ces discours 
entendus, avec l'approbation de Monseigneur, un Comité-
diocésain a été immédiatement fonné. 

Un banquet a terminé la fête et après avoir reçu les encou­
ragements et la bénédiction de Monseigneur, les médecins se 
sont séparés heureux d'avoir mieux connu la société créée 
spécialement pour eux et pour beaucoup décidés k en devenir 
des membres très dévoués et très actifs. 

TRÉGUNC — Noces religieuses de rubis . — Il est bon d& 
pouvoir dans les circonstances Ies plus favorables et par Ies 
cérémonies les plus belles, reconnaître Ie dévouement et Ie' 
zele des bonnes religieuses de nos diverses Congrégations bre­
tonnes, adonnées à toutes les œuvres de charité, d'enseigne­
ment, d'apostolat. Les cinquantenaires et les soi xa n ten aires 
de vie religieuse fournissent de temps à temps ces occasions.' 
Et cierge et fideles en profitent pour remercier Dieu et célé­
brer Ies heureuses jubilaires. Mais fêter les noces de rubis et 
soixante-dix ans de vie religieuse est une faveur rarement 
accordée. 
A ^ e . f u t . n o t r * Joie, à nous, paroissiens de Trégunc, le 13 
Aout dernier, d'unir nos actions de grâces à celles de tous 
S I ? T\ °-11 ? 0 n " u

n
e t a i n i é notre vénérée jubilaire, Sœur 

Marie-Pélagie des Filles du Saint-Esprit de Saint-Brieuc née-
Marguerite-Marie Besnard et baptisée à Trégunc le 10 Juin 
184T>, ayant fan profession le 27 Août 1864. Ses noces de 
rubis furent entourées d'un éclat tout particulier, par Ia Dre­
n n e c d'un de ses neveux, prêtre, M. l'abbé Le Beux, recteu^ 
stt i ^ - ; P a r !S c o n c o u r s d'une trentaine de membres 
du cierge, accourus des deux doyennés de Concarneau et de 
Riec des paroisses de Plouvorn, de Ploudaniel, de Cléder •" 
par la venue d'une trentaine de sœurs du Saint-Esprit, dont 
cinq nièces ou petite s-n i éc es de Ia jubilaire ; par le concours 
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d'un grand nombre de paroissiens, de parents et d'amis heu­
reux d'accompagner à l'église la bonne jubilaire. 

Une procession avec les bannières et Ies croix -partit de 
Ia splendide école libre des filles et conduisit auprès de 
l'entrée du chœur Sœur Marie-Pélagie. Une messe avec des 
chants appropriés et bien préparés fut célébrée par M. Le 
Beux qui, en des mots touchants, sut rappeler toute la vie 

ronnees par le brevet supérieur au temps où cet examen était 
à -peu près inabordable ; .sa profession religieuse, sur un lit 
de malade, il y a soixante-dix ans, alors qu'elle semblait con­
damnée par les médecins ; son enseignement, si vivant, si 
pieux, si couronné de succès à Mûr-de-Bretagne, à Lannion, 
à Plouvorn, en particulier où elle passa 46 ans, jusqu'en 
1921 ; sa retraite pleine d'activité et de prière à Cléder et à 
Keranna. Quelles années chargées de mérites' et de travaux I 
Quelles vocations suscitées ! Quels exemples et quels ensei­
gnements donnés ! Peut-on souhaiter une plus belle vie que 
ces soixante-dix années complètement consacrées à Dieu, 
sans un retour en arrière, sans un arrêt dans Ia recherche 
de l'idéal et de la perfection ! 

Aussi avec quelle émotion, fut écouté le renouvellement de 
sa profession religieuse fait par Ia vénérée jubilaire, d'une 
voix forte et bien timbrée. Et l'on se reportait par la'pensée 
à 70 ans de distance. Et avec Sœur Marie-Pélagie, tous nous 
bénissions Dieu qui avait donné à sa fidèle servante d'étre 
aussi longtemps à son service et de si bien s'acquitter de 
toutes ses charges. 

Que la vénérée jubilaire jouisse longtemps encore d'une 
heureuse vieillesse, remplie de sacrifices et de prières. Qu'elle 
ait dans sa congrégation de nombreuses compagnes sorties 
de sa famiIle ou de sa paroisse. Quatorze religieuses de Tré­
gunc sont actuellement dans la congrégation des Filles du St­
Esprit. Puissent-elles avoir des imitatrices, dont nous puis­
sions un jour célébrer avec autant de bonheur, les noces d'or, 
de diamant ou de rubis ! j . 

Mort de Mgr Lecomte, évêque d'Amiens.— Son Exe. Mgr 
Lecomte, évêque d'Amiens, est mort dans la nuit de vendredi 
à samedi, dans une clinique amiénoise, où il devait subir 
une opération chirurgicale. 

Né à Commines, en 1867, Mgr Lecomte, prêtre en 1894, 
fut supérieur du Sacré-Cœur, à Tourcoing, du Grand Sémi­
naire de Saint-Saulve, vicaire général de Mgr Charost, otage 
en Allemagne, évêque d'Amiens en 1921. 

BELGIQUE. — Abbaye de la Paix Notre-Dame, Liège, bou­
levard d'Avroy, 54. — Nous recevons la lettre suivante : 

« Monsieur le Chanoine, une œuvre d'iconographie et de 
Bibliographie mariales est en grande activité en notre mo­
nastère bénédictin. Elle consiste à réunir en une vaste collec­
tion toutes les Madones miraculeuses. 
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» A cet effi-l, nous recueillons : 1° l'image ou photo de 
la Madone ; 2" quelques vues du sanctuaire où elle est véné­
rée ; 3" une courte notice historique. 

» Les noticôs transcrites par nous, moniales, sont insérées 
avec cartes et images dans des albums d'après les pays. La 
Semaine religieuse de votre vénéré diocèse aurait-elle l'indul­
gente bonté de faire connaître notre œuvre mariale dans ce 
pays de France si fécond en sanctuaires à Marie ? » 

VARIÉTÉS 

« Et pourquoi, W*sieur ? »» — En supprimant la « crainte 
de Dieu » que ne saurait remplacer la peur du gendarme, nos 
éducateurs athées oni supprimé ia seule morale qui fût capa­
ble de former des hommes. 

Voici une page de Pierre Lamouroux, professeur de l'en­
seignement primaire au collège Rollin, à Paris, lue à la tête 
de sa section, le 30 Octobre 1915. Pierre Lamouroux y ra­
conte sa première expérience pédagogique, une de celles qui 
ramenèrent son âme laïque, grevée d'anticléricalisme, vers 
la vie chrétienne... 

A 
J'avais surpris un gamin de la classe commettant une 

vilaine action. Je prends ma voix la plus grave pour le répri­
mander : 

— Mon amif on ne fait pas ça. 
Lui me regarde de ses yeux gris, sans la moindre gêne : 
— Et pourquoi, M'sie ur ? 
— Parce que c'est défendu. 
— Et par qui ? 
J'hésitai, abasourdi : au fait par qui ? Mais il ne fallait 

pas avoir le dessous. Je fronçais les sourcils : 
— Par qui ?... Par moi... 
Je me retournai, tandis que le gamin murmurait à son 

voisin : 
— Qu'est ce que ça me fait- ce pion ? 

. Je songeai à partir de ce fait pour une leçon de catéchis­
me moral laïque. Je possédais toutes les théories de nos ma­
nuels les plus récents : hygiène, respect de soi, solidarité. Par 
avance, je vis mes gaillards ouvrir des yeux immenses, puis 
éclater de rire* 

Jamais je n'avais senti aussi douloureusement la pau­
vreté, la sottise, la niaiserie de tout ce catéchisme auquel ses 
auteurs ne croyaient d'ailleurs pas plus que moi. Mais il fal­
lait avoir l'air de faire quelque chose. 

Avouer tout de suite, comme certains hauts mandarins de 
l'enseignement primaire ou supérieur, que nous ne savions 
pas ; que le bien ct le mal étaient pour nous des mots vides 
de sens ; qtl'il existait tout au plus des actes utiles, jugés tels 
par Ia majorité des consciences, et des actes nuisibles que Ia 
société réprouvait au nom de ses intérêts ; avouer cela devant 
mes gamins d'esprit très éveillé, autant eut valu les nourr i r 
au trois-six. 
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Puis, surtout, les parents n'auraient pas manqué de crier 
au scandale. 

A tout prix, il fallait sauver le mot fét iche: «Ceci est 
défendu». Oui, mais «pourquoi et par q u i ? » N'y avait-il 
pas, dans la réplique de mon gamin plus de philosophie que 
uans mainte docte dissertation de Léon Bourgeois, de Dur-
keini, de Lévy-Brûhl, de Belot, d'Albert Bayet ? Pour con­
clure, je levai mon doigt d'un air menaçant : 

— Si je te re pince ? 
Et si je ne le pinçais plus ? 

C'était donc là, réduite à ses proportions réelles, cette voca­
tion d'éducateur dont je m'étais fait un si bel idéal 1 

Faire naître la « peur du gendarme » ou du pensum, me 
transformer moi-même en gendarme ou en vulgaire « pion » I 

C'était moins beau qu'un métier de policier, car ce der­
nier, généralement, croit à la loi, et je n'y croyais pas. 

UNE INITIATIVE INTERESSANTE. — LE TRAIN-EXPOSITION A 
QUIMPER ET A QUIMPERLÉ. — Nous avons eu l'occasion déjà d'entre­
tenir nos lecteurs des Trains-Exposition dn Moniteur Officii] du Com­
merce et de l'Industrie, ces Foires ambulantes qui circulent sur les voies 
ferrées de France. Nous rappelons que tout prochainement celui qui par­
court l'Ouest de la France, va arriver dans noire région. Il stationnera 
à la gare P. V. de Quimper, les samedi 25 et dimanche 20 Août, et de 
Quimperlé, le 27 Août. 

Nos concitoyens pourront le visiter à la gare de Quimper samedi et 
dimanche prochains, ll sera ouvert au public de S) h. 30 à 12 heures, 
et de 14 à 20 heures. 

L'inauguration olficielle sera faite le 25 Août, à 10 heures, pur M. le 
Préfet et M. le Maire et les Autorités. 

.J 

Chemins de fet- de l'Etat. 
LA NUIT.** des lits-toilette avec draps ou des couchettes vous permet­

tent de voyager confortablement aux prix suivants : 
Lits-toilette. — Du 6 Octobre au 30 Juin ; 55 fr. ; du 1 e r Juillet au 

5 Octobre : 75 fr* 
Couchettes. — Du 6 Octobre au 30 Juin : l r - classe : 25 fr. ; 2e classe i 

25 lr . ; 3* classe : 20 fr. 
Couchettes^— Du t e r Juillet au 5 Octobre : l ' - classe i 40 fr,j 2* classe i 

35 f r. ; 3e classe : 30 fn 
Les couchettes des l r e et 2* classes sont munies d'oreillers. 
Renseignez-vous dans les gares du Réseau de l'Etat. 

Gl»and Réseaux de Chemins de Fei- Français 

Messieurs les Voyageurs sont avisés que depuis le 5 Juillet 1934, Jes 
Grands Réseaux ont supprimé la quadruple taxe qui était exigée pour le 
dépôt à la consigne des colis n'ayant pas lait ou ne devant pas l'aire 
1 •'objet d'un enregistrement comme bagages. 

Depuis Ia même date, certains objets considérés autrefois comme 
encombrants, ont été retirés de la liste desdits objets (bicyclettes, voitures 
pliantes d'enfants, de malades ou de blessés, etc*..), et ne sont plus 
soumis qu'à Ja taxe simple* 

LOURDES. — HOTEL DE ROME ET DE SAINTE-JEANNE 
DE CHANTAL, 53, rue de la Grotte, près de la Salle Jeanne-
d'Arc, Prop. J. FOURMENT-BOURDEU. Prix modérés. Arrange­
ments pour groupes. 
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P R I È R E S P O U R L E J U B I L É 
en Prançais et en Breton 

L'imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et en breton, les conditions à réaliser et les prières à réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
en les guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boite postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

— — 

Maisons de confiance 

l/Imprimerie Cornouaillaise 
T , B a e de» G e a t l U h o n m e i , Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

Catholiques, achetes: DOS chaises d'Eglise 

chez François LE BORGNE 
LANDELEAU 

Maison recommandée par le Clergé 

à?iiiiiiiiiimiiiiiMiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiMniiiiiiiiiiiiiiiimiiiiimitiiiiiiiiiiiiiiiiii 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 

DELBENN I 
I B , R a e K é r é o n , Q U I M P E R 

P . L E G U E N N E C 
OpUilH diplômé 

B A N D A G I S T E 
MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE 

V I N S P E B O R D E A U X 
D l E D D E M A Y A l i n n i I Négociant à LA CR o IX-DE-L'Is-
I I L l l El L lfl A I A U U U l l BASSENS <près Bordeaux) 
Bureaux: 51»quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -*• c- -Eortfeoi-*, 46-»6 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. *• t. FwUll Uriwx, S« .5» 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER. 

Le Gérant: H. QUBRSY. 

49e ANNÉE . Vendredi 31 Août 1934. N« 3 5 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 2 Septembre. — 15° dimanche après Ia Pentecô te 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires des B. Claude, Viiïcent, Nicolas, 
François et leurs Compagnons, et de S. Etienne. 

Lundi 3. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mardi 4. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mercredi 5. — S. Laurent Justinien, Evêque'et Confesseur. 

Semi-double. Blanc. 
Jeudi 6. — De la Férie. Simple. Vert. 
Vendredi 7. — De Ia Férie. Simple. Vert. 
Samedi 8. — Nativité de ia B. V. M. Double de 2e classe, avec 

Octave simple. Blanc. 
A vêpres, mémoire du 1G° dimanche, 

Dimanche, 9. — 16e dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­
ble. Vert. 

A vêpres, mémoire de S. Nicolas de Tolentino. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Derrien : 2-3 Septembre.. 
Tréméven 4-5 — 
Hanvec 6-10 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS .DE U^ITBIC^A 

Slh 

I. Après les Fêtes de Lanmeur. — Monseigneur 
l'Evêque a reçu Ia réponse suivante au télégramme qu i l avait 
adressé au Souverain Pontife, le 15 Apût, jour des grandes 
fêtes de Lanmeur : 

« Paternellement sensible hommages Monseigneur Gué­
briant, évêques, clergé et pèlerins réunis Lanmeur occasion 
Jubilé Couronnement Notre Dame Kernitron, Sa Sainteté 
remercie et envoie à tous bénédiction apostolique implorée. 

» Cardinal PACELLI. » 
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II. Pè lerinage des Anciens Combattants . - L'état 
des inscrits devant être rendu à Bordeaux pour Je 31 Août, 
toutes les inscriptions nouvelles qui nous parviendront après 
le mercredi 29 ne seront pas prises en considération. 

Il faut, dès à présent, régler le prix des billets, autant que 
possible par chèque-postal C/C 3480 Nantes, en reproduisant 
sur le talon du mandat le chiffre exact des i n cri ts (voyageurs 
à prix réduits et voyageurs à tarif complet). 

III. Quête annuelle pour l'Association Diocé­
s a i n e . — Une quête sera faite dans toutes les églises parois­
siales, le dimanche 9 Septembre, pour les besoins de l'Asso­
ciation Diocésaine. 

Le produit de cette quête sera expédié aussitôt au Secré­
tariat de l'Evêehé par MM. les Curés et Recteurs. 

I V . N o m i n a t i o n s . - Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nominés : 

Chanoine titulaire du Chapitre de Ia Cathédrale : M. 
Eugene Le Berre, chapelain à Pontplaincoat (Plougasnou)' 

President des Retraites de Conscrits à Quimper, M. Henaff 
recteur de Poullan ; 

Recteur de Trégarantec, M. Toussaint Caroff, vicaire à 
Plouhinec en remplacement de M. Lastennet, démissionnaire: 

Chapelain a Pontplaincoat, M. René Guichaoua, institu­
teur a PI on eou r-La n vern ; 

Vicaire à Plouhinec, M. Jean-Claude Goarant, jeune prê­
tre de Plouvorn ; J K 
, y 1 ? 3 ; 1 ^ ^ ^ ? 1 1 ^ ^ 5 ' 3 1 1 » M- F a n ç o i s Guillerm, jeune prêtre 

de Saint-Michel de Brest ; J p 

D o i S n e z ^ ; P I ° u i g n e a u ' * Arsène Coiton, jeune prêtre de 

Vicaire ^Esquibien, M Yves Bleuzen, vicaire à Fouesnant; 
dudaî a F ° U e S n a n t ' M" ̂ n ç o i s Marzin, vicaire à Lan-

V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du 

pbï&^&JEi? ancien Recleur de *** 
PARTIE NON OFF IC IELLE 

e Fils de la Vern/e cfe Naï m 

c,Jâiïo™U%?nxJnèr *$*&* Seigneur, touché de cimipassion, lui dit : Ne pleurez point. » Remarquons ici aue 

îi i . . •• l a l t . douleur de ceux qu'il voyait affligés niai* il 
désirait aussi les soulager, et user même de Mi" DU ssânce 
div.ne pour leur venir en aide, si cela pouvait con S e r à 
la «loire de son Père céleste. Il voulut dans cette circons 
iance donner aux ,iècles futurs un témoignage éclata™"de 

ces vérités, et exhorter les affligés de tous les temps à tour­
ner leurs regards vers Lui, «le Consolateur suprême». Jésus 
s'avança donc, « et il s'approcha, et il dit : Jeune homme, 
je vous l'ordonne, levez-vous». Qui dira l'impression que ces 
paroles durent faire sur tous les assistants ? Elles provoquè­
rent de la surprise chez les uns, de l'anxiété chez les autres. 
Jésus venait, en effet, de prononcer des paroles qui mettaient 
en suspens toute sa réputation de sainteté ! Mais l'événement 
qui les suivit dissipa.bientôt toute crainte ; car « aussitôt celui 
qui était mori se leva, et commença à parler, et Jésus le ren­
dit à sa mére». Qui pourrait décrire la joie de cette mère à 
Ia vue de son fils soudain rendu à la vie, ... et sa reconnais­
sance envers le divin Maître ?.,. 

Mais que se passa-1-il chez les témoins de ce prodige ? 
*Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu en 
disant : Un grand prophète a paru parmi nons, et Dieu a 
visite son peuple. » Quelle était la cause de cette crainte ? 
C'était le sentiment de la présence divine. Quand l'homme 
se trouve devant quelqu'un qui lui est supérieur, il est tout 
naturellement saisi de crainte et de respect, surtout quand sa 
conduite lui reproche de lui avoir manqué , quelquefois 
d égards. Hélas ! ici-bas l'homme vit si souvent clans l'oubli 
de son créateur, du souverain Maître de l'univers, et il néglige 
de remplir envers lui les devoirs qui lui sont dus. Quoi 
détonnant alors s'il craint cette présence divine qui vient 
le rappeler à l'ordre, le châtier peut-être. Mais, dans Ies ci r-

prouver qi. 
arrive ce jour si ardemment désiré en lequel le grand pro­
phète, c'est-à-dire le'Messie, serait parmi eux, et en lequel 
par son envoyé Dieu lui-même aurait visité son peuple. 

Dans l'Evangile de Ja messe de ce jour, Jésus nous révèle 
les tresors de bonté qui sont renfermés dans son cœur. Re­
courons donc à lui quand nous sommes dans la souffrance 
surtout quand la mort nous a ravi une personne chérie. Ah ' 
tandis que nous accompagnons un de nos chers défunts à sa 

. " " ™w "*. A
>AC * - - - c u i u u u u n e mere, pourquoi Jesus ne 

vient-il pas toucher le cercueil, et rendre la vie qu'il a cueil­
lie lui-même ? Ah ï c'est que par sa passion, sa mort et sa Glo­
rieuse resurrection, il a mérité pour cette ame une vie nfeil-
If}}™* " n bonheur et une gloire qu'elle possède, peut-être, 
deja. Cependant, a vous tous, chrétiens, qui avez foi et con­
fiance dans le Christ, et qui pleurez quelqu'un qui est mort 
dans ia grace de Dieu, Jésus dit encore : « Ne pleurez pas, 
votre defunt vous sera rendu ! » Oui, il vous sera rendu un 
jour, a l a b n de toutes Ies misères de ce monde dans le 
royaume des cieux, et avec lui vous y régnerez éternelle-
l i x tr tI i • 

Dom Et. TILLIEUX, O. S. B. {Bull, parois, liturgique.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DI: SAINT-COU ENTIW — 15* dimanche ârw** 
i,, Pentecôte (i * * * * * . 'Messes à «, 7. 8, 9. 10 heu re , M ^ 
-et l l h. JO. -— vêpres à L> heures. Bénédiction. 

Mercredi : Confession des filles des Catéchismes. 
Jeudi : Après-midi, confessions. 

m J t ^ r ' i ' P r p m f c ' / ' " r f ™ - " - «fe moU : Exposition du T. Saint-Sucre-
A in ÎLÎ T S Î L 5 * * ! ? - " A 1 7 h e u V e s ' C h a P e »e t , bénédiction. -
A 20 heures Heure d'Adm-ation pour les hommes et les jeunes gens. 

Samtdi, Nativité de Ia Sainte Vierfe: Offices comme les dimanches 
ma .s pas de messe à l l h. 30. Confession des garçons des catéchismes 

t* 7 ï ? " ï D E S - " N T - M A T H ^ - ^ - — *$ ' dimanche après la Pentecôte (2 Sev-
Jembre) : Messes à 6 7, 8, 9, 1 0 heures ( « r a n d u e s » ) , et U h. 30 _ 

J I j : . V 1 0 ' ; T S ' r ^ U n i ° n d e rântoévldtèti*. procession du Rosaire -benediction du Saint-Sacrement. «wamr*--
Lundi mardi et jii<-rrrttt .- A 7 h . 30, service pour les Trépassés 

i e u f ^ r / h e Û r " r e S S Î O " d P S e n r a m S - - M e S " d C " - - - ^ o n T f e n f a n t s 

à r Z ! r ^ ^ ^ ? " moi* • - p o s i t i o n du Saint-Sacrement de 8 h 30 
21 he r ë f S R ~ A „ £ ? * 2 * hênédiclion du Saint-Sacrement. - De 20 à 
21 heures Heure d'Adoration pour Ies hommes et les jeunes «ens 

m e s s e T 'ie^u es ' 1 * * H 5 / " * * < * * « « " » " F i f i S U C ? G r a * * 
W e m e i U ~" ^ à 2 ° h e U r C S ' C o , 1 , P l i e s » bénédiction d u Saint-

è J S ^ S ^ i ^ J ^ s e r v i c e
7

a n n i v e r s a i r e de l'abbé 
viutiec sera ciiante, a PLOUMOGUER, le mardi 4 Sentembre h 
10 heures; a SAINT- VOUGAY, /e fcnrfî b Septembre; l i O heures. 

Missions, Retraites, Adorations. _ M. Ie Recteur do H™ 

4 Septembre prochain. d i X j J e s 1 » 2 » 3 e t 

o u v e ï u r f d V V I Ï o s i f i o n ï î à 1 0 i h e U r e S ' à r H Ô t d d e V i I l e> 
Par l'Atdier B r e t o T S S S Û ? " * ^ e ™ , ^ ^ 

g n e ^ t u r n o i d f l f i ^ î e u T bref " H * ** * * * K e ™ -fagne. CS ' J e u x b r e t ° n s ; danses de Basse-Bre-

A 20 h. 30, nu Cinéma Saint-Martin, nouvelles pièces 
bretonnes, An Divroad, ct Nebeut a dra, comédie. 

Lundi 3 Septembre. — A 10 heures, Conférence de 
M. James Bouille, architecte, sur l'Atelier Breton d'Art 
-Chrétien. 

A l l heures, Causerie eur l'Art religieux moderne. 
A 14 h. 30, Conférence de M, Raymond Delaporte sur la 

Breuriez ar Brezoneg er skoltou. 
A 15 h. 30, Rapport de M. Caurel sur la Revue bretonne 

enfantine : Fetz ha Breiz ar Vugale. 
Mardi 4 Septembre. — A 8 h. 30, messe à l'église Saint-

Mathieu. Allocution de Son Excellence Mgr D u p a r c -
A 9 h. 30, au Cinéma Saint-Martin, Concours de chorales 

d éloquence, de déclamation et de lecture. 
A 12 heures, Banquet au Grand Hotel de l'Europe. 
A 14 heures, grand Festival au parc de Kernéguez. 
t * 

m 

LKSNEVEX. — Lq Retraite bre tonne des femmes ter t ia i res 
s ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 10 Septem­
bre a G heures du soir, et se terminera le samedi matin 
22 Septembre. 

COMBRIT. — Grand Pardon de N.-D, de la Clarté. Le 
samedi 8 Septembre : Grand'messe à 10 heures. — A 2 h 30 
procession de l'église à Ia chapelle ; vêpres, procession et 
bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

Le dimanche 9 : Messes basses à G, 7, 8 et 9 heures. A 
10 h. 30, grand'messe chantée par M. Guermeur, recteur de 
N.-D. de Kerbonne ; sermon par M. Bourles, recteur du Pont-
dc-Buis. Des confesseurs se tiendront à Ia disposition des pè­
lerins toute la matinée. 

A 3 heures, vêpres solennelles, procession et bénédiction 
du Très Saint-Sacrement. 

Ar. B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du 
Purgatoire, peut être gagnée (aux conditions ordinaires) à la 
chapelle de Notre-Dame de la Clarté, le 8 Septembre, ou l'un 
des sept jours suivants. 

Les pèlerins verront la chapelle embellie, et pourront se 
procurer à la sacristie ia véritable image de Notre Dame de 
la Clarté. 

ERGUÉ-GABÉRIC. — Pardon de N. -D. de Kerdévot. — 
Samedi 9 Septembre, — Premières vêpres à 3 heures. Confes­
sions après les vêpres. 

Dimanche 10 Septembre. — Messes à 0, 7, 8, 9 heures. 
Grand messe à 10 h. 30, chantée par M. le Curé d'Elliant : 
sermon par M. le chanoine Le Borgne. Vêpres à 3 heures 
suivies de Ia procession. Bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

Des confesseurs seront à la disposition des pèlerins, toute 
la matinée, dès la première messe. 

N. B. — Les pèlerins peuvent gagner une indulgence plé­
n iè re aux conditions ordinaires. 
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POULDREUZIC. — Cr*nd Pardon de N.-D. de Penhors . — 
vendredi 1 Septembre ; Messe à 8 heures ; vêpres à 17 heures 
benedictionet confessions. * 

Samedi IT Septembre : Messes basses à 7, 8 et 9 heures 
grand'messe a l l heures, chantée par le R. P. Fulgence ser-T 
mon par Ie IL P. Barnabé, capucins "-ë^ncc, ser-

• Ô J S & K *
 à / 5 î - c° . ; P t

r o c e s s i on , bénédiction de Ia mer et 
benediction du T. Saint-Sacrement. 

Avit. • - 1" Le vendredi soir et Ie samedi matin, des con­
fesseurs seront à la disposition des fidèles • 

2° Tous Jes oflices seront célébrés à l'heure légale -
M ' J J & M E ™ * l ^ J P * * W t gagner une indulgence plénière 
aux conditions ordinaires, Toutefois, en raison dc f i ' 
£ * ' tare, cette indulgence ne peut être gagnée q i £ n faveur 
des ames du Purgatoire. ™ * --"eur 

A i ^ ' i ! 1 y , ? U r ? ^ s ^ r v i c ^ d'autos du bourg de Pouldreuzic 
a la chapelle de Penhors Ie samedi 8 Septembre. ° U i a i e i l Z i c 

^ 

r . ,? '*!*1**6 P ° U P S
1

o u , > d es -mue t t e sà la Char t reuse d'Auray — 
Lne retraite sera donne.., celle annet , à la Chartreuse d " w , 7 
E ' " -"" rJea-meel to , . „ - . , - „ , . . élève, d e ' r E f a w S : 

* J S S ^ i AZ S S"-».,.;, ia 

dans l'impossibilHé d'er"paver 'es f r a i s e I ( - u e s - , . - - - s étaient 
naissantes aux personnes o h . . H f i t . I '• nous,_se™ons recon-
leurs aumônes de procurer à n o f S"1 SC c h a . r 8 e r a i e n t par 
l'inappréciable b i en i aTde cet vE^mS^S*"*9 ^ 

i Q A V D I E R Î ; E - — Bénédiction du Clocher et d « r i«„i . . 
Le dimanche 19 -Août la n a r n i - » ii>j r Cloches. — 
façon Ja plus émouvante J'enn e f dan, u - n e . f f ê t é « - * l a 

trois nouvelles cloches oui d * ™ • .V-e- ,,Ulrs--'-l'''-- des 
à celle de leur S S t t £ S t t f è t ^ * * " * » 

Magnifique et flèremf-nt T̂ iô fA i ^cionre îy^b. 
dcpui s

g
q Ue1q ues K f S S g S f t J %$£?£%*"'• Th?é 

pour accueillir l'interminable Anf et1 c T M e t d e «----ri-i-des 

»o.i« „,i . ^«f^Vs-E sjrtert; 
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sobriété de la ligne classique s'allie à la finesse des colon­
nettes et au riche injustement des motifs. 

La fête s'inaugure par la mes.se chantée par M. Je chanoine 
Chapalain, 
Excellence 

"-""e-*-" i-""* -" **""-««- i--nui 111*- IJ«.M .u. ie ciiuuume 
ancien recteur d'Audierne, en présence de Son 
Monseigneur Cogneau, qu'entourent M. le vicaire 

La Chorale de la paroisse commence la série des beaux 
chants d'un choix si approprié et d'une éxécution si sure 
et qui ne s'achèvera que le soir, après Ie baptême des cloches. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Prigent, recteur de la paroisse. 

l'église 
d'hui 

dont une des dernières étapes s'achève au jou r-
M le chanoine Corre, ancien recteur de la paroisse, 

qu'un obstacle imprévu a retenu à Landivisiau. Puis, s'adres­
sant à ses paroissiens, il les félicite et les remercie de leur 
grande et inlassable générosité. 

Ensuite, Mgr Cogneau monte en chaire. Son Excellence, 
d'une voix claire, ample, prenante, expose devant Ies fidèles 
très nombreux la signification religieuse et mystique du clo­
cher. 

Cependant, suspendues dans leur large cadre de fme ver­
dure, toutes pimpantes sons leurs robes de tulle et de satin, 
les cloches, semblables à des enfants qui s'ouvrent à la vie. 
attendent devant l'autel que daigne tomber sur elles la tou­
che divine qui en fera à leur manière des instruments de 
grâce. La grande cloche a reçu de ses parrain et marraine, 
M. Kérisit et Mme Jaffry, le nom de Raphaëlle-Raijmonde. Son 
poids est de 880 kgs. La deuxième s'appelle Hervée-Emma. 
M. Jadé père et Mme Laurent sont ses parrain et marraine. 
Elle pèse 270 kgs. La plus petite, Aline-Marie-Thêrèse, lourde 
de 190 kgs, s'appelle aussi du nom de ses parrain et marraine: 
M. Lannou et Mme Queinnec. 

est quinze heures. Son Excellence Monseigneur Duparc, 

le clocher. 
Quand les deux Evêques traversent Ie large vaisseau de 

l'église, celle-ci déborde déjà de toutes parts d'une affluence 
exceptionnelle, Les prêtres commencent la récitation des 
psaumes de la pénitence, émouvant appel à l'aide miséricor­
dieuse du Tout-Puissant. La grande cloche a l'honneur d'être 
bénite par Mgr Duparc, les deux autres par Mgr Cogneau. Se 
déroulent alors, répondant à Ia joyeuse psalmodie des Lau-
date, les phases de la cérémonie, depuis Ies victorieux exor-
cismes jusqu'à l'allégresse des onctions et le triomphe Jinal 
de l'encensement. 

Vox Domini. Qu'elles prêtent maintenant leurs voix au 

http://mes.se
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Seigneur el qu'elles remplissent désormais leur fonction su­
crée de vigilance et d'appel. Tel est, à la louange des cloches, 
le thème que Mgr Duparc développe devant nous. Dans les 
desseins mystérieux de la Providence Ies cloches ont un rôle 
d'avertissement et de préservation contre Jes éléments dange­
reux qui peuplent la terre et les airs : Je feu, la foudre, les 
mn u vais esprits. Elles élèvent les cœurs des hommes au-des­
sus des contingences d'ici-bas et nous rappellent que nous 
sommes faits pour un monde supérieur et plus haut ; le Ciel. 
Tantot douces et suppliantes, elles réveillent le zèle endormi 
des chrétiens tièdes ; tantôt par leur rythme majest neux, elles 
encouragent Ia piété des fervents chrétiens, dans l'allégresse 
des grands jours ; tantôt graves et plaintives, elles pleurent 
avec la paroisse les trépassés. Rien de ce que nous aimons 
ne leur est étranger, ni Ia famiIle, ni la paroisse, ni la patrie. 

Notre Evêque termine son émouvante allocution en exhor-
tant Ies paroissiens cl'Audierne à rester dignes du bel elTort 
dont ils ont donné l'exemple, à continuer Ieur aide dévouée 
à leurs prêtres dont Ie zèle est attesté aux yeux de tous par 
des résultats aussi magnifiques, tant dans le domaine archi­
tectural que dans Ie domaine spirituel. 

Cette confiante exhortation de notre Evêque produira Jes 
plus beaux fruits, et les saintes patronnes des cloches s'uni­
ront désormais à S. Joseph, patron de Ia nouvelle église, pour 
maintenir et aviver dans les cœurs des marins et de leurs 
familles Ia foi et la piété de leurs pères, 

BIUFODE-L'ODET. — Les noces d'or de M. Ie chanoine Sou­
bigou (suite et fin). — A la suite de la cérémonie religieuse, 
de fraternelles agapes réunissent les invités de M. Soubigou 
dans la vaste et accueillante salie neuve de l'école libre des 
filles : Ia famille, Ie clergé, le maire et ses adjoints, le conseil 
paroissial, les Frères des écoles chrétiennes, etc. Le menu, 
artistiquement dessiné, était aussi richement composé et aima­
blement servi. Des toasts variés, pleins d'animation et d'esprit, 
en prose ou en vers, en breton ou en francais, exprimèrent les 
délicats sentiments du clergé du canton/du cours, des vicai­
res, de la famille, des amis, des prêtres qui doivent à M. Ie 
Curé de Briec leur vocation ; Ies religieuses de Saint-Joseph 
de U u n j , qui se glissèrent silencieusement dans Ia salle, à la 
lin du repas, ne parlèrent pas, mais leur présence était à elle 
seule pleine d'éloquence. 

Aux temps homériques, on n'eût pas concû un repas solen­
nel sans 1 intervention de l'aède dont le chant émouvait et 
charmait l'assistance. Une barbe blanche, dont Aaro'i eût été 
jaloux, sur la bure de saint François, une voix mélodieuse, 
une cantate pleine de bonne humeur, avec quelques malices 
de tres bon aloi, voilà les caractéristiques de l'aède aux fêtes 
jubilaires de Briec. Quel entrain dans l'assistance pour re­
prendre en choeur Ie refrain ï 

Touché jusqu'aux larmes — exclusivement, car M Sou­
bigou mit sa coquetterie à ne pas pleurer de joie — le jubi­
laire, avec une présence d'esprit extraordinaire, un parfait 

dosage de la note gaie, humoristique, et du fond toujours im­
prégné de surnaturel, remercia, félicita, encouragea, tour à 
tour, et tout en célébrant le passé, n'omit rien pour préparer 
l'avenir : car son jubilé, il ne l'envisage que comme une invi­
tation à une activité renouvelée : et c'est aussi le vceu de tous 
que son apostolat futur continue à produire à Briec les fruits 
dont son zèle est coutumier. 

Il eut la joie en ce jour de fête d'accorder à un vaillant 
soutien de Ja bonne cause une récompense bien méritée : au 
nom de Mgr l'Evêque, il épingla sur la poitrine de M. Feun-
teun, conseiller paroissial depuis 34 ans, la décoration du 
Mérite diocésain. Les applaudissements nourris de toute Ja 
'salle acclamèrent cette distinction, tandis que M. le Curé de 
Briec donnait l'accolade au nouveau titulaire de cette mé­
daille. 

Bonne assistance aux vêpres, et de très beaux chants. Le 
Te Deum retentit triomphalement : l'action de grâces sau­
rait-elle être trop éclatante pour 50 ans de,vie sacerdotale ? 

La population de Briec ne se lasse pas en ce beau jour de 
témoigner sa reconnaissance et son affection à son zélé pas­
teur, et le soir, quand il entre au Patronage pour la séance 
organisée en son honneur, la salle pourtant si vaste est déjà 
-comble. 

Les jeunes gens jouent avec un brio remarquable Ies 
« Emotions d'un Aviateur » ; puis c'est le tour des « Fleurs 
de Lys », qui interprètent avec art et distinction une gracieuse 
saynète composée pour la circonstance... Saint Pierre, en ce 
jour, a ouvert toutes grandes Ies portes du ciel ; les saints et 
les anges sont descendus sur terre prendre part à la fête. 
Quand le rideau se lève, une légion de petits anges habillés 
de blanc, de rose, pénètre sur Ia scène : ils chantent le Pasteur 
vénéré qui depuis 50 ans se dévoue au service des âmes, et 
quand ils viennent lui offrir leurs vœux, leurs petites mains 
se tendent en un geste gracieux vers le bon curé qui, tout 
ému, applaudit avec cœur ces enfants qu'il aime tant, 

Tout est fini. Tandis que le rideau tombe, M. le Curé -monte 
sur l'avant-scène : O veut en ce soir d'un beau jour dire en­
core une fois merci à ses chers paroissiens, qui tous ont tra­
vaillé à rendre cette fête plus belle. Il demande au bon Dieu 
-de les récompenser Lui-même, de les bénir tous... 

Qu'il vous bénisse, vous aussi, Monsieur le Curé, et qu'il 
vous garde longtemps encore à l'affection de vos chers parois­
siens, si fiers de leur pasteur bien aimé... 

PLOUNÉOUR-MÉNEZ, — L'installation du nouveau Recteur. 
— La paroisse de Plounéour-Ménez avait fait une réception 
vraiment triomphale à son nouveau Recteur, lors de son 
entrée solennelle, le 13 Août dernier. Il est vrai que M, l'abbé 
Pasteur était loin d'être un inconnu pour ses paroissiens : 
avant de venir à Recouvrance, comme vicaire, en 1912, il 
avait, pendant trois ans, exercé parmi eux le saint ministère, 
et son souvenir vivait encore dans Ies esprits et les cœurs. 

Le dimanche 19 Août — jour de l'installation — l'accueil 
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ne fut pas moins enthousiaste. Ce n'était pas seulement l'église 
et ses abords, le presbytère et l'école libre, c'est Ie bourg'tout 
entier qui avait été pavoisé et fleuri. Et nul ne saurait dire 
combien cet le manifestation unanime de sympathie mit de 
réconfort au cœur de M. l'abbé Pasteur, à une heure où tout 
prêtre, conscient des réponsabilités nouvelles qui vont lui 
incomber, en éprouve si intense ni en t le besoin. 

Mais l'heure de la cérémonie approchait... Agenouillé sur 
un prie-Dieu, à Ia porte du presbytère ; assisté de M. l'abbé 
Hamon, aumônier du Pensionnat Saint - Joseph, à Lander­
neau, et de M. l'abbé Pondaven, professeur à l'Ecole Saint-
Yves, Ie nouveau Recteur était tout à sa prière... A 10 heures-
moins le quart, la procession, venant de l'église, arriva au 
presbytère. M, le chanoine Le Pape, curé-doven de Saint-Thé-
gonnec, qui devait présider la cérémonie, etait entouré d'un 
nombreux clergé : MM. les chanoines de Kervenoaël, Manchée 
et Bellec ; beaucoup de recteurs, aumôniers et vicaires des. 
environs. 

Après avoir baisé le Crucifix que lui présentait M. le Curé-
Doyen, M. Ie Recteur entonna le Veni Creator, et l'on s'ache­
mina lentement vers Ie bourg. A l'église, trop petite pour con­
tenir Ia foule accourue de Plounéour et aussi de Recouvrance, 
se déroula, selon le rite accoutumé, l'émouvant cérémonial 
de I installation. Après avoir Iu la profession de foi, Al l'abbé 
Pasteur chanta, au coin de l'épitre, l'oraison de Saint-Yves 
pour appeler sur ses paroissiens les bénédictions de Ieur 
celeste Patron. Puis, précédé du Curé installateur, il prit pos­
session de son église : il s'assit un instant à sa stalle, qui sera 
comme son poste de commandement ; il ouvrit et ferma la 
porte du sanctuaire dont il aura désormais la garde, fit tin­
ter Ja cloche dont la grande voix sera comme l'écho ampli­
fie de la sienne ; pénétra aux fonts baptismaux, où 1 eau 
sainte, versée par sa main, fera enfants de Dieu ceux qui 
naissent enfants de colère, monta en chaire enfin pour dire 
en termes émus, à ses ouailles, que leur Pasteur ne vivra plus 
que pour elles. l 

™T* E 1 h 8J?nd,? ,fSSCVcommença. Les jeunes filles de la Cho-
lenr S - f t ï ï ^ ï ^ a n t S r <* o r i e n • * * une perfection qui 
Ieur fait honneur a elles non moins qu'à la religieuse dévouée 
qui Ies exerça. A l'Offertoire, le délicieux motet ïtosœ 

ZZ™*' -1 bieG f®£ P0Ur cette octav*> dé™^ ïïïdffi 
eTort^t^ZT^ *»** Jaillies d u ^ œ u r des Anges-escortant Ia \ ierge en son Assomption. 
M . ^ P r e i i r E v a n g ! I e ' M* l e C u r é d e Saint-Thégonnec monta eu 
glaire. Il rappe a Ie souvenir du recteur" d é f u n t e bon 
M. Morvan, exprima ses souhaits de bienvenue a M labbé 
Pasteur ; puis, en chef soucieux du bien spirituel de son vaste 
S£ïï±£. ' " P 6 ?' *Ve,C C e t t e a r d e i i r de conviction Z seul 

R3PSÏÏÏde la Maison de D i e i , > l e s »™*1W8Î 

z*rtPardïn-0n se «8K Jrl'an^ 
tique abbaye bretonne. Ce fut l'occasion, p o J r T e i o u v e a i " 
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Recteur, d'inaugurer son ministère dans sa deuxième église 
— son installation eût-elle été complète sans cela ? — en 
mème temps qu'une splendide excursion pour tous. 

Les moines, en ctret, savaient choisir Je lieu de leur 
retraite. Le Relée — à défaut de Landévennec et de combien 
d'autres abbayes — suffirait à le prouver. Le cantique a 
raison : É

 î 

liiskoaz e gui r io nez 
E ken seder traonien 

Beteg bro an Elez 
Ne bignas ar b ed e n... 

Exilés volontaires du monde factice qui éloigne de Dieu ces 
pieux solitaires aimaient la vraie nature, dont la beauté 
chante Ies louanges du Créateur... 

La procession nous conduisit, par une allée ombragée, 

Ainsi, par une rencontre vraiment providentielle, Je Saint 
Abbe cistercien put voir, la veille mème de .sa fête accourir 
vers lui, conduite par son nouveau recteur, toute Ia paroisse 
de Plouneour. Et l'on ne saurait douter que, du haut du Ciel 
Ie Patron du Relée ne se soit ému de cette démarche II est 
-accouru, soyons-en sûrs, pour travailler, avec celui qui vient 
continuer aujourd'hui Ie labeur apostolique jadis entrepris 
par ses moines, au maintien et à l'extension de cette vieille 
fui de nos peres, — feiz koz hon tadou — qu'exaltait la can­
tate composée par les paroissiens de PIounéour-Ménez pour 
accueillir Ieur Pasteur. 

NOUVELLES DIVERSES 

Une fête impressionnante.— Une fête splendide s'est dé­
roulée le dimanche 19 Août, sous la présidence de Son Exe 
Mgr de Ia Villerabel, évêque d'Annecy, avec un extraordinaire 
concours de peuple, au pied du Mont-Blanc, dans la paroisse 
des Houches, a 1 occasion de l'inauguration de la colossale 
sta'ue du Ghnst-Roi, érigée en hommage au Prince de la Paix. 

™ Stia^SSSSt- ~~A e f ™ e r i l \ a g f N a t i o n ï ï I > a u quel ont pris part 
oO.OOO pelerins et 1.500 malades, vient de se terminer Plu­
sieurs guensons de l'année dernière ont eté reconnues, et d'au­
tres, de cette annee, retenues pour plus ample examen. 

*«J T * r e t i t * n f * n t s f* n o n t P a s encore eu de vacan­
ces . — Le Comite du Carnet National des Colonies de Vacan­
ces a reçu du R. P. Servilanges, membre de l'Institut, l'émou­
vante lettre que nous reproduisons ci-dessous. Rappelons 

alâî™^^^*?** PerieS, p l u S h a u t e s Personnalités 
ZlJn\Y P a r * l c u . h e r e » i e n t par S. E. le Cardinal Verdier, arche­
veque de Pans , a pour but d'envoyer les enfants pauvres 
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dans Ies colonies de vacances. Pour eeïaâ un carnet a été mis 
en vente, dont le prix : 10 francs correspond symbolique­
ment à une journée de grand air pour un petit déshérité. De­
mandes de renseignements et souscriptions sont reçues au 
siège du Comité, 52, rue Saint-Georges, à Paris. Nous som­
mes persuadés que tous ceux qui ont pris ou prennent encore 
des vacances auront à cœur de faciliter le départ des mil­
liers d'enfants malheureux qui attendent avec anxiété leur 
geste de bonté. Voici l'appel du R, P. Servilanges : 

«J'ai écrit presque tous mes ouvrages en vacances. J'ai 
donc pour cette institution non seulement l'estime du vivant* 
mais celle du travailleur. 

» L'appréciant ainsi pour moi, j 'en souhaite à bien plus 
forte raison le bén eti ce à nos petits successeurs sur Ia terre. 
Les enfants jouent ; pour eux, c'est vivre et c'est aussi appren­
dre Ia vie. Mais à quoi bon cette science, si c'est celle d'un 
être rabougri, manqué physiquement et, moralement triste* 
peut-être corrompu ? 

» Le Comité du Carnet National des Colonies de vacances 
a pensé que ce cas serait plus rare si nos petits fréquentaient 
la nature de Dieu, s'ébattaient dans un air pur, goûtaient le 
bienfait de soins expérimentés, de sauvegardes vigilantes et 
d'un peu d'amour. Comme il a raison ! Je suis profondément 
convaincu que la plupart des tares sociales sont notre œu­
vre ; que, par omission du moins, nous constituons notre 
societé en état de péché, et de péché mortel, Aussi les repen­
tants qui précèdent Ies autres dans la voie de l'amendement 
doivent-ils étre loués. Puissent-ils être imités ï Leur t Iche 
est taste ; mais la spécialité généreuse élue par Ie Comité du 
Carnet est une des plus pressantes. 

» J'approuve ses buis et je souhaite un large succès à 
l'œuvre. ° 

» A. D. SERTILLANOES, membre de V Institut, » 

P.O.-Midi et Chemins de fer de l'Etat. £3 

20* ANNIVERSAIRE DE LA VICTOIRE DE LA MARNE. — A l'occa 
sion des ceremonies organisées à Meaux, Ie dimanche 9 Septembre 4934 

r ° ^ , C ° S T l é m 0 r e T ï * 2 0 " A l l u i ™ r s *- - -e d« -a Victoire de fa Marne, Jes 
Grands Réseaux de Chemins de fcr ont décidé d'accorder les facilités d e 
déplacement suivantes : 

l M 7 n , R t d U C U ° n d ° ~f% , ( t a r i f p l e i n à 1 , a ï I e r - * r a t u i t é ^ retorn-) pour 
les voya fieurs> se rendant à Meaux par les t ra ins du service ordinaire ; 

— validité des .billets : 
d U -nnUT -? S * Ç t e m b r e -•-«-<--- P<-ur 1*3 distances supérieures k o00 kilomètres ; 
du 8 au 9 Septembre inclus pour les distances égales ou infé­

rieures à 500 kilomètres. 
Toutefois, aucun arrêt ni déclassement ne sera autorisé et Ies con 

pons de retour devront être obligatoirement t imbrés pat Ia gare de Medux" 
Eventuellement, et si 1-affluence des voyageurs e p é r i t d e , S 

î c t ' Ï Ï S T E 7 d U C t ! ? n f6 6 0 % > - ™ n t « r e mis en marche, soit d t 
P o û i ta„l% î n d e d C S A s s o c i a t i o ™ d'Anciens Combattante. 

Mid? i ,,? ^ ^ n i e n t s , s 'adresser au Service Commercial du P .0 -
Midi, 1, place ValhuberL à Paris , o u aux gares du P.O.-Midi et de l 'Etat 

49e ANNÉF, Vendredi 7 Septembre 1934. N- 36. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 9 Septembre. — 16e dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoire de S. Nicolas de Tolentino. 
Lundi, 10. S. Nicolas de Tolentino, Confesseur. Double 

Blanc 
Mardi, l l . — S. Prote et S. Hvacinthe, Martyrs. Simple. 

Rouge. 
Mercredi, 12. — Le Très Saint Nom de Marie. Double maieur 

Blanc J 

Jeudi, 13. —- De la férie. Simple. Vert. 
Vendredi, 14. — Exaltation de la Sainte Croix. Double maieur 

Rouge. J 

Samedi, 15. — Les Sept Douleurs de la B. V. M. Double dc 
2e classe. Blanc. 

Dimanche, 16. — 17e dimanche après Ia Pentecôte. Semi-
double Vert. 

A vêpres, mémoire de l'Impression des Stigmates de 
S. François et des SS. Corneille et Cyprien. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : . 

? a .nY ec 6-10 Septembre. 
Saint-Vougay \ i_i2 * 
Locquénolé , * 13-14 
Landivisiau 15-21 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMlVEU-NICATIOJSrS D S L ' i v Ê C H é 

I. Pèlerinage des Anciens ;Combattants- — 
Nous rappelons : 

1° Que tous les billets demandés doivent être payés immé­
diatement. (Ceux qui ne prennent pas notre billet "de pèleri­
nage et voyagent à prix réduit doivent verser 25 francs ) 

i ° Que Ies pèlerins voyageant à prix réduit (mutilés 
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famille nombreuse, militaires en activité, etc..) devront 
prendre eux-mêmes leur billet de voyage à leurs gares de 
départ. Tous recevront par nos soins une carte de pèlerin 
qui leur permettra, une fois munis de leurs billets, de pren­
dre place dans notre train spécial. 

3° Ce train spécial ne s'arrêtera que dans les gares sui­
vantes. Nous mettons en face du nom de la gare, l'heure à 
laquelle il faudra y prendre le train, le jeudi 20 Septembre. 

Brest, 14 h. 10i ; — Landerneau, 14 h. 30 ; — Daoulas, 
15 heures ; — Pont-de-Buis, 15 h. 40 ; — Châteaulin, 15 h. 50 ; 
.— Quimper, 16 h. 40 ; — Rosporden, 17 h. 15 ; — Bannalec, 
17 h. 2 8 ; — Quimperlé, 17 h. 40. 

I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque ont été nommés : 

Recteur de Loqueffret, en remplacement de M. Caroff, 
démissionnaire pour raison de santé, M. Jean-Marie David, 
recteur de Lannéanou ; 

Recteur de . Lannéanou, M. Jean-Marie Floc'h, vicaire à 
Edern ; 

Vicaire à Pluguffan, M. Jean Gouzien, étudiant à l'Univer­
sité Catholique d'Angers ; 

Vicaire à Landudal, M. Guillaume Guénégan, vicaire à 
Saint-Pol-de-Léon, nommé sur sa demande, pour raison de 
santé ; 

Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, M. Noël Mingant, jeune prêtre 
de Plouarzel. 
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P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

Avant la Nativité de la B. V. M. 

De l'autre temple (le premier est celui de Jérusalem, 
qu'Hérode agrandissait), que Dieu se préparait dans l'ombre, 
nul ne soupçonnait rien. On attendait la naissance d'une 
enfant... 

Essayons de dire ce qu'était déjà, dans le mystère de 
nature et de grâce où elle se cachait, cette enfant bénie. 

Son corps se formait lentement suivant les lois de la vie. 
Mais l'âme qui l'animait ne ressemblait en rien aux innom­
brables petites âmes qui, depuis tant de siècles, s'étaient 
allumées, sous l'ordre du Createur, au flambeau de l'exis­
tence. Loin de sommeiller encore dans l'inconscience jusqu'à 
1 éveil progressif des sens qui ne peut devancer la naissance, 
cette petite âme s'était trouvée, au sein même de sa mère, 
et des le premier moment de sa création, douée de grâce, de 
connaissance et d'amour. 

Au lieu que, chez tous Ies autres enfants issus d'Adam 
suivant les lois ordinaires de la génération, Ia nature com­
mence dans le déshonneur, la déchéance, la privation de 
grace ou 1 a établie Ia faute du premier homme, — et c'est là 
-ce que 1 Eghse appelle le péché originel, 1 - en Marie, jamais 

l'ombre d'aucune tache, d'aucune privation de la grâce, n'a 
offusqué le regard de Dieu. La Rédemption n'est point encore 
réalisée, quand Marie vient à l'existence, et déjà, à cause du 
rôle qui lui sera donné auprès du Sauveur, une anticipation 
splendide de la vertu Rédemptrice la met à part, la préserve 
et l'inonde de grâce divine en même temps qu'elle est créée. 
Celle qui concevra dans son sein virginal et mettra au monde 
le Fils de Dieu ne peut aucunement avoir été soumise, même 
en passant et pour un court instant, à l'abominable empire 
du démon. 

Celle qui écrasera de son pied vainqueur la Puissance 
infernale et en défendra les hommes doit pouvoir parler à 
l'ennemi la tête haute, avec la fierté d'une Reine qui ne fut 
jamais esclave. Celle qui sera la Souveraine des Anges même 
est forcément, et dès l'origine, plus pure encore que ces purs 
esprits qu'aucune souillure n'effleura jamais. C'est le privilège 
de l'Immaculée Conception" et, par là aussi, dès son appari­
tion en ce monde, Ia Vierge entre de plein pied dans son rôle 
d'Eve nouvelle, destinée à s'opposer, à côté du Christ, Adam 
nouveau, au role malfaisant de la première Eve, qui fit pécher 
Ie premier Adam et causa la perte de tout le genre humain. 

Mais ce n'est pas tout. La grâce sanctifiante réalise un 
mariage mystérieux entre la créature et son Créateur, ou tout 
au moins de divines fiançailles qui s'épanouiront en mariage 
au Ciel, si la volonté humaine ne se met pas en travers des 
avances de Dieu. Or, au degré où ce mariage était déjà défi­
nitif et riche de tendresse de la part de Dieu à l'égard de 
Marie qui commençait seulement d'exister, il convenait qu'un 
assentiment d'amour fût librement donné par cette créature 
sans pareille. C'est pourquoi, modifiant les lois de la nature 
qui régissent l'éclosion de la vie intellectuelle, Dieu donna 
à Marie, tout de suite, par un miracle invisible, dans le sein 
maternel où ses sens ne pouvaient exciter d'aucune facon 
l'exercice de ses facultés mentales, le pouvoir d'user tout de 
même de son intelligence et de sa volonté. Non point,, certes, 
en vue des choses de la terre et du temps, que ses y/eux 
auraient bien le loisir de voir, lorsque l'heure en serait ve­
nue 1 Mais une clarté soudaine montra à son esprit, à peine 
créé, le bienfait et la grandeur des prévenances dont elle 
était l'objet de la part de Dieu. Le premier battement de son 
cœur, si l'on peut dire ainsi, fut pour y répondre. Sa volonté 
se porta aussitôt, du premier coup, tout entière, et pour ne 
jamais changer, vers son Créateur. Correspondance sublime 
qui ne s'arrêta plus, échange d'amour qui ne devait pas ces­
ser, et qu'un accroissement incommensurable de grâce allait 
marquer sans interruption, à mesure que cette petite âme si 
pure, si parfaitement docile, si inexprimablement belle, ferait 
écho, sans interruption aussi, à l'épanchement sur elle des 
plus tendres appels divins î... Nous essayons de dire, avec 
de pauvres mots humains, ce qui ravissait les anges du Ciel, 
seuls témoins alors de ces splendeurs que la terre portait et 
ne soupçonnait pas. 

Chan. Gabriel BLANC, La mère du Bet Amour. 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieute : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DK SAJXT-CORENTÏN. — 10* dimanche anrè* 

l l h. 30. — Vêpres à 15 heures, Bénédiction. 
V end ret! i : Confession des tout petits. 
Hans ta semaine : Service pour Jes Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEI-. — 16' dimanche après la Pentecôte .9 Sen-
tembve) : messes à 0, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) ef l l h. 30. J A 14 h 30 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. / * * 

Lunet, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour Jes Trépassés. 

Missions. Retraites, Adorations. — M. Je Recteur de Loc­
quenole recommande aux prières du clergé et des fidèlp* 

SeXZTJUbné d ° L 0 C ^ é ™ l é ' ^ m ? m du 9 au Ï 6 

*L^Jk l e R e ^ ! e u i ; d u Bourg-Blanc recommande aux prières 
de* Communautés et des fidèles, sa prochaine mission devant 
commencer Ie 12 courant, pour finir Ie 30, et qui sera n r i 
chee par les PP. de Ja Compagnie de Marie q P 

•v. 

MORLAIX. — Grand Pardon de Ia Salette. 16 et f Q <^n 
tembre 193*. Dimanche U : A 2 heures p^erinafe des" 
trois paroisses de Morlaix à la Salette. Heure d'Adoration sur 
l'esplanade; récitation du Chapelet; vêpres solennelles • 
sermon français ; salut solennel du* Saint-Sacrement Te 

P r e S ' m e s f e w T l f S i ° n ? à p a r H r d e 4 h e u r e s d « -«*---• i-rcnuere messe a 4 heures. Les autres messes se succéderont 
d heure en heure jusqu'à 10 heures . A 10 heures Tu^r l ' S 
nade, messe solennelle, sermon breton n e u r e s > s u r - e s P - - -

— 

Ten!:^r™'... (!£l.S'.f''' ,• - , - * " - • - - " • - -e tonn . pour les 

Seront admises aussi les personnes qui ne sont pas du Tiers-
Ordre. 

Les Tertiaires surtout devront y venir nombreuses et se 
trouver présentes le 23 Septembre, à 6 heures du soir. 

N- B. — Prière d'annoncer au prône, en insistant sur le 
changement de dates. 

retraite bretonne des 
Conscrits (2' contingent de Ia classe 1934) s'ouvrira à la 
Salette, le lundi 1er Octobre, à G heures du soir, ct se termi­
nera le vendredi matin 5 Octobre. 

Sont convoqués à cette retraite les Conscrits {\VH cantons 
de : Morlaix, Saint-Pol-de-Léon, Taulé, Saint-Thégonnec 
Landivisiau, Plouzévédé, Sizun, Plouigneau, Lanmeur, Huel­
goat. — Les retraitants devront apporter leur provision de 
beurre. 

N. B. — Prière d'annoncer au prône, 

LE FOLGOAT. — Le grand Pardon. — Le grand Pardon de 
samedi prochain 8 Septembre sera présidé par. Son Excel­
lence Mgr Serrand, évèque de Saint-Brieuc et Tréguier en 
présence de Son Exe. Mgr Duparc, évêque de Quimper et dc 
Leon de Son Exe. Mgr Jan, évêque de Cap-Haïtien, de Mgr 
David, protonotaire apostolique, ancien vicaire général 
d Evreux, et de Mgr Le Marrec, prélat de la Maison du Pape 
vicaire général d'Haïti. 

7 Septembre. — A 16 heures, premières vêpres. 
A 20 h. 30, procession aux flambeaux ; Heure Sainte. 
8 Septembre. — A partir de minuit, messes à chaque 

heure. ^ 
ii heures, réception des processions. 
10 heures, grand'messc célébrée par M. Ie chanoine Pri­

gent, curé-doyen de Ploudiry ; sermon breton par M. Falhon, 
cure de Guipavas. 

13 heures, à l'église, chapelet, explication des mystères. 
Au patronage, un prêtre bénira les croix, chapelets et 

autres souvenirs du pardon, recevra Ies offrandes et les hono­
raires de messes. 

A 14 heures, procession générale ; vêpres, allocution fran­
çaise de Mgr Serrand. 

Indulgence plénière pendant toute la durée du pardon. 

— Pardon des Tert ia i res . — Le lendemain 9 Septembre* 
pardon des Tertiaires de Saint-François. 

7 heures, 8 heures, messes basses. 
10 heures, grand'messe ; sermon breton. 
î ? u' 3J*' Sal*ie d u P a l r o n a S e > conférence du R. P. Corentin. 
14 h. 30, vêpres ; sermon français ; procession ; Salut. 

PLUGUFFAN. — Grand Pardon de N - D . de Grace, le samedi 
S Septembre. — Messes basses à 7 et 8 heures ; grand'messe 
a l l heures (heure légale). 

Le dimanche 9 Septembre, grand'messe à N.-D. de Grâce, 
a 10 h. 30. 
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QUIMPERLÉ. — Retraite fe rmée .— La retraite fermée qui I 

se donne habituellement aux garçons, aux grandes vacances, 
a été suivie, cette année, par un groupe de 37 enfants de 
10 à 13 ans ; 16 du Passage-Lanriec, 9 de Quimperlé, 5 de 
Névez, 3 de Quimper et de Lorient, 1 de Concarneau. 

Institutions de Sourds-Muets et Jeunes Aveugles. — Mon- I 
seigneur recommande à l'attention du clergé et des fidèles 
de son diocèse cette note, dont l'importance n'échappera à 
aucun lecteur catholique. 

« Nantes, le 30 Août 1934. 
» EXCELLENCE, 

» Je prends Ia respectueuse liberté de mettre Votre Excel­
lence en garde contre une manœuvre hypocrite qui tend à se 
généraliser dans les grandes villes. 

» Sous couvert de bienfaisance et de solidarité, un groupe 
de Sourds-Muets, poursuivant un but avéré de déchristiani­
sation, use de tous les moyens pour arracher aux Institutions» 
les centaines de Sourds-Muets et d'Aveugles qui y reçoivent 
l'éducation chrétienne, ne craignant pas, du reste, de recou­
rir aux mensonges pour dénigrer ces Ecoles et fes Institu­
teurs et Institutrices qui s'y dévouent avec un désintéresse­
ment et une abnégation admirables. 

» Pour mieux dissimuler leurs intentions perverses et pour 
assurer Je succès de leurs démarches, ils tendent la main 
même à nos Amis et vont jusqu'à solliciter l'appui des Auto­
rités ecclésiastiques, sauf, au sortir d'une cérémonie reli­
gieuse, à renouveler auprès des personnages politiques, leurs 
revendications et à réclamer la laïcisation de nos Ecoles. 

» Jusqu'à ce jour, heureusement, les Pouvoirs publics, 
avertis, n'ont pas prêté l'oreille à ces revendications ; niais 
plusieurs de nos Amis et Ecclésiastiques se sont laissé sur­
prendre dans leur bonne foi et, sans le savoir, ont donné Ia 
main à nos pires ennemis. 

» C'est pour éviter ces regrettables et funestes équivoques, 
que la Fédération Nationale des Institutions Chrétiennes de 
Sourds-Muets et d'Aveugles, dont j 'ai l'honneur d'être le Se­
crétaire général, m'a prié de faire à Votre Excellence, l'exposé 
de la situation, 

» LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA FÉDÉRATION DES ASSOCIATIONS DE PATRONAGE 

DES INSTITUTIONS DE SOURDS-MUETS ET JEUNES AVEUGLES. > 

Grand Pardon de Sainte-Anne Ia Palud. — Mardi 28 Août. 
— C'est la fin du jour. Le soleil, ennuyé sans doute d'avoir 
boudé la dernière journée de fête, montre sa face embrumée, 
mais ce n'est que pour un instant, et c'est à nouveau la pluie. 
Pendant tout l'après-midi, elle a contrarié les pèlerins, accou­
rus nombreux cependant, pour dire à sainte Anne leur affec­
tion, leur reconnaissance et leurs désirs. 

La matinée avait été passable. Le temps était seulement 
menaçant, et le messe avait pu se chanter à l'autel extérieur. 
devant Ia foule habituelle du mardi. 

Quimper et Léon 
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Après l'Evangile, M. Salaun, recteur de L'Hôpital-Cam-
frout, laissant pour une fois la si belle antienne des vêpres, 
que l'on aime, chaque année entendre commenter, parla de 
la prière, montrant dans sainte Anne le modèle de la sup- • 
pliante, et il exhorta les parents à donner à leurs enfants 
l'amour de la prière. 

Les vêpres durent se chanter dans la chapelle. Il n'y eut 
pas de procession et la bénédiction du Saint-Sacrement d o n ­
née, la foule, un peu désappointée, gagna en toute hate les 
autos qui devaient Ia ramener. 

Le troisième jour de pardon ne fut pas tel qu'on le dési­
rait. En revanche, les deux premiers jours avaient bénéficié 
d'un temps idéal. 

Le samedi qui, jadis, était le plus fréquenté des trois 
jours de fête, mais qui est désormais supplanté par le diman­
che, il y eut peu de monde aux messes matinales, et ce n'est 
qu'à l'heure de la grand'messe que Ies pèlerins commencèrent 
à affluer. La foule ne fit qu'accroître jusqu'aux vêpres, et 
c'est devant un auditoire des plus imposants que 
M. Floc'h, recteur de Carantec, fit la première ins­
truction. Il montra d'abord sainte Anne, participant à la 
toute-puissance de la Vierge Marie, ayant tout pouvoir sur 
le cœur de son petit Fils, par l'entremise de sa fille, média­
trice et canal par lequel passent toutes les supplications et 
descendent tous Ies secours. Puis il donna comme consigne 
à ses auditeurs de suivre les exemples de sainte Anne, surtout 
dans la soumission aveugle à la volonté de Dieu. 

Le soir, à la tombée de Ia nuit, s'organisa la procession 
aux flambeaux, qui, chaque année, prend plus d'importance 
et attire bon nombre de curieux. 

Ce fut un spectacle féerique que cette théorie lumineuse, 
groupant des milliers de pèlerins, qui gravissait Ies pentes 
des dunes, contournait la chapelle et venait s'immobiliser au 
pied de la tour, y chanter le Credo, pendant que des feux 
de bengale illuminaient la flèche. 

« C'est comme à Lourdes ! » disait une pèlerine, et cela 
seul montre Ia beauté du spectacle. 

Puis ce fut la ruée vers la chapelle, la prise d'assaut des 
confessionnaux, où chacun se prépare à la réception de 
l'Eucharistie, qui sera distribuée sans arrêt, pendant les 
messes qui se succèdent jusqu'à Ia grand'messe du lendemain. 

Et voici le grand jour. Il s'annonce radieux et les pèlerins 
ne tardent pas à accourir. Quand arrive l'heure de la grand' 
messe, les dunes sont noires de monde, et les nobles invités 
de Monseigneur Duparc : Dom Demazure et Mgr Gry, sont 
érnerveiUés de voir une telle assistance. 

A l'Evangile, M. le chanoine Thomas, curé de Lannilis, 
après avoir félicité les pèlerins de Ieur grande dévotion à la 
grand'mère des Bretons, et leur avoir dit combien leur 
confiance en son pouvoir était justifiée, rappela la guérison, 
à Apt, du fils du Seigneur Casenave de Simiane, qui recouvra 
Ia parole et l'ouïe devant Ies reliques de sainte Anne, et sup­
plia la Sainte d'ouvrir les yeux de ses Bretons aux lumières 
de la Foi, leurs oreilles aux préceptes de Dieu et d'en faire 
de parfaits chrétiens. 
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Au repas qui réunit sous l'immense tente Ie clercé et les 
personnalités civiles, M. le Recteur remercia tous ccux oui 
avaient par Ieur presence rehaussé l'éclat du pardon. li ra» 
pela que l'année 1934 avait amené le soixantième anniver­
saire de Ia fondat.on de l'école de Plonévez, qui ava i t , , r i s 
son premier essor dans la sacristie de Sainte-Anne, ct i oiTr t 
ies vœux a la vénérée Mère Saint Robert, dont a vie "eVi-
gieuse se confond avec celle de l'école dè Plonévez et l i 
d e r e n , * & ^ / * 2 T - loW™ps parmi ceux qui là cons -derent a bon droit, comme Ieur grand-mère à tous. 

I uis Monseigneur sc lève, et ce fut comme toujours un 
ravissement pour les assistants. Nous le comparions voloi-

_ tiers a un aigle, t sicut aqnila volitans», s'élevant nlana.it 
puis soudain plongeant sur la victime qit'H avâ t c l S ' 
pour remonter encore et foncer à nouveau, devant des aud ' 
«eurs éblouis par cette acrobatie d'esprit 

Lapres-midi, devant une assistance encore accrue Dn,., 
D e n , a z u r e pn t la parole et avec une sobriété et une sim'iMici é 

vit 'if- P r o c e f s i o n s'organisa pendant le sermon et bientôt on 

ISs.Sp3iS£S 
La procession f. « M e dev-ift ."KKS -** lEssuas r » ~ ' srs* » sara: sœ-» -S^çasçssas 

S a c ^ S ^ r ^ S * ^ « g j fe bénédiction du Saint-
Pelle, reprirent le chemin rt»tt derniere visite à la cha-

/n/ro/i Saniez A/ï/ïa 
Aï Ao petf ^ n / / o a / 
-tf m*1 ///</ an Aroor 
Var zona r ha var vor ! 

chantait sa p r é m î è r e T a n d w U i r P r e ï'e0
 d e I» paroisse, 

tour du pasteur de monter à î ï u i c l'- f ! ^ A ° Û t ' c V s t l e 

curé-doven de Saint-Renan ,£ïl * M ' I e , c h a n o i n e André, 
prêtrise: II rend grâces à D iV» i ? S ° n c i n ^ n ^ n a i r c de 
a fait en l ' i n s t i t u e r voilà , V&* honneur qu'il lui 
des faveurs s p i r S s o n » W « * et 
siècle de sacerdoce Q prodiguées durant un demi 

Depuis plusieurs mois, Ies paroissiens attendaient ce jour. 
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Us voulaient, en cette occasion solennelle, donner à leur 
chef, à leur pasteur vénéré, le témoignage de leur estime de 
leur affection, de leur gratitude. Ils ne négligeaient rien pour 
que la fête fût, en tous points, parfaitement belle, et, selon 
l'expression de l'un d'entre eux, « vraiment digne de M. le 
-Curé ». Elle le fut. Ce fut un régal pour les yeux, pour les 
oreilles, pour l'esprit, pour le coeur. 

Avant la grand'messe, tandis que Ies cloches sonnent à 
toutes volées, Ja procession va à la rencontre du jubilaire. 
Celui-ci, revêtu de la chape, sort du presbytère et s'agenouille 
sur un prie-Dieu, devant un arc de triomphe monumental de 
style roman ; il est accompagné de M. Le Gall, recteur de 
Gouézec, son neveu, qui fait fonction de diacre, et de M. Le 
Bot, vicaire au Conquet, originaire de la paroisse, qui rem­
plit le rôle de sous-diacre. Il entonne le Veni Creator, repris 
alternativement par les prêtres et Ia schola si réputée des 
jeunes filles. C'est le signal du départ. 

Quel spectacle féerique présente, à cette heure, la rue 
conduisant du presbytère à l'église ! Ses maisons sont pavoi­
sées ; le sol est recouvert d'un magnifique tapis, semé d'her­
mines ; de chaque côté, des colonnes fleuries supportent de 
multiples oriflammes ; ici ce sont des guirlandes, là des ban­
deroles avec des inscriptions : « Tu es sacerdos in ceternum. 
— Bonus pastor et fidelis. — A leur pasteur vénéré, les pa­
roissiens reconnaissants ! s ; plus bas, c'est un autre arc de 
triomphe qui se dresse, léger, gracieux dans son style 
ogival. 

L'intérieur du temple est plus merveilleux encore. Le 
maître-autel est artistement paré ; les suspensions, les 
guirlandes, les oriflammes disposées ça et là avec goût, don­
nent à notre charmante église une couleur de fêté et invitent 
les cœurs à l'allégresse. 

Et que dire de la foule accourue pour assister à la céré­
monie ? L'église semble trop petite pour Ia contenir ; Ies 
hommes sont aussi nombreux que les femmes et n'ont pas 
hésité à délaisser Ieur travail pour témoigner Ieur sympathie 
au vénérable jubilaire. D'ailleurs, les paroissiens n'avaient 
pas attendu ce moment pour lui prouver leur attachement 
filial, Grâce à une souscription délicatement faite, ils lui ont 
offert un superbe calice qui lui servira tout à l'heure pour 
la célébration du saint sacrifice. Beaucoup d'entre eux ont 
tenu à assister à une première messe matinale et à commu­
nier à son intention. 

Une cinquantaine de prêtres ont peine à trouver place 
au chœur. Pami eux, on remarque MM. les chanoi­
nes Moenner, curé - archiprêtre de Saint - Louis de Brest ; 
Derrien, curé de Ploudalmézeau ; Talabardon, curé de Plou­
guerneau ; Bodériou, curé de Plabennec ; Le Pape, curé des 
Carmes ; Dujardin, supérieur du Collège de Lesneven ; Cal­
vez, curé de Lesneven ; Picart, recteur de Ploumoguer ; de 
MM. les Curés de Plouigneau, de Plouzévédé, M. le Recteur 
de Plouzané. 

Là messe commence. Les chants liturgiques sont exécutés 
-avec une connaissance précise des mélodies grégoriennes. 

http://nlana.it
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Les cérémonies se déroulent majestueusement sous la direc­
tion de M. l'abbé Bourdellec, neveu du jubilaire. . 

A l'Evangile, M. le chanoine Dujardin, supérieur du Col­
lège de Lesneven et originaire de Saint-Renan, monte en 
chaire et avec une aisance, une diction, un style remar­
quables, retrace la carrière de M. le Curé. 

(La « Semaine religieuse * publiera la semaine prochaine 
Ie schéma du discours de Af. Dujardin, écrit de sa propre 
main.) 

Ce magnifique discours est écouté avec une religieuse 
attention et une émotion profonde. 

Au cours de la messe, divers morceaux de musique sont 
exécutés par des artistes de talent. Le Te Deum, chanté avec 
enthousiasme par Ia foule, clôt la cérémonie* 

Les invités prennent alors la direction de l'école l ibre 
N.-D. de Liesse où sera servi le banquet. En passant, on ne 
peut s'empêcher d'admirer les décors somptueux dont se 
pare la rue de l'Eglise. A l'entrée de l'école, une inscription 
attire Ies regards : « Que N.-D. de Liesse protège M. le 
Curé ! » A l'intérieur, Te long de Ia grille, ce sont encore 
fleurs, fanions et guirlandes. La salle du banquet est luxueu­
sement ornée par les mains expertes des religieuses. Le menu 
est des plus soignés. Divers toasts sont prononcés à l'adresse 
de M. le chanoine André, tour à tour spirituels et émouvants. 
Celui-ci se lève et en quelques mots sortis du cœur, il dit les* 
sêntiments de joie, de gratitude dont son âme déborde. La 
fête est achevée. 

Ou plutôt non. Le dimanche suivant, 2 Septembre, une 
séance récréative est donnée gratuitement en l'honneur de 
M. le Curé, par les patronages Saint-Ronan et Sainte-Jeanne-
d'Arc. La salle est comble. Après une conférence très docu­
mentée de M. le docteur Dujardin, archiviste très connu, sur 
les Curés de Saint-Renan, Ies jeunes filles, les enfants, les 
jeunes gens jouent des pièces amusantes qui dérident l'assis­
tance, Les intermèdes sont exécutés par l'inimitable Guy 
Breton et déchaînent le fou-rire. Et tout se termine ainsi dans 
la gaieté. 

Il ne reste plus qu'à redire le vœu qui est celui de tous t 
« Ad multos annos ! » 
« Buez hi r d'an Aolrou Person t i> 

CHATEAUXEUF-DU-FAOU. — Le Pardon de N.-D. des Por tes . 
— Bâtie en l'an 1438, reconstruite en 1880, la chapelle de 
N.-D. des Portes, en Châteauneuf, est un des centres les plus 
importants de pèlerinage en l'honneur de Ia Très Sainte 
Vierge. Les grandes fêtes traditionnelles s'y sont déroulées. 
cette année les samedi et dimanche 25 et 26 Août. 

Dans l'après-midi du samedi, eurent lieu deux proces­
sions. La première quitta l'église paroissiale à 17 h. 30 pour 
se rendre aux Portes, où les pèlerins eurent la bonne fortune 
d'entendre une belle allocution bretonne de M. l'abbé Lan­
ches, enfant de Châteauneuf, aumônier des Bretons en Dor­
dogne. A 21 heures, ce fut la procession aux flambeaux, au 
cours de laquelle la parole prenante de M. Lanches remua 
encore les coeurs. 
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Prêchée par M. l'abbé Le Roy, ancien recteur de Lan­
nee , l'Heure Sainte de minuit fut très émouvante, et dès deux 
heures du matin, pendant les messes qui se succédèrent, un 
très grand nombre de pèlerins eurent le bonheur de com­
munier. 

Le dimanche, à 10 h. 30, les joyeux carillons de la cha­
pelle et de l'église paroissiale saluent Son Excellence Mgr 
Cogneau, venu pour présider la fête. 

Dans le pieux édicule qui se dresse au champ du couron­
nement, à l'autel paré de gerbes d'or, la grand'messe com­
mence, chantée par M. le chanoine Bihan, directeur au Grand 
Séminaire. Mgr Cogneau est au trône, assisté de MM. les cha­
noines de Kervenoaël et Pérennes. M. Lanches tient l'har­
monium ; au lutrin préside M. Gloux, recteur de Lennon. 

A l'Evangile, M. Ie chanoine Fortin, curé de Châteauneuf, 
fait réciter quelques prières à la foule qui se prolonge jus­
qu'aux extrémités du champ du Couronnement, puis M. le 
chanoine Méar, supérieur de l'institution N.-D. du Creisker, 
développe en langue bretonne le texte ; « Mater Dez, mater 
mea est ». 

Au presbytère, de fraternelles agapes réunirent l'évêque 
et les ecclésiastiques présents. Vers la lin du repas, M. le Curé 
de Châteauneuf, en un langage tout empreint de distinction 
et de simplicité, remercia particulièrement Monseigneur Co­
gneau d'avoir grandement contribué, par sa présence, à re­
hausser l'éclat de la solennité. Le prélat, sur le même ton, 
répondit qu'il était fort heureux de clore sa première année 
d'épiscopat par une visite à la Vierge couronnée des Portes ; 
puis il évoqua des souvenirs remontant à 40 ans : le rôle actif 
que, jeune prêtre, directeur au Séminaire, il joua lors des 
fêtes du couronnement de N.-D. des Portes, en 1894. En ter­
minant, il souhaita meilleure santé à son excellent ami, M. Ie 
chanoine Fortin. 

A 15 heures, ce sont les vêpres solennelles, suivies par une 
assistance nombreuse et recueillie, en dépit d'un soleil de 
feu. A l'issue de la cérémonie, Mgr de Thabraca, en termes 
très simples, à la portée du moindre des fidèles, glorifie, d'une 
voix puissante et persuasive, la Vierge mère de miséricorde, 
reine du Ciel et reine de la terre. 

Puis ce fut le retour en procession à l'église paroissiale. 
Tout le long du parcours, au premier rang, on aperçoit les 
enfants, et les nourrissons portés sur les bras de leurs ' 
mères ou de leurs pères. Au front des tout petits l'évêque met 
un signe de croix, aux autres, il offre son anneau à baiser. 

M. le Curé de Châteauneuf notait avec joie que depuis le 
25e anniversaire du Couronnement, il ne vit jamais tant de 
pèlerins. Nous pouvons attester nous-même que le « Pardon » 
fut tout embaumé de dévotion. Que de visages transfigurés 
par la piété ï On sent bien que si ces pèlerins se sont rendus 
aux Portes, ce n'est pas pour satisfaire une vaine curiosité, 
ou contempler les beautés du site qui les entoure ; Ia prière 
seule les a attirés de bien loin, et c'est elle qui Ies retient 
aux pieds de Marie. Le « Pardon » de N.-D. des Portes est 
un « Pardon » pieux : qu'il le reste toujours ! 
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SAINT-BRIEUC — 7* Centenaire de Saint-Guillaume et de 
laChatédrale (10-23 Septembre 1934). — Samedi 15 Septem-
bre^ — A l'Angélus, sonneries de toutes Ies cloches du dio-
cese. 

Dimanche 16 Septembre. — Anniversaire dc la Dédicace 
de la Basilique-Cathédrale, à 10 heures. A la Cathédrale, 
grand'messe. 

A 14 heures, au vélodrome, grand Tournoi. 
A 17 h. 30, à la chapelle Saint-Guillaume, Salut. 
Lundi, mardi, mercredi, 17, 18, 19. — A la chapelle Saint-

Guillaume, Pèlerinage des Communautés et Etablissements. 
de la ville. A 7 heures, messe de communion ; à 17 h. 3U„ 
Salut. 

Mardi, à 20 h. 30, grande Soirée bretonne. 
Jeudi 20, Journée des enfants. A la Cathédrale, à 7 heures» 

messe de communion ; à 10 h. 30, grand'messe pontificale ; 
à 13 h. 30, séances en ville ; k 15 heures, procession à Saint-
Guillaume ; à 20 heures, à la Cathédrale, ouverture du Tr i -
duum ; panégyrique de S. Guillaume ; Salut. 

Vendredi 21. — Pèlerinage du Clergé et des Congréga­
tions religieuses. A 7 heures, messe de communion ; à 8 h. 30, 
consécration du maître-autel et messe pontiiicale (Mgr Ser­
rand) ; à 14 h. 30, séance artistique et littéraire ; à 20 heures, 
discours du Centenaire. 

Samedi 22. — Pèlerinage des Œuvres de Femmes et de 
Jeunes Filles. A 7 heures, messe de communion ; à 10 heures,, 
grand'messe pontificale (Mgr Cogneau) ; à 14 h. 30, vêpres. 
pontificales ; à 20 heures, allocution de Mgr Harscouët ; Salut. 
Transfert du Chef de saint Guillaume. 

Dimanche 23. — Journée des hommes et des jeunes gens. 
A 7 heures, messe de communion ; à 10 heures, place de la 
Préfecture, grand'messe pontificale (Mgr Harscouët) ; sermon 
de Mgr Mignen ; à \i heures, retour des Reliques de S. Guil­
laume ; allocution de Mgr Serrand ; Salut de clôture. 
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Institut Catholique Professionnel de Nantes, route de Clis­
son, Saint-Sébastien-sur-Loire. — Les examens du Concours 
d'admission à l'Institut Catholique Professionnel de Nantes, 
session de Septembre, auront lieu à l'Institut Ies 14 et 15 Sep­
tembre prochain. 

L'Institut a pour but, comme les Ecoles Nationales Profes­
sionnelles, de préparer pour les diverses industries des tech­
niciens constituant le cadre intermédiaire entre le personnel 
dirigeant et le personnel ouvrier. 

De plus, en tant qu'Ecole catholique, son but spécial et 
principal est de former des chrétiens sérieux et convaincus. 

Pour être admis à l'Institut, le candidat doit avoir 13 ans 
accomplis et moins de 16 ans au 1er Janvier de l'année d'en­
trée ; il doit également avoir passé avec succès Ie Concours 
d'admission. 

La durée des études est de 4 ans ; les élèves qui ont satis­
fait k un examen final reçoivent le diplôme « D'élève breveté-
de l'Institut Catholique Professionnel », diplôme reconnu p a r 

plusieurs administrations comme équivalent à celui des Eco­
les Nationales Professionnelles. 

L'Institut prépare aussi le concours d'entrée à l'Institut 
Catholique d'Arts el Métiers de Lille : Section préparatoire 
à r i , C, A. M. 

Enfin, un Cours Préparatoire est annexé à l'Institut • l'W 
d'admission est de 12 ans et demi à 15 ans (14 Septembre). 

B I B L I O G R A P H I E 

MAISON DE LA BOX S E PRESSE, 5, rue Bayant, Parts (S*). 
NOTES DE PASTORALE. LETTRE A UX JEUNE PRÊTRE, par W 

chanoine Henri Couget, curé de Sain!-Roch. Préface de S. Em. le Cardi­
nal Verdier. — Prix : 2 francs ; port, 0 fr. 25. 

La revue sacerdotale « Prêtre et Apôtre » le présente en ces termes : 
« Les études, les relations uvec les confrères, Iu prédication les caté-

rli ismes, l 'adminis t ra t ion, les loisirs : voilà les questions traitées dans 
ce volume de façon très prat ique. » 

Chemins de Fer de l'Etat, du P. L. M. et du P. O. M. 

CARTES DEPARTEMENTALES donnant droit à la délivrance de 
RILLETS A DEMI-TARIF. - Les Chemins de fer de l 'Etat, de Paris à 
Lyon et à Ia Méditerranée, et de Par i s à Orléans et du Midi, vendent des 
caries donnant droit à la délivrance de billets à demi-tarif soit de toute 
classe, soit de 2* et 3- classes, soit de 3" classe seulement entre les gares 
d 'un même département desservi pa r un ou plusieurs des réseaux par t i ­
cipants, l 

Ces cartes sont valables fi mois ou un an ; leur prix varie de 80 fr 40 
a 321 fr. 90 suivant la classe, la durée de validité et la longueur des 
lignes desservant ie département dans lequel la carte est utilisable 

Une reduction de 10 à 25 %, selon le nombre de cartes, est appliquée 
sur Ie prix des cartes délivrées aux associés ou gérants d 'une mènie entre­
prise industriel le ou commerciale. 

Pour tous renseignements, s 'adresser aux gares des réseaux intéressés. 

P R I È R E S POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

— 

L'Imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et en breton, les conditions à réaliser et les prières à réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé, 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fidèles 
en Ies guidant sûrement dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 25 ; Ies 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 
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V I N S D E B O R P E A U X 
D I IT D D T M A V A l l n fl l l Négociant à U CROIX-DE-L ISLE 

r l L t l t l U I f l A I A U U U I l BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,Quai des Chartrons, BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C0 , succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *• C. Zcrdeaux, 46A6 m 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. *- * *»-*« •**«« « 5» 

Maisons de confiance 

C h a m p a g n e - M o u s s e u x 
Conditions spéciales pour Kermesses, 

Œuvres dc bienfaisance 
Ecrire aa téléphoner à Af. Pierre JESTIN\ 

4s, rue da Château, BHEST. TéL 2US1 

Spécialité de Chapeaux Bretons 
CHAPEAUX POUE ECCLÉSIASTIQUES 

(Marque DubnocJ 
Mene Jeanne MAZURIE 

15. rue Saint-Guénal — LANDIVISIAU 

^IIUIIIMIIIIIIMlMlimilllIIIIIIIIIIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllllIllf1llflIIIIIIIIII|£i 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 

DELBENN | 
16 , Rue Kéréon , QU IMPER 

DELBENN 

• n 'r/////r*S W I* tr f Si 

DÉPOSÉE 
P . L E G U E N N E C 

OpUclei diplômé 
B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
SiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiniiuiiiiiiiimei 

.-•» «r v * — * • 

• 

Toiles en tous Genres 
LINGE DE TABLE ET DE TOILETTE 

(Echantillons franco) 

CORRE ouxs 
LANDIVISIAU — 15» rue Pasteur LANDIVISIAU 

MAISON DE CONFIANCE 

(Remise de 10*j, aux abonnes de la Semaine Religieuse) 

< 

s™. 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Comouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 

IMPRIMERIE COÏINOUAILL-AISB, QUIMPER. 

Le Gérant : H. QUERSY. 

49* ANNEE. 
> S . 

Vendredi 14 Septembre 1934. N- 3 7 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
/ 

Offices de la semaine 

Dimanche U Septembre. — 17* dimanche après la Pentecôte. 
Seiui-double. Vert. 

\jèPres> mémoires des Stigmates de S. François et 
des SS. Corneille et Cyprien, martyrs. 

Semaine des Quatre-Temps. 
Lundi, 17. — Impression des Stigmates de S. Francois, Con­

fesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 18. — S. Joseph de Cupertino, Confesseur. Double. 

Blanc. 
Mercredi, 19, — Jeûne et abstinence. S. Janvier, Evêque et 

ses Compagnons, Martyrs. Double. Rouge. 
Jeudi, 20. — Vigile de S. Mathieu. S. Eustache et ses Compa­

gnons, Martyrs. Double. Rouge. 
Vendredi, 21. — Jeune el abstinence. S. Matthieu, Apôtre et 

Evangeliste. Double de 2' classe. Rouge. 
Samedi, 22. — Jeune et abstinence. S. Thomas de Villeneuve 

Eveque et Confesseur. Double. Blanc. 
Dinvmche, 23. — 18° dimanche après Ia Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires Me N.-D. de la Merci et de S. Lin. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Landivisiau i 5 . 2 l Septembre. 
Chateaulin , t #. . 22-26 

PARTIE OFFICIELLE 
COIVIMLTNXCATIO-N-S X>B- L ' É V Ê C H É 

I. Le Pèlerinage des Anciens Comîbattants à 
L o u r d e s p o u r l a P a i x . _ Les 22, 23 et 24 Septembre, 
a fl appel de Son Excellence Monseigneur Gerlier les anciens 
soldats de la guerre, venus de quatorze nations alliées ou en­
nemies, réunis aux pieds de N.-D. de Lourdes, supplieront la 
Sainte Vierge d'intercéder auprès de son divin Fils en faveur 
de Ja paix. 

i 
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Pour assurer à cette pieuse et émouvante manifestation, su 
;.-.-. s-.r«^.w.;iA v™,<- ^ r t ™ .««^i r t „„ * * i - _ U . . I Ï _ 

Jourdes vers Ie cœur Immaculé de Marie, pour obtenir par 
son intercession toute puissante ce bien, dont le monde a 
Iii nt besoin à l'heure présente : Ia paix. 

Nous invitons particulièrement les anciens combattants, 
les veuves ct les orphelins de guerre à s'approcher de la 
Sainte Table, Ie dimanche 23 Septembre, à cette intention. 

Le présent avis sera Ju en chaire dans toutes les églises 
des paroisses et des communautés religieuses, dimanche pro­
chain 16 Septembre, 

II. Pèlerinage des Anciens Combattants à 
L o u r d e s (20-25 Septembre). — Nos billets spéciaux de pèle­
rinage ne seront délivrés qu'après paiement. (C/C 3480 
Nantes). 

— Tous les billers dont Ie prix « été versé ont été 
expédiés. 

— Nous recommandons aux pèlerins qui voyagent avec des 
billets à prix réduits de prendre ces billets à leurs gares 
respectives la veille ou de bonne heure le jour du départ, 

— Une réduction de 40 % sera accordée sur Je billet A-R 
necessaire pour rejoindre le train de pèlerinage, à condition 
de presenter la carte de pèlerin, donc ebaque voyageur sera 
muni d'avance par nos soins. — Cette carte et l'insigne 
special seront d'ailleurs exigés absolument pour participer à 
Lourdes à toutes Jes manifestations. 

~— Décorations. — Seuls les rubans des décorations à 
Ja boutonnière devront être portés. 

— Drapeaux. — Chaque chef dc groupe voudra bien 
prendre Je drapeau de Ja section locale, après entente avec 
le President. 

— Cantiques et insignes seront distribués dans le train 
meme de pelerinage. 

Nous recommandons aux pèlerins qui veulent faire ia 
fainte Communion à Lourdes, de se confesser avant le départ 

Les pretres devront emporter amict, purificatoire et habit 
de choeur. 

Voici Vhoraire définitif ; 
ALLER : 

Brest (départ) 14" 10 
Landerneau 14 35 
Châteaulin 15 55 
Quimper 16 45 
Rosporden 17 17 
Bannalec 17 28 
Quimperlé 17 45 
Nantas 21 35 
Lourdes (arrivée) 8 43 

Nous rappelons que Ie train 
vec, Quimerc'h, Quéménéven. 

BETOUR : 
Lourdes (départ) 
N-aïutas 
Quimperlé 
Bannalec 
Rosporden 
Quimper 
Châteaulin 
Landerneau 
Brest (arrivée) 

ne s'arrête pas à Dirinon, Han-

20h 

7 
ll 
12 
12 
12 
13 
14 
15 

» 

25 
50 
10 
25 
45 
30 
55 
24 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision dje Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Aumonier des Soeurs de la Miséricorde de Kernisy, en 
remplacement de M. Fily, démissionnaire pour cause dc 
santé, M. le chanoine AfTret, supérieur de la Maison Saint-
Joseph, Saint-Pol-de-Léon ; 

Supérieur de la Maison Saint-Joseph, M. Madec, sous-
supérieur ; 

Directeurs d'école : à Pluguffan, M. Ron a n Coadou, insti­
tuteur à Collorec ; 

A Concarneau, M. Alexis Derrien, instituteur dans la mème 
école ; 

A Rosporden, M. Guillaume Sergent, instituteur à Quim­
perlé ; 

Aux Carmes (Brest), M. Laurent Deniel, directeur à Con­
carneau ; 

A Crozon, M. Yves Kêrouédan, directeur à Piuguffan ; 
A Moëlan, M. Yves Monot, instituteur dans la meme école ; 
Instituteurs : à Kerfeunteun, M. Alain Paul, directeur à 

PlonéouT-Lanvern ; 
A Langolen, M. Merceur, instituteur à Kerfeunteun ; 
A Plouzané, M. Jean-Louis Floc'h, jeune prêtre de Ploban­

nalec. 

I V . D é c o r a t i o n s D i o c é s a i n e s — Monseigneur l'Evê­
que a décerné Ia médaille d'argent du Mérite diocésain, à M. 
Jean-Louis Boulç'h, au service de l'église de Cléder, depuis 
40 airs, et à M. Jean-Claude Grall, conseiller paroissial de 
Cléder depuis 32 ans, 

V . D é c è s — Nous recommandons aux -prières du clergé 
et des fidelles, M. le chanoine Le Gall, ancien curé-doyen de 
Fouesnant, décédé à Plougastel-Daoulas, le 7 Septembre ; 
M. Tanguy, ancien recteur de Plourin - Morlaix, décédé le 
8 Septembre, et M. Houel, ancien recteur de Meilars, décédé 
le 12 Septembre. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Laa Royauté spirituelle... 

Parmi Ies titres sur lesquels est fondée la royauté de 
Notre-Seigneur, il faut signaler comme l'un des plus solides 
la fonction de Rédempteur. N'est-il pas juste qu'il règne 
sur nous, lui qui nous a tirés de l'esclavage et rachetés par 
son sang ? Regnavit a ligno, chante l'Eglise ; il a régné par 
la Croix. Cest Ia belle pensée qu'exprimait saint Augustin, 
quand il prêchait à son peuple : « Le Christ a conquis le 
inonde non par le fer, mais par le bois. Parce qu'il s'est fait 
obéissant joisqil'à la mort, et jusqu'à la mort de Sa Croix, 
Dieu l'a exalté, afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse, 

s 
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™ . . . î ' fUr,'a , e r r .- e t d a n s , e s «-"-ers. » Vovez-vous la 
ro.-a ite de Jesus naître de sa Passion, c'est-à-dire rfVTnMÏ 
suprême par lequel il nous a d é l i v r é ? ( l ' e s , pourouo m . 
qui jusqu'a ce moment répudiait Ie l l t ï l ? ' 
offrait l'enthousiasme des foi, es le voi à ma^nt^ni*1 P- 'U ' 
parle que de royauté. Ses p l ' J " ^ V " ! ! . ' ! t e , l l a n t -U1 -?e 

tire de 
rompai 

S * m 2 / f e e U , b 7 é n X ù S T E S ceti S S S ff " ° U r 

montrer tout à l'heure à lui revètu desinsignesrôvaux* S 

Reanavit n li»»* Sn on peut dire en toute vérité • 

&a& S S f *w*& 
nité spirituelle , > a u I e ' s l n o n l e s « - * ? memes de sa matec-

^ f e s ^ M ^ ^ r t t
t o i s s Maî:resse p«- « 

ment par ce aui l'a fai t* MA ' , t e n c o r e "-t principale-
royauté, surtout la roviulé d a L f ' n ^ ' S " - , E t ? ° m m e l a 

« l u t , appelle de sa nature nn rnltl i C d e H « r â c e e t <--
maternité spirituelle DOSSMJ.?„ reJlg»eux, Marie, par sa 
mages ; et l'entends P ,?f« L n o u v e a u «tre à nos hom-
royauté de.1 â ï ^ é ' u , ^ ' S S S ' T h î î l , p e , r f ' ï ? , f ; C a r ] a 

Paît placée, ne peut entrer en naranii.» t q i l e ^ s u s - C h r i s t 
pas seulement parce q u e ^ a n ? « t *£" J a s l e D n e - n ° n 
en dignité, mais encore et ,„r tout n n Ti n e m . n î f n t s"P-rieure 
de plus près. Lequel, én effet nl 'r£ T q U ? I l e n o u s t o u c h e 

roi pour avoir concouru com„?P ."* ! ? .*"$* d u ci«« est 
reconquérir s u r l'ennemi du Tal» f l V i e r g e ' a nous 

"Certes, j'admire et je vénère ce te . W " ™ 1 d e S a m e s ? 

rois prosternés devant cehii m,i If» g I o r , -^ s e , assemblée de 
e jetant leurs couronnes au^Lrf / " * Sle.Cl-eS d e s s i è c l e s , 
glorifie m i n e f o i s davantlge |a

PRein1. f ° t r ? n f ; m a i s f* 
leur commun Roi, narce m . i n . ,' a ? S I s e à , a d r°--e de 
belle que tous, et parce qu'eUe élt S * p I"S g l . a n d e e t P1"* 
ment sien, ma Reine q °S t ' d e P a r u n «tre exclusive-

L e P . T E H m E K ; L a Mere deg h o m m e s 
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C H R O N I Q U E D U D I O C È S E 
Evéché : c/c 3M0 . Nantes. - Stmain* religieus ; c / c 9381, Nante . . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATIIÉDIIALK DU SAINT-COMKVTIV VU .IS . 

Ptnttcôtt (IB Septembre) : Messes à K 7 s n MT, '""""«>>' «i'"'1- '« 
l l li. HO. - Vêpres à l', heures ' ' ' M U r e - ( - ™ n d '""»«-) el 

.'/ercredi. Vendredi el Samedi : Quatre-Tcmps. Il y a jeûne .e, abstinence. 

^iSS^uSJSfftS^ r17' rf,'",n";."e a"ri* '« *«•--** <» -•-/'-
'„ . ' • 'WSSP!>. ->''•<, 8, 9, 10 heurts igrand'mcsse) ci l i h. :!0 — A 14 h 
S t t S T * m " " ° " d ° 1U C o " f r t - i - . d - Saint-Sacrement, processionf b é n t 

Land i mardi et mercredi ; A 7 Ii. 30, service pour les Trépassés 
J W e d , , Vendredi et Samedi ; Quatre-Teinps, jeune rt abstfne,!" . 

^ 4 

Avis de serv ices . — Le service de huitaine pour M le 
chanoine André Le Gall, ancien curé de Fouesnant ser, 
S heure! PLOUGAS™-DAO '--AS, le samedi ^TptTmbr^t 

Missions, Retraites, Adorations. - M. le Recteur de Saini 
Meen recommande aux prières du clergé et d e 7 fidèles la 

S u ^ r S mois4?1" * * a V ° i r " - à &«*m **W* 23 

50 Ôctobrl! CaTè d C P l c " j e s c a f ' l'A-doration-Jubilé, du 14 au 

v ~ M,' l e Reci-efU1, de Porspoder recommande la Mission de 
Porspoder, qui aura lieu du 20 Septembre au 7 Octobre 

i oi?,iIMI>KJV - ,La •'•--••-«-e des Conscrits du T contingent de 
1934 aura lieu a la Retraite du S. C , du 24 de ce mois au "s 
mess;es. ,nSta'n'e à MM" l e 8 Curés d e l'a"»oncer àTôutes S 

LESNEVEN. _-- La retraite bretonne des Conscrits du 
2 O t t o b î f t ^trUS\V^4 S ' O U V r i r a a Lesnevé?,8'" mardi 
«,aïn°oreOc?obrc C U r e S 3 ° d U S ° l r ' e t SC t e r m i n e r a I e * * * 

s u i S s C °Bre ,T é i i fh t t e , . r e t r a i . t e . ' l eî\ i n s c r i t s des cantons 
Lmnnu PÎIKO ' Lan

r
lbezf l lec' Saint-Renan, Ploudalmézeau, 

^ i ^ ' „ P i a „ b - ^ ° f ^ Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Dacu^ 
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. Les retraitants 
devront apporter Ieur provision de beurre retraitants 

Priere d 'annoncer au prône. 

Nécrologie. — M. YVES CORNIC, ancien Recteur de Névez 
— IM. ïves Lorme naquit au bourg de Berrien en 1RM TI 
ë Jiriua1 A - S S r - f i" c o m P a t r i o t - . M. l'abbé Nédélec; l ' remarqua a I eglise et l'amena avec trois autres enfants à 
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Plouguerneau, où il dirigeait l'école du bourg. Là, l'enfant 
remplit encore les fonctions de choriste. La foi robuste des 
Leonards fit sur lui une grande impression. Plus tard, il 
aimait à rappeler les offices dans l'église paroissiale de Plou­
guerneau et dans les chapelles, toujours pleines de fidèles 
le chant exécuté par toute l'assistance, les processions sf 
originales ! 

Il fit ses études au collège de Lesneven. En 1872, il entrait 
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Ie bras droit de son cure et compatriote, M. Ie chanoine Le 
Oac. 

Après 15 ans de vicariat dans cette importante paroisse 
î t « o m n ° m m e p r e c î e U ^ . d e T r é m é o c (1893), ensuite de Telgruc 
(1899), et enfin de Nevez (1904), où il passa 20 ans moins 
4 mois . 

ivr.h.;?î lant S O n , v i c - ! r i a - de Plouigneau, il contracta une 
typhoïde grave et qui semble avoir influé sur Ie reste de sa 
-ie . Depuis lors, il resta toujours très soucieux de sa santé 

teT'eslytll^rVé^?: ^ V î e ' t 0 U t e r é g l é e ' S ' é C 0 U , a i t « * - * 
En 1924, il démissionna de sa paroisse de Névez et se 

relira au couvent cles Augustines de Pont-l'Abbé. Il vient de 
mourir dans celle paisible maison, Ie lundi 27 Août après 
J avoir vécu 10 ans. Sur sa demande, il a été enterré à Tré-

prédiiecHon. U t 5 ^ r e C* e U r ' e t * * r e s t a s a P a « l « e de 

SAIXT-POL-DE-LÉON. —La Fête patronale La fête m iro -
nale de Saint-Pol, toujours si grandiose, a revêtu celte Innée 
un éclat tout spécial, du fait de la présence de S. E. Monsei-
S C

fTT' T f a i s a i t ' e n « " e circonstance, sa pren" ère vis te officie le a la seconde ville épiscopale du diocèse 
I.re~chl°nl? M l'ThÀ ^ ^ d ê ^ selon f usage, d'un trfduum, 
preene par M. 1 abbe Gaies, professeur à l'Institution N -D du 
irîùtZA q U e l P ° i n t f U r e n t a P P r - - i ^ h fond, substantiel e" 
f™f«q"u f enseignement, et le charme de sa parole tou-

menl"ch0acrunedede.e T r ^ T i ' * G a I « .-^i-agea successive-
meni enacune des Trois Personnes de la Sainte Triniti-
d abord en elle-même, dans ses relations avec les autres Per* 
n n ? M ' d r i n e S ' P«i?/«-ns son action en ce monde De ces 

considerations, se déduisaient naturellement des con léaueneel 
S q U e S . . e ' p r é c i s e - s : 1 , A c t i o n d u Créateur; à laqueue sont 
associés d'une certaine manière les époux chrétien.. e x L e T 
leur part une fidélité scrupuleuse a u x d e v o i r de leur lat Vt 
de tous elle réclame cet élémentaire témo?gnage d l^rf t i tudî 
qu'est la sanctification du dimanche i 5 « w ™ - , ? 
nous a apportée Dieu de Fils, S H S & M S S f t j K f t B 

longtemps périmé : elle se perpétue en réalité parmi nous 
par le ministère des prêtres, d'où la nécessité pour les fidèles 
de demeurer unis, avec une confiance filiale, à la hiérarchie 
ecclésiastique, et avant tout au Pape, à qui l'assistance spé­
ciale du Saint-Esprit a été promise par Notré Seigneur. C'est 
le même Esprit qui guide les âmes dans toutes les circons­
tances de leur vie, notamment dans le choix d'un état de vie, 
à l'entrée du sacerdoce ou de la vie religieuse : aussi est-ce 
un grand péché .et une terrible responsabilité que d'entraver 
de quelque manière son action sanctifiante. Dans l'âme de 
tout chrétien, l'Esprit de Dieu accomplit de mysérieuses opé­
rations : nous communiquant une participation à ja vie divine, 
U nous divinise vraiment et réellement. Quel respect Ies chré­
tiens n'auraient-ils pas pour leur personne s'il prenaient 
conscience de cette réalité sublime ! 

Le samedi soir, se déroula, dans la ville illuminée, la 
traditionnelle procession aux flambeaux, que termina le chant 
impressionnant du Credo sur la grande place. Puis, l'immense 
foule s'engouffra dans Ia vaste basilique pour entendre le 
prédicateur du triduum parler de l'Eucharistie, prouvant la 
réalité de la Présence Réelle, et exaltant son rôle indispen­
sable dans la vie chrétienne. 

Cette allocution opportune préparait "Ies âmes à la com­
munion du lendemain ; c'est par rangs serrés en effet que, 
dès les premières messes, les Saint-Politains se présentèrent 
à la Sainte Table... A dix heures se déroulèrent, après le 
chant de Tierce, les rites si majestueux de la grand'messe 
Pontificale, que célébrait au trône S. E. Monseigneur Cogneau, 
assisté comme Prètre assistant de M. le chanoine Affret, supé­
rieur de -Ia maison Saint-Joseph, et comme diacres d'honneur, 
de MM. les chanoines Cotten, secrétaire de l'Evêché et Méar, 
supérieur du Collège. MM. Mazéas et Autret, professeurs au 
Collège, remplissaient les fonctions de diacre et de sous-
diacre d'office. La présence de S. E. Mgr de Guébriant, notre 
illustre compatriote, rehaussait encore l'éclat de la cérémo­
nie. Les stalles du choeur étaient occupées par un nombreux 
clergé où se mêlaient les représentants des paroisses dc 
l'archiprêtré, au groupe nombreux des prêtres originaires 
de Saint-Pol. Devant ce spectacle si impressionnant, dans un 
cadre si parfaitement approprié, l'esprit ne pouvait s'empê­
cher d'évoquer l'époque déjà lointaine où, dans le -vaste 
chœur de notre magnifique cathédrale, se déployait, d'une 
manière habituelle, Ia pompe des cérémonies pontificales, 

A M. le chanoine Gadon, curé-archiprêtre de Quimperlé, 
revenait cette année la mission de prononcer le panégyrique 
de notre saint Patron. D'une voix aussi forte, aussi éloquente 
qu'au temps où il était vicaire à Saint-Pol, l'orateur célébra 
le grand bienfait apporté par saint Pol à la population du 
Léon : la foi chrétienne succédant aux ténèbres du paga­
nisme, des moeurs pures remplaçant les atrocités des mœurs 
barbares. Cet esprit païen vaincu par saint Pol renaîtrait 
très vite si les prêtres n'étaient là pour lui barrer la route. 
Que les fidèles se serrent donc autour de leurs pafteurs ! 
Le Credo, chanté d'une voix unanime par l'immense assis-
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- S ednicnd0unner a U P r 6 d i c a t - " r '•--Surance que son appel 

S5R4 ^ ^ ^ ^ ^ « ^ ^ ^ ^ 
I . a n r - A L < l i t i . l . ' J. f i i .- .- . 

"ons à l'Iglise Safnt-Pie -re ï fti g » M ' ' T *«f-
procession s'achemina vers la e.théHri t „.•d l ' I

i- r e i?k e r . -•' 
devait prendre la parole cathedialc, ou Mgr Cogneau 

j'évfq^\^râ;:^:pc
v^ecideasr1, L' rr-d,ass--'---' • 

d'étre appelée Ia Vv"lle S t i n ï * n ."'"V0 ' , t o l ,- o u ,-s digne 
téristiques de Ia figure de sainl P . lS,?* f K - - * - * - carac-
qu'il mit à répondre à l'nmiel d l n Aurélien, la générosité 
zèle, sa piété II K i n n 2£P- h ,D ,fu ,' S a J , ,°rti«calion, son 
à m â r c h e r l m ' l e f t 1 ; ^ a f f i f i ***** d e S a i n t " P o « *i%S£'ssas ss t s gag*de ia *-**-«- • 

fuisse Ia parole apostolinui- d» iw.,,.' I.I-..A 
de Quimper porter ses fn 
Fol continue d'offrir tou 
gnages de foi et de piété. 

Au diner, qui suivit ia grand'mes-..- M i„ r • 
parole pour remercier Nosseigneurs I™' p• - Cl'.r,t' p n t , a 

pondu à son invitation, *5£Hto£uË%^&M% ré" 
eprouvait, e. que t ^ m ^ S A ^ S ^ S J ^ *° 

^ ^ ^ û ^ ^ ^ ^ ^ m è ^ ^ mystique, a 

l'occasion du w £ / * * i g ^ £ 2 ^ g r a n d s ^ * 

p r o S i o a n 2 ^ ^ ^ ^ - H * • ROT. ^ê^^^^^t 
de bengale blancs, verts faune. Pt tt iF^P-ïï*. p a r * - feu* 
torche géante, au-dessus d « c a m n ™ ^ ^ ' ' 1 - 1 C O n ," l e u n -
dans les ténèbre-; in.-. - J T . -P a S n e s leonnaises plon»ées 
dres reco ns de fa P f e i l l " t •>™rm*' t a S s é e d a n s 'es niôin-
cueillit pieusement i ls in J f ' ) q U e . P ° u r VHeurc Sainte re-
«eur de Plonéour TreZ d o W ' v n ? ' ' & * ' ' a b b é <**b& 
les bienfaits de la Présence Rée.£ ^ ,et fr,dentc ***»**& 
nuit trois escouades de h u i t prêtre; th™** '° r e s t e d e l a 

confessionnaux, procurant -,.vP^ . h a c u n e occupèrent les 
et Ia joie. *mtâffi^2gSF£* P3"'»1-, divin, fa paix 
bien que dans Ja matinée I fa«nt 2uJ?Vl?&ma' t a n t -* s i 

un renfort d'hosties à consacrer - a r c h e r à Lesneven, 
^ grand jour se .ève. Temps couvert, gris, i n d é c i S ) £ f c 
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ère 
par 

qui se maintiendra tel toute la journée, à part une leue 
menace d averse pendant les vêpres ; un temps idéal ria 
conséquent sauf pour les bannières des processions doAt Jés 

«S l"^a € £n t ° y a aUr£Uent déSiré ,CS ChaU(is ra>01-s *™ ' 
A partir de 9 heures, les 26 processions des paroisses arri­

vent 1 une apres l'autre enregistrées par le Pathé-Journal 
sonore. Vers l l heures le cortège des évêques s'avance vers 
1 oratoire en plein air La grand'messe est chantée par M le 
chanoine Prigent cure-doyen de Ploudiry, sous la présidence 
de Monseigneur Serrand, évêque de Saint-Brieuc et Tréguier 
et en presence de Monspionpirr n..,-,-,..- A„A J . ^..- . ° '! 

r , — ° , . --v ,-"-•-->-•;- vcaire general d'Haïti, Le sermon 
breton est donne par M. l'abbé Falhon, curé de Guipavas 
Puissance et honte d ela Vierge Marie, mère de Dieu ct mère* 
des hommes, tel est le thème heureusement développé? p™Me 
predicateur, dont la voix forte, distincte et posée atteint ius­
qu aux derniers rangs de fa foule, attentive et recueillie I es 
hauts-parleurs, sous la direction de M. Merret, de Ploudaniel 
fonctionnent admirablement bien. Combien de pèlerins v 
a;t;î1 laT,? ~ 3 0 - 0 0 0

1 ° l - «.OW ? - La grande-place en es cou­
verte. Il en sera de même aux vêpres. Spectacle émouvant 
d une masse pareille communiant dans une même foi, partici­
pant aux memes chants liturgiques ! Les chefs élus, civils et 
fflq.UiS$-idie C e P e U p l e c h . r é ' i e n ' é t a i e l - t là, présents sur l'es­
trade . MM. Inizan, maire du Folgoët ; Vincent Inizan, député: 
Hernand Le Corre, conseiller général; de Kerdrel, conseiller 
general; de l'Hopital, conseiller général, etc., etc.. C O n s e i l l e r 

A 2 heures, la grande procession, composée des proces­
sions de vingt-six paroisses, se déroula impeccablement au­
tour de Ia place du couronnement : lourdes croix d'or ou 
d argent ciselé ; bannières de tout âge et de toutes couleurs • 
riches costumes de Plounéour, Kerlouan, Guissénv, et autres 
lieux ; musique entraînante du patronage de Lesneven, joie 
des yeux et des oreilles. Kodaks, cinémas, Pathé-Journal so­
nore ne cessent de prendre des vues et des films. Les psaumes 
d , % v T ' e T sont entonnés sur les grands ons ^Uic in s , par 

. 1 abbe Jaffres, de Guisseny, maître de chant, et repris par M 
---—f — - - - - - - j , A--i«aiic «c diam , CL repris par 

les chœurs alternes des hommes et des femmes ; entre chaque 
psaume, la musique de Lesneven joue en sourdine les airs 
bretons des cantiques à ila Vierge les plus populaires. 

Mgr Serrand, qui a présidé les vêpres, quitte la chape et 
la mitre et dresse sa haute taille à l'ambon. La figure est sou­
riante et énergique ; la voix claire et directe. Ave Maria' 
dit-il : Je vous salue, Marie, ll rappelle les miracles de Ia 
pnnrififnt a n f S? C e J i e u ¥niJlu -F*-*™--- H exhorte à la prière confiante^ et désintéressée. Il encourage à la vie chrétienne 
lmle e \ fJTrvente- P u i s c'est VAdoromp hall, et la bénédiction 
au Saint-Sacrement. 
• La procession paroissiale du Folgoët reconduit les évêques 
jusqu au doyenne, le chateau de Ia duchesse.Anne. Les évêques 
bénissent une derniere fois Ieur peuple fidèle. Une dernière 
priere, un ultime salut à Notre-Dame, et les pèlerins se hâtent 
'vers leurs cars. 

Le pardon est fini, un beau, un magnifique pardon. 
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La Semaine Rurale de Morlaix. — Lu Semaine Rurale, 
organisée par l'Union des Syndicats Agricoles du Finistère 
et des Côtes-du-Nord, aura Heu, cette année, du 16 au 19 Sep­
tembre, à Morlaix, à l'école Saint-Joseph, place Daumesnil 
(à proximité de l'église Saint-Mathieu). 

Le programme, approuvé par Monseigneur, comprend des 
Conférences techniques, économiques et sociales, confiées à 
des hommes rompus aux problèmes de l'heure. 

Des prêtres, aimant la jeunesse et connaissant ses besoins, 
se chargent de lui exposer ses devoirs religieux et moraux. 

Venez nombreux, et décidez beaucoup d'autres à vous 
accompagner. La première journée, « La Fête du Travail 
agricole », a lieu à Henvic, le dimanche 16 Septembre. 

Conditions d'inscription. — Le prix de la pension com­
plète est f\xè à 80 francs. Les semainiers qui ne participe­
raient pas à la journée de Henvic auront une réduction de 

"• 15 francs. 
Pour les semainiers venant au nombre de 3 au moins 

d'une même paroisse, il sera fait une réduction de 5 francs. 
pour chacun. 

Prière instante de s'inscrire à l'Office Central à Lander­
neau. 

SAINT-SYMPHOHIEN, TOURS. — Les pauvres Clarisses. 
Les Dames Clarisses de l'Ave Maria du Sacré-Cœur rue du 
Pas Notre-Dame, Saint-Symphorien, Toure, (Indre-e1-Loire)r 
M>nt profond é me n t reconnaissantes aux personnes de chez 
nous qui ont entendu leur cri de détresse. Grâce aux secours 
obtenus, elles ont pu entreprendre les travaux Ies plus ur­
gents. Mais voici ce qu'elles m'écrivent, sans demander de 
le publier : 

« La communion générale sera faite à l'intention de nos. 
bienfaiteurs le mercredi 12 Septembre... Nous avons dû faire 
venir les ouvriers (cela ne pouvait plus attendre) pour faire 
Je -plus pressé ; nous allons être obligées d'arrêter... au bout 
de nos petites ressources !... Les intempéries de l'hiver ne 
vont-elles pas endommager notre petit commencement *> C'est 
ce qui est à craindre. Les vieux murs qui restent pourraient 
bien servir maintenant, malgré qu'ils soient bien lézardés 
mais si 1-hiver passe dessus, ce sera une perte considérable 
Ii faut absolument que le bon Dieu y mette la main. Veuillez 
prier avec nous, M. le Chanoine. » — M. le Chanoine les 
recommande aux prières de toutes iles âmes compatissantes. 

i 

r lPnV^ 6 , ' a ". X j,e.UneSV — JÇ «--PP--- les Jeunes qui m 'enten­dent —- si retentit au fond de leur coeur l'appel mystérieux u fwïd apôtre.s - de.s'y livrer sans AS£ 
; L appel ensorceleur qu'on n'oublie plus quand on l'a une 

fws entendu, ne souffre aucune hésitation, ni aucun calcul 
méeC

S
ed'adCoei,eUsceqnlenChante' d e p U i S d C S S™™"™*' <--* « v 

* Laisse tout. Porte ta croix et suis-moi ! » 
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H est complet dans sa brièveté ! Nous, vos aînés, nous 

l'avons entendu et il nous a pris pour toujours. 
Ce fut après une communion plus fervente... 
Ou bien peut-être au carrefour d'une douleur intime . 

ou d'un deuil familial... 
Ou bien encore en pleine existence brillante, au milieu 

des splendeurs et des promesses de la vie. 
L,e grand Ami était là, qui nous attendait, dans la pa­

tience de son Amour. 
Doucement, obstinément, il a répété ; « Quitte tout ! » Et 

dans le tumulte du monde, sa voix est venue jusqu'à nous... 
comme une cloche d'Angelus est entendue de quelques âmes 
-attentives, dans un soir agité de fête populaire. 

Ici, où tant de voix se sont éteintes et où les nôtres hésitent 
à se faire entendre, celle de Dieu vous parlera. 

Entre elles et vos âmes, n'élevez pas l'écran impénétrable 
de l'égoïsme personnel ou des prudences familiales. 

Répondez : « Présent » comme ils répondirent « Eux *f 
devant la mort, pour leur patrie, pour vous, 

Le monde vous regardera partir en murmurant : « Pauvres 
fous ! ». 

Et nous, vos aines, nous saluerons avec joie votre entrée 
dans le sillage divin, parce que nous savons à quelles hautes 
destinées il vous conduit ! 

Nous sommes bientôt des vieux ! 
Nous sommes des blessés, des mutilés, des débris, 
Nos poitrines sont corrodées de brûlures. 
ll y a chez nous des yeux éteints, des cœurs épuisés, des 

armatures physiques et morales profondément ébranlées... 
Et il faut dilater notre labeur pour combler, auprès des 

âmes qui attendent, les vides creusés dans nos rangs ! 
Nous attendons avec angoisse votre relève, les jeunes ! 
Soyez pour nos morts en soutane, les épis de Courcelles, 

qui recueillirent le dernier soupir de mes soldats et firent 
chanter éperdument sur leurs corps raidis, la chanson ra­
dieuse des moissons nouvelles ! 

Abbé BEUGEY. 

(A l'inauguration de l'ossuaire de Douaumont). 

^UHUUIIIIIUI l iMIlMIIIIIIIIIIIIIIIJHIIIIIIIIIIIIJIIIIMl l l l l I l l l l lUI l l l l imi l l^ 

i Angleterre, Sagesse Convent, Golder's Green Road | 
I LONDON, N.W. -1-1 = 
5 Pensionnat, situation idéale, tout confort moderne 

Cours spéciaux pour jeunes filles 
désirant apprendre la langue 

= ou se perfectionner en anglais 

= Pour renseignements, écrire Supérieure 

»* 
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BIBLIOGRAPHIE 
SOCIÉTÉ DE SAIXT JEAX L'EVANGÉLISTE, « DESCLÉE et C1" P 
JO, rue Salnt-S tt t p ice, Paris {6" Arrond.). — C/C Paris 164.82* 

LA PRIÈRE LITURGIQUE, Collectes méditées (propre du temps), Dar 
l 'abbé J.-B. BORD, docteur cn theologie, professeur de dogme. N*- 003 — 
Un volume in-12 de 252 pages. — Rroché, frs 5.00 

L'Eglise prie : sa prière est l 'une de ses œuvres cupitales : son sacr i ­
fice meme est une prière. 

Sa prière nous la lisons dans le Missel surtout . Et dans Ie Missel les 
Collectes méritent une attention très particulière. 

Ce volume aidera à pénétrer un pareil trésor. Il reproduit le texte 
la t in et français des principales collectes du propre du Temps * il en 
marque Ja double division, il en souligne et explique les idées pr incipales . 
Et ces explications se terminent par deux résolutions et un bouquet 
spiri tuel. •»•*•*•«' 

Prier avec l'Eglise c'est pr ier avec Jésus. Connaitre et aimer la prière 
l i turgique, fait estimer et prat iquer Ia prière agréable à Dieu. 

BOX S E PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (8*). 

« • J r * ?rand reIi9ie"X' un beau caractère: VIE DU P. EMMANUEL D'AI 

X-iv8s»;rcpa
grniéerai % T r - f r d a , r d c s *m^£ïï&&2£ 

l in - o l . In-8», /92 pages, i por trai ts . — Prix : 20 Tr. ; nort 2 fr OS 
L e ] ° « « n - " O - 1 - - - 8 5 » - - « P-g'*> « Photographiés : IS f ^ p o j t , 1 fr e l 
.o J , religteux et religieuses le regardent comme leur p è r e ™ ie ie'rme" 
soutien de leurs origines et les œuvres diverses qu ' i ls d £ t " « S 

^ e r i n , I g e r : U , C a " 0 n S ' œUVreS de PreSSe « <*™e* 'SS^SSSSSi 

£££!= ̂ M a s s a s » Efte 3 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

obligatoirement p o u r gagner l'indu gence d ï Jubflé ^ 

.«eune*: sous Ï S T *£&,
utVàu " - " " " °"""™ 

49* ANNÉE. Vendredi s i Septembre 1934, N» 38, 

LÀ SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCES» 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 23 Septembre. — 18e dimanche après la Pen te ­
côte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de N. D. de la Merci et de S. Lin. 
Lundi, 24. — N. D. de la Merci. Double majeur. Blanc. 
Mardi, 25. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mercredi, 26. — S. Cyprien et Ste Justine, Vierge, Martyrs. 

Simple. Rouge. 
Jeudi, 27. — Les saints Côme et Damien, Martyrs. Semi-

dbub.e. Rouge. 
Vendredi, 28. — S. "Wenceslas, Duc, Martyr. Semi-double. 

Rouge. 
Samedi, 29. — Dédicace de S. Michel, Archange. Double de 

l re classe. Blanc. 
Dimanche, 30. — 19° dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Remi et dfe S. Jérôme. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Châteaulin 21-26 Septembre. 
Plougasnou 27-30 — 

9 -

PARTIE OFF IC IELLE 
COMJV1X7JSTICATION8 DE Xj'évÊCiHA 

I, Les jeunes conscrits et les aumôniers mili­
t a i r e s . — La Semaine religieuse commence, dans ce nu­
méro, la publication de la liste des prêtres désignés dans 
chaque diocèse par l'autorité ecclésiastique pour s'occuper 
des soldats et diriger les œuvres militaires catholiques. 
MM, les Curés ou Recteurs, et les Directeurs des œuvres de 
jeunesse pourront ainsi recommander leurs jeunes parois­
siens aux aumôniers des garnisons auxquelles ils vont etre 
affectés. 

Faisant écho au vœu maintes fois exprimé par Ies aumô­
niers militaires, nous recommandons instamment à nos prè-
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ires de ne pas se contenter de remettre au jeune conscrit une 
carte ou une lettre de recommandation pour l'aumônier de 
sa garnison, mais de signaler en même temps, directement à 
l'aumônier, Jes jeunes gens qu'on leur adresse, en indiquant 
soigneusement la destination exacte et complète de chacun 
d'eux. 

Nous faisons appel au zèle et au dévouement de tous nos 
pretres pour qu'ils donnent toute leur attention et consacrent 
leur activité à cet apostolat si important, dont dépend, en 
grande partie, la persévérance de nos jeunes gens. 

II . J e u n e s s e Agricole Cathol ique . — Monseigneur 
a reçu de Henvic, à l'occasion de la fête du Travail agricole, 
le télégramme suivant : »*«^~f* 

A Son Exe e U en c e Monseigneur Duparc, 
évêque de Quimper et de Léon, Quimper. 

Un grand nombre de Jeunes Cultivateurs Catholiques de 
Cornouaille et de Treguier, venus se joindre à ceux du Léon 
pour participer à la Fête du Travail agricole, et de l'Expo^ 
diTninL? fer.me™™le> à Henvic, prient Votre Excellence 
de daigner agreer I hommage de leur filial dévouement 

Jean PAILLER, 
Président de la J. A. C. d'Henvic. 

Monseigneur l'Evêque a répondu par des félicitations et 
des encouragements paternels pour M. Ie Recteur et les jeunes 
cultivateurs, auxquels il a adressé sa bénédiction. 

I I I . N o m i n a t i o n s — Par décision de xMonsei-neur 1 Eveque, ont été nommés* -«"---»<• i nneu r 

I éon)° S f t g L f f O ^ f f i f ^ d u C r é i s k e r <Saint-PoI-de---conj- AI. joseph Quillevere, vicaire à Pont-Aven 

C o n ^ e T ; e * P ° n t - A v e n > * E ™ e s t T » ™ u , jeune 'prêt re du 

v Vicaire à Briec, M. Jean Messager, vicaire à Beuzec-Cin 

îsswsuwsarde M-ôuivarc,h' *&*£$& 
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PARTIE NON OFFIC IELLE 
— - i — 

L'année sanctifiée par le Cycle liturgique 

ou ae svA?i{s-at &1»-as tas? 

ct des Anfjes tutélaires. Plus souvent c'est l'anniversaire du 
triompihe des martyrs ; hier c'était le jour natal d'un wpôtre., 
d'une vierge, demain d'un pontife, après-demain d'un soli­
taire. Or, quelle douce jouissance une âme sensible et 
recueillie ne trouve-t-elle pas dans cette apparition quoti­
dienne de quelqu'un des habitants de la gloire ! Car la fête 
de dhaque Saint apporte une émotion différente, une douceur 
qui lui est propre ; chaque jour le lieu de la scène change, 
Ies siècles se croisent... 

Ah ! qu'ils sont saints, qu'ils sont doux, les ans, les mois,. 
des jours tels que les fait l'Eglise catholique ! Jamais cet 
horizon n'est monotone : et comme chaque annêe, la même 
révolution s'accomplit dans les cieux et ramène les mêmes 
constellations, ainsi tous Jes mystères chrétiens apparaissent 
successivement dans le cycle liturgique. Et de plus encore, 
clhaque matin, un nouvel astre vient briller au firmament 
pour éclairer et embellir ila journée. 

Oh ! que je le plains, celui qui est étranger au calendrier 
de l'Eglise, et qui ne connaît que la division civile des 
jours ! Le temps, ainsi sécularisé, devient d'une monotonie,. 
d'un erînui cruel. C'esl un 'bourreau, Oui, que je le plains, 
cet homme dont l'existence serai* soustraite aux consolantes 
influences de l'Eglise ! Inscrit en naissant sur le registre 
civil, informé de sa majorité par la loi du recrutement 
militaire, associé à une femme de par la gràce de l'officier 
municipal, cet homme ignore ia paroisse et ne connaît que 
la commune. Le 25 Décembre n'est pour lui que le 25 Décem­
bre et n'est pas le jour de Noël ; le quatorzième jour après 
la Qune de Mars ne lui ramène point Pâques ; le dimanche 
n'est pour lui que le septième jour 'de la semaine, Pour lui 
comme pour les animaux, les saisons ne diffèrent que par 
la sensation du chaud et du- froid ; aussi le soleil et la pluie 
sont-ils le thème Je plus ordinaire de sa conversation. Ainsi 
s'écoulera sa vie jusqu'à ce qu'un délégué de la police 
accompagne sa dépouille au cimetière communal. Quelle vie^ 
M. F. ! n'est-ce .pas plutôt une mort. 

Ou bien, pour éviter l'ennui d'une pareille existence, <!a 
société, jalouse de ne rien devoir à la religion, entreprendra-
C-eIIe de composer, elle aussi, son calendrier et de le subs­
tituer au calendrier de l'Eglise ?... Quelle dérision que ee 
calendrier dont le souvenir subsiste encore, composé de 
noms de (légumes et de bêtes ! Singulière consécration pour 
la journée, que ce patronage tutélaire d'une laitue ou d'un 
boeuf ! Quelles vertus, quels dévouements, quelle résignation 
pourront naître sous de tels auspices, qui fomentent le 
sensualisme le plus grossier et qui absorbent l'homme tout 
entier dans Ia brut ail e possession de la matière ? 

Le Cardinal P I E : Œuvres sacerdotales* 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Euécké : cfe 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

Q L'IMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN*. — 18-* dimanche après 
la Pentecôte [23 Septembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et 
ll h. AD, — Vêpres à 15 heures, Bénédiction.*-— A lf> heures, réunion 
du Tiers-Ordre à Ia chapelle. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 18e dimanche après la Pentecôte (23 
Septembre) : Solennité de S, Mathieu, titulaire de r ég lise : messes basses 
à 6, 7, 8, 9 ct l l h. 30. La grand'iiiesse sera chantée, à 10 heures, pa r 
M. Le Berre, chanoine titulaire, et le sermon de circonstance sera donné, 
à la messe, pa r M. Salou, recteur de Plomelin, — A 14 h. 30, vêpres 
solennelles et bénédiction du Saint-Sacrement. 

LundU mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

W 

Missions. Retraites, Adorations» — M. le Curé de Taulé 
recommande au clergé et aux fidèles la Mission de Taulé 
qui aura Heu du 27 Septembre au Î3 Octobre. 
T ~" **' ]£n

 Curé d e Lesneven recommande Je Jubilé d<-
Lesneven, 23 au 30 Septembre. 
. . — * le Recteur de Ploiïgasnou recommande Ia Retraite-
Adoration de Plougasnou, 23 au 30 Septembre. 
A ~Jf*J% 1 £ e c t e u r d u Trévoux, la Mission du Trévoux, du 
4 au 20 Octobre. 

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour Ies femmes 
mariées et pour les jeunes filles s'ouvrira à Ia Retraite de i s s u ss&s*"*à ** « s e -r-SE * 

Prière de l'annoncer au prône. 

> 

PLOUVORN (AW), de Lambader). — Grand Pardon du 
R o s a i r e . - Il aura lieu le dimanche 30 Septembre sous la 
de r 6 Qufm^r d e M g F ***** *Vê<-Ue d e ™ a K a a i l l a i Je 

l t 2 1 1 ™% e V ! c ( i i m a . n c . h ? m - f i n : confessions. 
7 h et 7 h l / l ' ° C parolsslale •' -••-*--- -M»--- à 6 h., 

de V5 P v Ï Ï r a ^ e n î v « 1 i à \5 * ? e " r e s ' s u ™ d e I a bénédiction 
L L ? »X» (representant -.Ies 5 mystères glorieux du 
Rosaire), et de la grande procession. ° O U 

Nécrologie, — M. le Chanoine LE GALL (1849-1934). — 
M. le chanoine André Le Galli naquit à PIougastel-Daoulas, 
Ie 9 Mai 1849, au village de Kergadiou, non. loin de la cha­
pelle Saint-Jean. Il parait qu'il était tout chétif et que sa 
mère, en le regardant, disait : « André aura de la peine 
à vivre ». 

Son Hh a vécu 85 ans et 4 mois ! 
Après de fortes études au Petit Seminaire de Pont-Croix, 

M. Le Gall entra au Grand Séminaire de Quimper.-, et fut 
ordon né prêtre au mois d'Août 1874, 

D'abord vicaire à Locquénolé, il fut ensuite envoyé à 
la grande paroisse de Saint-Thégonnec. Nomine recteur 
d'Henvic, il entreprit la reconstruction de l'église parois­
siale, mais il n'eut pas la joie de voir l'édifice terminé avant 
son départ, car son éveque lui confiait, en 1898, Ia belle 
cure de Fouesnant qu'il occupa pendant 28 ans, jusqu'a 
Octobre 1920. 

Partout, M. Le Gall a laissé la réputation, d'un prêtre zélé," 
pieux, charitable, aimé et estimé de ses confrères. Partout 
il a fait Ie bien, sans bruit, sans éclat, car c'était un modeste 
•qui n'aimait pas à attirer l'attention. 

En 1924, il célébra à Fouesnant ses noces d'or de p rô­
ti ise, et il resta encore deux ans dans cette paroisse qu'il 
aimait et où il était aimé. 

Mais ayant dépassé l'âge de 77 ans, U crut qu'il était de 
son devoir de se démettre de ses fonctions, et il pria son 
évéque de lui désigner un successeur. 

Il revenait donc, en 1926, au pays de sa naissance, et 
s'iiL-alla dans une -petite maison du bas du bourg, où il a 
mené, pendant 8 ans, une vie bien calme ct tranquille, édi­
fiant tout le inonde par sa piété et sa régularité. 

Chaque fois que le temps le permettais, il faisait, dans 
l'après-midi, sa promenade à la campagne, par les chemins 
des villages, où l'on n'était pas exposé à rencontrer à tout 
ins'Iant des automobiles, puis, avant de regagner sa demeure, 
i.l passait par l'église paroissiale où il demeurait longtemps 
en prières. 

Jusqu'au mois de Juillet dernier, il a pu dire la sainte 
inesse. Il devait célébrer, au mois d'Août, ses noces de dia­
mant de prêtrise, niais il sentait bien que la fin approchait : 
« J? m'en vais, disait-il souvent ; mes forces m'abandon­
nent ». 

ll voyait venir la mort sans trop de crainte, car il était 
bien .préparé ! Il reçut Ies derniers sacrements avec un 
grarx! esprit de foi et de résignation et attendit l'appel de 
Dieu, qui vint le 7 Septembre, à 1 -heure du matin. 

A son enterrement, Ie 8 Septembre, accoururent beau­
coup de pretres, beaucoup de paroissiens de Plougastel, et 
aussi un groupe important de Fouesnantais. 

— M. l'abbé JEAN HOUEL, ancien recteur de Meilars, — 
Jean-Josy^b-Etienne Houel Oi aquit à Tréboul, :1e 20 Sep­
tembre 1866. Sa piété et sa jolie voix de choriste le signa­
lèrent à l'attention de M. Le Gall, vicaire de la paroisse, 
qui Ie fit envoyer au Petit Séminaire de Pont-Croix. Là, il 
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fut 
messe 

pendant sept ans l'élève de M. Pellerin, et il servit Ia 
se à M. Abgrall, son professeur de dessin. Il faillit n'être 

jamais prétre. L'n jour, eu effet, au cours d'une promenade 
à l'une des grèves de Beuzec-Cap-Sizun, Je jeune élève était 
assis sur un rocher, au bord -de l'eau, quand, soudain, il 
fut balayé par une ilame de fond. Tout étourdi, il put cepen­
dant s'agripper à un rocher voisin, et réussit à s'en -tirer. 

Ordonné prètre le 10 Août 1891, il est nommé vicaire 
à Combrit. De là il passe à Plouénan, en 1899, à Guilers-
Brest, en 1902, à Commana, en 1905, et UJ vient recteur de 
Trégarantec, le 13 Octobre 1913. Il y fut installé par M. le 
chanoine Abgrall. Durant la guerre, son champ d'action 
s'élargit et il prodigue ses soins les plus dévoués aux fidèles 
de Saînl-Méen. 

Placé, le 18 Décembre 1923, à la tête de la paroisse de 
Berrien, il s'adapte malaisément au climat de la montagne 
et à une besogne au-dessus de ses forces. Transféré à Meilars, 
ie 16 Avril 1920, il s'estime fort heureux, mais hélas ! un an 
s'est à peine écoulé que ses infirmités le contraignent à rési­
gner ses fonctions. Il se retire alors dans sa paroisse natale, 
et vit en famille avec ses deux vénérables sœurs. 

Deux ans plus tard, se sentant plus valide, il s 'embarque 
pour l'Angleterre, et y devient, à Cheltelham, aumônier de 
religieuses françaises. 

Rentré à Tréboul, en 1931, il n'hésite pas, en dépit de 
ses misères, à prêter assistance au clergé de Ja paroisse et 
des environs. Cœur délicieux, il ne sut jamais, du reste 
refuser un service. Cependant sa santé décline, et lui, l'an­
tique .pelerin de Jérusalem, de Rome et de Lourdes, se vit 
reduit a dire la sainte messe dans sa maison de Ker-Huella* 
Des crises d artério-sclérose le font vivement souffrir On 
.ui propose des piqûres pour calmer ila douleur, Très sur­
naturel, il les refuse, et porte sa croix héroïquement. 

Frappe de congestion cérébrale le soir du l l Septembre, 
il reçut, en pleine connaissance, les derniers sacrements. 
Le lendemain, a six heures, il était mort 

A ses obsèques célébrées le 14 Septembre, 45 p rênes 
assistaient. Parmi les fidèles présents, on remarquait un 
groupe important venu de Meilars. La levée du corps fut 
Rih!nPp r î* l e , c

f
h i \ n o i " e Pérennes, la messe dhantée par M. 

S ^ * £ w £ : U ^ , Curé de Douarnenez donna l'absoute, 

de feébouLiereS P P i e r e S f U r e n i r é c i t é e s p a r M ' I e r e c t e u r 

! & S S 2 £ ^ f c i ^ que S E. Mgr Dumarc, dans sa lettre 

n . r i M ' JK a I£ é Y V E S CAROFF, Séminariste. — Mardi der­
nier, Ia chrétienne paroisse de Plouvorn -conduisait à a 
S ^ O v Î T ^ ^ i ' t b é Y v e ? &™*> ( i e Lanorgant,aqui 
né en 1912 ? P U V

1 d e r n , , e r ' à P l o W ' " - M. Caroff était 
^ J f L ^ ! L % Plouvorn, dans une famille profondément 
chrétienne et qui jouit de la considération de tous II fré-
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quen ta de bonne heure l'école des Frères, où sa sœur, décé­
dée depuis, enseignait. Déjà il se signalait par ses belles 
qualités d'intelligence et de cœur, et M. Martin, vicaire à 
Plouvorn, décida de lui donner ses premières leçons de 
latin. En 1924, il entra au collège de Saint-Pol. I! fut tou­
jours un brillant élève comme en font foi les palmarès de 
l'époque : en 1930, il remporta le premier prix d'honneur 
de Première, et l'année suivante, en Philosophie, !a médaille 
d'or de dissertation au Concours d'Angers. 

En 1931, il fut "heureux d'être admis au Grand Séminaire. 
U allait recevoir le sous-diaconat à la Trinité prochaine, 
et dans ses entretiens il montrait volontiers sa joie de voir 
déjà proche la réalisation de son plus beau rêve de jeu­
nesse : il avait hâte de se donner tout entier à Dieu et aux 
âmes par le sacerdoce ; niais Dieu avait d'autres vues sur 
.lui : M. Caroff est allé chanter sa première messe au ciel, 
où son âme, es p ero n s-le, sera parvenue d'un seul envoi. 

M. Caroff fut un séminariste exemplaire. Sa grâce sou­
riante et son extrême amabilité lui attiraient ila sympathie 
générale : la meilleure preuve en est la présence de ces 
cent prêtres et séminaristes accourus à ses funérailles des 
quatre coins du diocèse. D'une piété éclairée et discrète, i! 
acconrpJissait i ous ses devoirs d'état avée exactitude. Ses 
amis fondaient sur son rare ensemble de qualités les plus 
belles espérances : de leur sacrifice, Dieu tirera un plus 
grand bien. 

« Dieu nous l'avait donné, Dieu nous l'a repris : que son 
saint nom soit béni. » 

Requiescat In Pace. 

PLOARÉ. — L'exhumation et Ia t ranslat ion des res tes de 
Laënnec .— Le 14 Septembre, à 9 heures- a eu lieu, au cime­
tière de Ploaré, la cérémonie d'exhumation et de translation 
des restes du célèbre médecin et de Mme René-Tbéophile-
Hyacinthe Laënnec. 

Suivant les désirs de la famille Laënnec, la cérémonie 
s'est faite dans la plus stricte intimité. 

Autour de Ia fosse, dont Ia lourde dalle de pierre venait 
d'être enlevée, s'étaient réunis Ies représentants de Ia famille 
Laënnec : M. Robert Laënnec, petit-fils de M. Ambroise 
Laënnec ; M. René Chéguillaume, et M. Henri Rousselot, 
arrières-petits-tils de M. Emmanuel Laënnec ; la Municipalité 
de Ploaré, représentée par M. François (]u Fretay, maire de 
Ploaré, conseiller général du Finistère ; MM. les docteurs 
Henault, médecin légiste, Rivoal, Villard, Jacq, Ménéreul, 
Cornie, Chauvel et Heitz-Boyer'; MM. de la Monneraye, des 
Essards ; Villard frères ; Le Gall, architecte des Beaux-Arts; 
M. le chanoine Perrot, secrétaire général de l'Evêché, délégué 
de S. E. Mgr Duparc, évêque de Quimper ; M. Waquet, prési­
dent de la Société d'Archéologie de Quimper ; M. Le Grand. 
architecte des Beaux-Arts ; M. Malval, commissaire de police 
à Douarnenez ; Me Darney, notaire à Douarnenez, conserva­
teur du testament de Laënnec. 
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Au cours des fouilles, Ies ossements de l'illustre savant et 
de son épouse, entremêlés, ont été mis à nu et immédiatement 
examinés par M. le docteur Renault et ses confrères, qui ont 
assez rapidement opéré les reconstitutions. . 

Les restes, encore en excellent état de conservation et 
parfaitement sériés, ont été répartis dans deux cercueils 
légers et transportés, après quc M. le chanoine Perrot eut 
récité le De Profundis, à l'église paroissiale de Ploaré, où ils 
séjourneront jusqu'au dimanche 23 Septembre, pour etre à 
nouveau inhumés dans le caveau cimenté que la Municipalité 
de Ploaré fait établir à l'emplacement même de la tombe 
actuelle. 

CLÉOKH. —Consécrat ion de l'Église. — Le 13 Septembre, 
l'église de Cléder a été consacrée par Son Excellence Mar 
l ' m i ' u i . m Ai-An *.-.... : i: ~ : .J _ _#-\__ * .. • . . . _•"* 
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muer cent ans de vie paroissiale. L'église de Cléder ea 
unes quand éclata la Révolution, ne .put être reconstruite 
i apres 1830, et fut bénite en 1834 par M. le vicaire général 

ru 
f? ,' -;—."' r" — ----.»•"--• »... . o u - IJC iu. i e v i ca ire Hener;! 
Pos.ec, originaire de la paroisse. Après un siècle, grâce à 
J actif dévouement de son recteur actuel, M. l'abbé Le Roux 
elle recevait enfin .son plein caractère île lieu sainl. Les 
onctions faites sur la pierre déjà vieille consacraient ia per­
severance d u n e paroisse profondément chrétienne .ses 
espérances rajeunies et sa confiance en Dieu, oui doit habi­
ter de plus en plus parmi les hommes. 

La première partie de la cérémonie, réservés au clergé 
purifte l 'églse, la béni! ainsi que son auîel, et rappelle 
? n t ^ f i * $ t Jr 1"*-?- 2 d l î n 1>!US v a 3 t e Mi&ce> «• ff-n-le Eglise 
catholique L eg ise de pierre, elle aussi, doit rassembler 
les fideles dans la charité, unir leur offrande et leur nrière 
eflacer j eu r s idivisions, quelle qu'en soit l 'origine, et Ies 
S ^ n S e ! v ï e . P Ç , , S O n ^ d " C h r i s t ' ^"-mencetaènl ét fin de 

Cne nombreuse assistance vint alors 'prendre Dart à 
honneur de cette maison qui est la maison du peuple chré­

tien. Q„ a i r e p â t r e s originaires de la paroisse apportèrent 
es reliques déposées à la chapelle .de N.-D. d'Esnérance 

L'appel de la prière se fit plus pressant. K%rie èleSàvÏÏè 
eleson. Au rythme de la supplication maintes fois r é p / é e 

eveque célébrant fit le tour des murs. La porte s'ouvrit' 
ZrZ "u ' n ^ f t f ^ S ^ Après la double onction du 
portail la procession s'avança dans l'église, aeconma^née 
ou uJutot, pressée par la foule des fidèfes. kWt a Z s * q n e 
commencerent Ies rites de la consécration Les reliques 
furent placées dans le sépulcre de l'autel, que Ia funïé" de 

encens entoura bientôt. A son tour, le marbre recuM'o ic -
tion. Car sur cette pierre, p. us sainte oue celle de J icoh 

uu calice. Aux quatre coins, une -petite flamme «**w<i 
comme la charité qui brûle dans la prière S e n t f f ^ 

dis que les psaumes du chœur célébraient l'Eglise, reine et 
épouse de Dieu. Et dans Ia nef, toutes les colonnes portèrent 
désormais le signe de la croix, tracé de la méme huile qui 
Je marque sur Ies baptisés. 

En quelques mots, M. l'abbé Mea r, recteur de Plomodiern, 
expliqua Je sens de cette consécration, digne de respect et 
•d'amour, puisque le lieu saint est ii u ssi celui qui sanctifie, 
puisque la maison de Dieu est ila porte du ciel, puisque la 
plupart des sacrements ne sont reçus que là. 

La granil'messe f mt célébrée par M. Je chanoine Milin, 
recteur de Saint-Joseph du Pilire - Bouge, qui avait pour 
diacre M. Monot, recteur de Loc-Bguiner Saint-Thégonnec, 
et pour sous-diacre M. Herry, recteur de Porspoder. 

Lin cortège de 80 ecclésiastiques environ reconduit pro­
cession nel lément Son Excellence au presbytère. On y remar­
que avec les assistants et officiants : 

MM. les dhanoines Treussier, curé-archiprêtre de Saint-
Poîl-de-Léon, Kerbaol, curé de Plouescat, Gargadennec, rec­
teur de Roscoff, Chapalain, curé de Lanvbézeîlec, Barvet, 
curé de Saint-Martin de Brest, Méar, supérieur du collège 
N.-D. du Creisker ; MM. les abbés Coquet, curé de Plouzé­
védé, Kerouanîon, -curé de Plouigneau, etc.. 

C'est devant cette nombreuse assistance que M. ]e Recteur 
remercia avec Son Excellence et les personnalités qui 
rehaussaient de leur présence ila "cérémonie, tous ceux qui 
l'avaient aidé à restaurer l'église, MM. Heuze, architecte, 
Pl o c.h, peintre, Santelli, sculpteur, Fic-hon., entrepreneur, 
etc. II félicita aus^i M. l'abbé Kerbrat, professeur au Grand 
Séminaire, et M. l'abbé Gaies, professeur à N.-D. du Creisker, 
qui avaient dirigé les nombreuses cérémonies avec leur mai­
trise habituelle. 

Dans le toast qui termina le repas, Son Excellence Mgr 
Cogneau se réjouit d'avoir vu M. le Recteur mener à bon 
terme un projet qui, il y a quelques mois, pouvait paraître 
irréalisable. Il avait ressenti une impression de vie chré­
tienne sérieuse et profonde, dit-il, au milieu de ces.mères 
qui apportèrent en foule les petits enfants dès son arrivée 
pour les faire bénir, au milieu de ce peuple uni à la liturgie 
avec une attention qui ne laissait perdre aucun des rites 
de ia longue cérémonie. L'église de Cléder avait en outre 
le bonheur d'être pilacée sous le patronage de saint Pierre, 
signe de fidélité de tous les j ou r s^ puisque le chef des Apô­
tres continue, par la voix du Saint Père, son successeur, 
à diriger toutes Jes âmes chrétiennes. 

Tandis que l'air brumeux et tranquille répandait dou­
cement le son des cloches à travers les champs et les grèves, 
ceux qui avaient prié dans l'église prenaient part à cette 
joie un peu grave. Et c'était fête aussi sans doute dans 
l'église d'en-haut, une fête qui associait au prince des Apô­
tres un pauvre défricheur breton, Saint Ke, l'obscur fonda­
teur de la paroisse. Car l'église est un 'édifice où -toutes les 
pierres ont leur place, les vieilles, enfouies dans la mousse, 
presque invisibles au pied des murs, et Ies autres, qui se 
-dressent au grand jour, balayées sans cesse par des vents 
nouveaux. 
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LISTE DES AUMONIERS ET CORRESPONDANTS MILITAIRES, 
— 1* Les noms des au mo n ie is mi l i ta i res figurant cn italique* 
sur Ia liste indiquent qu'i l existe d a n s ln garni 
foyer mil i ta ire cathol ique dont le prètre a insi 

cteur. 
[• Les noms des Laïques por tés -sur Ja l is te et dont 
suivie de la ment ion P. F . C, appar t iennent à l'A 

ison un cercle 
ment ionné est 

ou 
le 

directeur . 
2 J 'adresse 

ssociation 
et conseil-

est 
générale des Pères de famil le chrét iens . Ils reçoivent 
lent les jeunes gens dont les pères appar t i ennen t à l 'Association. 

3° Les garnisons précédées d 'une * as tér isque sont celles pour­
lesquel les Ies renseignements n 'ont pu être vérifiés faute de 
réponse aux demandes adressées aux diocèses, Les indicat ions de 
la l is le de 1933 ont été reprodui tes . 

Prière de faire connai t re les modifications qu i v iendra ient à 
se produire au cours de l'anné-e d a n s la présente l iste au Colonel 
DEBAINS, 6, Square Alboni, PARIS (16-*). 

A g en. — Abbé Laf augere, Cercle a uin ô n eri e mi l i ta i re , 53, Cours 
de Belgique. 

.4 i ton (fort). — Le curé d'A Ron. 
Aix-en-Provence. — Abbé Simoni, p rofesseur au Pet i t Sémi­

nai re , Cercle, 18, rue Maréchal Joffre. 
Ajaccio* — Chanoine Nicoli, à la Cathédrale , aumôn ie r de: 

l 'Hospice Eugénie. — M. Flor i , m e Capi ta ine Liviell i . P . F . C. — 
M. Olïvierl , Pharmac ien . P . F . C. — M. Pinel l i , hôpi ta l m i l i t a i r e . 
P . F . C. 

Albertoilîe. — Abbé Gui l laume, vicaire, place de l'Abbé Char­
les . 

Albi. — Abbé Auriol, vicaire a la Cathédra le . 
Alençon. — Abbé Dupont, vicaire à N.-D.. 17, rue du Bercail-. 

Cercle, 34, rue d u Président Wilson. 
Amiens. — Chanoine Leleu, 6, rue de Constant ine . — Abri du 

Soldat, 50, rue Gresset : M. Leblond, d i rec teur . 
Angers,. — Chanoine Ballu, 12, rue Kel le rmann. Cercle. — 

Chanoine Baril ler , Secrétariat de l'Evêché, 8, place d e l'Evcché 
Angoulême. — Chanoine Albot, curé de Saint-Mart ia l , a u m ô ­

nier de la garnison, 9, rue Fauf re J u. 
Annecy. — Abbé Tournafol, Foyer d u Soldat, Maison du P e u ­

p le , rue J.-J- Rousseau, 3" é tage . — Chanoine Clavel, Maison d u 
Peuple , 1 e r étage. 

Antibes. — Abbé Salbert , vicaire. 
Arles. — Abbé Lacroux, vicaire à Sa in t -Trophime. 
Arras. —- Abbé Marit, 14, rue du Coclepus. 

xr ^Uch- ~~ ; ^ ¥ Izaoé-Santé, cure de Sa in t -Pau l . Cercle, r u e 
Y?3**1!-.*-- ~ - Abbe Béjotte, vicaire à Sa in t -Pau l , rue Voltai re . — 
Abbe Cabrmhac , vicaire à Saint-Oren-s. — Chanoine Gassot, d i rec ­
t e u r des Œuvres , 40, rue De s sole s. 

Anton, — Chanoine Chandioux, Cercle, 14, p lace d u Terreau 
r»AUXeri;k P A ^ h b é Âltè*> v i c a î r e à l a Cathédrale , aumônie r . Cercle mi l i ta i re , 2, impasse Lebeuf. 

Auxonne,. — Abbé Lhuillier, vicaire, SaIle de réunion , rue 
Vauban. 

Avesnes. — Abbé Maillard, vicaire, rue d 'Albret 
Avignon. - , Abbé Amielh, l l , rue du Pala is , Sallé dc r éun ion , 

37, rue Annuelle. _ Abbé J. Pinet , 12, rue des Te in tu r i e r s . 
Amor (camp). — Abbé J a n n i n , curé . 
Bar-le-Duc. — Abbé Blandin, Cercle, rue Bradfer 
Barcelonnette. — Abbé Chaix, vicaire. 

1 r ^ ' ^ n V n ^ ^ff^^'"^. vicaire à Sa in t - Jean-Bapt . s tc . Foyer* 
P. F C ~~ l g g 1 ' P h a r m a c i e " > P-a<* Sa in t -Nico las ! 

I m ^ l ' T . T A b b é B ? * s î è r e s > professeur à l ' ins t i tu t S a i n t ­Louis de Gonzague, rue d 'Espagne. 

Lalande. 
Pe M ie ie r. 
1, rue Jean Baftier. — Foyer 
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Beauvais. — Abbé Gilbert* Foyer du Soldat, 17, rue de l'Infau-
-teûe. 

Belfort, — Abbé Carteret, Foyer Jeanne d'Arc, 18, faubourg 
de Montbéliard. 

Hellec, — Abbé Targe, vicaire à Ia Cathédrale . Cercle. 
Bergerac. -— Abbé Chevrier, vicaire à N .-I). Cercle. 
Berre (avia t ion) , — Abbé Jourdan, vicaire. Foyer du mar in , 

rue Curie. — 
L e san co n. — Chanoine Fayen, curé de Saint-Maurice. Cercle, 

2, rue de la Bibl iothèque. 
Béziers. — Abbé Imbert, 20, boulevard d u Nord. Foyer Sa int-

J unfe, 8, avenue du Pont Vieux. 
Iii t che. — Abbé Thi ry , curé-archiprê t re a u . p resbytère . 
Bitche (camp) . — Abbé Stenger, professeur aiï collège Saint-

Augustin, à Bitche. 
Blois. — Abbé Tournesac, 14, rue Flor imond Robert , chargé 

des oeuvres mi l i ta i res , Maison des Œuvres , 8, rue de l a Paix. — 
Abbé Renou, Accueil du Soldat, 27, rue ides Ecoles. 

Bonifacio. — Chanoine Pere t t i , curé. 
Bordeaux. — Abbé Saint-Léger, aumôn ie r mi l i t a i re . Maison de 

famil le du Soldat , 208-210, cours de l'Argonne. — Abbé Mounier, 
Foyer du mar in , 9, rue du Couvent. 

Le Bouchet. — Abbé Be si ra rd, curé de Vert le -Grand. 
Bou\rg. — Abbé Giguet, 20, rue 
Bourg Saint-Maurice. — Abbé 
Bourges. — Chanoine Vilaire, 

Jeanne d'Arc, 33, rue de Dun. M. Veillet, préposé au foyer. 
Lrest. — Abbé Le Gall, Maison cathol ique d u soldat et du 

mar in , 50, rue d'Aiguillon. — Abbé Cloarec, a u m ô n i e r de l'hôpi­
tal mar i t ime , 62, rue de la Mairie. — Chanoine Pol Aubert, 12, 
rue Jean Macé, Ecole Navale. — M, Dagorn, admin i s t r a t eu r du 
Foyer du soldat et du mar in , 40, rue Kerfaut ras . — Abbé Gau-
diche, a u m ô n i e r des pupil les de la Marine, Lambezellec. — Colo­
nel de Réals, Saint-Marc. P . F . C. 

Briançon. — Abbe Rozan, vicaire à N.-D. Briançon ville. Cercle. 
—• Abbé Ju l ien Merle, curé de Briançon Sainte-Catherine à Pon t 
de Cervières. 

Brienne. — M. le Curé-Doyen. 
Caen. — Chanoine Lenauld, -4-5, rue des Carmes. — Abbé 

Plou i n, vicaire à Sainte-Thérèse , rue Victor Lépine. — Abbé 
Agasse, d i rec teur de l'Avant-Garde, rue Froide . 

Cahors. —• Abbé Delpech, d i recteur au Grand Séminaire . Cer-
•ele, 15, boulevard Gamhet ta . 

Calais. — Abbé Volant, 28, rue de Louvain. Cercle. 
Calvi. — Abbé A i roi a, vicaire. 
Cambrai. — Abbé Jombart, 1, rue Louis Bel ma s. Cercle. 
Carcassonne. — Abbé Sarraute, Cercle mi l i ta i re ca thol ique , 

*2, i ue Neuve du Mail. 
Castelnaudary. — Abbé Rouve, Cercle mi l i t a i re au pa t ronage , 

13, r u e du Collège. 
Castelsarrasin. — Abbé Bastoul , curé de Sain t -Jean . 
Castres. — Abbé Pistre, vicaire à Sa in t - Jacques . Cercle, 1, r u e 

"Sainte-Claire. 
Cazeaux (avia t ion) . — Abbé Dubourdieu, curé. 
Chalais-Meudon. — Abbé Bastien, vicaire à Meudon. 
Châlons-sur-Saône. — Chanoine de Lavernette, presbytère de 

Sai nt-Vinoent. Cercle, 24, rue Ed ia rd -Qu i net, 
Châlon s-su r-Marne. — Chanonie Foi Ilot, 16, rue du Collège. 

Cercle. 
Chambe rg. — Abbé Ber r ux, professeur, au Grand Séminai re , 

chemin -des Moulins de Mérande. Foyer, 10, rue Pas teur , — Doc-
U-ur Dreyer, 12, rue de l'Octogone. P . F . C. 
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Chartres. — Abbé Oyer, vicaire à Saint-Pierre, 34, rue Sainl-
P-erre. Cercle, 10, rue du Puits Berchet. 

dc i ? C«iral"eric7 * * * C h a H e S ' V i C a i r c ^ , a -"•<-----«--. --• - * 
... (L/"i'",7"T0".f-.— -""?-"-•«•- Bourbier, Cercle de l'Espérance 40 
t , L , ^ " î h r Abbé P«fénuuiA aumônier de l'Hôpital mil -

,*ki »C de„V-'1,esU,— A b b t l p-™-. 6, -ne des Arts. P 

„-- Châtellerault. — Chanoine de Villeneune, curé de Saint-Jean 
l'Evangéliste 3, rue Jeanne d'Arc. Salle dc i-éunion •""•-

ele."""^ WES^L** ViCairC * ^ * ^ * « * - ** 
..... S-flft?1'.?' T ̂  •4rm-->-- Colette, 22, rue Tour Carrée Cer­
cie, Maison de famille pour soldats et marins. — Abbé W r é o n k r vSnh^. W*Ï -c—«-t raw? 

aermo,,/ Ferranrf. Chanoine Vigier, 3, Tue du Lvcée Fovcr 
mixte hay°] f t L e S a y ' a-m'">»i"'- * l'Hôtel-Dieu, 'bôpitai 

Œ u S f h S r c - C a , n p ) - ~ A b b é L°»er- •--'-•-- d c Saint-Raoul, 

jhigg- Si^WSS ffttflfiÈ** * >-* * 
Ma^rr r̂ ^e!T 5S2 a

B
Q

ar
sbytèrc' Ce"tre d- c"-^ 

gg^ê^S5&SSS Sî i f tSi?*^ San tiagfli, place Saint-Marcel, P F C •--"-«--pretre. — M. San-

£ C < ^ ^ de Justice. 
Cuers aviation). M. Ie Curé-Doven! 3 

Deo/s (camp d'aviation de la Martinière) Xh^ rt 
cure de Déols -"«-muciej. — Anne Chausse,. 

Dinan ~ ^^""Û ^ rUC d* •» MoSS^S 

t/oie. — Aline Bilon, curé de Dôle q .im r- J • 
Zloudi. _ Abbé Potelle v ino l . .x c • J£? Carondelet. 

Hiacinthe Corne ' W C a l r e à Sa,->t-P'erre. Cercle, 7. rue 

Jeun>esT'!7''a'AhW l ^ **y' v i e a i r e ' «---"cteur des Œuvres de-
Boucard; H^J^S^TTc.^ PÛ&Pm *"** ~ * 

17, n à t ^ ^ J ^ S S F & ^ £ & raU f - ï ï" - ! - - Saint-Jean, 
Dunkerque. — Ahb* A « S « - U * * ' 1 7 ' r , J e - " - * - * - » -

Damc des Dunes Cerrl,- i J? j professeur au collège Notre-Tale», ceroïe poin let nvinl^rt * SïïSS, %->----^--- A .be Dunes. ^ * mart/is, près la chapelle Notre-Dame des 
Embrun.. — Abbé f;.i..ii-;..,. . • 

?tL?' b e y ' . a U m 6 n i e r d e l'hôpital miltaireP"^,? i ^ ' c u r é 

Benite, vieaire à Notre-Dame 6 rap Pnil , î d e
 J?1

0 , b t , v- — Abbé 
directeur des Œuvres, l l , rue Jean Viriot ~~ C l K l n t j i n e ™**™U 

(A suivre.) 

S 'adresser Hé.e.' Sîjgfc &%&?**'"'" W * 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 30 Septembre. — 19' d imanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Rémi et de S. Jérôme. 
Lundi T r Octobre. — S. Rémi, Evêque et Confesseur. Double-

majeur. Blanc. 
Mardi 2. — Les Saints Anges Gardiens. Double-majeur. Blanc. 
Mercredi 3. — Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus, Vierge. Double. 

Blanc, 
Jeudi 4. — S. François , Confesseur. Double-majeur. Blanc. 
Vendredi 5. — S. Maurice, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Samedi 6. — S. Bruno, Confesseur. Double. Blanc, 
Dimanche 7. — Le Très Saint Rosaire de la B. Vierge Marie. 

Double de 2e classe. Blanc. 
A vêpres, mémoires de Ste Brigitte et du 20° d imanche . 

- = 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plougasnou ; 27-30 Septembre. 
Lannil is v 1-5 Octobre. 
Mellac .' 6-8 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
IV-*a--^--^--^--^--^---^-^---^-^---^---* 

COMMUNICATIONS I>K L'ÉVÊCHÉ 

I. C a u s e d e M i c h e l L e N o b l e t z . — C'est en 1888 
que fut commencé , dans le diocèse, le procès informatif pour 
la Cause de Béatification de Dom Michel Le Nobletz. Neuf ans 
plus tard , en 1897, le Pape Léon XIII signait le décret qui 
introduisait en. Cour de Rome Ia Cause du Vénérable Servi­
teur de Dieu. Le décret proclamant l'héroïcité des vertus 
du Vénérable Le Nobletz fut promulgué Ie 14 Décembre 1913. 
II ne reste plus, pour ar r iver à la Béatification qu'à obtenir 
des miracles . Régulièrement il en faudrait quatre ; mars en 
raison de l'éclatante beauté de la Cause, Ie Saint Père 
Léon XIII a déclaré que deux suffiraient. 

D'accord avec Monseigneur l 'Evêque de Quimper, le Père 
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Benoit Lenzetti Dominicain, Postulateur romain de Ia Cause 
de Dom Michel Le Noblet*, vient de nommer Vice-Poslula-
teur M. le chanoine Henri Pérennes, aumônier de l'hôpital 
de Quimper. Ç est donc à M. Pérennes que l'on devra désor­
mais communiquer tous renseignements concernant les faits 
qui peuvenl, a bon droit, passer pour miraculeux 
H J T1* ïï-,un T?-"1'!- s o i l . «ccépté par fa Sacrée Congréga­
tion des Rites, .1 fau que la maladie, qui a cessé, soif bien 
reelle et provienne dune cause organique. Par là son t écar­
tées toutes les maladies du système nerveux, non point que 
leur guerison ne puisse être miraculeuse, mais parce au"î 
-sera malaisé de faire la preuve du miracle. - II faut mm I-
guerison ne puisse être attribuée aux remèdes. _ U fa„ 
Ë S t o " * Ttra"îa,,éerOU -**»,"•»-«« et, dans tes de," ca" 
durable — Il faut enfin, que le miracle soit dû exclusive­
ment a l'intercession du Serviteur de Dieu Si VZ res 

' 5 Ï Ï & ,°" é ! , , T ê tS d a a s 1 e s P r i è r e s ( l u - S e . U v a lieu de contester l'attribution de la guérison au Vénérable 
m m . ° b , e , n - r " e s f-"'-»-0--- miraculeuses, le meilleur 

lasser. Cette prière, qui finira bien PTr être eft c ice nous ll 

S e l r rnt'fidlîès iCT cl"kà
 Î*?S&£ÏÏM3 

incuries,' qu ° l'on ï^nïï ll ftfi&l? EP*** g r a V e S °" 

du Serviteur de Dieu ( 
pour lui un pèlerinage „ H^t u u a l l . 
-Michel, en Douarnenez et Plouguerneau 

e n t . é t ^ ? ° m e ' d S o n ^ ft&ft €8entl p o u r r é v e i i 1 - - et 

Prions H T Ï Ï I e c a r r i e r e apostolique (2). 
M i c Ë T c Nob feft'" o u T o W n T d e 0 ^ ' T ? * ^ ° ° m 

Permettront d'arriver enfin Î S T S Ô f i 3 J W ^ ^ 

années précédentes " m e m e s P ^ - l è g e s que Ies 

ùgVg Kl^^iofeft? de -*"--•* - u b i -
âmes du Purgatoire --otvent etre apphquées au 

.epSr'T îàutitu;e^^r;î^e
2i fif*è

bi?n se 

p. (.46. 'cuyieuse <m 23 Septembre 1932, 

fi x 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Aumônier des Soeurs de Ia Miséricorde de Kernisy, M. 
Eugène Rosée, aumonier à Saint-François, Morlaix ; 

Aumônier à Saint-François, M. le chanoine Affret, supé­
rieur de la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon ; 

Econome au Collège Saint-François, Lesneven, M! Jean-
François Le Goff, vicaire à Roscoff, en remplacement de Mf* 
Yves-Bellec, qui reçoit la mission de fonder la paroisse de 
Brignogan ; 

Professeur au Collège Saint-François de Lesneven, M. Jean-
François-Marie Le Goff, vicaire à Douarnenez ; 

Vicaire à Roscoff, M. Jean Guerch, jeune prêtre de Saint-
Pol de Léon ; 

Vicaire à Douarnenez, M. Michel Derven, professeur au 
Collège de Bon-Secours, Brest ; 

Vicaire à Plourin-Morlaix, M, Lazennec, instituteur à Pont-
Croix ; 

Instituteur à Plounéour-Trez, M. Jean-Marie Coathaïeni, 
jeune prêtre de Briec ; 

Instituteur à l'Ile Molène, M. Pierre Cornec, jeune prêtre 
de Crozon. 

I V . D é c è g . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles M. Jacques Guinvarch, vicaire à Plourin-Mor­
laix, décédé le 22 Septembre, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
• 

Saint Michel, Crehange 

Lorsque l'orgueil troubla les cieux et que Satan poussa 
son cri de révolte : « Je monterai jusqu'à Dieu », un cri vain­
queur lui répondit : « Qui est comme Dieu ? s- C'était la voix 
du premier des anges demeurés fidèles, et cette noble devise 
devint son nom. 

Selon la pieuse croyance des siècles chrétiens, sainl Mi­
chel est l'archange gardien du Souverain Pontife. Aussi tous 
Jes Papes se sont-ils plu à recourir sans cesse au puissant 
patronage du chef des milices célestes, et beaucoup d 'entre 
eux en obtinrent des faveurs signalées. 

Ce glorieux archange est encore le glorieux protecteur 
de ia France, l'inspirateur de Jeanne d'Arc, notre douce libé­
ratrice, et son nom est associé à toutes les grandeurs de notre 
patrie. Il voulut posséder sur nos rivages de l'océan un sanc­
tuaire privilégié et le mont Saint-Michel lui fut consacré 
au VIII-1 siècle. Lejuonastère de Seicy florissait alors au pied 
elu mont dont Ia célébrité allait bientôt lutter avec celle des 
pèlerinages de Terre-Sainte- et de Saint Jacques de Compos­
telle. 
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Saint Aubert, évèque d'Avranches, se retirait souvent dans 
cet asile béni pour s'y reposer dans le silence et la contem­
plation. 

C'est là que saint Michel lui apparut pendant son som­
meil en le priant de lui dédier un oratoire sur Ie sommet de 
la montagne. 

Saint Aubert se crut tout d 'abord Ie jouet d'une illusion, 
et ne parla poin! de cette vision. Une seconde fois l'archange 
lui demanda de se conformer à son désir. 

L'évêque douta encore. Saint Michel revint une dern iè re 
fois, et le touchant au front, i l ' lu i dit : « O b é i s » . Le lende­
main, on constatait avec admirat ion que le front de saint 
Aubert était perforé à l'endroit même où le messager céleste 
avait posé son doigt, et l'évêque se mit à l'œuvre avec une 
pieuse ardeur . Une chapelle fut bientôt dédiée à saint Michel 
sur le mont qui depuis porte son nom, et, vers l'an 1000T 
Richard, duc de Normandie, y fondait une riche abbaye de 
l'ordre de saint Benoît. 

On sait le reste : Ia basilique de Saint-Michel, désaffectée 
pendant longtemps, vient d'étre rendue au culte dans ces 
dernières années. 

(Vie des Saints,) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COKE N TI X. — 1»« dimanche n nre* 

la Pentecôte (30Septembre) . - Messes à fi, 7, 8, 9, 10 h. (grfcnd'iaèase) 
et l l h. 30. — vêpres à 15 he-ires. Bénédiction du Sn i n t-Sac rem e nt 

Tous les soirs, pendant le mois d'Octobre : à 20 heures, exercice du 
mois du Rosaire, sauf Ie l*r vendredi, où il a lieu à 17 heures. 

Mercredi : confession des Illies du catéchisme. 
Jeudi ; à 9 heures, messe du Saint-Espri t pour l 'ouverture des caté­

chismes. — Laprès -mid j , confessions pour le I*»- vendredi du mois 
Vendredi : exposition Ca Saint-Sacrement, de (i à 17 heures — A 

ll ******* Chapelet, exercice du mois du Rosaire . Bénédiction.* - - Â 
30 heures, Heure d'Adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

<: 7 E^L I .S E t* S A I-X T-M v n----^- — IS" dimanche apres la Pentecôte (30 
Ac,>tcmbre> : Messes a C, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h, 3». — 
A U h JO, vêpres, réunion de l 'Apostolat dc Ia Prière, bénédiction. 

Lundi mardi et mercredi : A 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communié. 

et des ca'té;hiS1neCsU^eS, ' " ^ * " SainUK^rii *>** l 'ouverture des écoles-

A - J T yendredi du "-'"-- • A r» - - ^ r e s , messe à Fautel du Sacré-Cœur — 

^ = â » B - XTX& ftf&BS Prieft 
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Décès . — Nous apprenons le décès du U. Père Abiven, 
missionnaire à Dakar. L'n service solennel pour le repos dt' 
son âme sera chanté à Plabennec, le 3 Octobre, à 10 heures. 

Avis de S e r v i c e s . — A PLOUHIN-LËS-MORLAIX- le lundi 
1er Octobre, à 10 heures, seront chantés : 

1° Un service pour M. Tanguy, ancien recteur, décéda 
le 8 Septembre ; 

Guiiivarc'h, vicaire. 

Missions. Re t ra i t e s , Adora t ions . — M. le Recteur de Plou­
néventer recommande aux pr ières du clergé, des commu­
nautés religieuses et des fidèles la Mission qui doit avoir lieu 
à Plounéventer du l l au 28 Octobre. 

• 

QUIMPER. — P a r o i s s e Sa in t e -Thé rè se de l'Enfant-désus. — 
Mercredi 3 Octobre. — Pèlerinage à l'église Sainte-Thérèse 
sous Ia présidence de Leurs Excellences Monseigneur Duparc 
el Monseigneur Cogneau. Toutes les paroisses de la région y 
sont instamment invitées. Messes de communion à (i, 7 et 8 h. 

A 9 h. 30, grand'messe à laquelle assisteront NN. SS. Jes 
Evéques. La grand 'messe sera chantée par M. Ie chanoine 
Grall, curé-doyen de Crozon ; le sermon de circonstance sera 
donné par M. le chanoine Aubert, aumônier de l'Ecole Navale. 

A l l heures, bénédiction par Mgr Duparc de la nouvelle 
école chrét ienne de filles «Les Buissonnets ». Allocution de 
Monseigneur Duparc . 

L'après-midi, à 2 h. 30, vêpres, procession des reliques de­
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, Bénédiction du T. SainL-
Sacrement. 

Dimanche 7 Octobre. — Fête patronale de la paroisse. A 
i) h. 30, grand 'messe chantée par M. le chanoine Berthou, 
Sermon par M. l'abbé Suignard, vicaire à Ia Cathédrale. 

A 2 h. 30, vêpres solennelles. Procession des Reliques. 
Salut du T. Saint-Sacrement. 

LESNEVEN. 
22 Septembre. 

Ret ra i t e b r e t o n n e de Ter t i a i res , du 16 au 
18 paroisses, 55 re t ra i tantes : Kerlouan, 13 

Lesneven, 10 ; Plouguerneau, 7 ; Lambezellec et Ploumo­
guer, 4 ; Ploudaniel , 3 ; Guissény et Plabennec. 2 ; Brest-Re-
couvrance, Beuzec-Cap-Sizun, Briec, Goulven, Kersaint-Pla-
bennec, Lanarvi lv, Landerneau, Saint-Frégarit, Saint-Pol de 
Léon et Tréflez, L 

LISTE DES AUMONIERS ET CORRESPONDANTS MILITAIRES 
(Suite). — L'Esseilton (fort). — Abbé Gagnières, curé d'Aussois. 

Evreux. — Chanoine Hard, eu ré-archi p ret re. — Abbé Chauvière. 
17, rue de l'Horloge. 

Fontainebleau, — Abbé Richard, vicaire, 2, rue de la Paroisse. 
Cercle, 42, rue du Château. 

Fontenay-le-Comte. — Abbé Bar re t eau, vicaire à Not'e-D a me. 
feroie, 20, rue Ouy de Lavau, —- Abhc Jaillon, vicaire à Saint-
Jean. -— M. Couta n sais, place Viette 

\bhé Billo 
, P. J . C. 
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Forbach. — Abbé Bour, c u ré-archiprêtre, mi presbytère. 
Fréjus. — Abbé Le Gall, des Missions Etrangères, Hôpital 

n° 86 (troupes indigènes). — Abbé Deschamps, vicaire à Ia cathe­
drale (Aviation). 

.Gap. — Abbé der, vicaire. Foyer, 20, rue de l ' imprimerie. 
Gérardmer. — Chanoine Gilbert, cu ré-do v en. 
Gien. — Abbé Sauvé, Ecale Saint-Joseph.* 
Giromagny. — Abbé Semin, cuit:'-d o ven. 
Granville — Abbé Ygouf, curé, i / rue Saint-Paul. Cercle ct 

I-oyer du Soldat. 
Grasse. — Abbé A rd onceau, vicaire, rue des Augustins 

iJSFVŒVSl ~,*M\bé ^ ' ™ ° ™ l - Cercle militaire, 4, rue Haxo. — 
Abbe Déci sier, Cercle pour étudiants, 9, rue de }& Pop t e 

Guingamp ----- Abbé Coeaigne, vicaire, directeur de Pœùvpfi 
militaire et de la société sportive : Charles de Blois, — M J de 
bom», v.-pres., Stade Charle* de Blois, P. F. C. 

Raguenau. — Abbé F r i ed r i ch , vicaire, à Saint-Georges; 
Uourhn (aviation) — Abbé Sansépée (aviation mari t ime) . 
Hyeres, y Abbe Balle, aumônier de l'Hôpital mixte. — Abbé 

r î ! ' , V l h , r e ' ' a U n i ° n T d £ l a 2ar» is<>"- - Abbé Fraisse, aumô­nier de -Ia division navale d'instruction. 
moire. — Le Clergé de la paroisse. 

rEtof le^ ( C a m î > >" "T' Mihé MiStral> v i c a i r e * <-*"--•*. boulevard de 

Joigny. — Abbé Vulliez, vicaire, à Saint-Jean . Cercle. 
±uuar T . Chanoine Bray, curé-doyen, 10, rue de l'Eglise. — 
Abbe Courvoisier, vicaire. h 

Lambezellec. — Voir Brest 
'îantlV"11- A T I ^ ' T 1 1 P**\ v . c a i r e à S-int-Houardon. 

r u e ^ S L " * £ £ £ * * * : V ' C a , r e à ' a <--*-*W«-> Patronage. 
Lans-le-Boura. — Abbé Arnaud, curé-archiprêtre 
Laon. — Abbé Vasseur, 2, rue du Cloitre. 

klJtu HvÂhf'U- ~XAlv-- Montion, vicaire à Notre-Dame, 57, rue 
4 e Vilfeneuvf"'"- C e r C ' e ' a " ?atronW Saint-Thomas-d'Aquin, .2 . 

La Roche-snr-Yon. _ Abbé Godillon, Œuvre militaire 23 ml'.-e 
Napoleon. - Abbé Bouchère, vicaire à Saint-Louis ' P 

M R,." ~~ .Ch
1

a.n<>,ne Ginmdier, t 0 8 r u e d u p Mayenne 
— f- Bucquet, la, place du Marché, P. F . C -w-oenne. 
rue d e f Or eme7uxA b b ' *x[% . ^ " - « S - I n t - T h o m o . d'Aquin, 9. 
O r m e a u . P " ' C _ Begouen-Dcmeaux, 2, impasse des 

m . l t e */?"'*'. — Abbé Chancerel, aumônier, Foyer des soldit- .-.t 
marins, 3, rue Maupertuis. - Général Darde, 45, rue B e a u v ™ 

« 4 5 5 - 3 8 ^ « , % M t t ^ d o î , 7 * - 5 f t r u , Lamotte. 

Barré ~~ M l > n 5 e i « n - - r «*«** , Maison d'Accueil, 33, rue de la 

avenue du Pont-Neuf. 
i cavalerie. — Abbé Habrias, 20, rue 
r I infanterie. — Abbé Peyrïchou, 30 

Longuyon. -_ Chanoine Rémy, curé-doven 
S ^ S 7 « W « - h o n , c u r é ^ S a i n t - D é s ï r é . 

de , A ^ é ï ; 7 o u V t ^ S a
 r e C t i e r d u f ° v e r No*re-Dame 

Saint-pierre SuppléanT M l l 5 ^ " * " ' T ? e d e -*H<*>*W. el rue 
Saînt-Louî, - 1 T»?Jl\ T ? / J ^ - i ? o u ! - r i n - P a s s e u r à l ' institution 
Comma 

du mar in . 

mdant P e r c e a u , \ f rue du Réservoir, P F ^ f!.' 

— G7J — 

Lunel. — M. Ie Curé-Doyen, 
Lunéville. — Abbé Durupt, Foyer du Soldat, 51, rue de l o r ­

raine. — Abbe Masson, rue Charles Vice. 
Lure. — Abbé Noël, vicaire. 
Lyon. 

la Part 
n. — Abbe Michaud aumonier militaire. Cercle, 88, rue de 
"A .c7~ A o Thélisson. aumônier de l'Hôpital militaire 

DcsgeneUes 64, rue Sala. - . Abbé Deal, aumônier de l'Hôpital 
&3%S£I^feST" ' r U C V a U C i i I , S ° n - - M< "»«<*>t Place des 

Mâcon.' — Chanoine Varelie, Cercle, 8, rue des Ecole*. — Colo­
nel de Parseval, Château des Perrières, P. F C 

Mailly <eam<p). — Abbé Baetnuinn, curé-doven de Mailly 
Marennes. — Chanoine Marchais, curé-arrhïprêtre, rue Victor-

Hugo. 
Marseille. — Abbé BarieUe, vicaire au Bon-Pasteur. Directeur 

du Cercle mi ita ire, 7, place du Bon Pasteur. Chanoîne Maria, 
aumonier de 1 Hopital militaire Michel Lévy, rue de Lodi — Abb-
Monnin, aumônier des prisons, 22, rue Barthélémy. — Abbé Cas­
telin cure de Saint-Georges, place du 4 Septembre. — M. Lou K 
Guiol, .<ue Sainte, 38, P. F. C. 

Maubeuge. — Abbé Mahieu, vicaire à Saint-Pierre. Cercle 18 
rue de la République. 

Melun, —r Abbé Lhuiltier, vicaire à Saint-Aspais. Cercle, 27 
rue Bancel. 

Menton. — Abbé Eloi Genoux, Chapelle " Saint-Joseph -de Car­
li oies (Roquebrune). 

4Vfîz: V A b l x i BavUer> Foyer militaire, 9, rue du Grand Cerf 
— Abbe Bouvet/ hôpital militaire Plan Hères. Foyer. 

Mézières. — Abbé Christin, aumônier du Cere!.-*et de l'Hôpital, 
4-0, faubourg dc Pierre. Cercle : boulevard Couronne de Champa­
gne. 

Modane. — Abbé Duc, curé-arch I prètre, Le Lavoir, Col de 
r r e ju s . 
J.]li

iimtau^in' ~~ AHW Anglas, auxiliaire du curé de Saint-Jean 
Villenouvelle, au presbytère (10" Dragons et 16e. Tirailleurs séné-
.L'alars). — Abbé Brunet, curé de Villebourdon, Grande Rue de 
Vilïebourdon (12" Train). 

Mont-de-Marsan. — Abbé Foret, aumônier de l'Hôpital 
Montélimar. — Abbé Bossan, vicaire à Sainte-Croix, 6, rue 

des Jésuites. 
Montgilbert (fort). — Abbé Chabert, curé de Montendry. 
Mont-Dauphin. — Abbé Pellissier, curé à Eygliers. 
Montluçon. — M. le Vicaire de Saint-Paul, Foyer du So'dat, 

I, rue Damiette. 
Montoire^— Abbé L exé Uine, vicaire. Au Presbytère. 
Montpellier. — Abbé Raymond Rousset, aumônier mi li ta ir-, 

Œuvre militaire, 5, rue Bonnard. — M. Guibal, avocat, 5, rue 
Dournarïe, P. F. C. 

Morhange. — Abbé B ech. Au Presbytère. 
Mourmelon (camp de Châlons). — Abbé Truchon, curé. Cercle. 
Mulhouse. — Abbé He ide t, curé du Saerc-Geur, 84, rue de 

Verdun. Cercle : 43, rue du Printemps. — Cercle des Etudiants, 
5, boulevard du Maréehal Petain. 

Mutzig. — Abbé Marschal, curé. 
Nancy. — Abbé Nicolas, 6, rue Girardot . Fover Jeanne d*\rc, 

I I , -place de l'Arsenal. 
Nante». — Abbé Mahot, directeur de l'Œuvre militaire, fi, rue 

des Orphelins. — Commandant de Larmînat, 12, rue de FHcron-
niére . P. F. C. — M. Brugière, 2. rue du Lieutenant Capus. P. F. C. 
— M. de Clerville, 16, rue de ^Héronnière. P. F. C. 

Narbonne. — Abbé Ri i. ie re. Cercle militaire au patronage, 1, 
i ue de Ia Major. 
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Xeuf-Brisaeh. --_ Abbé Kuttler, vicaire. Cercle cathol ique. 
.\etwtf-Pmllou.r. — Abbé Espisat , curé . 
Nevers. — Abbé Commife, 4, rue Saînt-Gildard. Cercle mi l i ­

ta i re , g U e de lecture. - CoJonel de l 'Ecluse, M, rue cles R e m p a r t ' , 

» / ' T * i T A « b é **_&• c?rù dc N^l-*e-O«,ne Àuxîliutrk-c, pa t ro ­
nage de Dom B o « p 40, place du XV* Corps. ----- Amiral U Porte , 
\ i i i a Henriette, boulevard de Cessplea. P. F C 

Kate7TE™T A A M . J u , l , a n \ --<---*-<• • r e t o u r des Œ u v r e s , 30, rue 
Orn»,,? ~IUÎ-ÏKJ *?*****<& f U e d u C a r d i n * - * - Cabrières. 
o i ^ v f : ~~ Ahl)l\t'i!9"%>?{)> « « W Denoyer, SaIle de réunion . 
Urteona, — Abbe bemUatre, vicaire à la ca thédrale 15 rue 

P a r i s y _ Accueil du Soldat, 14, rue Sainte-Anne. ' 
LY™'" ' ( a v , a t l f , n > - ^ f W é Aflttft, vicaire à Paray . Vieille I>u*L-, 

"Pmniera. — Chanoine Vidal, a rchiprêt re de la Cathédra le 
SaIle de reunion, rue du Castel la. t a r , U C * 

Parcay-Meslau (aviat ion) . — Chanoine Joquet, Cercle Com­
mandant de Lutfct. Commune de Sa in t -Svmphor ien . au M a c o n ^ 1 . 

(A s u i ore.) 

SAIXT-BHIELI:. — Les Fêtes. — Les fêtes du VIP Centenaire 
«e la Cathédrale de Saint-Brieuc et en même temps de S- nt 
Guillaume, deuxième patron du diocèse, ont é é célébrées 
avec « éclat extraordinaire, sous la direction d'un Comi é 
rites. e C C , c s , a s , , - I u e ' d a n s W* entente parfaite des au £ 

Dimanche 16 Septembre, eut lien un tournoi médiév.l 
en Ja presence de 10.000 personnes •"" '«oi medieval, 

r i „ 3 r d 1 ' l a R 0 1"? 1- Celtique de Saint-Nicolas du Pélem ~ 
donne une soirée bretonne avec chants et danses tradition-

trid,mm C ' « ! JC j ? . . ( l i ' 2°f
 S -P f -™ b r e , qu'a commencé le «rand 

tniluum. Six mille enfants (6.000) chiffre cnntrnli. «,-,, 
venus de plus de 80 paroissesV vénéré S G u i Z S % „ f ? " 

...a grand messe fut célébrée, place de la Préfecture sur 

IWÏAT?Ï l a ' P T b â t i e P ^ S a i n t Gi l laume: i-apres-midi eut lieu, à travers Ies rues de Ia ville imp 
procession émouvante, terminée par le Salut Ht, sL£#ft. 

* 3 £ r r . E S e . - p « S f t S ? ^ e £ i 

Samedi, journée des femmes et des jeunes filles 
Lt, dimanche 23, ce fut la clôture générale avée l'assis 

tance de douze évêques et abbés mitres MC' a v e c ' **** 

cc ,,(•(,( prêtre ,lê°S,inl ï î i . S • ?".'"?• '*"' D è r c <l-l>» '• ' « ' . 

-£« JKftfSSSSB Îi-SB saBB 24 
-«sBSsss was tei&àsw 
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Mi le chanoine Le Bellec, archidiacre de Tréguier qui ont 
parlé Ie jeudi, l'un à la messe des enfants, Ie second à lu 
cathedrale, au Salut du soir, on peut citer encore M le cha­
noine Dutemple, curé-doyen de Lamballe, Mgr Holtz vicaire 
.général cie Chartres, Son Exe. Mgr Mignen, Son Exe. Mgr Ser­
rand, Mgr du Bois de Ja Villerabel, archevêque de Rouen 

La procession du soir fut de toute beauté. Sur un par­
cout s de quatre kilomètres, on vit défiler tour à tour — 
-d'abord le cortège historique, puis les croix d'or et d'argent 
les bannières représentant Ies paroisses, Je chef de Saint 
Yves, en son reliquaire d'or, les Vierges couronnées, Guin­
gamp, Rostrenen, Nazareth ; N.-D. d'Espérance ; enfin les pré­
cieuses reliques de Saint Guillaume et de Saint Brieuc 

Ft, ... les Prélats, Abbés et Evêques : Mgr Holtz ; les RR 
PP. Abbés de Tvmadcuc, Nadié, Kergonan ; leurs Excellences 
NN. SS. Cogneau, Tréhiou, Grente, Harscouët, Serrand 
Duparc, de La Villerabel, Gaillard, archevêque de Tours. 

Tout le long du parcours, ce sont des acclamations, des 
prieres, des cantiques. 

Après la bénédiction du Très Saint-Sacrement, Mgr Ser­
rand remercie avec émotion son peuple. 

Le soir, la vieille cathédrale et les tours s'embrasent sous 
les feux des projecteurs électriques. 

Au Conseil d'Etat, les pa t ronages qui donnent des 
r ep ésentat ions payantes n 'exercent pas un commerce et ne 
doivent pas, des lors , ê t re as t re in ts à la patente Par ane 
décision en date du 30 Juin 1934, Ie Conseil d'Eiat (section 
spéciale du contentieux, 3* soùs-sèctîon) vient de fixer, dan:; 
un sens libéral, un point de droit fiscal particulièrement 
intéressant pour les patronages ou s'organisent des séances 
payantes. 

L'administrai] on des contributions directes avait, en 
1931, invité les dirigeants du patronage Jes Jeunes de Join­
ville (Haute-Marne) — lieu qui s'honore d'avoir eu pour 
enfant et -pour seigneur le pieux sénéchal de ce nom, l'ami 
et -l'émouvant historien du roi saint Louis — à acquitter 
l'impôt -des patentes affectant Jes professions commerciales, 
seus prétexte de représentations cinématographiques, avec 
droit -d'entrée, données par cette association qui a éîé cons­
tituée en vertu de la loi de 1901. 

Deux fois, malgré l'avis « nettement défavorable » de la 
municipalité locale, le Conseil de préfecture interdéparte­
mental, siégeant à Dijon, repoussa Jes prétentions adminis­
tratives en déclarant que Ie patronage n'avait pas à payer 
l'impôt qui lui était reclamé. 

Un arrêté de ce Conseil, rendu le 22 Février 1933, ayant 
admis la demande en tfébhârge des patentes formée par les 
Jeunes, l'administration des Contributions directes fit intro­
duire, Ie 9 Juin 1933, par le ministre du Budget, un re-cours 
en Conseil d'Etat aux fins d'annulation dudit arrété. 

Après avoir entendu M. Després, auditeur, en son rap­
port ; M* Rouvière, avocat des Jeunes (et collaborateur de 
la Bonne Presse), en ses observations ; M. Theis, auditeur, 

file:///iiia
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commissaire adjoinî dn gouvernement, en ses conclusions 
la haule assemblée, statuant au contentieux! " S l e 
recours du ministre dans un arrêt ainsi conçu ; 

. « ...Consklérant qu'il résulte de l'instruction que le 
S £ Œ f e 'es.Je"nex !'e Joinville constitue une association 
dec arce, placée sous le régime de Ja loi du 1" Juillet 1901 

des benefices ; que s'il est exact qu'elle orsanise , h n l ,i 
annee, des représentations c iném .X g r a ,ph%e s à' $$*& 
desquelles elle perçoiî sur les personnes étrangères à rasso-
dLa l'affaire Ï T Ï Ï f É - c - {aii> ™ -g»*- a u x ^ o n s tauc^s « e I affaire ne peut etre envisagé comme contraire au but 
d-esinteresse d'utMté générale d , l'association, ni c „ 
constituant l'exercice habituel d'une profession patentable 
Ï5 J , - e l M T ' ' 0 3 5 'dM 'article Rem ie r d e ' J a l o f f i 
n»- tiïîi l-88l; q U 5 ' p a ,r Slrl - . . ' - ministre du Budget n'est 
pas fonde a demander l'annulation de l'arrêté par leouel e-

. Conseil de préfecture de Dijon a (le 22 Février fe «cord? 
au patronage Les Jeunes de Joinville décharge dei "mnJ î-
lions locales perçues au titre de la contribution des pà?èn l ' 

Marne). » ' ° d e l a co-nnum*-- 'de Joinville (Haute-

Et nunc erwlimini !... Tous les patronages qui se trouvent 
dans le meme cas, pourront, s'ils sont l'oblèî de mesures Ps-

Pierre JOUVENET, docteur en droit. 

Uon I fne C ce n s^s q U é • S l ' i V a n , *"" - ^ > 3 » ^ ^ 8 5 -

(Ph.r,„acie S c i S ™ de l a F . ^ . u i ' . ' , S"".PÎ « « * p 4 
Ecoles) ; Crouoe Nofr. n ™ , i c ' ' - . n d i d a l . - u - Granil-, 
«iroupc S a i n l S ( t a . r t ^ ' S ' r w " 1 1 ' " . « ( . « « " ' - ' » > : 
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. P H i S P ^ S ? * r P \ s - ? o s e d e )ocaux ouverts toute la journée* 
jusqu a 22 h. 30 : Suites de billard, de jeux, de lecture biblio­
thèque et une Chapelle où l'Aumônier célèbre, chaque'diman­
che. à 9 h. 30, une messe, pour les Etudiants seulement 
n » L e , - V eti 3 ' v e n c l r e d i s du mois, messe de Communion. 
Prédications (|c Mareine, Hetraite fermée au début de l'an 
née. Elle aura lieu, cette année, à Pléchâtel [l.-et-V ) du 
Jeudi soir l l Octobre au lundi matin 15). 

B I B L I O G R A P H I E 

t A, POUSAZ, c, »sj>r. — Pour V Action tu 
ARX LAÏCS. — Eiï vente : Par i s (f)*), Hl 

< tt t lio Hf/ue : L'APPEL DU PAPE 
ibrai r té Saint-Paul, 6, rue Cas­

sette ; Sa u i t - E t i e n e i Loire), bureaux de V A patr e Hu Foyer ; chez l 'Au­
teur. Châtel-Saint-Denis (Fribourg, Suisse). — Prix : ô fr. ; franco -
5 lr . CO. 

Simple ouvrage de vulgarisation, V APPEL DV PAPE AtTX LUCS ne 
peul év i déminent-pa» résoudre tous Ies problèmes que pose lr concept de 
« participation à l'a pa* to tat hiérarchique » et il n'en a pas la pretention 
Muis on y trouve tout cv qu'il est nécessaire et qu ' i l suffit de savoir en 
c e t e matière si complexe ri si délicate. 

-» U est, en outre, de xes écrits qui font penser et iiwitent au t ravai l 
personnel p a r les mult ipl ia et précieux renseignements qu'il contient les 
vues originales et profondes dont il est émaillé- Ies horizons insoup­
çonnés qu'il découvre. 

PRIÈRES POUR l_E JUBILÉ 
en Français et en Breton 

— . 

L'Imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
ot cn breton, les conditions à réaliser et les prières à réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous format 
d:une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tout 
livre de messe. Us rendront le plus grand service aux fidèles 
e-n les guidant sûréinent dans la récitation des prières pres­
crites par le Souverain* Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
ancune, sous peine de 'manquer leur Jubilé. 

Les- demander k l'imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boite postale 25) aux conditions suivantes : Jes 10 exemplai­
res, I fr. 25 ; Ies 5Q, 6 fr.> les 100, 10 fr., port en sus, 

Maisons de confiance 

L Imprimerie Cornouaillaise 
T . lt u e den C o n t i I* h o m ni e* . 4jftjJM.PE.Il 

MAISON CATHOLIQUE . 

F pée: fti de Tickets p ur Guémas 
*" -• -, v. ^ . 

- • » 1 

* 
A . L-,OTJEÎEt 

http://4jftjJM.PE.Il
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

P . L E G U E N N E C 
DpUelei dlplutiiê 

B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ : 

TimiiuiiiiiiiniiiiiiiHiiiiiiifiiiiiiNiiiitiiiiiiiiiimiiiiiEiiiiiiiiiiiiiiiiHiijiiiir 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROJX-DE-L'ISLB 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux : y . oual des Ghartrons. B0R0E--UX - J . BIGOURDAN & C0 , succ"* 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe n- C. Zcrdmnx, -t6*6 a 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C C» Poitau terdwii, 18.531 

Toutes les chances de son côté 
C'est lui qui a été choisi comme ehef dans ee grand restaurant parisien. . . 
Ou dit, en le jalousant un peu, qu'il avait rais toutes les chances de son 
côté. Sa plus grande chance, c'est d 'avoir une santé parfaite, dont i i 
prend le plus grand soin. Pendant 10 jours , chaque mots, il fait une cure 
légère d'U rod o n al : résistance physique, sang jeune et cervçan lucide lu» 
sont ainsi garantis. L'oxyde de carbone tue les globules rouges, appauvr i t 
le sang. Pendant 1 hiver, où les calorifères, cheminées, fourneaux, bres de 
gaz flambent à qui mieux mieux, l'oxyde de carbèf$S Hotte en permanence 
autour de nous, surtout dans le surpeuplement des grandes villes, ll déchaîne 
des intoxications sournoises, fécondes en migraines, insomnies, congestions, 
troubles nerveux. Pour se protéger, il est indispensable d'avoir recours à l'Uro-
donal , qui désintoxique et aère le sang, tout en revit titan n I l'organisme. Deman­
dez à l 'adresse ci-dessous, au Service S. R. 66, le M a i ^ l de Santé, qui vous sera: 
envoyé gratis. Chatelain, Fournisseur bre vel é du Vatican, 2, r. de Valenciennes, 
Paris , et Ues pharm. Le fl. 16 fr., feo 16 fr. 50. Le tr . fl. 39 fr. 20. 

VITRAUX L. BALMET 
25 bie, Cou-8 Berria t , G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux trés soignés. 

IMPRIMERIE CO RN OU A II .LA ISR, Q u i V P l t * 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 7 Octobre. — Le Très Saint Hosaire de la B. V. 
Ma rie. Double de 2'" classe, Blanc 

A vêpres, mémoires de Ste Brigitte et du 20" dimanche. 
Lundi, 8. — Ste Brigitte, Veuve. Double. Blanc. 
Mardi, 9. — S. Denis et ses Compagnons, Martyrs. Semi-

double. Bouge. 
Mercredi, 10. •— S. François de Borgia; Confesseur, Semi-

double. Blanc. 
Jeudi, l l . — La Maternité de la B. V. M. Double de 2e classe. 

Blanc. 
Vendredi, 12, — S. Charles de Blois, Confesseur. Double. 

Blanc, 
Samedi, 13. — S. Edouard, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 14. — 21" dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de Ste Thérèse et de S. Callixte*. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Mellac fi- 8 Octobre.. 
Plouescat 9-13 — 
Guipavas 14-20 

PART IE O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N S D S L'-feV-ÊCH---

I . J o u r n é e d e l a P r e s s e . — La Journée de la Presse 
est fixée au dimanche 14 Octobre. 

MM. les Curés et Recteurs exhorteront ïes fidèles à sou­
tenir de toutes leurs forces la bonne Presse par des souscrip­
tions et des abonnements, des prières et des communions. 

Une quête sera faite à toutes les messes e\ Ie produit 
en sera expédié immédiatement au Secrétariat de l'Evêché, 
C/C 3480, Nantes. 

Le Gérant : H. QUBRST. 
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II . L i g u e F é m i n i n e d ' A c t i o n C a t h o l i q u e . — Con­
formément aux décisions de Monseigneur, Ies réunions pour 
l'organisation de l'Action Catholique féminine, commenceront 
le 16 Octobre par Brest, et se continueront dans les autres 
archiprètrés, jusqu'au 30 Octobre. 

Messieurs les Curés et Recteurs devront, si ce n'est encore 
fait, choisir les trois membres du bureau cantonal ; prési­
dente, secrétaire, trésorière. 

Et Ies trois membres du bureau paroissial : présidente, se­
crétaire, trésorière, qui seront déléguées aux réunions qui ieur 
seront destinées. 

Les jours et heures de réunions seront portés à la-con­
naissance des intéressées, en temps opportun. Messieurs Jes 
Lures et Recteurs sont instamment priés de se joindre à leurs 
déléguées pour Jes réunions de leur ressort. 

I I I . N o m i n a t i o n s — p i l r décision de Monseigneur 
J Eveque, ont eté nommés : 

Hecîeur de Guiler-PIogastel, en rom-p la cément de M 
\?-s K1 ? *3 e r n a r ( i> démissionnaire pour raison de sanîé, M. 
Michel Baron, aumonier d? la Norga rd • 

Aumônier de Ia Norgard, sur -sa demande, M. le chanoine 
(lUi.Tiec, cure-doyen de Bannalec • 

d ' E . ? q U u S T n ^ B f m n a l e C ' Û.'*ro*&r Colin, r e cou r 

Recteur d'Esqûibien. M. Thénénan Gouriou, ancien direc­
teur d école a Crozon ; 
SLi/,^CCteiT (k* ..Saînl."N»C- * n remplacement de M. Paul 
Stephan, démissionnaire pour raison de santé, M. Jean-Louis 
Peron directeur d'école à Brest ; 
T , w C t e U I i — ? l o é v e . " ' e ? --emplacement de M. Jean-Louis 
Jezegou, démissionnaire, M. Corentin Gourin, instituteur à 
rouesnant ; * UICU1 -i 

a u S S U - K e v : " : * J e a n - Y V e 5 ° U é ^ n ' î - ^ - e u r 
Monseigneur l'Evêque a autorisé M. Simon, recteur de 

S S S S S ? fc* M; G l î i I l e r m i t - re<***r *« SainleVhérèsë de Quimper, a poi ter Ia mozeUe de doyen. 

M-S?" Pé°èî\r~ X o i I S r ecomma nions aux nrières dn 

S t t SSSft5s£3SS &rj? T ^ S 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Le Rosaire et ses origines. 

Le moi Rosaire signifie cot/ronne cie roses. La rose a tou­
jours « é estimée Ia reine des fleurs. J.a richesse de ses for 

Pies de l'Orient!5 la " ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ ^ 

• 

pect aux personnes distinguées, une couronne de roses Les 
premiers chrétiens adoptèrent cet usage et couronnèrent ainsi 

, „ —-.„„..._ „-_. " « ' ' " " I M , ÏWUHH apiriiuaiiser cet 
hommage trop matenel et substituer à ces roses trop vite 
Ilétries une couronne de roses mystiques, un diadème de 
prières : il le composa des titres les plus glorieux que l'on 
peut donner à la Mère rte Dieu, et des invocations les mieux 
adaptées aux besoins des ames qui l'invoquent. 

Mai* ces louanges de Marie, tombées de la plume si élo­
quente et st poétique du grand docteur, pouvaient difficile­
ment devenir populaires. Pour former une belle couronne de 
roses, il n'est pas nécessaire que chaque Heur diffère de 
forme, de nuance et de parfum ; ainsi Une même prière, plu­
sieurs fois répétée, pourra composer une belle couronne 
de roses mystiques. Que cje fois nous trouvons dans Ies Psau­
mes inspirés à David la même formule de prière ? Notre 
divin Sauveur lui-même n'a-t-il pas répété la mème prière, 
durant trois heures, au jardin de l'agonie?... L'historien 
Sozomène rapporte qu'un saint abbé, nommé Paul, qui vivait 
du temps de saint Antoine, redisait trois cents fois chaque 
jour la même invocation. 

Le célèbre Pierre l'Ermite, qui vint prêcher en France la 
première croisade (1096), c'est-à-dire la guerre sainte, puis­
qu elle avait pour but de soustraire le Saint Sépulcre et les 
Saints Lieux aux profanations des barbares, exhortait Ies 
peuples à réciter, tous Ies jours, un certain nombre de fois 
ie Pater et cent cinquante fois YAve Maria, pour attirer les 

• bénédictions du Ciel sur l'armée chrétienne, et il assurait 
tenir cette pratique des plus pieux solitaires de la Palestine, 
parmi lesquels l'usage en était établi depuis longtemps. Le 
pape Léon IV, attaqué par les Sarrasins, les farouches secta­
teurs de Mahomet, voulut que tous ses soldats eussent un cha­
pelet de cinquante Ave Maria, et c'est à cette invocation tant 
de fois répétée que le Souverain Pontife attribua la victoire 
de ses troupes sur les Infidèles. Saint Albert faisait, tous Ies 
jours, cent cinquante génuflexions, récitant à chacune la 
salutation angélique. 

•Pour aider Ia mémoire, sans fatiguer l'attention, l'usage 
s'était introduit de bonne heure d'enfiler de petites pierres 
ou de petits morceaux de bois, qui passaient successivement 
entre les doitgs, à mesure que les lèvres répétaient la pieuse 

-invocation, On l'a constaté pour sainte Brigitte, patronne de 
I'Irlande, et, lorsqu'on retrouva ie corps de sainte Gertrude, 
décédée en 667, des grains effilés, trouvés dans son tombeau, 
attestaient la même pratique. Nous avons doftc, dès Ia plus 
haute antiquité chrétienne, une ébauche de notre grande dé­
votion du Rosaire. 

(A suivre.) 

(La Dévotion du T. S. Rosaire, 
par un Missionnaire de V Immaculée-Conception,) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : e/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : ci c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

Ql/IMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN,. -— 20ft dimanche 
apres la Pentecôte il Octobre), Solennité du T. S. Rosaire : Mes­
ses à fa h., 7 tu, 8 I I , 9 h., 10 h. (g-rand'messe) et 11 th. HO — 
Vêpres a 14 h. 30. Prières du Rosaire. Procession, bénédiction — 
Aux mesles, quête pour l'œuvre de& Cercks et Patronages 

Lundi : Réunion des Mères Chrétiennes. Messe à 8 b ' 30 à 
la chapel le. Conférence à 15 heures. 

Tous les soirs : à 20 heures, mois du Rosaire. — Procession 
du Rosaire le jeudi et Je dimanche. 

l i i ^ A K f t °? s-i-^T-MAT»-Ei-. — 2Û* dimanche après la Pente-

Messi7 t f i F<fteu?l Tr'S F?JF«* de '« A V ***** : iwesse> a b, /, 8, 9, lo heures Caraud W sse) et l l h. 30 — \ 
14 b. 30, vêpres régnaoa de l'Aire h i co n f ré rie, procession prières 
du Rosaire, et bénédiction du Saint-Sacrement prieres 

pastfs. mardi e t m*rcredi ; à 7 h - 3 0- -****» pour les Tré-

du & f e ^ * ' ° h C U r C S ' p H è r e s d u ^ ^ bénédiction 

Missions, Retraites. Adorations M. le Recteur de f an 
houarneau recommande aux prières du clergé et des fidèles 
la mission de Lanhouarneau, du 10 au 28 Octobre 

QUIMPER. —Retraite de Conscrits (24-28 Septembre) 
13 paroisses, 44 retraitants ; Landudec, Briec et Plogonnec S7 

Poullan, 4 % Pen-hars, 3 ; Kerfeunteun, Goulien Le ïnrh 
c£S.CP.'?n|SPr'' 2 ' "-"•--"•«-F-»"!'Fouart 

ae.r.r.raxrr'-r r. s&ï ï y "™ ""• •-*• 
Annoncer au prône, s. v. p#-

LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les hommes ma-
22 Ocfeohe^ ïent ^ U V r | r a à I a R e l r a i t e * L^neve^Te lu^dl 
tôle PHI"1 1 ' e t S e t e r m i n e r a le samedi matin, 27 Oc­tobre. — Priere d'annoncer au prône. 

Retraite Noëliste Du mercredi soir 17, au dimanche 21 

deCl?a R ^ t r a f t / T V l 6 ™* ****> à ^ Maison dès n ï m e 

a
e.n,a /aMétras etfa sasnsatt 

rîn - H E " ^ ï - ïm^ïVSS^ ft 
prési i 
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Après Ie Pèlerinage international de Lourdes _ Nous 
sffimues priés d'annoncer que le compte rendu illustré des 
inoubliables journees du Pèlerinage internatioiia' des Anciens 
Combattants >à Lourdes, avée le texte des discours de Son 
Eminence le cardinal -Lieffart, de Son Excellence Monsei-
?!H,,l,oi ' A !°K e t ÛI M l'abbé Berney, paraîtra à la date des 
o et JO Octobre, clans Ies deux prochains numéros du jour­
nal bi-mensuel : L'Action Catholique du Sud-Ouest (Direc­
teur : M. labbe Berbey), 

Adresser, pour l'envoi des deux numéros, 0,50 en 
timbres-postes, au Secrétariat, 5, rue Combes, Bordeaux. 

Le Père O. Abiven. — M. le Curé de Plabennec nous com­
munique Ia lettre suivante, reçue de Mgr Le Hov, archevêque 
de Cane : * ™ 

« Monsieur le Recteur, 
» Nous apprenons la mort d'un enfant de votre paroisse 

le P. Olivier Abiven, né à Plabennec le 5 Janvier 1856, dé­
cede le 19 Septembre, à Dakar (Sénégal), dans sa 52" année 
d apostolat. C'était le doyen de nos missionnaires d'Afrique 
et l'un des plus méritants. 

» Fondateur des missions de Rita, Rayes et Dinguira, il fut 
en relations suivies avec Ies conquérants du Soudan français* 
Joffre, Trentinian, Gouraud, et surtout Archinard. 

» Le 15 Mars 1933, le général Frevdenberg, commandant 
Ies troupes de l'A. O. F., lui donnait solennellement la croix 
de la Légion d'honneur. 

» Vous voudrez bien, Monsieur le Recteur, recommander 
Je Père Abiven aux prières de sa paroisse et prévenir les 
membres de sa famille, sMi en existe encore sur place. 

»• Peut-être même y auràit-il lieu de communiquer cette 
pe tf ie note à la Semaine religieuse du diocèse. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Recteur, l'expression de 
mes religieux hommages. 

» f Alexandre LE ROY, archevèque de Car/e. » 

Les lecteurs de Ia Croix ont pu lire dans ce journal une 
notice plus explicite. Nous en transcrivons une partie : 

« Fondateur des missions du Soudan français, i) fut en 
relations suivies avec ses conquérants et organisateurs, Joffre, 
de Trentinian, Gouraud, Bonnier, Archinard. Ce dernier, pro­
testant, écrivait plus tard : « Conseillé par Ie général Faid­
herbe, j 'avais obtenu du sous-secrétaire d'Etat et de Mgr Le 
Boy, d'amener avec moi des missionnaires... Le général 
Faidherbe me disait : « Si, un jour, par malheur pour la 
France, nous devions évacuer le Soudan, les missionnaires, 
eux, ne rentreraient pas ; ils mangeraient plutôt des cailloux, 
et, quand après la tourmente, nous y retournerions, nous v 
retrouverions les missionnaires, qui auraient contribué à 
travailler pour nous et à faire aimer la France. » 

<-*Et Archinard ajoutait : « J'avais fondé l'espoir que je 
pourrais peut-être obtenir du sultan Thiéba, très peu mu­
sulman et de fraîche date, une conversion à Ia manière de 
Clovis... ét j'avais des missionnaires, entre autres le Père 
Abiven, qui, je crois, auraient été de taille à travailler utile­
ment dans ce sens. » 
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Université Catholique de l'Ouest (Angers, 2, me Voinet/) 
HEPHISE DES COURS. — Pour l'année scolaire 193-1-MÎT-' 

les cours reprendront à l'Université Catholique aux dates 
suivantes : 

U «an s les Facultés de Théologie, des Lettres et des 
Sciences (non compris le P. C, N.), le mardi 16 Octobre au 
matin. 

2) A la Faculté de Droit, au P. C. N. et dans les Ecoles 
Superieures d Agriculture et de Commerce, le martii (i AV 
venture au matin. 

. r . ™ 0 " - - ^ ' 1 . 5 **?£[ '.°S f0Urs ( i u P r - '"-^ ou ,lu second 
«loupe MM. les Etudiants devront donc être à An«ers soit 
ie lundi 15 Octobre, soit le lundi 5 Novembre au soir 

Comme d'ordinaire, la messe du Saint-Esprit sera" célé­
brée ie -our de la « Rentrée Solennelle », prc-sidée par NN. 
vfi'nbrl. e q U e S P r o t e c , o u r s ' c e , t i- """-- I- mardi 13 i\t>-

t^HRVTV* ,-.E>.TRél--1 — L'ne retraite de rentrée, retraite 
fermée, destinée a ous les Etudiants de l 'Université qu'ils 
soient ou non inscrits aux Maisons de Famille, est organ"sée 
pour permettre aux jeunes gens de commencer ou d^pour­
suivre leurs e «des dans les meilleures conditions" P 

^wtbt\Nf8Tbu^rck.à 20 heures et sera ** &S9. 
Pour obtenir les renseignements désirables on neuf 

s adresser soit à M l e Secrétaire général de l'Université S 
V C D ! ^ c . e u r «•«- Internats de l'Université. 

2, ru? V o t e y ? A a S T " P a r V e n i r à * 1 > a b b é **&* 

Ecole Supérieure d'Agriculture et de Viticulture d'An 

Ba-âftas*»-* -• s a s * p-vrs 

Avenue César Caire (Ca^ -n f T e T p f f i L * ^ f r * * 1 ^ 
Mher, vicaire à Saint-Pierre ri,. A „ /• "n * -2- . -"-• — Abbe 
Ca-orne L a t o u r - M a u b o u r s a t R I M ^ ° " P-**1* n - U i t - * e e t 

tion E. M., l l - - Ï 3 r d 4 w m t ^ * **_& ^ A - D ^ S e e -
i tc teur du Fover du Sr-lri-f Q 1 1 , P ° « - * . . — Monsieur Biré, dî­
nais, vicaire i S . l S t ^ V w i ^ î ^ i " ^ - r - , . A h b é «•« «*-**-
de la Guerre). — \ b b é &e« f r ' ^ " m 0 m f r

< , d ' ? - --«valides (Ministère 
Lourcine, 23- R I. C ^ a K e s ' r i t l " S * l n t - M < k 1 a r ' J (Caserne de 
P-Mlippeau. vicaire à 'Sa n - E l o . P I f i ^ ' ! , ' ' .t ' T f t : ^ s i - . r ' - * » * -
de Reuilly, ffr H." l j ! - ^ ffi M / S V " ï i ' ' Ù S e r " ; 

-erne des Tourelles, 23- ll C T L ' o ! H"-" ' - ( : e r j î l e ( t « -
veai re à S a i n t e - G e n e v i è d e 1 ; S ^ f f ^ l ï ^ ' J g f c 

de 

de 
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pîonnet (Caserne de Clignancourt, 21* R. I. C . ) /— Abbé Denevers 
vicaire au Kremlin-Bicêtre, 1, rue Carnot (forts de Bicêtre h r v 
Montrouge 21- R. L C ) . — Abbé Bruno/, vicaire k Courbevoie 27* 
rue des S*JM. Cercle : 1, rue de la Montagne (Case ne de Cour 
bevoie ;>* R L), — {Caserne de Vincennes et fort de l 'B*). Màistyi 
du Soldat, ;»3, avenue Poch. Monsieur Pinta, président Abbé 
Keller, curé de Suresnes, 21 bis, rue de Nanterre (Mont Valérien 8* 
Gême), — Abbé Guerrée, curé du Bourget, 129, rue de Flan* e 
(aviation). — Abbé -Guedre, curé de Romainville, place de l'Eglise 
(forts dc Ronnai nv ille, Les Lilas, Rosny). — Abbé Barthélémy vi­
caire à Saunt-Etienne de Noisy-Ie-Sec (Foit de Noiiv). ------ Abbé 
Weber, 1e r vicaire à Saint-Denis de l'Estrée. Boulevard de Châ­
teaudun (Garnison de Saint-Denis). — Abbé Choin,, vicaire à Mai­
fons Alfort, place de l'Eglife (fort de Charenton, cha sse u s cv-
csistea et A. L.). 

Pour tous renfeignements complémentaires, s'adresser à ' M 
Fabl» de Mail manu, 30, rue de Barbet de Jouy ou à M l'abbé 
Comtois, 82, rue de l'Université. 

Pau. — Abbé Durruty, vicaire à Saint-Martin, 6, rue du Par­
lement. 

Périgueux. — Abbé dant hier, vicaire à St-Front, aumônier-
la «amison, 12, rue du Plantier. Cercle, Patronage St-Front 
Abbé Babaud, aumônier de l'Hôpital. — Abbé Clemot, curé 
Chancelade (par Périgueux), aumônier de-> soldats malgache.;. 

Perpignan, —. Chanoîne Vernes, aumônier de l'Hôpital mi 
taire. Cercle, l l , rue Ste-Catherine. 

Peyracava, — M. le curé de Lucéram et Pcvracava 
Plampinet (fort de l'Olive). — Abbé Mondret, curé de Névache. 
I mtters. — Abbé Augas, économe du grand séminaire, 10, rue 

e .T^ i n i? é* C e r c ï e - 7* r u t- de Ia T Juité. — Abbé d'Aubigny, 31, 
r-ae St-Denis pour les E. O. H. Maivon d'accueil, 2, rue des Ca­
rolus. 

Pontoise. — Abbé Jollain, c u ré-arc h i pré tre, 1, place de la Ha­
rangerie. — Abbé Bouffard, vicaire. 

Privas. — Abbé Soleilhac, curé-archip-rêtre, amicale militaire 
catholique. — Abbé Ollier, rue Vanel. Cercle Jeanne d 'Arc 

Provins. — Abbé Joseph, curé de St-Ayoul, 4, cours des Béné­
dictins. 

Quimper. — Orelle militaire, rue Jules-Xqël. abbé Suignard, 
directeur. ----- Chanoine Goasguen, 9, rue Feuntenic-al-Lez. " 

Rambouillet. — Abbé Maillard* vicaire. Cercle, 1, rue de Gre* 
n on vi liers. — Abbé Jubin, cu é-areh i prêtre, 42, rue Ga m het tu. 

Reims. -~- Abbé Clesse, 3 bis, rue Maric Stuart. Maison de 
famille. 

Remiremont. — Abbé Pierron, vicaire, œuvre militaire. 
Rennes^. — Abbé Liguel, Abri du soldat, Impasse Alain Fergent, 

— M. 

Cercle, 
avocat, 

ï u e de Dinan. ----- Chanoine Tissier, au mon ier" de l'Hôpital". 
Hardouin, 1, quai Lamartine. P.F .C. 

Riom. — Abbé Payrard, vicaire à N.-D. du Math uret 
cour de l'Eglise de N.-D. du Math u ret. — M. Lacarrière 
rue Dorat. P.F.C. 

Roanne. — Abbé Rochet, vicaire à St-Etienne. Cercle, 2, 
Cadoré. 

Rovhefort-sur-Mer. — Abbé Coulon, curé de X .-D., 65, 
Voltaire. 

Rodez. — AJ) bé Chincholle, vicaire au Sacré-Cœur. 
Romilly. — M. le vicaire, directeur de 1* A Isa ce- Lo r ra ine, 

rue Arago. 
Romorantin. -— Abbé Rotureau, vicaire, place de l'Eglise, pa­

tronage St-Martin, rue des Champs Ragot. 
Roquebrune. — Le clergé de l'église St-Joseph, Patronage. 
Rouen, — Abbé Defrance, aumônier du cercle militaire, 28, rue 

rue 

i-UO 

15, 
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St-Julien. — Chanoine Farcy, curé de St-Sever, 3. rue d'Elbeuf — 
Gcmmatida-nt de Buss v, 10, rue de Ia Cacé P F C 

Rueil. — Abbe Baltz, curé. Cercle. 
ef Fllr/\ant Ç*fflP>l T" •*»!-* Mauduit, curé de Vilaines. 

* c - i D ; A«-m*?, vicaire, Foyer du soldat, rue Mertzeï. 
^nJ-Bneuc. — Œuvre militaire, lf place St-Pierre, directeur 

IhW Ë E E M T7 A.bbé 5toilvctA d i< :ec teur de m ° i I e ^»rtivc -Ab e Robillard, directeur de la Duguesclin, 4 bis, rue St-Benoît. -

S ci* ••5ÎS7 dCS T; f i n s S ^ S « * r u * *> ]« Corderie. 

caim ~~ A h b c ; B a t i f f o 1 - « * • e* Â-W* Cheii^nnel, vf-

. n ^ M ^ ^ S K ^ ""* * S t M a r t i n - F < T * Jeanne-d'Arc. 

VivSn"'^' "*~ C n a n o h , e --atoc nerîe, curé de St-Vivien, place St-

E m » ^ ' & ' ~ AM'-* ****** curé de St-Louis. Cercle, 32, rue 
c ^ i• ' ~~ Ahhe ****** aumônier de l'Hôtel-Dieu 
S -£« /„„ . Abbé Pax, curé de Vouillers. * 
OI-LO. — Abbe Gantier, vicaire à \ - D i *..,« n-n-.: ** 

S a . f K u " i n 7 l L b i t ^ h a ^ t d 0 J e n A h l
4 ° ' / U ? ,," N ^ 

40, rue du Palais — BIèvef r.ffil1S"J ? « ~ b ^ e A u r - a u l t - vicaire, 
31 rue St-Den/ ' — \ IS hh* f i "?! \* , a i M »n d'accueil, à Poitier. , 

SUftÀ» V U T i) ' 4 b ï î f d'Aubigny, secrétaire. 

S t e r n e . - Abbé O e ^ e r / / vL.J.v !U S ' . r u e Courcouronne. 
tenhausen. T " -J w c a i r c - Cercie St-Joseph, rue G >t-

a, £££ SSSjS^aumô,lier dc rHÔ,>ital> œu'-'- ^ - f t i « . 
j c u n e f f i u é - s . - A b W A , f " n i i * --"-Onier de l'Ecole ne male dc ' 

- * W m « f ô J ? 3 & ' ' ^ M ' y -Î Ç-"-----*le. « m o n i e r m l i -
F. Fl C. d ° r" - M" B-a--«-"n . boulevard du 14 Juillit . 

b è S ~ C ' , a n 0 i n C ^ ^ - ^ . «-'-ré de St-Joseph. Cercle, r i e 

&Ëïm%Ljg&>- ~ A b W -W*-"*- - * * & $ niilitairc, Cha-

< M j £ & Î * S ? * ^ 1 3 ' * ~ d" P " " ' - - Ccrc.e, 22, bo„ I c -
Sospel. — M. Ie vicaire de Sospel 

« £ ? * l C a m " ) - - • h b - " - ' e t . curé de Martignas, p , , S u ï e a n 

« ^ 1 1 , ™ « 1 B â Ô t e ' 1 ' ^ aumônier .mili ta ire . Fovc,.- J e a l l n c 

Hôpital Gaujot, V ^ f J ^ * j ^ E * ™ 1 * « - * » * - • - t t » * ™ 

J e , n « fo* « S Î T h ï n V ' " ^ 1 9 ' ^ ' * * « - * Cerc.e 
rar , s r o„. __ Abbé Robj.n v.cajre à S t c M a r t h e 

(A s u ior e.) 
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r 

Si les fidèles chantaient. — Toutes nos églises de cam­
pagne ne sont pas — il s'en faut — des mères sans enfants. 
Et c'est dans beaucoup de pays une joie étonnée pour le 
Parisien en vacances que d'assister à la gran d'messe. C'est 
même, hélas ! trop souvent pour lui une distraction inédite. 

II y a au village le côté des hommes et le côté des femmes, 
Celles-ci ont, en plus ou moins grand nombre, gardé des 
costumes, tout au moins des coiffures locales. C'est leur 
élégance. Celles qui suivent ou croient suivre les modes de 
la capitale sont en réalité les plus démodées. La mode, en 
effet, est trop étriquée pour loger leur robustesse et trop 
changeante pour leur permettre d'en demeurer nn fidèle 
écho. Aussi les chapeaux n'auront jamais la grâce ni même 
la perpétuelle actualité des bonnets de toujours. 

La grand'messe au village groupe autour du lutrin des 
chantres en chape, recrutés parmi les braves gens qui ont 
de la voix et qui savent un peu « la note ». Ils -font parfois 
médiocrement songer à Charlemagne ou à Robert le Preux ; 
mais il se peut qu'ils entonnent plus juste ou plus fort. J'ai 
connu des églises où on les appelait irrespectueusement des 
*s boeufs », sans doute a cause de leur mugissement plus ou 
moins virgilien (mugitusque boum). Ils étaient du reste ac­
compagnés par des.., serpents ! Ou nommait ainsi les opbi-
cléidesou les saxophones à formes reptiliennes qui soutenaient 
à leur tour les cheeur s populaires. Aux grandes fêtes, et sur­
tout aux fêtes patronales, l'intervention éclatante de pistons 
ct de bugles venait renforcer les tons les plus bruyamment 
irréguliers de Ia .psalmodie. Les Vêpres et les Compiles étaient 
« poussées » par des gens bien restaurés avec une ardeur 
cramoisie : 

Et les pâtres lointains perdus au fond des bois, 
Croyaient, les entendant, que c'était le tonnerre. 

Cet aspect de la musique sacrée dont le goût est in oi n s sûr 
que la truculence tend à disparaître, mais, hélas ! pour faire 
place au mutisme ennuyé de l'assistance. 

Il est, en effet, déplorable que la foule ne chante plus à 
l'église el laisse trop souvent à des chantres gagés le soin de 
louer Dieu, Le Dieu vivant, en effet, veut être chanté par 
lous ses enfants. II veut que sa gloire soit une joie pour eux t 
ét ' ieur faire ainsi comprendre Ja musicalité de l'adoration el 
Ia mélodie de la prière. 

II veut être chanté. Mais cela ne signifie pas forcément 
qu'il veuille « être beuglé ». Les « motu proprio » des Papes 
ne sont pas précisément une approbation au vacarme, même 
religtetrx. Modfft^nt un peu le proverbe, on pourrait presque 
en conclure que*« le beau ne fait pas le bruit et le -bruit 
ne fait pas le beau », Certains esprits qui confondent la 
tradition avec les abus ne sont pas éloignés de prétendre 
que le' chant liturgique n'est pas capable d* «i enlever » Jes 
foules, et q u i l fermera leur âme en leur fermant la bouche. 
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49* ARNÈS, Vendredi* 12 Octobre 1 9 3 4 . N' 4 1 . 

juiiiiH'. oun 
des simples ou pein causer le scandai,- des intelligents ? Oue 
.l'un *3%>?£/% inser,ai»? M*-** I a é t t s 
« un «out. forai.i, ils s'en retournent nius ménrican • à 
regard <le l'Eglise. Le rire de Voltaire ne C r a u M m . fai* 
plns <ie mal que le ridicule inconscient don [ op se pire en 
voulant faire de nos offices une atfraetioU pourVsbadaud™ 
. L 1.-i s l n , P o s - a nos adversaires autan; et davar-n-e 

que l'éloquence la plus serrée et la plus brillante à la Vofs 
J en connais un, et un très notoire, ,que les rîtes et I* > f f i 

SES "s-ffi-a -r ^fe^s^"]» 

quîflK UI e v S SUSTn '? f'?* * "^ «-®âfi nas rprinnhïJ, „i a i m ? D a r»»re. Il n est apparenté ni avec V 

records - de sonorité oui dV-ffete 1 J i " " * e l , e s 

vraiment collectif. Il s e n r « . „•-„,- a n o .n ,ym - parce que 
vie sociale «lu cul e Nier S ™u "-«-TyeiHeusemeiit à^la 
faits vérifiés et véHfiabfé^ QI i „ .?' P1pUl

JSCâ' c e s - n i e r des 
on peut e o n ^ W ^ S f c ^ n ^ ^ ^ ^ ^ W j * W * on peut constaterque l'ïi i ^ i r j " .«-'-leusement essayé, 

de tous. Personne et dont l ame unique est celle 

sssassa?*ne doivent s^ ŝ &s s! 
r e s s e ^ r u ^ e ï V c e i i r ^ M ^ P e I , ^ U r ^ U t & 1 * * * * 
désert des soudes i ' S S e ï u ^ i . i f i i ? ' 1 « ^ • * ? - i 

pasques DEBOUT. 
<« C - u n w u c d a n s ,,, ril|lliII<. à 1 V e o I c a u m 6 | ] s 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 14 Octobre. — 21e dimanche après la Pentecôte 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de Ste Thérèse et de S. Callixte 
Lundi 15. — Ste Thérèse, Vierge. Double. Blanc' 
Mardi 16 — Apparition de S. Michel, Archange, au Mont 

Tombe. Double-majeur. Blanc. 
Mercredi 17. — Ste Marguerite-Marie Aïacoque, Vierge, Dou­

ble. Blanc. 
Jeudi T8. -— S. Luc, Evangéliste. Double de 2P classe. Rou*e. 
Vendredi 19. — S. Pierre d'Alcantara, Confesseur. Double 

Blanc. 
Samedi 20. — S. Jean de Renty, Confesseur. Double Blanc 
Dimanche 21. — 22" dimanche près la Pentecôte. Semi-double 

Vert. 
Vêpres de la Dédicace de l'Eglise Cathédrale de Saint 

Corentin, mémoires du dimanche, de S. Conogan, de S. 
Hilarion, de Ste Ursule et de ses Compagnes. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Guipavas H . 2 U Octobre, 
S i Z U n 21-25 - , 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS D£ lAévÊCIHib 

I L a J o u r n é e M i s s i o n n a i r e est fixée, cette année 
au dimanche 21 Octobre. 

Cette journée doit etre nne journée de prière, de propa­
gande et de générosité en faveur des Missions et des mission­
naires. 

A toutes les messes de ce dimanche, Ies prêtres ajoute­
ront, comme oraison impérée pro re gravi, l'oraison pour 4a 
Propagation de la Foi. 
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Uno indulgence plénière, applionble aux âmes du Purga­
toire, peut étre gagnée ce jour-là. 

Le produit de la quête faite à toutes ies messes devra étre 
expedié au Sécrétai int de l'Evêché (C/C 3480, Nantes). 

II . O r d o d i o c é s a i n . — M. ie Secrétaire général deman­
de qu on Im communique, dès cette semaine, toutes les recli-
lications concernant le personnel de VOrdo. 
u t

H - / > r i f W' , l e s S u P é r i e u ™ de Collèges et Maisons de 
Retraite de lui adresser une liste complète de leur personnel 
avec tous renseignements nécessaires. 

III. Œuvre du Denier du Culte et des Voca-
V ^ m c n t e . ********* P a r o i s w s à*oat pas encore fait leurs 

n n A V a n t ? ' e n P " ^ i ( 7 \ I a , i s t ^ nous prions MM. les Curés et 
u t̂ r ^ l ", V O U l 0 , r b j C I V e I T l c t t r e e n r è ^ l'°^ ™ ^ Per--mettre de clore nos comptes. -

— D'autre part pour éviter Ja multiplicité des mandats 
ions les prions d'attendre pour nous expédier en même 
temps Ies quêtes pour l'Association diocésaine, pour les S e s 

PARTIE N OJSI OFFIC IELLE ' 
1-ae RosaiVe et ses origines. 

(suite) 
• 

Mais sa forme définitive ne fut arrêtée qu'au xiii" siècle 
par saint Dominique, ou plutôt par la Sainte Vierge elle 
E r ' r , , ™ fltla r

J
é v é I a t i ° n "liraculeuse à son dévot ser-" 

viteur. Cette origine du Très Saint-Rosaire est affirmée nar 
les Souverains Pontifes, et, en particulier nar Sainl P L P V 
dans sa bulle Cansneoerunt. , - c l m c r - P-r --aint Pie \ , 

AIKM116-
 S<?Cte vér.i*abl«-uient infernale, l'horrible secte des 

Albigeois, ravageait Ies provinces du midi de la France blâs 

StSUSSV, °! " ,Sain«C -»-* ^-a-a™- - prt 
ÎLr , ' - ,^ r e l -S l . e u x -* '"ème les simples fidèles qui refusaient 
de part c.per a ses abominations sacrilèges. Partout K „ 
profanées ou incendiées, partout le meurtre t\ . „ m ! , g , 

S S ^ ^ ,aSaTnfDonati°n 

5 voyait to^îcl S S ^ ^ J ^ J f J « 5 ^ * cependant 
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la Salutation Angélique est le moyen doht la Trinité a voulu se 
servir pour régénérer le monde; cette prière est le fondement 
de la nouvelle alliance. Voulez-vous gagner à Dieu ces .coeurs 
endurcis ? Prêchez-la donc selon Ia forme que je vous ai -
enseignée, il y a plusieurs années. Oui, ajouta-t-elle, si cette 
rosée céleste ne tombe pas sur cette terre ingrate, elle demeu­
rera à jamais inféconde». (Le bienheureux A. de la Roche.) 

Dominique, fidèle aux ordres de Marie, se mit à prêcher 
partout Ia dévotion du Rosaire, et à mesure qu'il en répan­
dait la pratique, de merveilleux succès venaient l'encourager 

ques se convertissaient en foule : on en compte plus de cent 
mille qui furent ramenés au giron de la Sainte Eglise par 
la dévotion du Saint Rosaire... 

Concluons : Si nous voulons retirer des fruits de salut 
de la récitation du Rosaire, il faut Ie dire avec,foi, humilité, 
confiance et grande attention ; ainsi, nous glorifierons Jésus 
et Marie, et obtiendrons leur secours quand bien méme nous 
n'aurions ni goût, ni consolations en priant. 

. En quoi consiste donc cette prière si efficace ? De quelles 
roses se compose cette couronne si agréable à la Reine du 
Ciel ? — Ces roses mystiques sont des Ave Maria, roses épa­
nouies dans le Ciel, roses au parfum tout céleste, puisque 
c'est un Archange qui les transplanta sur la terre, où elles ont 
continué de fleurir dans les jardins de la Sainte Eglise catho­
lique. Pour former la grande Couronne ou le Rosaire propre­
ment dit, il faut cent cinquante de ces roses spirituelles ou 
cent cinquante Ave Maria, autant qu'il y a de cantiques ins­
pirés dans le Psautier (fe David, et voilà pourquoi on a quel­
que fois nommé Ie Rosaire le Psautier de la Sainte Vierge. 
Ces cent cinquante Ave Maria se divisent en quinze dizaines,. 
chaque dizaine commençant par un Pater Noster et se ter­
minant par un Gloria Patri. 

De plus, ce grand Rosaire est divisé en trois parties, cha­
cune de cinquante Ave Maria ou de cinq dizaines : c'est ce 
que nous appelons Ie Chapelet ou petite Couronne de ia 
Sainte Vierge, qui se trouve aussi désignée dans Ies bulles 
de Souverains Pontifes sous Ie nom de Rosaire de cinquante 
.4ve. {Ave : Hosarium quinquayenarium.) {A suivre,) 

(La Dévotion du T. S. Rosaire, 
par un Missionnaire de l'Immaculée-Conception,) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — XXI* dimanche après: 

la Pentecôte \li Octobre) : Messes à (i, 7, 8, 9, 10 heures (grand* messe) 
et l l h . 30. — Vêpres à 15 heures. — Le soir, à 20 heures, exercice d a 
Rosaire. 
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.prJSïï-îî*dT"Là™ ,,<",r,'s, ,I,ois du B-a-lrc •lf J-"" « !* tek 
Dimanche 21 Octobre - A *) ii..,,.. 

1-GMSK DE S A I X T - M A T H I P I - v v i e »• 
( l l «r/oftrW : Mewes * 6 T a i T» h„ ''""'"••'•-e «/«é., u, Penlerole 
A » h. 3H vêpres, prières'cfù *î0 " £ " ^ W X * ' ' " ? ^ e f 1 J »• * -

/.«nrfi, - . «rd, e t i , , „ „ d , . ° r » ' " : • henethciion du Saint-Sacrement. 
T«M fe- soir» j A 20 hérn-e, A i ' f "n™ P - U r I e s Trépassé-, 

Saint-Sacrement. ' prl"n < , u Rosaire et bénédiction ,|„ 
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poin™, t chaS Jvaïcèt^KLT^?^ s e , a ch™« 
are. à 10 heures. ' r - , n c e s . - KERMMS , /e mardi 23 Otto-

Missions. Retraites, Adoi-ation* « i ,- . 
recon l l n a n c , e aux prières di J er<f,- - ^ C " r é t l e S c a i i r 

g.euses et des fidèles les r é t r S ' i . . h - f - C O a - I n u n a u , é s " - I -
2 Scaër, du 15 au 28 octobre J e q l " s e Aon^oni 

28 (Tctobre. , i eCfeUr d e ^ « * - * * -"-"-'é-Adoration du 21 a„ 

l l Nov?nibe
re

ReC,eUr ^ J ^ é d a ^ R e t r a i t e - J u b i l é , du 4 au 

* * £ £ % ï i - f t H S - ^ ^ ^ Tiers-Ordre (23-29 
7; Guiclan C; t S L S ^ S À ^ ^ ^ ' 9 ; Plouénan 
Plougoulm. J^^'l^^fl^^^y^-Cbrist, 4 

Carhaix, 1. ------ezeiiec, .Vtint-Thegonnec, Maël-

l'hegonnec, 12; Plouvorn 7 Pii, K d ^ L ? o n ' 1 3 i Saint-

s y *ssi&k B&aa ras-
• sSSSSSr^SrS2* is^ £5**-* dB 7m 
l l ; Plabennec, 10 • P i o l a t JI'D. r e t r a i t a û - s : Guipavas 
Plabennec, P l o û d . l m é i a T p t Û d a n & p l ™ " . 0 ' 8 ; Ke™"----
Plouzané, 7 ; Mili-ac Pin.,™* DI .' P , o l m - v ez -Lochrist et 
Ploudalmézeau, pfou.éJédf VsSffZ P ,°-'éd.----. Plourin 
Plouider, Ploumoguer, Plounéour iKfi" w " " ? ' 6 ; Ploudiry, 
Breles et Kerlouan, 4 - G?uissénv r" ' ,P , O U >; i e n e l T r<- f l«. 5 
ml.s Loc-Brévaiaire et Satot-Freean T ' l'* F o ,^ o a t> L - n -
us, Lanneufret La R „ „ U V r r e «an t , 3 Kernoues Kerni 
ven, Saint-Derrien! fâ^^ffi10"^^' S e -
«at, 2 ; Bourg-Blanc, Coat-MéàT'r^n l a°UfZ arn e* Tréouer-
"eventer, Sain.-Divv', ^ ^ ^ ^ | ^ ^ t . pt»' 

QUIMPER. — A la p P n v ^ , 

"*-- -9 A°-' -"-R-S-SSESBass S S S Ï Î Î Î B S 

touchantes la profession et IP -.ri*,» .PU, I * 
re mème jour. * ° d h a b l t l l m avaient «« -

La cérémonie a été nrésidéf- nar iu i„ - . . 
Joncour, supérieur de laP(;ongrLdfon " ^ &** 
^Ji^cvok1 il'Ihrf^ C,,,lrf Pr°<--^o„ne.le,„ent à'la çn-ipeiie, cioix cn tete. Les postulantes, vêtues de hlanr ,.i 
tes novices ferment la marche, conduites par lai Ilévére,',,. 
Mere Superieure et la Maîtresse des novices "« -rend-

Apres le chant du Veni Creator, M. Ie chanoine Pirhnn 
cu. e-areh.prètre de la Cathédrale, donne le sermon de ci?' 
constance. En écoulant la parole si pieuse et s claire ." 
l'orateur, non seulement les religieuses, na aussi cs parents 
venus en grand nombre, ont pu se rendre «omni? .i« i 
solemnité de l'acte qu allaient accomp!,?Tes n o u r i e s èhies 
K^vX?™ S?nK.ve1ucs d e t l i v e r s « s Paroisses du diocèse 
Sun.-Mathien de Morlaix, Saint-Renan, P l o u n é v é z - L o c S ' 
Ploudalmézeau Plabennec, Saint-Divv, Landudec L*ulè 
d elles nous est venue dé Saiat-Patera, de Vannes 

Apres le sermon, Jes postulantes se rendent à la ballif 
. ade pour recevoir le voile blanc et un nom rie reli-non" 
«imédiatement elles prennent rang dans- la Comun maul é 

en donnant a chaque Sœur le baiser de paix, auTenant dè 
VLcce quam bonam. enant CK 

Les novices viennent à Ieur tour recevoir le voile noir li 
Croix l'anneau et le Rosaire. Elles se prosternent ensui è 
•sous Ie drap mortuaire pour signifier qu'elles sont mortes au 
mande, tandis que l 'on récite pour elles les Li tan i e ^ d e 
Samts. Elles prononcent ensuite les voeux de religionaùxuueU 
fil S W ? l , n e «"----ration à l'Adoration perpétuelle du 
Tres Saint-Sacrement et à l'éducation chrétienne des orphe 

Le Saint-Sacrifice de la messe est célébre par M. le Ilec-

ÏÏS. IbiïgîShS '° S:,,Ul dU S a- f-S a~t -lôtinre 
Les nouvelles élues, selon Ieur propre témôiffhâffe oni 

goute en cette journée ie bonheur le'plus intime de l e ^ vie 
et hi nombreuse assistance s'est retirée émue et satisfaite 

GUISSÉNY (Ecole du Sacré-Cœur). 
veau Bâtiment et Fête de* Anciens. 

Bénédiction du nou-
Le lundi l*r Octobre, 

toute la paroisse de Guissény était en fête : Son Exe. Mgr 
Logneau avait bien voulu accepter dc venir bénir le bâti­
ment qui vient de s'achever à l'école du Sacré-Cxeur. Makre 
e mauvais temps, un important peloton de cyclistes qua-

vnTiur"^ if^ i r 0 n , ' d e S pWocycMstes- une demi-douzaine de 
NOitures attelées e un meme nombre d'automobiles, un groupe 

e cavaliers s etaient portés-à sa rencontre à la limite de Ia 
paroisse ; mutilé de dire que le Conseil paroissial avec Ie 
Maire et sesdeux adjoints était là au grand complet. A l'entrée 

Vir T ~̂---v--*v-vM^ IIMI.IU; u u ue messe-nasse, célébrée 
par M. Lazennec, ancien maitre. A l'Evangile, M. le chanoine 
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Grill, inspecteur diocésain, monta en chaire et, en termes 
particulièrement heureux, ftt l'historique <le l'école du Sacré-
Cœur qu'il a vu naître et qu'il a toujours encouragée. On 
descend ensuite vers l'école où M. l'amiral Exelmans, tou­
jours ardent à défendre Ia cause du Bon Dieu et de la Patrie, 
va en quelques mots exposer et flétrir la récente expérience 
communiste de Lesconil, nous félicite d'en avoir empêché la 
manifestation finale et nous adjure, catholiques, de procla­
mer et, au besoin, de faire sentir notre force. Avant de pro­
céder à la bénédiction de la nouvelle construction, Son Excel­
lence adrese aux deux grands artisans de l'école, M. le 
Electeur et M. Rannou, les compliments et remercîments qu'ils 
méritent et annonce qu'en témoignage de son estime, Son 
Excellence Monseigneur Duparc nomme à Ia date de ce jour 
notre cher Recteur doyen honoraire. M. Kannou, qui, pour 
faire l'école ce qu'elle est, a commencé par risquer la prison, 
et a dû par la suite vaincre des difficultés qui auraient rebuté 
tout autre, est lui aussi récompensé par Ies résultats obtenus -
douze de ses élèves entrent cette année dans les établisse­
ments secondaires ; d'autres se préparent à suivre Jes traces 
de ceux de leurs aînés qui dans les grandes administrations, 
Uans Ia manne» dans les arsenaux, dans les diverses écoles 

la forina-
ine rapide 

permet d'admirer des classes 
et des dortoirs clairs et spacieux, un atelier modèle pourvu 
des machines-outils Ies plus modernes. Entre temps*, les appé­
tits se sont aiguisés et les deux cents convives font honneur 
a 1 excellent menu préparé par Ia bonne Mme Grall. A Ia table 
de Monseigneur, entourant M. le Directeur, on voit M Ie Rec­
teur M. -JafTrès, vicaire, M. Ie Maire et ses adjoints, M. le 
fecteur de Plouvien, M. l'abbé Mazéas, professeur à Saint-
1 ol, M d e Kerdrel conseiller général, M. Abjean, conseiller 
d arrondissement, M, Loiselet, entrepreneur, MM. Guyoniar 
freres, de Landerneau, etc . . 

L'n banquet comporte nécessairement des toasts et en fin 
de repas nous avons eu le plaisir d'applaudir tour à tour 
ï & i S 8 " ^ * n ^ r n - i e r é I è v e d e Philosophie à Lesneven, 
1 abbe Keraval, séminariste de Quimper, tous deux anciens 

n F ? i œ i , r ' u 0 t ^ conseiller général M. de Kerdrel, puis. 
£S?P«»nï M g r Ç ° - n e a u * M* R a n » ™ termina Ja sêtil en 
adressant ses remercîments à Son Excellence dont la visite 

.est un gage de bénédictions nouvelles pour l'établissement 
aux anciens élèves et à toutes les personnes qui p a r l e u r 
presence a la fête avaient bien voulu donner à l'école un 
nouveau témoignage de leur attachement 
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PLOUVORN. -_ N-D. de Lambader . — Le samedi 29 Sen-
Î S S 7 J ^ ^ I ^ è s - m i d i , une grande animation^régnait 
dans j e coquet bourg de Plouvorn. Le ternes avait êfê mau­
vais dans la matinée, et chacun voulait sa maIson et J rue 
ou s o n quartier bien décorés. C'est qu'on célébrait J e Ien 
demain, Ie grand pardon « du Rosaire > k W ^ & & 

der, et Mgr Cofneau, évèque de Thabraca, auxiliaire de 
Quimper, etait attendu pour 15 heures 

Monseigneur arriva pour l'heure indiquée. Mais déià les 
guirlandes se balançaient et les drapeaux claquaient auven t . 
et les paroissiens, à leur tête M Ie général de Héals, maire 
de Plouvorn, etaient accourus en nombre imposant à ' i 
rencontre de Son Excellence jusqu'à l'école chrétienne des 
garçons. Monseigneur descend de voiture et tout heureux et 
souriant, bénit parents et enfants. 

Le lendemain, dimanche, le soleil se leva radieux et le 
temps fut tres beau toute Ia journée. Ainsi favorisé, le par­
don fut splendide. Grand nombre de communions, le matin 
à l'eglise et à Ia chapelle ; affluence dc fidèles à la graïul' 
messe, chantée en plein air par M. le chanoine Boulie curé-
archiprêtre -de Morlaix, devant Mgr l'Evêque assistant au 
trône. 

Le chant et les cérémonies fu'rent en rapport avec la 
fête. 

Le sermon fut donné par M. Ie chanoine Le Pape curé-
doyen -de Samt-Thégonnec, dans un breton impeccable H 
savoureux, sermon plein de doctrine, dans lequel Ie prédi­
cateur s'attacha surtout à montrer Ia Sainte-Vierge connue 
notre médiatrice auprès de Jésus. • -

Sur l'estrade avaient pris place de nombreux pretres et 
séminaristes, parmi lesquels on remarquait, outre les prêtres 
t\ë\à cités, M. Ie chanoine Méar, supérieur de l'Institution 
N.-D. du Creisker ; M. Coquet, curé-do ven de Plouzévédé • 
M. Mevel, recteur de Plougourvest, etc., etc... 

Après l'a grand'messe, M. le Hec.eur recevait à sa table 
Mgr Cogneau, M. le général de Réals et tout !e clergé pré­
sent au pardon. A la fin du repas il remercia Monseigneur 
de l'honneur et du plaisir que Son Excellence lui avait faits 
à lui et à ses -paroissiens en venant présider le nouveau 
pardon de Lambader. Monseigneur lui répondit en disant 
toute sa joie de se trouver dans une paroisse comme Plou­
vorn, où Ia plus belle harmonie règne entre les autorités 
religieuse et civile, où tous les enfants sont élevés dans des 
écoles chrétiennes et où enfin les habitudes de foi sont tou­
jours en honneur, et Son Excellence termina en faisant des 
vœux pour que la paroisse reste toujours fidèle à ses tradi­
tions avec la protection de N.-D. de Lambader. 

A 14 th. 1/2, la procession de Plouvorn quitte l'église 
pour se rendre à Lambader. On y remarque surtout un 
charmant groupe de 15 fillettes, en blanc, portant les 3 cha­
pelets du Rosaire. C'est sous une voûte de guirlandes et 
entre des maisons décorées à ravir qu'elle se déroule. 

A 15 heures, Ies vêpres sont chantées, sur les grands tons. 
selon l'habitude, et devant une foule de pèlerins encore plus 
dense que le matin. Immédiatement après Ies vêpres : salut 
el bénédiction du T. S.-Sacrement. Puis Monseigneur s'appro­
che du micro pour dire aux assistants sa joie de présider 
une si belle fête, pour Ies louer de leur piété et Ies exhorter 
à recourir en toutes circonstances et avec la plus grande 
confiance à la Très Sainte Vierge Marie, mère de Dieu et 
notre mère, mère puissante et bonne qu'il faut honorer, 
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aimer el prier, assuré que l'on peut ctre, dans ces ctiiwli 
hons, de'trouver un jour bon accueil au ciel ' 

.>on -hxeellence entre ensui'e .rl-mu io «i,.,., n 

Alor s .s'organise la grande -procession. Fidèles uèlerins 
' on T M K Tr k ' i T 6 ^ * * d e P ^ W W J S la o r e ­
lon de M. Mevel, Ieur dévoué recteur, et av-c leiux \\Ju-. 

croix et bannières marchent en iéte suivi, -i I>L, ; * CJ 

Puis chaque procession retourne vers sa nwnï, -P I - r-* 

sy-stt -ss? » a t e ^ ->*TJSBSS sas 
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'mPSjgg:luœ«£Maiffa -•-«-----mEs 
drale, allées d„ Prar fea f t ! ' -Tc^f ^ - B * * ! * , ^ * * * '-< CWM-Ant^:S,ior r « ^ * W S ^ ~Ahw Saint" 

7 Swl ..</I ,c/ i- — «f. le cure dc a Turbie 

Co J i ^ S W T * " * •*•*• - 3 ' I"-"- "S -- **•-*-- - Abbé 

Sout-D Ircctcnr 'abb J l'™ r C h a n o l n e W , vicaire général • 

Tioupes indigène. • \[ tc ei-i-Di., « "«V Fal>re, aumônier. — 
Hervé, 10, avenue Vauban P F * ! 0 - r , l - ° n - - W * * » Général : 

- iz'é"^ g t s ^ a H 1 ^ ^ , o ' r u c «-**•--• 
main, allées S t e -A^è , M VereU ~~ i Ke. P"™""1"*/ dc -St-Gcr-
Sèze. l l , place S t - Ê & e ' * ? » ° C ̂  d'infanterie. Colonel 

Tou-/io«.r. __ xhbé Risoul, cu'ré de I- r,,.-,!- • ' 
Tour.» -_ Abbé Perr,,„„;n -. a - -a Condamine, 

soldat. - JI. Herpin a voca '2«' l''1", -^'-'-ux. La famiIle du 

Jamet/es. — Abbé Beurée, vleaf e 

«*-«--'. 10. mc Billault P ' ï 2 ^ ' ' U e - M * * » » . P. F. C. - ' M. Ca"î 

pn£g£*. ~ A b W Blanehef- * * * à I- Trinité. Cercle au 

G.oK"-7bS,aù,',;^ î ^ S S f t S f t <-**-*•* -•-«•- * 
1 er/io/i. — ..vbbé lie!al,,n7u • J-dat\ r u c d e 'a Rivière. 

AfcM Adeline, *£*J%f%&2g*: ***$?> 1 ? «u Habelin. _ 
M.ï.klcinc. P. F. C. Pr--->Jtere. — M. Salvy, 4, rue dc Ia 

<lî" ^ ' ' J U . W fe^fâ&Sf d - Gendarmes. 
Lange. P . F. C. M ' Scalbert, 28, ruc Alexandre 

rue ,deuSO
p" ,csMèreb' Boi"'e™**> " -monie r dc l'Hôpital. Foyer, 8, 

Vien/ie. — Abbé Pc Me ri n. vicaîrn À <;* \*., • 
rate/retnche-.trr-.Uer. - AbW ^ ^ £ £ f e £ ' "' • " ^ 
TT issemboura. — Abbé Christian»., . ; • u_7--en. ., , «• rff- -nui-n. ^nribtniann. vicaire. Fn vo p i n i r.,... x-

lionale, — M. ite curé-doyen. , I O - c r t 1U4- r u t -*»-
TROUPES COLONIALES EX FRANCE 

yg****** maties. - Abbé Desbuquois, 73. rue des Stations. 

FnïZ^Td? VAflUiUe ** * * ~ * ^ Federliu, 31, rue 

i^Âf^&^fc ~ * P' ****** «e, milons étrangères, 
Formation de l'Afrique Occidentale R P T 

m is . ibn , africaines, /so? eou« C^LJun, Lyon: *' *?**** d-> 
ALGÉRIE 

.lin S«//YI. — R P. Lachat, curé, Père Blanc 

^ffiy^^4ï^^^W deS œuVres mimair-' Û ^ 
Aunia/e. — M. Ie Curé. 
.Bat/iia. — Ahbé, Rosier, curé. 

f^ïre! "~ A b b < ? M a r t i m o n t ' c u r - . «umônier de l'Hôpital mi.-> 

' %&£-*&£%& C e r C l e -"••>•*-!-•-, rue Pa*é3. 

Sanfon^.' ~ A b b é BénMrd' - « * d e J a Cathédrale. Foyer, rue des 

S S î S ^ aumônier de l'hôpital militaire. 
Cotomb-Bechar. — M. lo Curé 
Cons/a/ïtine R. P t Canague, Père Blanc. 

p i tafmFnia^e é ™m s e ^é t a i re de Pévêché, aumonier de rhô-
D.jelfa\. — M. le Guré. 
Djidjelli, — M. le Curé. 

DtUJ:i%l7Zanhhî ^ \ f c u ; é a U m Ô n i e r ^ ***** *»****• 
Fort national, — Les Pères Blancs, Cercle. 

ta i re" ' ~~ Ahhé C h a r l e ^ curé e t -^monier de rhôpital mili , 
Hussein-Dey,. — M. Ie Vicaire, Cercle 
Laghouat, — Les Peres Blancs, Cercle 
M«Lson blanche. — M. le Curé de Fort de l 'Eau 
Matson carrée. — M. le Curé. 
Mascara. ^ Abbé Laugier, curé, SaIle Jeanne d'Arc. 
M ed ea. — M. le Guré. 
Mitiana. — M. Ie Curé. 
MostaganeTn. - Abbé André, 24, rue de l 'Iman. Salle de réunion. 

^ ^ 1 ^ ^ * b o u t e v a r d S ^ t o t 

« « î S S S ^ ^ : r A b b é DeVOrS* CUré e t a u m ô ^ ^ de l'hôpital 
Saïda. — Abbé Fabre, curé. 

&fkJ~Au3Ë P k ï î ' ?***£ et> a u m 6 n i c r 4c l'Hôpital militaire. 
t 7beJ:Abbes' — M- ^ Curé, aumônier de l'hôpital militaire 

-itafr'e ' ~ ^ ^ G a r z i a * **** Ct ****** <** l'hôpital m?: 
Teàessa. n j Abbé Buiron, aumônier de l'hôpital militaire 
J enea. — M. le Cure. 
Teniet-el-Haad. — M. le Curé. 
Tizi-Ouzou. — M. le Curé. 
Tlemcen. — M. le Curé, Cercle, Salle Brevet. 

file:////Ju-
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TUNISIE 

Tunis — Abbé Gourdon, 12t rue de Marseille. — M. Duval 31 
avenue de Par i s . P. F . C. " - - . a - , oi, 

Bizerte. — Abbé Bounetet, curé. Cercle Jeanne d'Arc 
b e rr u vill e. — Abbé Legendre, curé. 
G abé s. — Abbé Gueguen, curé. 
Kairouan. — Abbé Criscuolo, curé. 
Le Ke f. — Abbé Muniglia, curé. 
La Manoit ba. — Abbé Voisin, curé. 
La Pêcherie — Abbé Buurbonnaud, curé, Porte Ste-Anne 
-Var- — Abbe Descroix, curé . 
Sousse. — Abbé Maes, cune. 
Médenine, Zarzis Ben Gardane, Tataouine et territoires dtt 

Sudl fjani»ie„ - Abbés Deschanels et C o n t e f t , h Gobés 

de S^ISS1#m^ *»***! CUfé de *«**& * * ? * 
MAROC 

Son Excellence Mgr Henri Vialle, franciscain, évéque t i luUir t -
d.AImyre, vicaire apostol ique à Rabat . a r c 

< Agadir. — Abbé Souris , a u m ô n i e r mi l i t a i re 
Berkane. — Abbé Gra sel I v. ' \ 
Boit-Denib. — Abbé Lefou], a u m ô n i e r mi l i t a i r e , 
Casablanca - R p . A n t o i n e Combes, a u m ô n i e r mi l i ta i re . 
re~. — -*• Jr. Oerald Fabre . 
Missouri. — R. p . Xavier Crouzet, 

K&a¥%%Mnfr:J^ B I « V c h a r d ' « - - "on ie r mi l i t a i re . AC nn ra. — R . P, Daniel Cho v nel. 
Marrakech. — R, p . Gonzalvè de Bel la ine 

& ' " ~ R R - p P - - T ^ n " S W 0 * » - * * aumôn ie r m i l i t a i r e . 
mddîîi ~ R* P ™ * ° P ¥ « Lampert i \ a u m ô n i e r mil i ta i e. 

ta i re * François Xavier Vui l laume, a u m ô n i e r mi lN 

0 " ^ a J r - t * R P > B f i T ^ U ^ ® S « S ^ ^ m o n i e r rttttàfefe 
» „ w n ^ t A u r e

i
l 1 ^ 1 1 -Jaouen, a u m ô n i e r mi l i ta i re 

la^a. — R. P . Gérad Savary, aumôn ie r mi l i t a i re . 

AI r- -*. *- SYRIE 

.4/e/>. — R. p . Ravie. 

. l /e ;ra/»frette. — R. P . Mascle. 
Antioche. -—• R. p . Jus t in i en . 
llaatbek. — R. p . Pevr t in , 

rue ^ E d H s T ** P " ̂ ^ ^ ' ^ ^ ^ <**** Saint-Georges , 

t ^ à V m W - *• P- Thyssen. 
Homs. — R. p . Chevrev! 
Lattaquie. — R. p . Ozanne. 
Tripoli. — R. P . Ber t rand . 

MADAO.ASCAR 

< * t h r o ~ ' ' ' e - ~ M i i S i < m ****** : «• P- * - * * * C o r d e ' 

Maisons de confiance 
L'Imprimerie Cornouaillaise 

9 . R u e dem G ™ t l | » h O B - - i e , i Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

Spécialité k Tiehts p»nr Mm 

Champagne - Mousseux 
Conditions spéciale pour Kermesses, 

Œuvres de bienfaisance 
Ecrire ou téléphonera M. Pierre JESTI.Y 

Wi rue da Chàteau, HUEST Tél. 21.87 

de Quimper et Léon 

49* ANNÉE. V e n d r * H i -,_-. ^ 
vendredi i 9 Octobre i 934- N° 4a . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DO DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
l - W ^ 

Offices de la semaine 
Dimanche, 21 Octobre. — o?- Hi.-,-,- i 

Semi-double. Vert «-'"anche aprés là Pentecôte 

commune. e a e 1 classe, avec octave 

Ieu,/,, 25. _ S. (SfflSflMgSS-gJJB** ^jCUr- B,:'»-' 
Blanc. ' fVf?<P£ « Confesseur. Semi-double 

Evêque et Confesseur. Sem doublé ' l w ~ S> %-<**• 

nia^chl^VlJTe'nTcS f , S i * * * J l " * ' * • i * 
l'église cathédrale ' d e J ° c f a v e d e -j dédicace de 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : ' 
Sizun . . . . 
Plovan . . . " 21-25 Octobre. 

26-28 _ 

PARTIE OFFICIELLE 

^^O™^ 
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temps de guerre, et il a su donner au gouvernement de la 
France, pendant ces annees tragiques, une allure vraiment 
digne de notre grand pays. Nous sommes heureux d'appren­
dre qu'avant de mourir il a reçu les derniers sacrements. 

La cérémonie du Souvenir Français, dimanche prochain, 
à 9 heures, à Ja cathédrale, mêlera à ces tristesses les conso­
lations et les forces de la prière chrétienne. 

II. Ligue Féminine d'Action Catholique. — Un 
conseil d'arrondissement sc tiendra à Quimper, samedi 27 
Octobre, à 10 heures, dans la salle de la Phalange d'Arvor, 
où sont convoqués MM. les Curés-Doyens de l'archiprêtré de 
Quimper, avec les trois membres de leurs conseils cantonaux. 

A 14 heures, dans Ie mème local, comité cantonal, où sont 
convoqués MM. les Recteurs du doyenné, avec les trois mem­
bres de leurs comités paroissiaux. 

- 717 -

I I I . N o m i n a t i o n s . Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Vicaire à Ploudalmézeau, M. Laurent Bleunven, vicaire à 
Plouzané, en remplacement de M. Vincent Le Pemp, démis­
sionnaire pour raison de santé ; 

Vicaire à Plouzané, M. Alexis Parc, vicaire à Ouessant ; 
Vicaire à Clohars-Carnoët, M, Ambroise Bihan-Poudec, 

vicaire à Guerlesquin ; 
Vicaire à Guerlesquin, M. Yves Le Brun, jeune prètre de 

Trégarantec. 

I V . D é c è s — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Guyonvarch, ancien recteur du Trévoux, 
décédé à Quimperlé, Ie 13 Octobre, et M. Le Dé, ancien recteur 
de Pouldergat, décédé à Scaër, le 18 Octobre. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

lae Rosaïpe et ses origines. 
(suite et fin) 

Ce Rosaire ou ce Chapelet doivent avoir reçu une béné­
diction spéciale. 

Dans la récitation soit du Rosaire entier, soit du Cha­
pelet, l'usage est généralement reçu de commencer par le 
signe de la Croix, On récite ensuite le Symbole des Apôtres, 
un Pater, trois Ave Maria et un Gloria Patri. Nous ne sau­
rions dire l'origine de cette pratique. Les traités sur le saint 
Rosaire n'en font aucune mention ; mais ces prières, fussent-
elles de surcroît, ne peuvent nullement déparer la couronne 
embaumée que nous offrons à notre divine Mère. 

Voilà, pour ainsi dire, le corps de notre dévotion du 
Rosaire. Certes, cet ensemble et ce choix de nos plus belles 
formules de prières suffiraient déjà à la recommander à la 

piété des chrétiens. Néanmoins, afin de la rendre plus 
féconde en fruits de salut, saint Dominique a voulu joindre 
à la prière vocale la prière intérieure, la méditation. C'est 
dans ce but qu'il a choisi les quinze principaux mystères 
de la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ et de sa Très Sainte 
Mère, pour en faire l'objet de nos pensées pendant la récita­
tion des quinze dizaines. Ces quinze mystères se parta­
gent en trois classes ou séries, qui présentent un caractère 
bien distinct et qui correspondent aux trois divisions du 
Rosaire ou trois Chapelets. Il y a cinq mystères joyeux : 
ceux de l'enfance du divin Sauveur, qu'on applique aux cinq 
dizaines du premier Chapelet ; — cinq mystères douloureux: 
ceux de ia Passion de Jésus-Christ, qu'on attache aux cinq 
dizaines du deuxième Chapelet ; — enfin, cinq mystères 
glorieux, à partir de la Résurrection du Sauveur, que l'on 
inédite en récitant le troisième Chapelet. 

Voici la suite de ces mystères : 
Mystères joyeux : 

L Annonciation de la Très Sainte Vierge et Incarnation 
de Notre Seigneur. 

2. Visitation de Sainte Elisabeth par Marie. 
3. Nativité de Notre Seigneur Jésus-Christ à Bethléem. 
4. Présentation de Notre Seigneur au Temple et Purifi­

cation de la Très Sainte Vierge. 
5. Jésus retrouvé au Temple. 

Mystères douloureux : 
6. Agonie de Notre Seigneur au jardin des Oliviers. 
7. Flagellation de notre divin Sauveur. 
8. Jésus-Christ couronné d'épines. 
9. Jésus-Christ portant sa Croix. 
10. Crucifiement et mort du Sauveur. 

Mystères glorieux ; 
11. Résurrection de Notre Seigneur Jésus-Christ. 
12. Ascension glorieuse au Ciel. 
13. Descente de l'Esprit-Saint sur les Apôtres. . 
14. Assomption de la Très Sainte Vierge. 
15. Couronnement de Marie au Ciel. 
Telle est, en quelque sorte, l'ame de cette dévotion du Tres 

Saint Rosaire. Voilà ce qui donne sa haute valeur à cette 
forme de Ia prière catholique et la rend si avantageuse aux 
ames, qu'on peut l'appeler la Heine de toutes les prières, 
Regina omnium orationum. Ainsi l'appelait le B. Alain de la 
Roche, ce pieux Dominicain, originaire de la Bretagne, qui, 
au xv* siècle, eut l'honneur d'être choisi par la Sainte Vierge 
pour,restaurer sa grande dévotion un peu tombée en désué­
tude. Si nous voulons étudier un peu les excellences du Très 
Saint Rosaire, nous serons convaincus que cet éloge du bien­
heureux n'a rien d'exagéré. 

La dévotion du Très Saint Rosaire. 
{Par un Missionnaire de F Immaculée-Conception.) 
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Offices paroissiaux. 

FruiH«i5 . Allocation de Son F " C e î l - m , v-^ ' ?vUI" l ^ - * d u s"''vnir 
q««e pour les Missions. - A r, " , 1 ""S Dup^e- ~ AW »--»<*, 
» beu-es, mois t,u R„saire, ^ J ^ l f e , * « W ^ - A 

J.t.I.I.Si: DE S A Î I N T - M A T I I I F I T «Ï-Je . i - », 

prêtrise des mains de M*?r r™ Ç '-/? Ron-e> a reçu la 
14 Octobre, dans fa c Ê p e ï ? a ? R ^ * ? ^ J f # ^ 

C r o ^ r n m r d f ^ t S r - T fc ' e C u r é d * P - t -
ration-Jubilé qui aura i fe"" U p S S ï ï f i ' V l , " - - 1 - 5 -'A<'°-
5 Novembre. -"ont-Croix, du 25 Octobre au 

21 a7 IS* O c t S r l d C S i Z U n ' I ' - -d°-^on-Jubilé de Sizun, d u 

--4ft%^{S^ l a « - - i t - J u b U é de Lan-

S è v ^ d ï ^ a n ^ 1 ^ ^ ^ 1 1 ^ - - ' * Mission de Sainte-

l an , lu M 21 , e
a u
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8

C S 0 bre P O U , l a n ' , a »--"-H*JuWlé de Poul-

v a n r d u ' 2 i e a u 2 8 e O e l o h r ï O V a n ' ,<? J u b i ,é-Adoration de PIo-

mi«rio?-dI ecSaCeSBreï S u ' ^ T o ^ ' , e J-»-ilé-re.our de 
- -M. Ie Recteur de Tr. f"*™ a " 4 N o v cmbre . 

mm du 7 au 25 NovenTbré °C* , a ^«-«---Jubilé de Tré-

LESNEVEN. —Retrait* K«**« 
~ 29 paroisses 82 ^^?*.d$Faim*'l*-U Octobre). fîoulm. R - r.„;„„j-__ «-"--iilames . FI omni pr n*.* n n . T-»I_ 

tic 83 ans, en ja Maison de £ « „ ! ? • 1 ^ ^ ' " b r e , à l'âge 
mière cérémonie en la c h a p e l de K é r ^ ^ ^ K U n e »r*~ 
bre, à 1 h. 30, réunissait^5 prêtres J Z t i ' e 2!' Se-**n»-
Manchec, -Livinec et Clianahdn I 'inh r'" l e S ch»™™s 
inème jour à Sizun mr* im„ "-hmnation eut eu te 
assistaient „ „ " v ïngtafn" d" n r ê f ^ n f c é r - n i o n i e - laquelle 
de { ^ ^ T O f i g 8 & £ U"e g,'an,,e ****** 
ria,flà SSBSWMSiî « feH?.*»> ** 
a partout laissé une S f a S ,?,. hl V -;eP t eur . >'• Picart 
trop courte notice nécro o X f- - L a u l e u r d e c é t , e 

de sa carrière. C'était un S f f - J * A * K S ? W - % --ue s u r l a «n 
bon .sens affiné qui se t r a Z si it «i™- f e * U u r S' d o u é d ' u n 

reoses sur les p e r s o n n a g e , s u r t o u J Z ?»&**" S i l v o «-
mœurs du vieux temps S savait «. ff^mshqa^ et les 
Oratorien de Poul-ai-Feui te .n v f R ,1- e n n a . r r e r- U savant 
rir, le tenait en grande "sti ie' L h < i r T ' , q l l , v i e n t d e mo-"-
l'avail choisi co,Smë c o n f î ï ï e û r r e c h e r c h a l t s a compagnie et 

#$&!&& ïffls .^Sfijff» l&- «Ni-
mots, il souffrait en ces tlprniiri ^ f d e r-- r o«ver ses 
célébrer la messe. l'! S ^ S S voir °, f t fT0* 
main, comme un semin-.ri.-f.» .i.! ! 2 r ' l a barrette en 
ler humblement de T i " " K n o î n ^ v i "i? Sa»éri™r> «Uici-
dire la messe. Devant la rénonse d . f & ^ p e r m i s s i o ' 1 . -^ 
Rest pas moi mon bon v P^Î t Supérieur: «Mais ce 
la maladie »° le venérabk"nS.rP 'J'" *.°U? <*&*** c'est 
la permission de t S ^ M l S S £ " ^ ^ <* 

- t a T S Î B S o r r ^ v i e ' l K 1 ^ ^ m t affaissé en 
droit. J'en f a i s a i t i remV«î.«"• ' q l U . " t e n a i t touJours bien 
tant Brest que je rencoTrai 5*£* - ! W W f « habi-
Kéraudren: U u i ? me répondit il et^ 1 "^? 1 "? f . U n è b r c d e 
Picart Ptiii A t^..c • leponait-U- et il faut ajouter oue AI 

~ o p 3e bien S l S e d ? b î » ! t * * W * " " '"'-"» " - . » ' 

-i! r r ^ ° G U t r R ' T N ? e e s d , ° p sacerdotales de M. le Recteur — « C e s t au fruit qu'on juge l'arbre» (Mntth v n 9m r l'aro es de H Siintp rni-it\7™ ' uuann., vil, 20). Ces 

ïï.et...oT^ 
-Sass açBSïïr SS^MÛ, «fes 
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pas nous tromper en assurant que telle devait être également 
iu pensée intime des paroissiens venus en masse prendre 
part à la belle cérémonie. 

C'est dire que tous rivalisèrent de zèle pour donner à la 
fête le plus d'éclat possible, Déjà, la veille, l'église paroissiale 
avait reçu sa parure des grandes fêtes, Sous l'habile direc­
tion de M. Lhour, vicaire, aidé des religieuses du Saint-
Esprit, le cheeur surtout offrait une vue d'ensemble du plus 
bel effet avec ses fleurs multicolores et ses deux massifs de 
verdure élégamment disposés de chaque côté de l'autel. La 
lumière électrique elle-même fut mise à contribution, grâce 
au savoir-faire de M, l'abbé Cloarec, enfant de la paroisse : 
de minuscules lampes aux couleurs variées, les unes rangées 
comme des pierres précieuses, autour du tabernacle, les 
autres cachées dans Ja verdure fleurie, comme Jes lucioles ou 
les vers luisants, à la tombée de la nuit sur le rebord des talus 
verdoyants, devaient achever de donner le lendemain, durant 
Ia bénédiction du Très Saint-Sacrement, un aspect féerique 
à l'autel tout entier. 

Mais ce n'est pas seulement à l'église que l'on travaillait 
de tout cœur à îa préparation de la fête ; l'activité n'était 
pas moindre sur le parcours que devait suivre la procession 
du lendemain : une véritable fourmilière de paroissiens de 
bonne volonté se dépensait à la décoration des rues et au 
pavoisement des maisons, de sorte que, vers Ie soir, le che­
min menant du presbytère à l'église s'était métamorphosé en 
une allée couverte, grâce aux arcs-de-triomphe, dont les nom­
breuses inscriptions proclamaient bien haut les sentiments 
de joie et de fierté des paroissiens à l'égard de leur pasteur 
bien aimé. 

La persistance dn mauvais temps ne réussit pas à les 
détourner de leur travail. Un passant, n'ayant pu s'empêcher 
de manifester quelque crainte au sujet du lendemain, s'attira 
cette réplique : « Doue ne gredo ket ober ar boan-ze d'an 
Aoutrou Pfersoun». La conftance de ce bon paroissien ne fut 
pas déçue. Le lendemain, en effet, Ie soleil, qui nous avait bou­
dés Ies jours précédents, se décidait à trôner là-haut dans Ie 
ciel bleu : il voulait être, lui aussi, de Ia fête. 

L'n peu avant dix heures, le clergé et les fidèles, escortant 
Ie dais et les enseignes, arrivèrent devant Ie presbytère, où 
Ies attendait M. Ie chanoine Picart, assisté du Père Gilotix 
comme diacre, et de M. Cloarec, comme sous-diacre. Après 
le baiser traditionnel à la croix, que lui présentait Ie Révé­
rendissime Père Corentin, abbé de La Meillerave, l'officiant 
et ses deux ministres prirent place sous le dais. La proces­
sion s'ébranle au chant du Veni Creator et se dirige vers 
léglise sous. Ie regard vigilant de M. l'abbé Alain Guyader, 
faisant fonction de maître de cérémonies. 

Les deux croix sont portées, l'une par M. Cloâtre, maire, 
l'autre, par M. Kernels, adjoint. Suivent, entre deux rangées 
d enfants des écoles, les autres enseignes, portées par des 
parents de M. le Recteur. Les membres du clergé sont au 
nombre d une quarantaine, qui ont tenu, malgré la coïnci­
dence du dimanche, à donner ce témoignage d'estime à M 

Pica r t Relevops quelques noms : MM. les chanoines Pen-
créac'h, directeur de Bon-Secours ; André, curé de Saint-
Renan ; Derrien, curé de Ploudalmézeau ; Chapalain, curé 
de Lambezellec ; M, Le Bris, curé de Plogastel-Saint-Germain, 
et M. Le Bihan, doyen honoraire et recteur de Lampaul Ciin-
miliau. 

Avant le dais, marche le porte-drapeau des Anciens Com­
battants, qui ont tenu, eux aussi, à s'associer à la fête parois­
siale. Derrière le dais, porté par les membres du Conseil 
paroissial, se trouvent les parents de M. Picart, dont trois 
religieuses de Saint-Méen : sa sœur et t le ux nièces. Venaient 
enfin les conseillers municipaux et la foule des paroissiens. 

A travers les rues jonchées de fleurs, là procession s'avance 
avec ordre jusqu'à l'église. La grand'm esse commence. 

Après le chant de l'Evangile et les annonces du prône, M. 
le chanoine Pencréac'h, com pat ri ol e, ami et « filleul » du jubi­
laire, monte en chaire. Il retrace tout d'abord l'origine de la 
vocation sacerdotale de M. le Recteur, dont la grande part re­
vient à M. Gevaer, u lors vicaire à Lampaul-Guimiliau. Il nous 
le montre ensuite poursuivant ses études au Petit Séminaire 
de Pont-Croix et les achevant au Grand Séminaire de Quim­
per. Puis, le prédicateur esquisse le portrait du prétre idéal, 
dont Ie role, par rapport à la vie surnaturelle des fidèles a tant 
d'analogie avec celui des parents pour la vie corporelle de 
leurs enfants. Développant ce thème, il nous fait voir la réali­
sation de cet idéal dans la personne de M. Ie chanoine Picart, 
dont Ie ministère si rempli a produit tant de fruits dans les 
âmes qu'il a dirigées pendant cinquante années. A Plome­
lin (1884-1893) et à Plouescat (1893-1904), où il fut succes­
sivement vicaire, à Kernoues (11)04-1908) et à l'Ile-de-Batz 
(1908-1916), où il fut tour à tour recteur, comme ici à Plou­
moguer, où il a commencé sa dix-huitième année, l'estime et 
le souvenir de sa piété et de sa charité remplissent Ie cœur 
des fidèles. (A suivre.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le Congrès Eucharist ique international de Buenos-Àyres. 
JOURNÉE DE CLÔTURE. — L'APOTHÉOSE EUCHARISTIQUE. — 

De la Croix de Paris : 
Dimanche s'est couronné le Congrès eucharistique de 

Buenos-Ayres. Ce fut une véritable apothéose, sous un ciel 
splendide de printemps, dans le parfum de la nature renais­
sante et dans Ia jeunesse d'une nation appelée à de grandes 
destinées par ses qualités naturelles et par cette vitalité de 
Ia foi dont elle vient de donner une preuve à la face du 
monde. 

« La Croix » s'est appliquée à donner, jour par jour, une 
chronique aussi fidèle que possible de ces grandes solennités. 
Nos lecteurs n'auront pas manqué de se fixer sur ces grands 
exemples de la piété argentine : ces 100,000 enfants commu­
niant dans les jardins de Pa le rme ces 200.000 hommes le 

s* 
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faisant sur ta place de Mai, témoin de tous les grands événe­
ments de ia vie nationale, et samedi, dans Ie « jour- de la 
Vierge», Ie président de Ia République lui-même, avec ses 
ministres et 10.000 soldats recevant le Pain eucharistique. 

Et'dinianehe, ce fut le pontifical au monument du Congrès 
eucharistique, cette messe ra di o-d i ff usée que nous avons 
suivie, à 12.000 kilomètres, comme si nous avions été pré­
sents là-bas, mieux mènie, suivant tout jusqu'aux mouve­
ments du cardinal Pacelli qui célébrait, entendant la clo­
chette de l'Elévation, vibrant des mêmes émotions aue les 
assistants. M 

Et enfin, de Home par Buenos-Ayres, sur 25.000 kilomètres 
de longueur, la voix du Pape nous arrivant nette, précise 
paternelle et clôturant royalement ces magnificences 

Et nous regardons avec émotion, envie, fierté, cette terre 
d Argentine où Dieu se réserve tant de hons ouvriers et 
ouvrières de sa cause, terre des grands labeurs de la nature 
sans doute, mais combien plus de Ja grâce ! Terre où les 
ames chanteront de mieux en mieux le cantique des Généro­
sités saintes ! Que les souffles d'en haut passent chauds et 
vibrants sur ses vastes plaines et ses montagnes, qu'ils visï-
£ n f f c ? a i , m i ^ r e ? . e l ^ s Palais et quc la race des enfants 

de Dieu s y multiplie, noble et vaillante ï 
Tous nos vœux vont à cette jeune, noble et «loricusc 

nation qui sait être chrétienne, et qui s'est donnée si parfai­
tement au Christ-Roi de l'Eucharistie ! P 

L E PONTIFICAL DE CLÔTURE DU CONGRÈS. — Un soleil 
superbe, dans un ciel magnifique, a inonde de lumière le spec­
tacle émouvant de plus d'un million de personnes assistant 

du-cSls!11^ ponlificale cn cc u 0ctobre' *«*** A 
^ i i 1 ; ^ ^ ' $2 * ¥ a ! I ) o n t i f i c »- et des cardinaux, ainsi aue 
celle du president Justo, ont provoqué des ovations i Irl 

fcË!%trmt^T *tmm a éié his*é au grand S5© 
la to^iè1 g P a V i ^ * * ? > M S r P ^ e l l i a commencé a celebration de Ia messe, pendant qu'un chœur de 600 voix 

S W S L ^ Ï n i l ^ i q î i e * " % * * chantait ffiwft puis lei Kyrie et Gloria de la messe des Anges, en grégorien 
Apres l'Evangile, Mgr Pacelli a prononcé un seYmon en 

P i r a d é S r U t F l h è m C I * L e r è ^ n e d e Jésus-Christ t 
n'aûra%asC ie rf in?n Xm™{> <*ue * • * * ? de Jésus-Christ 

n,AAU TU\CIîl d e 1 ,EJévation, une fanfare a interprété le 

^S^USS^^S.exécuté m*m$M fa
e 

t f iJÎ l a fln d e l a i n c s s e » nn speaker a prié de «arder Ie 

« vive ie r âpe !» J ^ • 
fois'"-6. i â î n k P ^ f ?- ' -H ' ( 1 ' u n e v o i x f o r t e «-- ^ - s douce à la fors , « Le Christ, Ro. eucharistique, a la victoire ; le Chris!, 
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Seigneur que le triomphe pacifique qui, avec la Victoire, le 
Royaume et l'Empire, appartient à notre très doux et très 
aimable Roi, s'étende, des très nobles terres argentines, à 
toutes les parties du monde et à toutes les intelligences Com­
ine à toutes les volontés. C'est ainsi seulement que ce pau­
vre monde, que nous voyons si affligé par la récente effusion 
de sang fraternel et royal, pourra trouver la paix véritable, 
solide et exempte de tout mal, là où règne la paix du Christ 
dans le royaume du Cbrist. » 

LE I>ÉFILÉ DES SOCIÉTÉS PUIS LA PROCESSION TRIOMPHALE. 
— Dans l'après-midi a eu lieu la cérémonie de clôture du 
Congrès Eucharistique, en présence d'une foule de près de 
2 millions de spectateurs. Tout est envahi... De nombreux 
aéroplanes et autogyres sillonnent le ciel. 

La cérémonie commence par un défilé de quarante mille 
Filles de Marie, déployant des bannières, au milieu des 
applaudissements prolongés et aux cris répétés de « Vive la 
France ! Vive Ie Congrès Eucharistique ! & Ensuite, vient 
le défilé des nations du monde, drapeaux déployés, chantant 
des cantiques populaires ; la foule salue les drapeaux de 
chaque nation d'une ovation prolongée. « Saluons, dit Mgr 
Napal, le drapeau de l'Espagne, pays qui nous a donné sa 
langue et sa civilisation ; saluons le drapeau de la France, 
qui nous a envoyé le cardinal Verdier et le recteur de l'Uni­
versité catholique de Paris, sa science et sa culture. » 

Vient ensuite le défilé interminable des Sociétés catholi­
ques, des centres d'étudiants catholiques, avec des drapeaux 
et des bannières. 

Après ce défilé, qui dura une heure et demie, commença 
la procession eucharistique elle-même. 

Venaient les enfants de choeur, les prélats par file de huit, 
les évêques par file de six, Ies archevêques par file de quatre, 
ensuite l'archevêque de Buenos-Ayres, le nonce, le cardinal 
légat, portant le Saint-Sacrement. La multitude agitait des 
mouchoirs et des petits drapeaux. La procession s'est ter­
minée face à la croix monumentale, après un parcours de 
4 kilomètres. -

Un speaker a demandé à tous les Paraguayens et Boliviens 
présents .de s'agenouiller au moment de la Bénédiction et 
de demander la paix pour leurs nations en guerre. 

Alors, le chœur a commencé le chant du Te Deum. 
Le président de la République argentine, Je général Justo, 

dans une émouvante prière officielle, demanda la prospérité 
matérielle et spirituelle pour son pays : 

« Dieu de l'Evangile, a-t-il dit, mon Dieu, pardon ! Nous 
vous aimons et vous bénissons. Ecoutez la prière d'un de 
vos enfants les plus humbles. Nous vous demandons la paix 
pour l'Argentine, l'Amérique et l'humanité ; bénissez-nous 
tous ; bénissez notre patrie ; protégez-la, Seigneur. » 

La foule a chaleureusement applaudi le discours du pré­
fident Justo. Le cheeur a entonné le Tantum ergo, Le cardinal 
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Pacelli a béni ïa foule et a adressé un dernier mot de remer­
ciement : « Votre Congrès, a-t-il dit, a dépassé les prévisions 
les plus optimistes. Votre président a ' d o n n é un exemple 
magnifique. Le cœur du Sainl Pontife palpitera profondément 
lorsqu'il apprendra ce triomphe eucharistique. Que Jésus 
règne dans vos cœurs ! Ce Congrès ouvrira une nouvelle 
époque dans l'histoire religieuse du continent ibéro-améri-
cain. Buenos-Ayres a fait une profession de foi et d'amour 
envers Jésus-Christ. Que Jésus-Christ donne la paix au con­
tinent et au monde ! » 

La multitude a crié alors : « Vive le légat ! Vive le prési­
dent Justo ! Vive le Pape î Vive l'Argentine ! » 

Enfin^ les drapeaux ont été amenés aux accents d'une 
marche militaire. La foule a chanté l'hymne argentin et les 
congressistes se sont séparés déclarant qu'ils emportent une 
impression inoubliable du plus grand Congrès jamais vu. 

L E SIÈGE DU PROCHAIN CONGRÈS. — On annonce que 
Manille, capitale des îles Philippines, sera Ie siège du pro­
chain Congrès Eucharistique international, en 1936. 

Décret de la S. Pénitencerie Apostolique {Section des 
Indulgences, 30-8-34). — Le Souverain Pontife Pie XI désire 
ardemment voir s'accroître les missions parmi les infidèles ; 
il souhaite de tout son cœur que le règne du Christ soit 
promu à travers l'univers tout entier et surtout qu'il soit 
instauré jusque dans les régions les plus lointaines et les plus 
difficiles d'accès où la lumière évangélique n'est pas encore 
parvenue, 

C'est pourquoi, préoccupé du salut de tant d'âmes, il a 
voulu, par un décret rendu le 14 Avril 1926, jpar la Congré­
gation des Rites, que chaque année, à perpetuité, tous les 
fidèles, dans l'univers entier, célébrassent Ie jour mission­
naire qu'il a fixé à l'avant-dernier dimanche du mois d'Octo­
bre. 

Le Souverain Pontife veut que ce dimanche soit tout spé­
cialement consacré à Ia propagande missionnaire ; c'est-à-
dire que l'on s'efforce, par des instructions opportunes, de 
mieux faire connaître l'Œuvre de Ia Propagation de Ia Foi. 
Il désire que ce jour-là on recueille les offrandes, qui sont 
nécessaires à l'Œuvre et, qu'en même temps, l'on prie pour 
les Missions. II a accordé à tous Ies fidèles qui, ce jour-là,-
s'approchent de la Sainte Table et prient pour la conversion 
des infidèles, une indulgence plénière. "* 

Mais comme il n'est pas facile à tous de recevoir le pain 
eucharistique ce dimanche, le Souverain Pontife voulant 
néanmoins que le plus grand nombre possible de fidèles puis­
sent profiter de la faveur des indulgences, a daigné concé­
der, dans l'audience qu'il a accordée au Cardinal Grand Péni­
tencier, le 20 Juillet 'dernier, que tous ceux qui, le Dimanche 
missionnaire, assisteront le cœur contrit et dévotement à l'un 
ou l'autre des offices religieux que l'on a coutume de célé­
brer ce jour-là et y prieront pour Ia conversion des infidèles; 
jouiront d'une indulgence partielle de sept années. 

Le présent décret csl valable à perpétuité, sans aucune 
expédition de Lettres apostoliques en forme de Bref et 
nonobstant toutes dispositions contraires. ; 

Donné à Rome, au Palais de la S. Pénitencerie Apostoli­
que, le 30 Août 1934. 

L. Card. LAURI, Grand Pénitencier. 
L TEononi, Secrétaire. • ' 

BIBLIOGRAPHIE 
Mitions <1es A/ie. établissement» Macabet Frères, à Vaison-la-Komaine 
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EUCHARISTIA {Tout ce qui concerne l'Eucharistie en un seul ^lume). 
_ Collection « Manuels du Catholique d'action». — 1 vol. car. (13X-W>, 
ift'ia «aires 400 illustrations, 60 f runes. Bloud et Gay, Paris. 
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Combien de fidèles, parmi les,plus fervents, les plus empresses autour 
de la sainte Table, sont exactement renseignés sur le sacrifice eucharis­
tique ? Au-delà de ee que le catéchisme leur a appris - et c'est déjà 

^ ^ S i ^ e f ^ f ^ ^ o n t pas se contenter des notions élemen-
t a i ^ s qu fon t Milli à leur enfance, Eucharistia tiendra lieu - sauf une 
curiosUe encore plus grande et infiniment souhaitable - de toute une 

b i t S l q e ! " h i s t o i r e . théologie, spiritualité, droit canon et liturgie, apolo-
a t i q u e lit érature et art : les divisions logiques s'ordonnent en un millier 
de pagès denses qu'éclaire et complète Ie plus beau choix domages qui 
.aient été réunies à cc jour sur l'Eucharistie. ^ ^ ^ ^ 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

L'Imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et cn breton, les conditions à réaliser et les prieres a réciter 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé. 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et -ous forma 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans.tout 
livre de messe. Ils rendront le plus grand service aux fideles 
en les guidant sûrement dans la récitation des prieres pres­
crites p£? le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer leur Jubilé. 

Les demander à l'imprimerie Cornouaillaise Quimper 
(bolle postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res! 1 fr 25 ; les 50, 6 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

Maisons de confiance 

L'imprimerie Cornouaillaise 
.-», itu«- d e s G e n t t l s h a m m » . Q tJ IM-P-E R 

MAISON CATHOLIQUE 

Spécialité de Tickets pnar 

A LOUBB 
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DEPOSEE 
P. LE GUENNEC 

Opticien diplôme 
B A N D A L i l S T E 

5 MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUOON Négociant à LA CROIX-DE-L'1SLB 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51.aua. des Chartmns, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ** 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- c- bordeaux, 4 fi 4 fi B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. 6.C Foitam Bordeau!. 3B.53I 

Pour ceux qui ne veulent pas grossir 
L'embonpoint est souvent une manifestation de la constipation, 
En combattant celle-ci, les différents rouages de l'organisme se 
remettent à fonctionner comme il convient ct toute tendance à 
Pobcsité est radicalement enrayée. Le foie se décongestionne, le 
teint redevient clair ct l ' irritabilité du caractère disparaît pour 
faire place à Prgalité d'humeur. Parmi to u 5 les remèdes contre 
la constipation, le Ju bol est incontestablement le plus efficace et 
le plus agréable. Il n'occasionne ni coliques, ni nausées, ni déran--

trôle d'un Professeur honoraire à la Faculté de Médecine, membre 
de l'Académie dc Médecine, assisté dc 26 docteurs et pharm-aclens. 
Communications à l'Académie de Médecine et à l'Académie des 
Sciences. Les 25 comp. 4T25, f° 4,75. EchanitiJ-Ion grat. Chatelain,-. 
Fourn, brev. du Vatican, 2, r. de Valenciennes, Paris, et tte? pharin.. 

ASTHME 
Ï.C. Mi*32.697.ftESflEDE SQUVERA.N.Gifiuetteou^ufoESPIG 

IVP RI H ER FR C O RN O CAU «LAISE. QmifPKH 

L* Gérant : H. QDBPST. 

/ 

49- ANNEE. Vendredi a 6 Octobre 1934- N« 4 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON : 

Offices de la semaine 
* —— 

Dimanche, 28 Octobre. — Fête de N.-S. .fésus-Christ, Roi. 
Double de lrL' classe. Blanc. Annoncer le jeune de mer­
credi, veille de la Toussaint* -

A vêpres, mémoires de S. Simon et de S. Jude, du 
23" dimanche et de l'Octave de la Dédicace- ' 

Lundi, 29. - 4 S. Simon et S. Jude, Apôtres. Double de" 2 
classe. Rouge. 

Mardi, 30. — De Ia Férie. Simple. Vert. 
Metcre4it 31. — Jeune et Abstinence. — Vigile de la Tous­

saint. Simple, Violet. 
Jeudi, Vr Novembre. — Fête de Tous les Saints. — Double 

de l r e classe, avec Octove commune. Blanc. 
Vendredi, 2. — Commémoration de Tous les Fideles defunts. 

Double. Noir. . V ^ 
Samedi, 3. S. Guénal, Abbé. Semi-double. Blanc. -
Dimanche, 4. -~* 24* dimanche apres la Pentecôte (4e. Epi­

phanie). Semi-double. Vert. 
A vêpres, Mémoires des Saintes Reliques, de- Ia LS. 

' Francoise, de S. Charles, de l'Octave. 
• 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plovan 26-28 Octobre. 
Pouldreuzic 29-31 
Pont-Croix 1 - o Novembre^ 

PARTIE OFFICIELLE 
CO-M-M-EJ^IC-A-XIO-STS D E I / i n T Ê C - H S 

I Communiqué de S. Exe. Mgr l'Archevêque de 
R e n n e s . — Nous avons la satisfaction de communiquer à 
Nos Diocésains l'acte de soumission de M. Eugène Delahaye, 
dont Nous avions dû interdire le journal, en raison des dan­
gers qu'il présentait « pour leur foi et leur esprit catho­
lique ». 
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TV-irftix d'écarter ces dangers et d'affirmer son catho­
licisme . M . Delahaye u signé' les quatre propositions sui-
v a n i e , = _ Je condamne la doctrine, l'esprit et les méthodes 
> de V Action française, comme les condamne e Souverain 
I Pontife c? je retracte cette doctrine, cet esprit et ces me-
^ hodès.'dans la mesure où je m'en suis inspire, sans jamais 
» -voir appartenu à VAction française. 
* Sl u - Je réprouve la campagne <le mensonges et d in-
» suites dirigée par l'Action Française, depuis sa con-lam-
l nition contre Sa Sainteté le Souverain Pontife Pie XI, 
» Son ExceHence le Nonce Apostolique et Nos Seigneurs les 

* JlITUe— Je regrette très vivement mes manques de respect 
» et de* docilité à l'égard de l'autorité ecclésiastique tlont 
» ie dépends immédiatement. ,„„„,. 

1 , v _ j e reconnais aux catholiques le droit d appar-
» tenir à un parti politique de leur choix, du moment que 
» te parti n'est pas condamné par 1 Eglise. » 

Il est évident que M. Delahaye s'est ainsi engagé à ne 
fournir aucun appui à VAction Francaise et a ne rien laisser 
pénétrer dans la Province des erreurs théoriques et pratiques 
le ce parti, recemment condamné par le Souverain Pontife, 

dont il aimera à suivre en tout les enseignements et les 
1 • L * 

' i r l àns e deveiuf un organe d'Action Catholique, son journal, 
respectueux des décisions de la hiérarchie et de la juste 
liberté politique des fidèles, peut dès lors etre Iu par eux, 
bien qu'il n'ait pas sa place dans les -œuvres catholiques, 
nécessairement étrangères à la politique de parti, et ne se 
recommande pas au clergé, qui doit rester plus encore éloigne 
de cette politique. < 

f RENE MIGNEN, 
Archevêque de Rennes, Dol et Saint-Malo. 

IL Messe annuelle de Requiem ins t ituée par 
p i e X Nous fixons, pour cette année, au dimanche 4 No­
vembre le service annuel institué par le Souverain Pontife 
Pie X (Bref du 6 Juillet 11)10) pour les défunts privés du 
bienfait des fondations dont une loi inique les a dépouilles. 

Ce service sera chanté dans toutes les églises du diocese 
et suivi d'une messe solennelle dc Requiem, remplaçant la 
messe pro populo, si elle est chantée par le Curé, et de 
l'absoute. Mais on ne pourra célébrer qu'une messe ile 
Requiem dans chaque église, 

Nous engageons tous nos prêtres à dire de preference, ce 
même jour, Ja messe annuelle qui leur a été demandée par le 
Saint-Père à la méme intention. 

Les fidèles auront à cœur d'unir leurs prières à celles de 
leurs pretres cn faisant la sainte communion pour les âmes 
privées des pieux suffrages auxquels elles avaient droit, et 
en gagnant à leur profit l'indulgence plénière accordée par 
le Souverain Pontife. Ils contribueront ainsi à réparer, dans 
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* •--. , -^ t i rP Ie détriment dont souffrent les cher* 

& £ % ? 3 7 % V ' i - t i o n s que nous ne devons p a . 

,aiss£, SS^S^S^i «ans ies p a r o i s s e s oiy tcs fonda"' 
Au P r o n f s

u ^ * , " g "encore été restituées, on pourra «n 

la Ç r e m j ^ e " u * | 9 messe quotidienne), la secrète et la 
^ S ï A ^ ^ ^ m . Le chant de la prose Dies 
ine est obligatoire. 

TTT rpnvre de l'Intronisation du Sacré-Coeur 
d a i s leTFoîtrs - Cette œuvre, qui fut florissante dans 
S e dioci ïe semble Être tombée dan» l'oubli, en ce sens 
mie l'on né«l'ige dc l'établir dans les jeunes foyers qu. se 
«•fent Plus que jamais cependant, elle s'impose aujourd hin 
aux familles Chrétiennes : en régnant sur les foyers.le Sacre 
Cœur régnera sur les paroisses, sur le diocese sur le Pa j s 
t n , , e n t i e r et de ce règne nous viendra le salut. 

R e ï e n ô n s donc l'œuvre de l'Intronisation et consacrons 
m, Sacré Cœur de Jésus toutes les familles de nos paroisses. 

Chirc'e^de cette œuvre par Monseigneur l'Evêque, M. le 
r.hanoin? Perrot a déjà réuni à deux reprises les dames zéla­
trices de noTbreusei paroisses et constitué un secrétariat 

" QAhl'ocCcasion de la fête du Christ-Roi. il demande à MM. 
I P , TurTs et Recteurs de prêcher l'Intronisation du Sacre 
CœuCr danse tle? familles, ee1 qui rendra plus aisée ensuite I» 
niiVsîon des dames zélatrices qui visiteront les foyers. 
,mta°anged

S tracts explicatifs, diplômes « W J s g M g 

M le chanoine.Perrot a été également chargé - pour la 
Cornot aifle - J a r Monseignetir, de W - ^ ^ J f l g g 
nocturne du Cœur de Jésus au Foyer, et il prie MM. les uurcs 
et Recteurs de réserver toujours le meilleur accueil aux zela-
Uices? qui ne doivent rien entreprendre sans leur avis, et de 
les aider de leurs conseils. . 

I V B r i a n o g a n Poursuivant l'œuvre si heureusement 
commencée à Brignogan par M. Roué, en vue de la creation 
d ' u T p a r o i s t e , M ! l'abbé. Y. Bellec se propose d'eutreprend e 
,,.,„-, ip diocèse une série dc prédications et ue quête b àmr 
de recueilur les fonds nécessaires pour la construction d une 

* f & i S S ^ S S & bénit son entreprise et la recom­
mande au ^.èle des pasteurs et à la charité des fideles. 
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V . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque ont été nommés : . ; ' . ' - . 

Vicaire à Ouessant, M- Yves Floc'h- vicaire a Loctudy ; 
Vicaire à Loctudv, M. Jean Le Cœur, vicaire à Mahalon ; 
Vicaire à Mahalon, sur sa demande, M. Pierre Boulie, 

vicaire à Arzano. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Bienfaits de la Royauté du ehi-*ist 

Au début de Notre Pontificat, Nous déplorions combien 
sérieusement avaient diminué le prestige du droit et le 
respect dû à l'autorité ; ce que Nous écrivions alors n'a 
perdu, dans le temps présent, ni de son actualité ni de son 
à-pi opos : « Dieu et Jésus-Christ ayant été exclus de la légis­
lation et des afTaires publiques,, et l'autorité ne tenant plus 
son origine de Dieu, mais des hommes, il arriva que... les 
bases mêmes de l'autorité furent renversées, dès là qu'on 
supprimait la raison fondamentale du droit de commander 
pour les uns, du devoir d'obéir pour les autres. Inéluctable­
ment, il s'en est suivi un ébranlement de Ia societé humaine 
tout entière, désormais privée de soutien et d'appui so­
lides. » (Enc. Ubi arcano.) 

Si les hommes venaient à reconnaître l'autorité royale du 
Christ, dans leur vie privée et dans leur vie publique, des 
bienfaits à peine croyables — une juste liberté, l'ordre et la 
tranquillité, la concorde et la paix — se répandraient infail­
liblement sur Ia société tout entière. 

En imprimant à l'autorité des princes et des chefs d'Etal 
un certain caractère sacré, la dignité royale de Notre-Sei-
gneur ennoblit du mème coup les devoirs et la soumission 
des citoyens, au point que l'apôtre saint Paul, après avoir 
ordonné aux femmes mariées et aux esclaves de révérer le 
Christ dans la personne de leur mari et dans celle de leur 
maitre, leur recommandait néanmoins de leur obéir non servi­
lement comme à des hommes, mais uniquement en esprit de 
foi, comme à des représentants du Christ ; car il est honteux, 
quand on a été racheté par le Christ, d'être soumis servile­
ment à un homme : « Vous avez été rachetés un grand prix, 
ne sovez plus soumis servilement à des hommes. s> (I Cor. VII. 
23.) 

Si les princes et les gouvernants, légitimement choisis, 
étaient persuadés qu'ils commandent bien moins en leur pro­
pre nom qu'au nom et à la place du Divin Roi, il est évident 
qu'ils useraient de leur autorité avec toute la vertu et la 
sagesse possibles. Dans l'élaboration et l'application des lois, 
quelle attention ne donneraient-ils pas au bien commun et 
à la dignité humaine de leurs subordonnés ! 

Alors, on verrait l'ordre et la tranquillité s'épanouir et se 
consolider ; touie cause de révolte se trouverait écartée ; 
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dans le prince et les autres dignitaires de l'Etat, le citoyen 
reconnaîtrait des hommes comme les autres, ses egaux par 

à lui l'image et l'autorité du t .nnsi -uieu et nuiuuic. 
Alors les peuples goûteraient les bienfaits de la concorde 

et de la paix. Plus loin s'étend un royaume, plus il embrasse 
de l'université du genre humain, plus aussi - - c est incon­
testable — les hommes prennent conscience du lien mutuel 
qui les unit. Que de conflits seraient prévenus de violences 
empêchées par cc sentiment ! Tous seraient adoucis et atté­
nués Pourquoi donc, si le royaume du Christ embrassait de 
fait comme.il embrasse en droiL, tous lés hommes, pourquoi 
désespérer de cette paix que le Roi pacifique est venu appor­
ter sur la terre ? Il est venu « tout reconcilier » ; il n est 
pas venu pour étre servi, mais pour servir » ; « maitre de 
toutes créatures *, i l a donné lui-même 1 exemple de 1humi­
lité et a fait de l'humilité, jointe au précepte de la charite, 
sa loi principale ; il a dit encore : « Moir joug est doux a 
noiler et le poids de mon autorité, léger-, » 

Oh ! qui dira le bonheur de l'humanité.si tous, 

uecesseur Lion AMI - » " ^ - " i i » . -.- J - f • - *,-«+ ,i„ 
évêques de l'univers — il serait possible de guerir tant de 
blessures * tout droit retrouverait, avec sa vigueur native, 
son ancienne autorité ; la paix réapparaîtrait avec tous ses 
charmes ; les glaives tomberaient et les armes glisseraient 
des mains, le jour où tous les hommes accepteraient de bon 
cœur la souveraineté du Christ, obéiraient à ses commande­
ments, et où toute langue confesserait que « le Seigneur 
Jésus-Christ est dans « la gloire de Dieu le Pere.» (Enc 
Annum sacrum.) , •__, , . 

On ne saurait trop désirer que la societé chrétienne bé­
néficie largement d'avantages si précieux et qu'elle les con­
serve à demeure ; it faut donc faire connaitre le plus possible 
la doctrine de la dignité royale de notre Sauveur Or aucun 
moyen ne semble mieux assurer ce résultat que 1 institution 
rl'urie fête propre et spéciale et l'honneur du Christ-Roi. 

S. S. Pie XI, 
En cy c Quas primas. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER —• CATHÉDRALE Dt- SAINT-CORENTIN. — 23- dimanche après 
Pentecôte. Fête chi Christ-Roi (28 Octobre) : messes à O, 7, 8, 9, 10 h. 

«i-aiid?me9se) et l l b . 30. - Vêpres à 15 heures, suivies du chant des 
Litanies du Sacré Cœur, dr l'Acte de Consécration et de la benediction. 
— A 20 heures, mois du Rosaire, procession, bénédiction. 

la 
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j f*rç«f. : Vigile <le 1» Toussaint : jeune et abstinence i confession 

toille la Journet'. 

• , » 10 heures Procession, (.rund'.nesse. Les quêtes sont luttes 
CaaTul aéftmu - be ï l à 10 Ucures, inscriptions dans la Confrérie 
pour les defunts. iw i Sa Jn t .Sacreiiient aprés la grand'uicssc 
des T r é p a n s . _ » * « X « ^ £ « « * c.oture du mois dt. llosalf,, 
J ^ X u - n - A J S t « «eurc d'adoration pouv Ies hommes e, les 
J C l 5 „ m « t r 3 ; h d h. 3». service pour les prêtres défunts de la paroisse. 
— A 9 heures, pour les Evêques et les Chanoines. 

_ ELUR DE siiNT-MATuiEi,-. - 23- dimanche «pré- Ia PaUetôle : Fête 
A,,7-l„ïiïhoi\n Ortobte) : messes à fi, 7. 8, 9, 10 b. («rand messe; et 
ï l h 30 - À l l h. 30, vêpres, réunion de l'Apostolat de la Prière, 

P V i Z n " ^ l " l -nercre,,! : ft 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mardi r Confession des enfants qui ont deja communié. 
Mercredi U , vigile ile Ia Toussaint : Jeûne et abstinence. 
£ , rf 1 " Novembre : Fêle r/e fn Toussaint : Messes co unn e le diman­

c h e _ A U h. W vêpres de la fête, bénédiction du W l ^ f f 
^ r n i o n des morts par M. Kerbiriou, directeur de l'Ecole Saint-Charles. 
V ^ T ^ Z t s , absoute. - Le soir, à 20 heures, réunion bretonne : 
sermon par M. Jacolot, vicaire à .Kerfeuillen*, procession absoute 

YenJedi 2, Fête ries Morts : à 9 heures, otfiee chante, suiv de a 
procession au cimetière. — De 14 à 17 heures, exposition du Samt-Sacie-
ment - A 17 heures, prières du Rosaire, bénédiction. - Le soir, de 
20 à il heures, Heure d'adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi 3 : à 7 h. 30, service pour les prêtres défunts, anciens lecteurs 
ou vicaires de la paroisse. 

Avis. —- Les correspondances doivent nous parvenir ton-
tours ie mardi matin au plus'tard, • 

La Semaine religieuse paraîtra un jour plus tot la semaine 
prochaine. 

Avis, — Samedi 3 Novembre, à 9 heures, un service et 
une messe seront chantés à la cathédrale pour les Eveques 
et Chanoines défunts. 

Avis de services. — Pour M. Le Dez, ancien recteur de 
Pouldergat, services dé huitaine : 1° à SCAER, Samedi 27, a 
10 heures • 2' à POULDERGAT, Dimanche 28, à'9 h. 30. 

Pour M. l'abbé Lichou, à PLOUDANIEL, mercredi 7 Novem­
bre, à 10 heures. 

Missions, Retraites, Adorations. — Intentions reconu 
mandées * 

Logonna-Daoulas, Adoration-Jubilé, du 18 au 22 Novembre. 

Décès. — Nous apprenons le décès du R. P. Marie-
Bernard Petillon, des SS. CC. de Picpus, missionnaire apos­
tolique à Lima (Pérou), survenu le 1" Septembre 1934. 
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e • • ' 

i * «.«..venir Français. — La messe du Souvenu- Français 
Î 5 5?IP r X année à la Cathédrale par M. le chanoine 

^parfe? économe d" Grand Séminaire, chevalier de la U -
*%Z?SSm -urtout ont frappé au courant de la eêré-

it . i» rli-trours ému et émouvant de Mgr inipait, LI 
moine : ie aiscoiu-> -.'--» cnthédrale. Plusieurs 
l'arfluence énorme qui , - ^ P ^ y * fX£™groupemen t s 
personnes arrivées pourtant j ^ ^ ^ ^ a ^ p t t W v e r 

t S^&X^^^S^^ »**• Aollts0lls 

la tribune de l'orgue. associé le diocèse au 

services rendus « p » W j ^ î f t S S L S i «n triple 

d'admiration et de " W » « ^ ££££*»ÏZtoni™-
J S S S t ^ ^ n a y f f i - i S n l des anciens com-

^Tàucou^d'honimes, je le sais, eussent désiré avoir tout 
,C S K S S S S S j comme; d'habitude, .élevait le beau 

ssssasasî d%dœr* sra^s ̂  u 
SP°A,tiVte C u ' r t A r S r l i r e a donné l'Absoute. De beau. 

Brun. . * ,ifl roçvUtnnce on remarquait le 
r , î S 5 r ï à ' j . V T e ^ . ï r - T Ï . . S , ! le C o a S S « * 

Mlles Riou et Le Ridant. 

Aux Prê t res Anciens Combattants. - M. l'abbé Bergey 
m'adresse la lettre suivante : 

« Monsieur le Président et cher Confrère, 
-, Vous devez avoir en mains le numéro de « Soutanes 

«IP Frnnce » d'Octobre, réservé au compte rendu du splendnic 
Pèlerinage de Septembre dernier. Nous n'avons rien néghgé 
nont riilustrer des plus belles photographiés qui permit 
Iront aux lecteurs de revivre les heures incomparables -
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et pour beaucoup salutaires - passées aux pieds de la 

t U T l l faut oue dès maintenant, « Soutanes de France * 
. *." J I ,in PPK (lt) OOO anciens Combattants, afin d'y 

p t p ? « r a " ^ ê ^ S A w t a si magnifiquement amor-
Ç é S i 4 A C d é v a l i s e r pratiquement cette propagande, veuillez 

v i ; Z S avec en même temps, un nombre égal de 
h^tm&W*tuo*si»» le Président et, Cher Con-
frei e l'expression de mes sentiments bien dévoués. 

' » D. M. BERGEY. 

* Adresser la commande à Lesparre, 21, rue Rolland, à 
B l " Je "vous* demande de répondre, dans la mesure du pos­
sible, à l'appel de notre cher Président. ju CADIOU. 

P . n. MOCI'FH — Noces d'or sacerdotales de M . leReçteur 
, i i fV^ Ce ou'il a cherché à procurer avant tout, --'est 
^'h en des ân^s et parmi ces âmes, U n'a cessé de manifester, 

S Z ' n ' t f T s o n z è l e à l'égard des jeunes âmes. 
Nim content de préparer dé bons chrétiens dans le monde 
S a eu toujours à cœur de découvrir parmi les enfants des 

CO°&tetUorutedsa SfiSES* où il a exercé Ie saint minis­
tère il a favorisé l'éclosion de vocations religieuses ou sacei-
S t a l es ffi Quelle joie aujourd'hui g g le bon^ Recteur 
dé se voir entouré de prêtres qui lui doivent, apres meu , 
teur accès au sacerdoce, ct plus tard, quel réconfort 
ser-i pour lui de se présenter devant le Souverain Juge avec 
de teCiovaux pour embellir sa propre couronne. A peine 
S r i v é à ' r U e l I n . il discerne au ^ j » } ^ S £ S 
frères Guyader, dont l'un est devenu abbe de La Meiieraïc, 
eÏÏautre recteur de Lanriec. A Plouescat i distingue Ie Pere 
Giloux, professeur au Séminaire de Saint-Jacques, «t M. Ca­
diou, vicaire à Saint-Corentin, « mestr musikcr en Eskopti ». 
A Kernoues, M. Athanase Lhostis, devenu religieux I rap-

r- 7J9 — 

-w-VKmiA son oeuvre en donnant des leçons de latin à un 
enlant dc l a p a r s s e , M. Laurent Cloarec, aujourd'hui vicaire 
à ^ I ^ S - è - K ^ l i et si plein de mérites, r ien ' 

Apres un Ï » 1 " 1 ^ rpv£rme ait tenu à l'honorer du camail 
Î * ^ K £ M ? * f o l e J s k i T s o n cinquantenaire de prêtrise: 
L s t e r c o ^ f r e r ^ ^ d connaissent M? le chanoine Picart ont 

• " ^ S Ï Ï noul fxcusons de ne pouvoir donner que ce pâle 
• ?A nn htnn sermon de l'éloquent prédicateur. Qu'il nous 

r-mitié et de la reconnaissance. -
'àiirès-midi quand nous rentrâmes à l'eglise elle se 

iron vàt de nouveau remplie de fidèles. Après léchant des 

ffiSa« n'y abepnasC,de t*i£ qu'à pareil jour elles 
/lurent couler abor.dantes, non seulement sur M. le Kee 
feur e sa famille, mais aussi sur ses amis et la paroissetout 

UASI „.->.- HP ti-Hps fêtes aui sont le meilleur indice ae ia 
^^^MêJAViSSS&m, sont aussi la meilleure 
p S v e d'amour que puisse donner au c ergé et aux fideles e 
Prêtre par excellence, Notre Seigneur Jesus-Christ. Heureux 
nnr suite les prêtres qui président aux destinees de telles 
m r o f s ï s , Tt Cùreuslls aussi les paroisses qui mentent 

^ ^ ^ Z ^ J l ^ ^ ^ c e compte rendu qu'en 
J S T A de_ nous conserver ^ ^ S J S T S A t S 

l a Mission de Taulé (25 Septen^re-14 Octobre), vue par 
« n ^ u n è - U n e corde a cédé C'était fatal : elles ont tant 
B f f f t , c l o ^ e s ^ n ces jours bénis de mission que l'on 

S Iles ou passantes , en un Joyeux carillon ; parfois aussi 
une à une, elles tombaient, plaintives et lentes, poui tinter 

^ Coches de la mission, l'air était plein de votre chant et 
un1 n°1 résisté à votre appel : les enfants, les premiers, sont 
venus p elu d'ardeur (ils étaient 310). Avec toute la ferveur 



Archives diocésaine de Quimper et Léon 

_ 740 -

encore !... . o n n , v P I - u s à leur tour : sur le conseil 
Et puis les grands nt « n u a i ? e n ^ 

des missionnaires, les. f a m i » « . - * » ° l a mission. La premiere 
lies, afin que tous | ™ " s « l t ^ v ™ r , a communion généra e -
semaine s'est ter mmee pour t ux P» soX i t é d l I Ro-
280 hommes et 320 f « " « e | : " j ^ procession où les en fans 
saire, tous étaient F g * ™ ' * ^ ^ o a n * * . Et ce fut apres 
paraissaient encor c avec J ^ r s c ° l

e n t l a r e m l s c symbolique 
la bénéd ction du T. -----n-:sac",n " ' t i t e S a i n t e de Lisieux 
l'une rose à f^*S&g»ï*l%ïStete Médiatrice, la. 
qui la Ieur donnait 1 avait r e c e

 f a n t_ - é s u s , 
prenant ellwueine des main «e e n c o r e p l u 5 

Les offices de la d™™l™*^a
 t o u s étaient pris par 

suivis (305 hommes ** * " ' ^ X V e s " t e r m i n é e par l'érec-
l'ardeur des Peres pre^cateurs Elle s est F 
tion d'une Croix. Soixante tro-nn p a v o i s é e s de ilani--
porter l'immense brancard dans les ru « H Lentement, 
nes multicolores et g"™"* J* f™ t a

H
m ™^Royauté , lente-devant une ïoulc vibrmte qui proclame «a ^ ^ 

ment, lentement, le^corps du Christ s e ey . ^ 

que le vent qui p 1 » 1 1 e n F° 1 1 'p P r o v o s t s'élève pour un 
nuages sombres, la voix du ll. P. W ^ c r o 

dernier conseil, un dernier -s0"1" m i S s ion et Ies main-
dit-il, rappeler - » * M ™ « - " -°"-- « .Jg ^ d i t i o n n e l baiser 

2 S ^ « ss &$x& 
q U e n e / r

1 ^ t ReRiepP "Prédicateurs : Le Provost (supérieur), 

. S ' S T r S & S S S E M.™n'rec tcur . *£*&;& 

et de notre pieux souvenir. 

• «.-.,•„+<- Odile à Paris. — Sur la demande expresse de son: 
T. ^ „ 1 IP r^tlinal Verdier, archevêque de Paris, noire 
En-"p?£™. l'Eimi e accepte de fonder V e paroisse et de 

^S^SSUSmiA -e -ainte odi,e' patron*e ,le 
r A 1 |afnte Odile apartient, comme Sainte Clotilde, aux pre-
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. . . i „n ) ,„ histoire Elle a là-bas son sanctuaire, 

n l ieis #*mJ%ï%S ïù e.le semb e «ne Vestale entretenant 
5 rfèu esacre X et u ï ï « médiatrice - naturelle entre la 
France et l'Allemagne. ^ ^ ^ ^ „'„ n o m bre des saints 

le Cardinal 
male » et lui 

'ISSU S S d ' S ^ d a i ^ T ^ n i - c o m m u n >, en lui 
-érigeant une église dans la capiWe. s o u s c r i p t i o n pour 

U ^ T e s t r a v X M? l'abbé Lontil, 6, rue Brémontier, commencer les travaux *». * «^ 
C. C. Paris 207.89. ^ _ ^ ^ ^ 

BIBLIOGRAPHIE 

iW--rt-ccèïJtt H F S RACES par le P. GONCE. Librairie LA FRANCE AU-DhSSLS DES RACLN p a r ^ véritablement 
Tayo,, 100, Bd. S M ^ ^ ^ ^ ^ J i * ^ bienfaisance pour ec 
unMiommRge à 1-Episcopat l a nça.s, fc sa promg m , . s Ï I l c i s t e 8 , d e 

pays aux temps de ^ ^ ^ ^ ^ t ^ S ^ s f ^ - S pas opportun de celé-

X Tours?des suint Hilaire et des saint Martin. 

du photographe délègue - - ^ " ^ - ^ L X ï l en existe désormais «n 
pouvait jusqu'à présent les « W ^ M » * c h " z " ' e s Tertiaires du Carmel de 
kêpet Oe seul autorisé g e r ***£>• f £ „ " illes-en-Parisis (S.-ct-O.). 
,'AfUon de - | f ^ . ^ * Z Ti ^Duine-des-Champs, mardi , jeudi, 

permanence a Pans , n l i lLU 

saim-di, de 10 h. 30 à 17 h« U T M ; T p r t U l r f S d u Carmel de l'Action de 
«J3 t S ^ l " S & t S W S S B *-£3-«- P-̂ raphiée 
ell.-memo.de la ftçonhpto j * * ™ " ™ ^ c e U e s d e Ia Sainte Tunique, 

L e i j f - * ! ! W g f 5 - & 2 ^ ^ "ence le témoignage palpable e» 
£ S S » " d , t P - K d e °Notre Seigneur, conilrniant dans Jes moindres 

con. mun ft u té s. 

i v rinv OUTIL D'APOSTOLAT. — Nombre de curés — hélas 1 — ne ,,•,:," sus* s*» ^«i*-- •« jsas-KKssy 
Comment entrer en relations avec f > u x ' e n / C " " " " " ^ ~ e s t i o n a ce r - . 
parveni* tout de même l'enseignement le 1 Eglise ? La ques 
iuituMTient préoccupé déjii bien des pretres, et U J a ta quelque 

l a U ; U l , plusieurs curés ^ ™ < ^ ^ ^ t ^ Z ^ ? ^ 

^ ^ d e s t i n é s à être mis sur les chaises aux enterrements. 

http://ell.-memo.de
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„ .ia«.,iilv.. un . outil d'apostolat » Indispensable, dont les 

C'est, en définit. t , un • »»«" ' pieuses voudront doter leur 
curés, les. connus f * ^ & £ 2 £ £ \ l quantités. Spécimen contre 
r ^ £ $ 8 2 £ E t i f â £ FidHis! 3 bis, vue de l'Aître, Lagny 
(Seine-et-Marne}. 

v WFTXA t>ar Urbain M«.v. Préface du chanoine l.uplcssy. 63 d w -
s i n s ^ ^ H e m - i Sc.tae.Ter. AtxEallion. * Foyer, 4, rue Ma-
S e , P**-* («')• - » volume, 5 fr. ; franco, b fr. ^ ^ ^ 

49- ANNÉE. 
Vendredi a Novembre 1934 N» 4 4 -

PRIÈRES POUR UE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

L'Imprimerie Cornouaillaise a fait paraître, en français 
et en breton, les conditions à réaliser et les.prieres; a réciter 
obligatoirement pour «-«»« indulgence du Jubilé. 

Pes recueils, établis sur feuilles doubles et sous formai 
d'ufe image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans tou 
livre de messe. Us rendront le plus grand service aux fideles 
ïiTles -uTdant sûrement dans la récitation des prieres pres­
crites pfr le Souverain Pontife et dont ils ne peuvent omettre 
aucune, sous peine de manquer Ieur Jubilé. 

Les demander à l'imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boîte postale 25) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res 1 fr. 25 ; les 50, 0 fr. ; les 100, 10 fr., port en sus. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT FRANCAIS 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Minancbe, 4 Novembre, - ^ l i m a n c n e de la Pentecôte 

, Ç f 5 ̂  I e s ï n t e f R a n q u e t Double majeur, Bouge 
Lundi 5. —*&&ffiSLl Semi-double. Biane ; ou &n»ver-
m ^ Z t ^ A s S ^ % è m paroissiale. Double ete 

i * classe, ^ f e ^ S ^ S ^ i 0 u M e . Blanc. 
Mercredi, 7. ---.De J ^ f Ç ^ g S n t Double majeur Blanc 
*Xre%li~™to£* * l a *#***» An ^ .nt-Sauveur. 

Double de ̂ g ^ , D o u b k , B ! a t i c . 
^ £ £ ^ ~ ^ ^ p m é S la Pentecôte (5* Lpi-

phanie). Semi-double. \ e r t Marlin. 

^ - ^ ^ ^ ^ ^ - " - - - - - - - - - - • - - - - - - - - ' ' ' ' ' ' ' - ' - ' - " ' - ' - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
il . . 1-5 Novembre. 

Pont-Croix • 6 g 
Saint Thurien g 1 3 __ 
Rosporden 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMTJNICATIONB^B - ^ « O H * 

T M o n s i e u r l e C h a n o i n e M e s s a g e r . - Nous avons 

accepter sa ^ N » M * n ^ _ .-0llvernait la maison, depuis Le distingue Supérieur j o u v e r n w dévouement 
2 3 - T ' a ^ V T ™ > "SffecÛon e n t a n t e de Messieurs les 
K S ^ S t S S m l ^ étudiants. Les embarras du 

http://Sc.tae.Ter
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temps de guerre et le souci de l'entreprise des constructions 
nouvelles avaient encore mis en plus haut relief son zele et 
son mérite. .. ,__ , - _ 

Il assistait en nième temps comme vicaire general son 
vieil évèque, qui ne saurait trop le remercier de ses bons 
K p r v i c* t* s 

Il emporte dans sa retraite la reconnaissance du diocèse 
tout entier, qui lui doit vingt-trois générations de prêtres et 
Ia belle organisation de notre grande oeuvre scolaire, 

29 Octobre 1934. t ADOLPHE, 
Eveque de Quimper et de Leon. 

I I N o t e p o u r M M . l e s S o u s - D i a c r e s — M. le Supé­
rieur iiu Grand Séminaire rappelle à MM. les Sous-Diacres 
placés dans les Collèges et les Ecoles, qu'ils doivent lui faire 
parvenir sans retard ieur demande d'ordination au Diaconat. 

Adresser la demande à : Monsieur le Supérieur du Grand 
Séminaire (sans nom propre). 

H L N o m i n a t i o n s . — Par décision dc Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés *: 

Supérieur du Grand Séminaire, M. le chanoine Louviere, 
aumônier des Ursulines de Morlaix ; 

Aumônier des Ursulines de Morlaix, M. Alphonse Boucher, 
professeur au Collège Saint-Yves, de Quimper. 

I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du Clergé 
el des lidèles, M, Huiban, ancien vicaire des Carmes, à Brest, 
décédé à Keraudren, le HO Octobre. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Bienheùpeux les Coeuns pups 
- ^ ^ ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ ™ * • ——--------------------------^-•, 

La pureté réside avant tout dans la conscience. Elle est 
l'entière loyauté d'une âme qui cherche Dieu toujours et ne 
veut rien souffrir qui Ie puisse contrarier ou contrister en 
elle. Si janîais— nous sommes si faibles ! — le péché la sur­
prend. l'âme qui veut être pure, retrouve dans Ie sang du 
Christ, où elle se plonge avidement, sa blancheur perdue. 
La guerne au péché devient, dans une âme pure, impitoyable. 
Les fautes les plus légères lui sont insupportables. Elle n'exa­
gère rien : elle ne fausse aucune notion, elle sait fort bien 
les distinctions que l'Eglise niet entre péché et péché, tout 
comme les dosages que les casuistes apportent dans l'appré­
ciation de notre culpabilité ; elle sait tout cela ; mais, libre­
ment, avec une magnifique passion d'être pure, elle se garde 
de la poussière Ia plus ténue, comme un autre, de la boue ; 
elle regarde comme grave et intolérable pour elle, ce qui 
n'est , en stricte justice, que vétille. Les exigences des âmes 
pures vont à des délicatesses que Ie commun ne peut com­
prendre et qu'il appelle, dans son ignorance, scrupules. Leurs 
précautions sont infinies, leurs repentirs sont éternels. Saint 

Louis de Gonzague est dans le vrai, quand il pleure jusqu a 
Ia fin de sa vie des peccadilles de jeunesse ou ses confesseurs 
ont peine à trouver matière à absoudre. Il n'exagère nen : 
il est pur et son œil que Dieu illumine, voit des taches qu un 
autre, moins exercé, ne voit p a s ; ainsi les savants (hstin-
ouent au bout de leurs appareils des infiniment petits qui 
échappent aux yeux du vulgaire et qui cependant forment 
la trame solide des corps. O les belles intransigeances des 
saints, que nos regards de myopes seraient.portes a taxer 
d'intransigeance, parce que nous n'avons pas, comme eux, 
la lumière de Dieu ! ..-. , É 

Un iour le cœur de Jésus se révèla, pour quelle apprit 
au monde à Ie connaître, à Marguerite-Marie Or, il la voulut 
si pure qu'il nous semble l'avoir martyrisée. Lisons ce qu elle 
nous raconte de ses exigences envers elle : « Mon d?vin 
Maitre me lit une fois cette leçon : « Apprends », me dit-il, 
sur quelque faute que j'avais faite, « que je suis un Maitre 
saint et qui enseigne la sainteté. Je suis pur et ne puis souf­
frir la moindre tache. C'est pourquoi il faut que tu agisses 
en simplicité de cœur, avec une intention droite et pure en 
ma présence. Car je ne peux souffrir le moindre détour, et 
ie te ferai connaître que si l'excès de mon amour m a porte 
a nie rendre ton Maître, pour l'enseigner et te façonner a 
ma mode et selon mes desseins, •— je ne peux supporter les 
ames tièdes et lâches; — et que, si je suis doux à supporter ies 
faiblesses-, je ne serai pas moins sévère et exact a corriger 
et punir tes infidélités. » Cest ce qu'il m'a bien fait expéri­
menter toute ma vie. Car je puis dire qu'il ne me laissait 
pas passer la moindre faute, où il y eût tant soit peu de 
volonté et de négligence, sans qu'il m'en reprit et punit, 
quoique toujours dans sa miséricorde et bonté infime... 

Ch. PARRA. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — /)imajie/ie 1 S'oùent* 

bre 24° après la Pentecôte. V après l'Epiphanie : messes à O, 7, S, 9, 
10 h. mrund'messeï et l l h. 30. (Ln grand'uu-sse est une messe de Requiem 
pour l'es défunts victimes de la spoliation des fondations.) — Xapres à 
14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures , Confrérie au Rosaire et du Sca­
pulaire , , , • « i --n . 

Lundi : Réunion mensuelle des Mères chrétiennes. Messe a 8 U. 39 -
conférence à 15 heures , à la chapelle neuve. 

Vendredi : Confession des tout petits. 
— Etii ISE DE SAINT-MATHIEU. — 24*" dimanche «P**3 '-' Pentecôte 

(A novembre) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (graiid'messe de Requiem poul­
les fidèles défunts privés du bénéfice de leurs fondations pur la loi de 
séparat ion de l'Eglise el de l'Etat) et l l h. 30. — . A l l K 30, vêpres , 
réunion de )-Arehieouirérie, procession du Rosaire, bénédiction du Saint* 
Sacrement. 

Lundi, mardi et mercred i : * 7 li. 30, service pour les Trépassés . 
Vendredi : à 20 heures, Chemin de la Croix pour les dê luuts . 
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Intentions recommandées. — Adoration-Jubilé de Plou­
vorn, du l l au 18 Novembre. 

L'Adoration de Tourc'h, du 25 Novembre... 
La Mission-Jubilé de Saint-Pierre-Quilbignon, 7 Novem-

bre-2 Décembre, 

Ligue féminine d'Action Catholique, Quimper. — Une 
retraite fermée pour dames et jeunes filles s'ouvrira chez 
les Dames de Ja Retraite, rue Verdelet, Quimper, le mardi 
13 Novembre, à 17 heures, et se terminera Ie 17. Elle sera 
préchée par le H. P. François de Paule. 

Les personnes ne pouvant suivre la retraite exclusivement 
fermée, sont invitées aux instructions qui se donneront à 
i) h. 30, 14 h. 30, 17 h. 30. — Pour la retraite fermée, se 
faire inscrire chez Mme la Supérieure de la Retraite. 

LESNEVEN. —Retra i te bre tonne d 'hommes mariés , d ii 22 
au 21 Octobre, — 17 paroisses, 26 retraitants. — Kcrsaint-
Plabennec, Ploudaniel et Plouguerneau, 3 ; Coal-Méal. Le 
Drennec et Kerlouan, 2 ; Goulven, Guipavas, Lesneven, Pla­
bennec, Pleyber-Christ, Plouédern, Plouvien, La Roche, Saint­
in i vy, Saint-Frégant et Tréglonou, 1. 

MORLAIX. — Couvent des Religieuses Augustines* Cente­
naire de la fondation du Monastère de Saint-François . — Il 
y a cent ans, jour pour jour, le lo Octobre 1834, que les pre­
mières Religieuses Augustines venaient s'installer dans Jes 
bâtiments délabrés du Monastère de Saint-François de Cubu-
rien. C'était sans doute par un temps grisâtre comme celui 
^'aujourd'hui ; la rivière coulait terne et vaseuse, ét les murs 
étaient assombris par la brume de mer. 

Elles venaient, bien pauvres d'argent, riches surtout des 
promesses divines et de l'appui dévoué que leur prêtait la 
châtelaine de Kéranroux, en Ploujean. Mais leurs âmes étaient 
heureuses, car, au milieu d'un dénuement sans nom, elles 
allaient pouvoir se consacrer au service de plus pauvres 
qu'elles, ct Ia cloche du Monastère sonna, accompagnant le 
Te Denni qui s'échappait des lèvres et du cœur des bonnes 
Mères... 

Aujourd'hui, à cent ans de là, les cloches de Saint-Fran­
çois et de La Salette sonnent à nouveau, pour annoncer les 
grandes fêtes par lesquelles les Religieuses veulent témoigner 
à Dieu leur gratitude pour ces années de grâces et de 
bienfaits. 

Deux jours de prédications et d'offices solennels ont pré­
cédé Ia grande journée dc reconnaissance. Le lundi 15, après 
le chant du Veni Creator, M. l'abbé Bodénès, aumônier de 
l'hospice de Morlaix, chante la grand'messe, assisté de MM. 
Marzin et Robin, vicaires. A l'issue des vêpres, chantées à 
2 heures, M. Ie chanoine Leïn, aumônier de La Salette, célé­
bra, devant les Religieuses et Ies nombreux visiteurs qui rem­

plissaient ln chapelle, les avantages de la vie religieuse pour 
les personnes qui Tein brasse nt ct pour les li del cs qui profitent 
du dévouement des bonnes Mères. 

Le lendemain, c'est M. le chanoine Guillerm, recteur de 
Saint-Martin, qui monte à l'autel, entouré de M. Ie Chanoine 
Louvière et de M. l'abbé Laot, comme diacre et sous-diacre. 
Et le soir, après vêpres, M. Rozee, doyen honoraire, recteur 
de Saint-Melaine, chantait la puissance et la bienfaisance de 
la miséricorde cles Religieuses, miséricorde dont Dieu est lt-
giand modèle eL la source, miséricorde qui descend jusqu'aux 
pauvres malades pour leur procurer toutes sortes de bien­
faits, corporels et spirituels. 

Et le mercredi se leva dans la brunie d'automne, mais le 
Monastère se réveillait dans la joie. Son Exe. Mgr Cogneau* 
supérieur de la Maison, avait célébré la messe dc commu­
nauté, et plusieurs fidèles avaient tenu à se joindre par la 
communion aux Religieuses, pour remercier Dieu {le sa Pro­
vidence paternelle. 

A 9 heures, Son Exe. Mgr Duparc fait son entrée dans Ie 
Couvent. Et bientôt, dans la chapelle, délicatement ornée 
de guirlandes et d'ori II animés, s'avance le cortège imposant 
(l'une trentaine d'ecclésiastiques, venus pour témoigner leur 
attachement u cette Maison qui fait tant- de bien dans toute 
Ia region. Son Exe. Mgr Duparc tient chapelle, assisté de M. Je 
chanoine Joncour, vicaire général, et de M. le chanoine 
Pichon, archiprêtre de Quimper, Son Exe. Mgr Cogneau est 
assisté de M. le chanoine Affret, aumonier de Saint-François, 
ét de M. le chanoine Guillerm, recteur de Saint-Martin. M. le 
chanoine Boulie, archiprêtre de Morlaix, chante la messe, 
accompagné de MM. Bédéric et Raguenes. Au chœur, ont pris 
place MM. Ies Curés de Taulé et de Recouvrance, M. le cha­
noine Leïn, MM. Ies Supérieurs de Pont-Croix et de Saint-Pol, 
MM. Ies Recteurs de Saint-Michel de Brest, de Plougasnou et 
de Plouézoch, MM. les Aumôniers de Kernisy, de Trévidy et 
dé Pont-l'Abbé, ainsi que plusieurs vicaires des paroisses 
-environnantes. 

Les cérémonies se déroulent, avec autant d'aisance que 
peul le permettre un sanctuaire qui n'a jamais sans doute vu 
pareil cortège, sous la direction impeccable de M. l'abbé 
Heniou, professeur à Saint-Pol. Et la foule nombreuse d'an­
ciennes élèves et d'amis, qui remplit entièrement la chapelle 
et le chœur des Religieuses, écoule dans un profond silence 
et goute le chant de la messe du Sacré-Cœur qu'un induit de 
Rome a concédé pour cette solennité au Monastère. Les voix 
des Religieuses s'élèvent pures, nuancées, rendant à la per­
fection Ies mélodies prenantes de cet office ; M. l'abbé Le 
Mai-ec, maitre de chapelle du Petit Séminaire de Pont-Croix, 
leur professeur de chant, les accompagne à l'harmonium ; 
.MM. Toscor et Gaies leur répondent. 

Après l'Evangile, Son Exe. Mgr Cogneau monte en chaire. 
II expose d'une façon magistrale l'historique de ces cent 
années de dévouement des Religieuses de Saint-François : 
le dénuement du Monastère à sa fondation, son accroisse-
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ment progressif sous Ia bénédiction de la Providence, le 
dé vouement des chatelains de Kéranroux, le zèle apostolique 
de l'abbé de Kermenguy, le développement de l'oeuvre hos­
pitalière, la création du sanctuaire de La Salette, Ia fonda­
tion d'une école et (l'un pensionnat ; puis il évoque Ies heures 
sombres de la persécution religieuse ct Ja fermeture du pen­
sionnat ; niais Son Excellence célèbre aussi Ie zèle toujours 
si ardent et si miséricordieux dé la Communauté qui, frus­
trée de ses petits enfants, .s'est consacrée entièrement désor­
mais au soin matériel et spirituel de ses grands enfants, Ies 
vieilles malades. Plaise à Dieu que les vocations, qui sem­
blent actuellement taries, se multiplient de nouveau pour 
que le Monastère reprenne vie pour plusieurs siècles encore ! 

A l'heure du repas qui suit la cérémonie, la Maison a 
connu une effervescence inaccoutumée : Ies Religieuses rece­
vaient leurs anciennes élèves, leurs familles et les amis de 
la Communauté, parmi lesquels nous avons pu rencontrer 
MM. Caroff et Martin, docteurs de l'établissement, et M. Cor­
cuff, l'habile entrepreneur qui a donné un air de jeunesse 
aux vieilles pierres. 

Après Ies vêpres, que Son Exe. Mgr Duparc célébra ponti­
ficalement, et le Salut solennel du Saint-Sacrement où, au sou 
des cloches, le Te Deum triomphal de la reconnaissance 
monta vers les voûtes de la chapelle, Son Excellence entourée 
du nombreux clergé, fut reçue par la Communauté dans ln 
salle d honneur ; là, en un langage paternel et plein d'esprit 
surnaturel, notre Evêque"\*énéré dit sa joie à ces bonnes Mères 
de pouvoir participer à leurs fêtes jubilaires, et leur témoigna 
sa reconnaissance pour le bien qu'elles font dans cette partie 
de son diocèse. 

Puis les cloches sonnèrent encore pour le départ de Son 
Excellence. La pluie tombait, une pluie fine, lente, une pluie 
cie Bretagne ; le Monastère s'assombrissait dans Ie soir * la 
Communauté reprenait, dans le silence et Ie recueillement 
sa tache de charité, allant sous la garde de Dieu et de saint 
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Augustin vers de nouveaux centenaires. F. (;. 

PORSPODER. — La Mission, —- « Nous venons à vous, dans 
I unique but de travailler au bien et au bonheur de vos 
î V i î ^ £ î i S ? n V e s c ï u e V i e s mots qui résument la lettre des 
LR. PP. Oblats de Marie, annonçant Ia mission aux habitants 
îf ÀT ° *S?f°1ero H l t r ( ? l'er.sliasiv^ appuyée de fortes raisons 
et dont M le Recteur avait tenu à porter lui-même un exem­
plaire a chaque famille de sa paroisse. 

Son zèle devait avoir sa récompense. A de rares unités 
pres, ses paroissiens se rendraient à son appel et à ses désirs 

Les enfants, au nombre de 270, bénéficièrent des Ore-
nueres graces et assurèrent par leur piété et Ieur apostolat 
n n P P 1 ? 1 l e S n ÎT e s b i c n f a i t s à plusieurs h é s i t a i s . Les 
HR. PP. Pennec et Pronost surent, dès Ia premiére heure 
f / h ! n r ^ œ i i r S Û* t o U s

L
c e s ™ f a nts Pour Ies donner à Dieul 

ronmi t nn rV *$?*& q ,u i ^ n - i n a U Ieur courte mission 
connut tout Ie succes attendu. Dans le riche décor de fines 

guirlandes artistement façonnées par nos bonnes religieuses, 
l'offrande des palmes et couronnes fut un s [J ec tade unique. 
Quel geste gracieux ! Ces centaines de petites mains s'agita nt, 
toutes à la fois, pour offrir, à Jésus et à Marie, des Heurs, 
symbole de, Ia candeur de leurs âmes, pendant qu'au fond 
de leur cœur ces petits se donnaient eux-mêmes à Dieu, tout 
entiers et sans retour. 

Dès la cloture de la mission des enfants, commençait la 
mission des .grandes personnes. Il faut avouer que les bons 
Armoricains, qui sont en majorité dans notre paroisse, ne 
quittèrent pas tous leurs barques ni leur goémon pour 
assister aux premiers exercices de la première semaine. 
Suivant l'expression dte nos Pères, « ces. braves gens furent 
lents à partir, mais, une fois lancés, il ne fut pas facile de 
les retenir ». Et, en effet, entraînés par les gestes expressifs, 
accompagnant le chant des RR. PP. Péron, Pennec et Pro­
nost et par la voix mâle et puissante de M. Herry, recteur 
de Plougonven, les premiers, déjà nombreux, chantaient bien 
résolument, laissant de coté tout respect humain. 

Les paroles persuasives et affectueuses des prédicateurs, 
dont la bonté valait bien l'éloquence, surent conquérir les 
hésitants, ranimer Ies courages, fort i lier les volontés dans le 
bien et mettre dans le cœur de tous le désir sincère de ren­
trer en grâce avec Dieu et dc travailler, mieux que jamais, 
à leur sanctification, Les RR. PP. Missionnaires furent aidés, 
pour les confessions, par M. Guillerm, recteur de Guimaëc, 
M. Herry, recteur de Plougonven, et M. Hamon, aumonier A 
Landerneau. Pendant Ia deuxième semaine, leurs collabora­
teurs furent M. Gloux, recteur de Lennon, qui assurait la 
direction du chant, M. Bourles, recteur de Pont-de-Buis, et 
M. Pennec, recteur de Mespaul. 

Les premiers exercices de la deuxième septaine furent 
bien suivis, Notre église, dès la première heure, se-trouva 
presque trop petite, pour contenir la foule des fidèles. Cer­
taines réunions, notamment celles du soir, virent une belle 
assistance de chrétiens groupés autour de la chaire de vérité, 
non pas en curieux venus pour goûter le charme d'une parole 
éloquente, mais en auditeurs attentifs, désireux de s'instruire 
et de profiter des enseignements tout apostoliques des bons 
Pères. • 

Nous avons enregistré un bon chiffre de communions 
d'hommes et de femmes. Nos défunts, eux aussi, eurent leur 
part de mission, Une communion générale fut faite pour 
eux, le jour de la cloture et l'affluence à. Ia Sainte Table fut, 
ce jour-là, aussi nombreuse que la veille. 

La mission est maintenant terminée, niais les bonnes 
résolutions demeurent. La statue de l'Enfant Jésus de Prague 
nous restera en souvenir de ces jours bénis et nous rappel­
lera Ies beaux élans de foi dont notre paroisse fut témoin. 
Plaise à Dieu que ces élans persévèrent et grandissent, cha­
que jour, dans Ie cœur des habitants de Porspoder ï 
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Université Catholique de l'Ouest. - RENTRÉE SOLENNELLE» 
les 12 et 13 Novembre* — La Rentrée solennelle des Facultés 
et Ecoles Supérieures de l'université Catholique ile l'Ouest 
sera célébrée lundi et mardi"prochains. Les anciens étudiants 
et tous Ies amis de l'Université Catholique (en particulier les 
membres de l'Association des Aniis et Bienfaiteurs des Fa­
cultés Catholiques) y sont invités. 

Programme. — Lundi 12 Novembre ; à ï) h. 30, à la cha­
pelle Saint-Thomas, service solennel à Ia m émoi re des Amis 
et Bienfaite urs, des Etudiants et Professeurs défunts de l'Uni­
versité Catholique. A la suite se tiendra V Assemblée générale 
annuelle. 

Mardi 13 Novembre: le matin, à 7 h. 30, à la chapelle Saint-
Thomas, messe du Saint-Esprit. Allocution de Son Excellence 
Monseigneur Gaillard; archeveque de Tours. 

L'après-midi, à 14 h. 30, dans la grande salle du Palais 
de l'Université, séance solennelle sous la présidence de Son 
Excellence Monseigneur Mignen, archevêque de Rennes, et 
de NX. SS. les Archevêques et Evêques Protecteurs de l'Uni­
versité Catholique. 

Rapport sur Ies extensions Universitaires par M. le Secré­
taire général. Rapport de MM. les Doyens et Directeurs sur 
la vie cles Facultés et Ecoles. 

Son Excellence Monseigneur Mignen, archevêque de 
Rennes, prononcera Je discours de rentrée. 

Obsèques de M* Poincare, à Nubecourt . — Dans la petite 
église, qui ne pouvait guère contenir plus de deux cents per­
sonnes, n'avaient pu être admis que les personnalités offi­
cielles, Jes membres dc la famille et les amis personnels. 

Mgr. Gyiisty, qui donna l'absoute à l'issue de la cérémonie 
religieuse, prononca auparavant la belle allocution que voici. 

Allocution de Mgr Ginisty. 

« Madame, Messieurs, mes Frères, 
* Un concert unanime d'éloges et de regrets dans la 

presse du monde entier, et dans de magnifiques discours, 
une foule innombrable défi Ja n t avec tristesse et recueil lé­
ment devant sa dépouille* mortelle, soit à la maison mor­
tuaire, soit à l'église de Saint-Honoré d'Eylau, sa paroisse, 
soit au Panthéon, des funérailles nationales et l'émouvante 
et grandiose cérémonie funèbre dans la cathédrale de Notre­
Dame à Paris, tel est l'hommage (l'admiration, de reconnais­
sance et de douloureuse sympathie rendu à M. le Président 
Poincare, le plus illustre fils de la Meuse avec M. Maginot, 
à côté desquels se rangent de hautes personnalités de l'Eglise, 
dont s'honore le diocèse de Verdun. 

» Et voilà que ce grand Français n'a voulu quc passer au 
Panthéon, sans y fixer sa dernière demeure. C'est dans sa 
petite patrie, à l'ombre du clocher de Nubécourt, dans son 
modeste cimetière, près des tombes des siens, et surtout près 
de celle de sa sainte mère, pour laquelle il a eu toujours un 

-culte filial, qu'il a tenu à dormir son dernier sommeil. Il n 
préféré à la spicn<leur d'un froid mausolée, la terre légère 
de son village meusien d'adoption, le voisinage de la cendre 
sacrée dc ses aïeux, la fidélité du souvenir pieux de ses chers 
compatriotes. 

» En faisant ce geste raisonné, croyez-le bien, M. le P r é ­
sident Poincare a voulu surtout rapprocher son âme (le 
celles des membres de sa famille qui l'ont devancé dans l'au-
delà, ct de Dieu, vers qui sont montées ses ultimes pensées 
et aspirations, comme les premières de sa vie, de son enfance 
ct de son adolescence. 

3> Né à Bar-le-Duc, il fut baptisé à l'église Saint-Antoine, 
où il fit (au Lycée de cette ville, qui va porter son nom), sa 
première communion, dont il montrait récemment à quel­
qu'un Ie souvenir tangible, sa belle montré, cadeau sans 
doute de sa mère. Il termina ses études à Louis-le-Grand. 
Ces derniers temps, il se faisait gloire, non sans quelque 
embarras, d'avoir obtenu le premier prix d'instruction reli­
gieuse, tandis que le second était attribué à son condisciple, 
et plus tard son collègue à l'Académie Française, Mgr Bau-
drillart. Aussi, M. Poincare avait gardé la foi au fond de son 
cœur. 

» Mais, dès l'âge de 25 ans, lancé dans la vie politique et 
parlementaire, ayant conquis tous les diplômes dans les 
sciences littéraires et juridiques, et les titres les plus flat­
teurs, les fonctions, les plus hautes dans le gouvernement, 
mêlé, par la force des choses, aux agitations et aux luttes des 
partis, fournissant un immense labeur et s'imposant comme 
le plus grand homme d'Etat parmi ses contemporains, il 
parut mettre le flambeau de sa foi juvénile sous le boisseau 
ou sous la cendre d'un oubli apparent et de l'indifférence. 
Un jour, après un effort surhumain d'éloquence véhément 
et de dialectique serrée, sa robuste constitution fut soudain 
ébranlée. 

» C'était l'heure de Dieu, et le « responsum mortis >, le 
premier avertissement de la mort. Dès lors, toutes les res­
sources de l'art médical, toutes les industries de votre dé­
vouement angoissé, Madame, furent mises en œuvre, pour 
enrayer ou tout au moins atténuer Ie mal, et prolonger les 
jours de l'auguste malade. 

» Malgré ses souffrances physiques et morales, il conti­
nuait à suivre attentivement les cours des événements et à 
rédiger la fin de ses mémoires de la grande guerre. 

» Entre temps, il réfléchissait, et, peu à peu, par un tra­
vail lent et continu, sous l'action de Dieu, sa vieille foi réap­
paraissait à la surface de son âme, en saillies pieuses, en 
souvenirs de ses jeunes ans. Avec quelle satisfaction émue 
il nous redisait encore, il y a un mois, combien il avait été 
touché de l'attention délicate qu'avait eue le Pape Pie XI, au 
lendemain de sa première crise, de lui envoyer sa bénédic­
tion par l'entremise de S. E. le cardinal Verdier, qui lui avait 
rendu visite à son.retour de Rome, dès son arrivée à Paris, 
et même avant de rentrer dans son archevêché. 
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» La mort chrétienne de Foch, de Joffre et d'autres émi­

nents personnages, avait fait impression sur son esprit [1 
aimait causer de religion. N'avnit-il pas dit à un dépulé'dc 

centenaire•• de Jeanne d'Arc, dans fa cathédrale 
i / H n est plus indiscret de révéler que, depuis 

quieme 
d'Orléans 
plusieurs mms, il honorait de son estime, de sa confiance el 
de son affection, le pieux, digne et érudit curé de Sampigny 
avec qui, il avait, chaque semaine, pendant une heure, en 
votre compagnie. Madame, des entretiens intimas, dont les 
questions d'h.stoire religieuse locale, parfois de philosophie 
ou de science sacrée étaient le principal sujet. « Comment 
voudriez-yous mourir ? - , lui demandai -on un jour:* t o m e 
mes ancetres et ma mère », répondit-il. 

Dieu, dans 

e 
in 

» Il avait d'ailleurs une trop haute intelligence nour n 
as donner au problème de la destinée humafne fa sohtio 

conforme aux données de la saine raison et de L foi 
t»t* L n P r e - r f *?-•«•---, M. le Curé de Saint-Honoré-d'Evliu 
ÎSJÎ P P - e , e P P e S .de 1UÎ ' d è s , e s Premiers symptômes d W 
paralysie grave, e samedi 13 Octobre. Il lui ad S , 1 
taXu tI* rC i g i ° n en- P i e i n e connaissance, qu"^ garda 

« Lorsque fut venu Ie soir de sa vie et i 
mit entre son activité débordante et la mor 
Z%J*&&*31 « l^ i^t ion , le problènî 

ses 

vie, et que Ia maladie 
un long inter-

ie religieux 

- le suprême.couronnement E Ï R l ^ 

m i s é r i c o r d e 5 " ^ ' ° b , i e n d r o n t * - ---<* de ï o ù t f bonté et 

d'u? garcon Je f 4 a „ ^ ' 7 T °" Préfre P o u r ê t r - précepteur 
S'adresser à meteÊkinîTou^T^' à J* - W * * » * . ~ 
gat (Côtes-du-Nord) î > a i n t - J o u a n > Goat-an-doc'h, par Ploua-

49* ANNÉE. Vendredi 9 Novembre 1934. N° 45 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 11 Novembre. — 25e dimanche après la Pentecôte 
(5n Epiphanie). Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Martin, Pape, de S. Martin 
de Tours, et, pour les paroisses, de l'Octave dc la Dédicace. 

Lundi 12, — S. Martin, Pape et Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mardi 13. — S. Didace, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Mercredi 14. — S. Josaphat, Evêque et Martyr. Double, ftouge, 
Jeudi 15. — S. Albert Le Grand,* Evêque, Confesseur et Doo-

teur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Vendredi lfl. — Ste Gertrude, Vierge. Double. Blanc. 
Samedi 17. — S. Grégoire Thaumaturge, Evêque et Confes­

seur. Semi-double. Blanc. 
Dimanche 18. — Dédicace des Basiliques de S. Pierre et de 

S. PauL Double-majeur. Blanc. 
A vêpres, mémoires de Ste Elisabeth, du 26* dimanche, 

et de S. Pontien. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Rosporden 9-13 Novembre 
Plouvorn 14-18 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMLMUIVICATIO-Nrs D E L ' i v Ê C H * 

N o m i n a t i o n s . — Monseigneur l'Evêque a nommé 1 
Vicaire généra], M. le chanoine Louvière, supérieur du' 

Orand Seminaire ; 
Et Vicaire général honoraire, M. le chanoine Messager, 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 
• • • 

Extrait du livre de Saint Augustin 
sur les soins à rendre aux morts. 

Le soin des funérailles, l'ornementation du tombeau, la 
pompe des obsèques peuvent consoler les survivants beau­
coup plus que soulager les morts. Toutefois, ce n'est pas une 
raison pour dédaigner et laisser sans honneur les corps des 
defunts, surtout s'ils ont été justes et fidèles : car leur esprit 
s'est servi du corps comme d'organe et d'instrument pour le 
bien qu'il a accompli. Nos vêtements, notre 'anneau, d'autres 
objets du même genre restent d'autant plus chers à nos enfants 
qu ils nous ont plus aimés : comment donc pourraient-ils 
dédaigner notre corps, qui nous a été bien plus familier, bien 
plus intime que n'importe quel vêtement ? En effet, le corps 
n'est pas un ornement, une aide, quelque chose d'extérieur : 
il appartient à la nature même de l'homme. Voilà pourquoi 
chez Ies justes de l'antiquité on apportait tous ses soins à 
rendre les derniers devoirs, à célébrer les obsèques, à pré­
parer les tombeaux : eux-mêmes d'ailleurs, pendant leur vie, 
réglaient la sépulture et parfois même la translation de leur 
corps. 

Cc pieux souvenir, ces prières accordées aux défunts par 
la charité des fidèles sont utiles, il n'en faut pas douter, à 
ceux qui, pendant leur vie, ont mérité de recevoir ce soula­
gement après leur mort. Néanmoins lorsqu'il y a impossibi­
lité absolue, soit d'inhumer les corps, soit de les inhumer 
dans un Heu saint, il ne faut pas pour cela omettre Ies prières 
dues aux ames des défunts. L'Eglise ne cesse de les faire, 
d'une manière générale et sans les nommer, pour tous ceux 
qui sont morts dans la communion chrétienne et catholique: 
ainsi, ceux qui n'ont laissé ni parents, ni enfants, ni proches, 
ni amis prolitent de ce que fait pour eux Ieur pieuse Mère 
commune et uni-verselle. Mais si ces supplications, offertes 
n vec foi et piété, venaient à manquer aux morts, il ne servi­
rait de rien, je pense, à leurs âmes, qu'on dépose dans n'im­
porte quel lieu leurs corps inanimés, 

Puisqu'il en est ainsi, ne croyons pas atteindre les morts 
dont nous avons Ia charge, autrement que par la messe, la 
prière et l'aumône : voilà les sacrifices et les solennelles sup­
plications qu'il leur faut. Sans doule, ces œuvres ne serviront 
pas à tous ceux pour qui elles sont offertes, mais à ceux seu­
lement qui, durant Ieur vie, ont mérité qu'elles leur servent. 
Mais c'est là un discernement que nous ne pouvons faire : 
nous devons donc offrir nos œuvres pour tous Ies chrétiens, 
de peur d'en priver ceux qui peuvent et doivent en profiter: 
il vaut mieux viser une âme à qui elles ne pourront ni nuire 

à qui elles pour-
cquitter d'autant 

.,. t i i u i U U V H A I U V I n i i c a m c u. l j i u c i K ' â l i c I J U U I 1 U 

ni être utiles, que d'en laisser manquer une à qui elles pour­
raient servir. Chacun, d'ailleurs, doit s'acquitte 
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mieux de ce soin à l'égard de ses proches, qu'il désire que 
ses proches s'en acquittent plus tard envers lui. 

Quant aux soins du corps et de sa sépulture, ils ne servent 
pas au salut, mais c'est un devoir d'humanité Tonde sur ce 
sentiment, qui empêche ejui que ce soit de haïr sa propre 
chair. On doit donc suppléer autant qu'on peut, pour le corps 
du prochain, ce que ne peut plus faire celui qui l'habitait. 
Ceux mêmes qui ne croient pas à la résurrection s'acquittent 
fie ce devoir : combien plus doivent le remplir ceux qui y 
croient ! Ce corps est mort, c'est vrai, mais il ressuscitera, 
il vivra éternellement : et donc, lui rendre les derniers 
devoirs, c'est, en quelque sorte, rendre témoignage à cet 
article de foi. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DI-: SAINT-CORENTIN." — 20* <timanvhe après 

Ia Pentecôte (office du o* dimanche après l'Epiphanie, l l Xooembre). — 
Messes à C, 7, 8, 9, 10 heures (grand'inesse), et l l h. 30. — A 9 heures, 
Célébration de* l 'Armistice. Allocution dc Son Excellence Mon seigneu r 
Duparc. — A l l heures , so n u c ri e générale des cloches . — Vêpres à 
l f h . 15. — A 20j heures , réunion bretonne : sermon, prières, bénédiction. 

— EGLISE DE, SAINT--MATHIEU. — 2."i* dimanche après la Pentecôte 
( l l Xouémtfre). — Messes à 6, 7, 8, 9; 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. 
— A 14 h. 30, vêpres, Te Deum pour la fête de P Arm i st ice, bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

• 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi : A 20 heures. Chemin de la Croix pour les Défunts, béné­

diction de Ia Vraie Croix. 

Avis. — Une fois de plus, nous prions nos correspondants 
de ne pas confondre ; 

1" L'imprimerie Comouaillaise, C/C 134.57 ; 
2" U Evêché, C/C 3480 ; 
3° La Semaine religieuse, C/C 93.81. 

Avis de services . — Les services anniversaires pour M. 
Abjean, curé d'EUiant, .seront chantés à LESNEVEN, le mardi 
i3 Novembre ; à ELLIANT, le mardi 20 Novembre. 

Intentions recommandées. — L'Adora tion-.! ub i lé de Ros­
porden, 9-13 Novembre. 

— La Retraite-Jubilé de Pouldergat, 25 Novembre-2 Dé­
cembre. 

Ligue d'Action Catholique Féminine. — Le samedi 27 Octo­
bre a eu lieu, dans la salle de Ia Phalange d'Ar vor, la pre­
mière réunion du Conseil d'Arrondissement annoncée par la 
Semaine religieuse. MM. les Curés-Doyens de l'Archiprêtré 
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de Quimper avaient bien voulu répondre à l'invitation qui 
Ieur avait été adressée, Les comités cantonaux composés tte 
trois membres : présidente, secrétaire, trésorière, étaient pré­
sents. 

Mlle Heulin, déléguée du Comité de l'A. C. F. de Paris, a 
remarquablement expliqué, dans un langage clair et précis, 
les méthodes Ies meilleures pour établir solidement l'Action 
Catholique Féminine dans l'arrondissement. 

Une conférence analogue a été donnée le soir aux comités 
paroissiaux du canton, sous la présidence de M. Ie chanoine 
Pichon, curé-archiprètre de Saint-Corentin, assisté de MM. ies 
Recteurs du Doyenné. 

M. le chanoine Buléon UHU-193Ï), _ Le lundi 5 Novem­
bre, ont eu heu, à Vannes, les obsèques de M. le chanoine 
Buleon, cure-archi prêtre de la Cathédrale, en présence dé 
Leurs Excellences NN. SS. Tréhiou, évèque de Vannes, Duparc 
eveque de Quimper, Cogneau, évèque de Thabraca, de plus 
de 2< O pretres et chanoines, d'une foule innombrable de fidè­
les d hommes surtout, aux premiers rangs desquels les plus 
hauts représentants de l'autorité civile et militaire 

Avant l'absoute, Mgr Duparc monta en chaire pour faire 
1 éloge funèbre du defunt. En un émouvant et puissant 
raccourci, 1 orateur évoqua toute Ia carrière de M. Buléon • 
S i 1 0 ! 1 I<?S ,?I l K l e S ' ]? l o n * e t b r i H a n t Professorat à 
Sainte-Anne d Auray, Ie ministère paroissial du curé 
de Bignan et de l/archiprêtre de Vannes Puis il parla du lit" 
terateur, de l'archéologue, de l'animateur des Congrès eucha­
ristiques et des Congrès mariais bretons, et termina en adju­
rant les anciens élèves et les paroissiens du d é f u T d e < 4 X 
pieusement son souvenir et de lui assurer leursi prfèrfs 

Le Cardinal Charost. — Un buéte du Cardinal Charost 
premier eveque de Lille, a été bénit dans cette y 1 e, i f jeudi 
1 Novembre, par Son Eminence le Cardinal Liênart - Le 
7 Novembre, une statue du vénéré Cardinal sera i nau <ni re t 
solennellement dans la cathédrale de Rennes en Présence d e 
Son Exe. Mgr Mignen et de Son Em. le Card na" Uénart 

; Nouvelles faveurs spirituelles. — Nous sommes autorisée 
a annoncer dès maintenant, comme officie lemant acquises 
Ê ^ S ^ p f t 5 * S S P i r i t " e l l f en faveur g $ b S 3 ^ 
L aai"t"^fre a daigné concéder, samedi dernier -s i r L, 
demande du cardinal grand péni tencier : ' ' 

^ Î A S M S ^ ftifi*1^ toutes ies » ,esses> a quel-
3 elles'e l£sont Z^ Selebrées> val™t pour les âmesaux-
ra^ïrp^0>^Sî C°m m e Si e l I e s * * * Célébrées 

c o n u l t S ^ Ï ^ û n e v L ^ r ' t0HVîidèle «"* 
e. dévotion, ^ ^ ^ ^ Z ^ ^ ^ e ^ 
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fants, pourra gagner une fois par jour l'indulgence plénière 
applicable aux défunts seulement. 

3° Quelque jour que ce soit, dans le courant de l'année, 
pour la visite et la prière comme ci-dessus, tout fidèle pourra 
gagner chaque fois l'indulgence partielle de sept ans, appli­
cable seulement aux défunts. 

(Disposition -connue trop tard pour être publiée ta semaine 
dernière,) 

Nécrologie. — M. l'abbé Y. LE DEZ, ancien recteur de 
Pouldergat. — Le 18.Octobre dernier, M. l'abbé Yves Le Dez, 
ancien recteur de Pouldergat, retiré depuis dix mois dans sa 
maIson de famille à Scaër, rendait à Dieu sa belle âme de-
prêt re. 

M. Le Dez, que ses contemporains appelaient familière­
m e n t Youen Le Dez, naquit à Scaër, en 1859, d'une famiIle 
nombreuse et profondément chrétienne. 

Envoyé de bonne heure au Petit Séminaire de Pont-Croix. 
il ne tarda pas à s'y ranger, ainsi que son frère Joseph, parmi 
les meilleurs élèves. 

Au Grand Séminaire, l'abbé Le Dez se fit remarquer par 
son intelligence, son travail, sa piété et sa régularité. Trop 
jeune, au bout de quatre années de Grand Séminaire, pour 
etre ordonné prètre, il devint maître d'étude à Pont-Croix. 
Puis il fut nommé vicaire à Gouézec ; il n'v demeura que six 
mois. Appelé comme vicaire à Saint-Louis de Brest, durant 
vingt années, dans cette grande paroisse, il remplit son mi­
nistère ayee cette affabilité qui lui gagnait tous les cœurs. 
II tut aussi Ia joie de ses collègues par ses réparties spiri­
tuelles et ses bons mots qui fusaient à jet continu. C'était 
parfois une joûte entre lui et son vénérable Curé, Mgr Rouil, 
esprit fin ct délié, qui savait provoquer la verve de son 
vicaire. Certains Pères prédicateurs voulaient, dit-on, parfois 
se mettre de Ia partie. Ils s'apercevaient bien vite qu'il était 
dangereux d'entrer dans la lice avec de tels partenaires 

Dans son ministère à Saint-Louis, M. le Dez sut mériter 
I estime et la confiance des paroissiens. Il apporta dans ses 
I onctions la conscience, la régularité, l'ordre, dont il m 
prouve .toute sa vie. 

A Ia fin de son vicariat, il fut nommé recteur de Bénodet 
II n y passa quc quelques années ; assez pour oITrir aux reli­
gieuses une maison, un abri, qui est devenu l'école libre 
aujourd hui tres prospère de la paroisse de Bénodet, 

II fut nommé ensuite à Pouldergat, où il exerça un minis­
tere de plus de 25 années. Il fut un pasteur ferme et vigilant 
I ei siiade qu une école chrétienne est le salut d'une paroisse, 
il travailla à rétablir, à Pouldergat, l'école chrétienne fermée 
par 1 effet des lois iniques. Après bien des difficultés, au prix 
de grands sacrifices, il réussit à construire, à ouvrir et à 
faire prospérer le pensionnat, très florissant, qui lu t , au début 
le grand souci et qui devint la grande joie et la consolation 
•du Recteur. 

Les paroissiens de Pouldergat surent reconnaître les gran-
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des qualités* de Ieur pasteur ; ils s'affligèrent de le voir, l'an 
Hernier, tomber gravement malade et obligé de les quitter. 

Fatigué par l'âge et la maladie, aprés plus de cinquante 
ans de ministère, M, l'abbé Le Dez, avec l'agrément de son 
Evêque, renonça à ses fonctions pour se retirer à Scaër chez 
ses vénérables sœurs. 

Dans sa retraite, la grande consolation de M. Le Dez était 
encore sa chère école de Pouldergat ; il aimait à en recevoir 
des nouvelles. Sans doute, au ciel, cette œuvre sera le plus 
beau fleuron de sa couronne. 

M. Le Dez ne jouit quc quatre mois de Ia paix et du repos 
qu'il avait cherchés à Scaër, dans sa famiIle. La maladie 
vint le frapper bientôt et le fixer sur un lit de douleurs. 
ll souffrit beaucoup ; il ne se plaignit jamais. Ses sœurs, 
malgré leur grand âge, le soignèrent avec Ie plus grand dé­
vouement ; elles ne purent arrêter le mal qui l'emporta. Ses 
amis et le clergé de Scaër furent les témoins dévoués de sa 
patience et ses aides dans sa longue maladie. La mort ne le 
surprit pas ; il l'attendait : il était prêt. Il s'éteignit dans la 
nuit du mercredi au jeudi 18 Octobre. 

Le samedi 20, un cortège nombreux d'amis et de prêtres, 
parmi lesquels un vicaire général, trois chanoines titulaires, 
des curés, des recteurs et vicaires, MM. le Recteur et Ie Vicaire 
de Pouldergat qu'accompagnaient cinquante paroissiens, des 
professeurs de l'Ecole Saint-Yves, assistèrent aux obsèques, 
montrant ainsi en quelle estime et quelle affection ils tenaient 
cet excellent prêtre. 

M. l'abbé Le Dez repose maintenant dans le beau cinie-
ière de Scaër, dans la-place qu'il avait t 

Calvaire, pour attendre la résurrection. 
R. i. P . 

choisie, près du grand 

PLOVAN. — Jubilé-Adoration La Semaine du 21 au 
28 Octobre a été pour Plovan un temps de grâces insignes : 
c'étaient les jours de l'Adoration perpétuelle ; c'était, en mê­
me temps, le Jubilé de la Rédemption. Les exercices en ont 
été donnés par les PP. Le Jollec et Person, avec Ia collabo­
ration très active de M. J ^ b b é Suignard, vicaire à Saint-
Mathieu et du clergé paroissial lui-même. Les fidèles de Plo­
van n'ont pas laissé se perdre les grâces du ciel. 

De loin, on serait portera juger cette population sur son 
climat ou sur les mœurs électorales de quelques meneurs. 
Certes, à Plovan, Ie climat est rude : les vents du raz de 
Sein s'y engouffrent avec fureur ; les vagues y déferlent sur 
les galets avec un bruit assourdissant. Certes, à certains jours 
(l'election, c'est encore Ie règne de la terreur. Mais, dans 
I ensemble, la population est saine et énergique, ne redoutant 
m le travail ni les charges d'une famille nombreuse ; elle 
est fidele à sa foi, malgré les assauts du laïcisme ; elle ai mt-
son eglise avec ses chants liturgiques et ses longues prières ; 
elle est généreuse, donnant, donnant encore au moindre 
appel. Depuis 25 ans, il est vrai, elle possède un pasteur 
sachant unir, à l'intransigeance sur les principes et dans leur 
application, un dévouement sans mesure au bien de tous 

conduisant ses ouailles à la manière de saint Pierre et de 
saint Paul, à savoir plus encore par ses exemples que par 
ses discours. . . 

Sur une population de 1.500 habitants, dont un grand 
nombre à cause des distances fréquentent peu l'église parois­
siale on a compté pour le Jubilé 910 communions : 340 hom­
mes * 420 femmes, 150 enfants. La ferveur de ceux qui sont 
venus (comme leur grand nombre), a consolé le cœur du 
divin Maître, ef le cœur du pasteur de Ia peine causée par 
l'abstention de quelques endurcis. 

Chaque série d'exercices s'est terminée par une touchante 
fête eucharistique, qui a permis aux fidèles de payer leur 
delte d'amour et de rconnaissance envers l'Hôte de nos taber­
nacles. Pour la clôture générale, le dimanche 28 Octobre, 
ce fut une vraie apothéose : dans une église parfaitement 
décorée devant un autel ruisselant de lumière, enfants et 
adul tes 'ont acclamé Ie Christ-Roi, Roi du monde, Roi des 
cœurs, et Lui ont promis fidélité à tout jamais. 

GUILERS Jubi lé et r e tou r de Mission.— Du 28 Octobre 
au 4 Novembre, Guilers a revécu les beaux jours de la 
Mission de 1930 : coïncidant avec le Jubilé de la Redemp­
tion le retour de Mission a été aussi consolant que la Mission 
elle-même. A l'exception du R. P. Le Provost, remplacé pal­
lé P. Chevance, c'était la même équipe de missionnaires, les 
PP. Le Jollec, Person et Colin. Du côté des fidèles, meme 
assiduité aux exercices, même avidité à écouter la parole de 
Dieu, même dévotion dans les cérémonies et la reception des 
sacrements, même enthousiasme pour le chant des cantiques. 
C'est le vicaire de la paroisse qui avait assumé la charge 
de diriger le chant : il y a apporté l'ardeur et la compétence 
qui caractérisent son zèle. 

Dans une paroisse qui n'a pas 1.G0O habitants, dont pres­
que tous les garcons fréquentent les pensionnats de Saint-
Renan ou de la Croix-Rouge, on a compté plus de mille com­
muniants : plus de 350 hommes, parmi lesquels les ouvriers. 
de l'arsenal font bonne figure. Aussi le vénéré pasteur était-il 
ravonnant de joie, en voyant les résultats de son ministere a 
Guilers. Voici 25 ans qu'il s'y dépense, 4 ans comme vicaire, 
21 ans comme recteur, gagnant tous Ies cœurs par sa 'bonté, 
par sa douceur. Pour la consolation et le bien de tous, que 
Dieu lui conserve encore de longues années forces et santé ! 

En souvenir du Jubilé, le zélé pasteur a fait restaurer une 
croix, à quelques centaines de mètres du bourg, sur la route 
de Bohars. C'est devant cette croix qu'a eu lieu Ia dernière 
cérémonie du retour de Mission. Avec tout son cœur d'apô­
tre, le P. Colin a exhorté les paroissiens accourus plus nom­
breux, plus enthousiastes que jamais, à faire régner Jésus, 
Jésus crucifié dans leur cœur et dans leur vie, réalisant ainsi 
Ia parole qu'ils ont si souvent chantée : 

Oui, nous le jurons, 
En vrais chrétiens tous nous vivrons. 

L . •)•""( . .» _ . 

v. 
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LANIIOVARNEAV. — La Mission. — La chrétienne nopu-

ation de Lanhouarneau vient de connaître Ies joies ét les 
.bienfaits d'une grande Mission, cn même temps qu'elle s'a»-
pliquait à gagner l'indulgence du Jubilé. 

Comine à l'ordinaire, les prémices ont été pour les enfants. 
Ils etaient 202 a suivre la Retraite. Aidés, encadrés par les 
dévouées institutrices dje l'école libre, récemment fondée ils 
ont écoule avidement les instructions de leurs compatriotes : 
MM, Jean Quillevere, vicaire à Lambezellec, et Hervo Quille­
vere, vicaire a Plougastel-Daoulas, et de leur ancien vicaire 
M. Laot, actuellement vicaire à Plouncvez-du-Faou 

Puis ce fut le tour des adultes-
Us suivirent les saints exercices avec une ponctualiié 

digne des anciens temps, remplissant leur église dès le matin 
du premier jour, chantant de tout cœur, avec un ensemble 

T! fite S r a - ^ Ï S - --os ->«"" cantiques i S S 
La foi éclairée et la pièté pratique des paroissiens de Lan­

houarneau sont connues. Sur un terrain aussi favorable so -
gneusement préparé d'ailleurs à la réception de l a d i v i n e 
semence Ie travail des missionnaires ne pouvait être c e 
facile et consolant. En fait, tous s'accordent à dire QIH? i 
nission de Lanhouarneau a été excellente, qu'elle I ét" un 

idéal de mission. Les Chiffres parlent. Le samedi *0 Octobre 
on compte 520 communions, dont 235 hommes ,t2&6 fe, urnes' 
p r é f i d e n t T ' l°ur ™"% Premiére semaine, avaient pour president M. Ie chanoine Grall, curé dc Crozon II donnait 

q u e i n f a t n T - 'e? T "?*"• « tt « « Ï S queue maitrise , et on sait aussi qu'il s'occupe à former imp 

240" femmes) S t m a i n e 4 8 0 - <---niminioiis (240 hommes el 

clusions et les avis 1 1 L L f • a> - I - I ! d ' - W I e s «>n-
trouvait p l u f à l'Ll.-le nn. \ A l ' r e s I e s v ê P r e s ' °» -'°n « 
solennelle' Toute i ! fon e ch.nîf H l n ° C C U p é e ' P-**--**». 
enfants. Spectacle émouvant ™*ÏÏ-V- h o , n m e ï ' f e m « ies et 
peuple visité par la «râpp M , . S*"*.*' qlVe c e , u i ' f ie tc"-» -e 
Mère Sainte Anae à f s ' , 1 v M ' S a . fi(I-li,é à -» bonne 
Jésus-Christ • " S a i n t e V , e r « e e t à Notre Seigneur 

D'/for Zal tier benniget 
Ai I*-- /if/e/ be pred. 

»&. çs-4 î^&st-àsrts-Ê s 
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refrain, et commentant l'évangile du jour, celui du Christ-Roi, 
iLfélicita d'abord les paroissiens de Lanhouarneau pour Ieur 
entrain et leur piété, puis les supplia de demeurer fidèles à 
leurs résolutions, fidèles au Christ-Sauveur, roi de nos ames, 
rachetées par son sang, roi des familles, roi des peuples, cn 
dehors duquel il, n'est point de salut. 

Journées bien réconfortantes, inoubliables. 

La Question des « Sans-Dieu ». — La question des « Sans-
Dieu » est à l'ordre du jour. 

Objet des constantes préoccupations du Souverain-Pon­
tife,'ni lé clergé, ni les catholiques d'action d'aucun pays ne 
peuvent l'ignorer ou s'en désintéresser. En France, peut-être 
mojns qu'ailleurs, et pour cause ! 

Dans le courant du mois d'Août 1934, la « Semaine reli­
gieuse de Paris » a jeté un cri d'alarme, en publiant, sous Ja 
signature de l'Office «Unitas», le plan de l'habile propa­
gande entreprise, chez nous, depuis le début de l'année, par 
ces ennemis jurés de toute idée religieuse. 

II est super Hu de dire que la réalisation de ce plan diabo­
lique est favorisé, dans les milieux ouvriers, par la « crise », 
le chômage et l'influence de Ia mauvaise Presse, à laquelle 
il convient d'ajouter celle de certains Maîtres de l'Ecole laï­
que et du Cinéma corrupteur. 

Cette propagande, partie de Moscou, vient à.son heure, 
qui est «l 'heure des ténèbres», celle où nombre d 'esprits, 
incertains de l'avenir, préparés à toutes les aventures comme 
à toutes les apostasies, n'aspirent qu'à une transformation 
radicale du Monde, à un bouleversement complet, dût-il etre 
sanglant, des institutions et des cadres sociaux. 

En dépit de la « trève » apparente des partis politiques, 
nous vivons dans une atmosphère de fièvre et de Révolu­
tion, propice au développement des germes de guerre civile 
et de persécution religieuse. 

Devant la menace, plus sérieuse qu'on ne croit, d'une nou­
velle épidémie d'anticléricalisme, — en voie de retour sous 
la poussée du vieil Athéisme matérialiste, qui se proclame 
militant, — il importe aux croyants, aux prêtres plus encore, 
de se prémunir contre elle par des remèdes appropriés et, 
tout d'abord, de reconnaître son existence et sa vraie nature. 

C'est dans ce double but d'information objective et d'ac-
tion coordonnée (si l'on veut qu'elle soit efficace), que vient 
de se constituer, à Paris, le Centre d 'Etudes et de Défense 
Religieuse, appelé Office « Unitas ». 

Avce l'encouragement et sous le contrôle de l'autorité 
ecclésiastique, comme en étroite liaison avec l'Action Catho­
lique, ses organisateurs se sont donné pour tâche de pour-

main. fls le ,f ero nt sous forme d'articles et de bulletins rf< 
Presse à l'usage des revues et journaux s 'intéressant à h 

de 
a 
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question, ainsi que sous celle iVenquêtes et d'analyses docu­
mentaires, confiées à des spécialistes. 

Un cahier bimestriel « « U n i t a s » , grand in-4°, paraîtra 
dès Octobre. Abonnement : 15 francs pour la France ; 
20 francs pour l'étranger. Spécimen sur demande : écrire à 
l'Office «Uni tas» , 18, rue de Varenne, Paris (7e), et joindre 
un timbre de cinquante centimes pour .les frais. 

49e ANNÉE. 

C. imS Pur i s. 
dc la Congre-

E. Lacoste. 
Pr ix : broché, 

BIBLIOGRAPHIE 
Matton de la Bonne PresseP 5, rue Bayard, Paris. S*. C 

LE P. FRANÇOIS PICARD, second Supérieur général 
gation des August i urs de l 'Assomption (1831-1903), pur 

Un vol. i n-12, format 19x12, 560 pages, 1 portrai t . 
lo francs ; port, 1 Fr. 25. 

« Cne plume filiale vient de publier Ia vie du P. Françols Picard.. . 
O t t e biographie sera lue avec avidité et reconnaissance pa r nombre 
de nos lecteurs, de nos amis. . . Le religieux, l 'apôtre, l 'homme de Dieu, 
le serviteur du Souverain Pontife : autant d 'art icles, sous ces divers 
titres, pourraient être consacrés — et combien nourr is de faits et sur-
naturellement édifiants — uu grand moine qui , avec le P . Vincent de 
Paul Bailly, fonda la. Croix. » 

LA GRACE PAR LES SACREMENTS DANS L'EGLISE CATHOLIQUE, 
par Ie chanoine Eugène DUPLESSV. — Tome VI du Cours supérieur de 
religion, livre III de l 'Exposé de la religion. 

Un volume in-lG, format 18x10.. 510 pages. Pr ix : 10 f r a n c s ; port» 
0 fr. 85. C/C. 1668. 

B u nne Presse du Midi, Vaison-la-Homaine, Vaucluse. 

ALMANACH PAROISSIAL 1935. 80 pages. — Prix franco, 1 fr 65 
Pr ix spéciaux par quanti tés . 

BULLETIN PAROISSIAL ILLUSTRÉ A PRIX RÉDUIT. — Format 
11X12. — Complément et auxi l ia i re de l 'Apostolat. 

13 francs les cent exemplaires. 10 fr. la page spéciale en corps 9. 
Spécimens sur demande. 

DISQUES, FILMS B A B ^ FILMS A VUES FIXES. - Les directeurs 
d Œuvres connaissent la difficulté de se procurer , à des pr ix aborda­
bles, des films, vues et disques rigoureusement sélectionnés : beaucoup 
ont essaye de constituer des centres de prêt-films ou prêt-disques, mais 
Ia p lupar t ont reculé devant la mise dc fond, la rapidi té de l 'usure 
des films et disques, Ie travail considérable et méticuleux de lo révision 
et de l'envoi des films. 

L 'Œuvre de prêt-films et prêt-disques, établie à Ia Direction des 
Œuvres , a Lons-le-Saunier, se recommande, entre p lus ieurs autres , pa r 
sa souplesse et la modicité de ses pr ix. Etablie d 'abord pour les œuvres 
du diocese elle s'est étendue peu à peu au dehors. Elle a constitué un 
stoc considerable. Grâce à un personnel parfai tement formé, elle est 

S T-iT **Vé%r. p a r t o u t d e s films e t <--«l--« i r réprochables dans Ies meilleures condit ions. 

IP s t n w ' ï d e n i a n d e à -« Direction des (Euvres, 1, rue Sebile, Lons-
« * t ? « . «i ' " " T c n v e r r o 1 1 » n o l r e catalogue de filins Bab V , de vues fixes sur films ou de disques. 

Grands Réseaux de Chemins de Fep Français 

DES .EXCURSIONS A BON COMPTE TOUTE L ' A N N E E . - L e s cartes 

E * E N ? ° " A ^ P n X , r é d U i t S ° n t f a c i l i t é c e t éié v o s randonnées à t ravers les belles régions de tourisme de Ia France . 

Vendredi 16 Novembre 1934. N* 46% 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 18 Novembre. — Dédicace des Basiliques de 
S. Pierre et de S. Paul. Double-majeur. Blanc. 

A vêpres, mémoires de Ste Elisabeth, du 26* dimanche 
((i Epiphanie), de S. Pontien, Pape et Martyr. 

Lundi, ld. — Ste Elisabeth, Veuve. Double. Blaiic 
Mardi, 20. — S. Félix de Valois, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 21. — Présentation de ia B. Vierge Marie. Double-

majeur. Blanc. 
Jeudi, 22. — Ste Cécile, Vierge et Martvre. Double. Bouge. 
Vendredi, 23. — S. Clément Ier, Pape et Martyr. Double. Rouge. 
Samedi, 24. ~ S. Jean de la Croix, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc 
Dimanche, 25. — Dernier dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert, 
A vêpres, mémoires de S. Silvestre, de Ste Catherine^ 

de S. Pierre d'Alexandrie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plouvorn 13-18 Novembre. 
Logonna-Daoulas 19-21 
Le Conquet 22-24 
Tourc'h 25-27 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS E>K L'ÉVÊCHÉ 

I . Le T i m b r e A n t i t u b e r c u l e u x . — Nous recom­
mandons à Nos diocésains le Timbre Antituberculeux, qui 
sera mis en vente à partir du 1er Décembre, pour fournir au 
Comité départemental le moyen de continuer son effort effi­
cace contre le fléau qui cause tant de décès dans notre 
departement. 

Les sommes obtenues par la vente du Timbre sont em­
ployees à payer les frais de placement des enfants en danger 
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<Ie contamination immédiat, et Nous croyons savoir que les 
enfants qui, au domicile familial, fréquentaient l'école libre, 
sont placés dans des établissements libres. 

Dautre part, nous sommes informés quc le Comité natio­
nal de défense contre la tuberculose a encore attribué cette 
année, une large subvention à l'Œuvre du Sanatorium du 
Clergé de France à Thorenc. 

.Nous demandons avec instance à tous nos collèges, toutes 
nos écoles, toutes nos organisations d'œuvres, de préter un 
concours actif et zélé à la vente de ce Timbre. 

MM. les Curés et Recteurs voudront bien lire et commenter 
cette note en chaire, le dimanche 18 Novembre, et encou­
rager dans celte campagne nécessaire nos directeurs ct direc­
trices d'écoles catholiques. 

Quimper, le 10 Novembre 1934. 
f ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon, 
I I . A c t i o n C a t h o l i q u e . — Toutes les paroisses ont dû 

recevoir une invitation pour une réunion de délégués parois­
siaux, qui se tiendra à Quimper, le mardi 27 Novembre, salle 
de la Phalange d'Ar vor, sous la présidence de Leurs Excel­
lences Mgr Duparc et Mgr Cogneau. 

Les paroisses qui n'auraient pas recu cette invitation, 
regarderont cet avis comme en tenant lieu. 

La réunion coni m en cer a le malin à 10 heures : Rapport 
du Secrétaire général sur la situation de l'Action Catholique 
dans le diocèse ; Communication de M. l'abbé Drouet, du 
diocèse de Vannes, sur l'action sociale, pratique, des catho­
liques dans son diocèse. 

L'n banquet réunira tous les congressistes à midi, dans les 
salons de l'hotel de l'Epée et de l'hôtel de la Paix. 

L'après-midi, M. le chanoine Desgranges donnera une 
grande conférence sur le devoir civique den catholiques dan H 
ta crise que nous traversons. 

Les Unions paroissiales devront, avant le 20 Novembre, 
demander les cartes d'entrée aux séances et les cartes de 
banquet pour leurs délégués. 

I I I D é c o r a t i o n d i o c é s a i n e —Monseigneur l'Evêque 
a décerné la médaille d'argent (\u Mérite diocésain à M. Yves 
I/Herron, au service dfe l'église de Lennon depuis 50 ans. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Qu'est-ce cju'une église catholique ? 

Qu'il est donc grand le temple catholique, réservoir de 
ces sources mystérieuses où l'humanité vient se désaltérer ! 
L'humanité, c'est bien la Samaritaine qui a vainement tenté 
de se rafraichir à des fontaines desséchées ; elle revient, 
épuisée et languissante, à ces eaux qui jaillissent jusqu'à la 

Quimper et Léon 

im 

— 781 — 

vie éternelle. Qui n'a regardé avec reconnaissance ce baptis­
tère où son âme a conquis les magnificences de !a gràce ? 
Qui, dans les incertitudes du pardon divin, dans les angoisses 
d'une conscience inquiète, dans les déchirements du remords, 
n'a jeté un regard d'ê n vie sur le confessionnal, sur ce tronc 
de misericorde, demandant à deux geAoux d'entendre cette 
parole consolatrice qu'entendit la femme coupable, qui guérit 
et releva le paralytique, qui réhabilita Madeleine, cette parole 
dont notre âme coupable et troublée est toujours avide : 
Allez en paix, vos péchés vous sont remis ? 

Un poète, qui porte au front la double couronne de la 
gloire et du malheur, grand par son génie et grand par ses 
souffrances, enveloppé d'un manteau qui voile son visage, 
s'égare au soleil couchant sous les arceaux d'un cloître, l 'n 
moine rencontre cc mystérieux voyageur, il lui demandé : 
Que cherchez-vou s ? Dante, c'était lui, répond : La paix. 

Voilà ce que Ie genre humain, mystérieux voyageur dans 
les vallées de la terre, après avoir fatigué sa raison de doutes 
ct d'opinions mobiles, après avoir lassé son cœur de joies 
attristantes, voilà ce qu'il réclame et ce qu'il vient chercher 
sous les voutes de nos temples ; il est sur d'y puiser, toujours 
la vérité qui est Ia vie de son intelligence, la , gra ce qui est 
la vie de son âme, la paix qui est le besoin de ses jours, 

Nos églises sont plus encore que Ies réservoirs où les 
ames viennent boire à longs traits les eaux de la vie éter­
nelle ; sans doute elles ont des canaux qui répandent la 
grâce vivifiante, niais ce n'est pas là toute leur grandeur. 
Elles possèdent substantiellement J.-C, l'auteur de la grâce, 
dans la présence réelle du tabernacle. Nous n'avons rien à 
envier ni à la contrée qui a reçu l'empreinte de ses pas, ni 
au peuple évangélisé de ses lèvres, ni à ses apôtres nourris 
de ses confidences. J.-C, est avec nous comme il était avce 
eux, sa vie est devenue notre bien propre, Ie patrimoine 
universel de l'humanité ; l'autel reproduit les mystères du 
Cénacle et du Calvaire. Par l'incarnation, il s'est: livré au 
genre humain ; par l'Eucharistie, it se donne à chaque 
homme. Nous avons besoin de Lui ; Ie secret de faire vivre 
l'âme, c'est de mettre Dieu dans une âme. N'a-t-il pas demandé 
cette, communion si intime, quand il nous conviait avec les 
menaces de la tendresse : Si vo «s ne mangez la chair du Fils 
de V homme, si vous ne buvez son san y, vous n'aurez* pas la 
vie en vous... Prenez et mangez, ceci est mon corps... L'hu­
manité attendrie a cru à ces paroles, elle a cru sans hésita­
tion, sans crainte et sans faiblesse, elle a ployé le genou 
devant l'Eucharistie, elle a courbé son front, elle a adoré 
Dieu caché à ses sens, mais présent à son àme... 

Notre église à nous, qui croyons à la charité de J.-C, est 
la maison de Dieu résidant au milieu de nous. Comme la 
terre serait triste sans l'église catholique ! (.ommé les cœurs 
seraient brisés, comme les âmes souffriraient dans les ombres 
et les amertumes d'i ci-bas, sans l'Eucharistie !... 

L'humanité livrée au néant de ses biens, à la stérilité de 
ses efforts, le chercherait vainement ; comme Madeleine 
inquiète au jardin de Ia Résurrection, elle demanderait son 
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Dieu ; où l'oni-ils mis ? Elle viendrait s'asseoir sur un toin-
l.eaii vide. .!.-(.. est trop loin dans Ie passé, il est trop haut 
dans le eiel ; il me au1 J.-C:. présent à nia foi, à ma tendresse 
-A mon cœur qui s'épanche devant lui, à „lf>„ âme " d Tui 
parle, a mes yeux qui lui donnent des larmes, à ma co. " 
flTl Vr o n k ; l u l ' , a . m o n d , r e I11 ' v e " t »"-'»r à l u i Que 
font à l'Eglise le glaive, Ies haines, les controverses ies 
discussions de ses droits ? Elle a J.-C, son Dieu et son époux 
Prier devant 'autel, voilà sa force ; v offrir la Victime aui 

•s immole, voila ses fêtes ; posséder son Sauveur viva t V / n s 
le 1 abernacle, voilà sa bé.atiiudc... Mgr MFUM LLOD 

CHRONIQUE DU DIOCÉSE 
Eoichi : c/c 34S0. Nantes. - Semaine religieus : c/c 9381, Nan tes . 

Offices paroissiaux. 

il est le dirrcteùr. ---'•"- de l' . o .u v re de l 'Adoption » dont 

— EGLISE DK S-vi v r-M tnii i . i ' «jce >• L 

messes » f, 7, 8, 9> , 0 1,. (grandie) et ll i V ; / " ' ; " ' ? ' ' 

vendredi, a „ ^ ^ y y S S T <r;fc gjg* 

&^s tosssrâ & É au K30 •*?•*-
cembre. u l u e Jl,Dll--» nu 26 Novembre au 1er Dé-

^ ^ t ^ ^ S ^ ^ * [ ^ ?* attachant 
avoir été le S r , , v*, t in t L eP1 ,?- e ' ' f a-- P"rtie, après en 
Paris, c'esUà-dire ies 18 ï » ét ^ ^ T * ' & C o n 8 r è s -
nombre d'évèques après cs LvdiLZ^- -^ ^ «™n<1 

en ont encouragé l 'of-ïnivitinn i>« L-P-C-er et Verdier, 
leurs de premier l i i ™ ' D e S r a P P o r t - " r s et des ora-
y a 7 siècles nar la £ ? n î v " 1 C e ft' e s t . c e f o r d r - f o " d é il 
grande ^ j f f l i ' d f S t e ' i a ? T 2 * & l'actualité plus 

•qui revient à Mirie * « S » i i^"1?', d e s D o u -~u r s , la ph.ee 
du genre humain ' * d e C o r-d-»-P i-r-ce, dans le salut 

£S££*J& r é S L / " ; S E J * r m m France. I. 
a:- repoussant , produire le plus grand bien. 
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Les personnes qui désirent avoir des renseignements sur 
Jes journées qui s'annoncent, sont priées de s'adresser au 
li. l'. Grand, des Servîtes de Marie, !U, rue Deschamps, Saint-
«Gratien (Seine-et-Oise). 

Xe Congrès du Recrutement Sacerdotal . Le X1* Cabarès 
«du Recrutement Sacerdotal se tiendra celte année à Lille, 
•du 28 Novembre au 2 Décembre, sous la présidence de Son 
Eminence le cardinal Liénart. 

La Journée des Enfants aura lieu le jeudi 29 Novembre. 
Ori demande à tous les enfants de France, tics catéchismes, 
des écoles el des Œuvres de s'y unir par des communions, 
•des prières privées et publiques, pour obtenir du Hon Dieu 
•cles pretres nombreux et saints. 

t ,Q u IMPER. — La Fête de l'Armistice. ~ La fête de l'Armis­
tice est un juste tribut dc reconnaissance payé à Dieu pour 
la victoire, aux morts pour leur sa c ri lice. C'est aussi pour les 
vivants une leçon dc religion, d'énergie et d'union, 

Monseigneur, montant en chaire après l'évangile, a com­
menté le Te Deum, en l'appliquant à la guerre de 1914-191 K. 

Il a rappelé Yunion sacrée réalisée des les premiers jours 
d'Août pour le salut de la France, et il en a remercié Dieu 
-comme il\u\e grande grâce. Comment ne pas évoquer ce sou­
venir dans la crise douloureuse que nous traversons ? 

II a montré dans la victoire de la Marne le résultat de 
l'union des esprits et des cœurs sous la main de Joffre don­
nant aux chefs et à leurs troupes un élan victorieux parce 
qu'il est discipliné. 

Si nous ne chantions pas Ie Te Deum pour de telles grâces, 
nos morts l'entonneraient à notre place. 

Les morts le chanteraient avec autorité. La plupart dc 
leurs grands chefs, militaires ou civils, Ies ont maintenant 
rejoints dans leur éternité. Ils voient mieux que nous toute 
la valeur de l'intervention divine dans Ies événements. 

Ixs morts pourraient reprendre chaque verset du Te 
I)eumr — avec les anges, qui ont été mêlés à toute leur cam­
pagne de guerre et à toute leur vie morale, — avec les 
apôtres, car les milliers de pretres combattants, et cl'innom-
Ijiables officiers et soldats chrétiens, ont exercé un magni­
fique apostolat dans les camps, — avec les prophetes, car les 
hommes qui vivent de l'étude ct de la pensée, et on les trou­
vait dans tous les rangs de l'armée, peuvent joindre leur 
hommage à celui des prophètes antiques, — avec les martyrs, 
car, sans avoir droit t h éoi og i quem en t à ce titre, ils ont souf­
fert mille morts, dont ils peuvent unir l'offrande à celle du 
Christ et de ses disciples, — avec V Eglise universelle invitant 
tous les peuples anciens et nouveaux à s'incliner devant les 
volontés providentielles, à remercier la Trinité sainte, à pro-
- in mer la royauté du Christ, qui a vaincu la mort, et ouvert 
Ies portes du ciel aux âmes croyantes, après un jugement 
•qui a apprécié paternellement là sincérité et la plénitude 
•des repentirs. ^ 

http://ph.ee
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Dieu veuille sauver Ia France, Ia préserver du péché, 
donner l'esprit de sagesse à ceux qui la gouvernent et à tous 
Jes citoyens l'esprit (l'ordre et d'union ! 

La cathédrale était remplie commé aux plus grandes 
solennités. Les écoles étaient là avec le Grand Séminaire au 
comi)!et ; un nombreux clergé avec Ies chanoines du Cha­
pitre ; toutes les autorités militaires et civiles : Ie représen­
tant (le M. le Préfet, M. Ménardeau, maire, M. Destour, pre­
mier adjoint, le Conseil municipal, M. Cavenel, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées, le colonel Dumont, président 
de l'U. N. C , M. Burin, président de l'LT. B, C-, le lieutenant­
colonel représentant le colonel absent, le commandant de 
gendarmerie, Ie coni manda n t du recrutement, un très grand 
nombre d'officiers, etc. ; les sociétés patriotiques et spor­
tives avec leurs drapeaux rangés autour du catafalque. L'au­
ditoire, ému et subjugué, écoulait avec admiration la parole 
cle l'évêque, dont les accents vibrants et sonores remplis­
saient, comme s'il eût eu quarante ans, tout le vaste édifice. 

Le catafalque, orné connue d'habitude, s'élevait cette fois 
au plus haut du sanctuaire. M. le chanoine Bihan, professeur 
au Grand Séminaire, ancien combattant, célébrait Ia sainte 
messe. 

La schola, retirée derrière l'autel dans les pourtours du 
chœur, exécuta d'abord a Capella, Ie Pie Jesu de Wambach. 

encore se souvenir des morts et du séjour peut-être prolongé 
de quelques-uns dans Ies flammes du purgatoire, elle com­
menca sur un ton plus plaintif et plus suppliant, le Libera 
me, Domine, de Brun. 

Monseigneur donna l'absoute et dit les dernières prières-
au milieu du silence le plus profond et le plus religieux. 

PLOUNÉVENTER. — La Mission. — Les exercices de la 
Mission se sont déroulés du l l au 28 Octobre. Ils ont été-
prèchés par les Pères de la Compagnie de Marie, Ies RH. PP. 
Salaun, Bozec et Tanguy, aidés, la première semaine, dans 
te ministere des confessions et Ies fonctions Je chantre, par 
MM Bizien, curé du Huelgoat, Moal, recteur de Plougonvelin 
Pichon, aumônier de la Providence à Landerneau, Jaffrès 
vicaire à Guissény ; . la seconde semaine, par M. Kérébef 
vicaire a Plouvien, le P. Mingam, et M. Quemeneur, vicaire à 
Guiclan. 

La méthode du Bienheureux Grignion de Montfort et de­
ses apostoliques successeurs a connu un plein succès. Lo 
triduuni des enfants s'est terminé Ie dimanche 14, par une 
touchante cérémonie, l'offrande des cœurs, symbole de la 
consécration de Ja paroisse à la Sainte Vierge, qui fut faite 
par des garçons et des miettes portant Ia livrée des serviteurs 
et des servantes de Marie. — Le dimanche 21, eut lieu Ia 
fête des Missions le matin, celle de la Réparation Ie soir. A 
cette derniere cérémonie, Ies enfants, costumés en croisés et 
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précédant le Saint-Sacrement, se rendirent en procession 
aux fonts baptismaux, au confessionnal, à la Ta'bJe Sainte, 
faisant monter vers Dieu leurs acclamations et leurs suppli­
cations. Une procession générale autour de la place, magni­
fiquement décorée et ornée, marqua la lin de la mission le 
< lj ma n c he 28. Les enfants attiraient encore les regards éaïus, 
tandis que la .foule chantait à pleins poumons le cantique 
Da fe.iz hon iad o tt koz. 

Mais la scène la plus édiliante et la plus impressionnante 
se passa dans l'église beaucoup trop petite pour l'énorme 
affluence, quand les paroissiens, renouvelant Ies promesses 
de leur baptème, proclamèrent de tout cœur et à haute voix, 
Ieur foi dans le Christ et Ieur attachement à l'Eglise. 

Est-il besoin de dire que les missionnaires furent à la 
hauteur de Ieur tache ? Le P. Salaun, dans un langage très 
accessible à tous, exposa clairement la doctrine. Le P. Rozee 
expliqua les tableaux avec calme et aved force, sachant méler 
à l'exposé dogmatique et moral, la note caustique qui permet 
Ia détente. Le P. Tanguy, encore à ses débuts, se révéla un 
maitre plein de lla uune, sachant communiquer ses convic­
tions ardentes à ceux qui l'écoirtaient.' Quant à mes impres­
sions, elles se résument en une seule : l'édification profonde-
donnée par les habitants de Plounéventer. Malgré Ies dis­
tances, du premier jour jusqu'au dernier, ce fut toujours le 
mème entrain, te inènie enthousiasme, la mème fidélité à tous 
les exercices: Bref, splendide mission qui réunit au pied de 
la chaire et amena dans les confessionnaux U unanimité des 
« communiants » de Plounéventer. Outre les 250 commu­
nions d'en fants, la première semaine, 3Î5 hommes et 290 fem­
mes se sont approchés de la Sainte Table, et la deuxième 
semaine 290 hommes et 310 femmes. Spectacle réconfortant 
pour M. le Recteur ! Sa joie fut partagée par l'ancien pasteur, 
M. Simon, le vice-doyen des prêtres du diocèse, demeuré 
l'hôte du presbytère 'e t aujourd'hui l'heureux témoin (l'une 
vitalité religieuse intense qu'il a su maintenir pendant son 
long ministère dans la paroisse. 

Le Congrès de la J . M. C. - Du 27 au 30 Décembre pro­
chain, la Jeunesse Maritime Chrétienne tiendra à Rennes 
son premier Congrès National. Tous les groupes de France 
et d'Outre-Mcr sont alertés. 

Ce Congrès s'impose. Il est temps en effet que la J. M, C. 
s'affirme vis-à-vis de l'opinion publique, qu'elle précise son 
organisation et ses méthodes. 

Ce sera un Congrès de travail. Les deux premiers jours 
seront strictement consacrés à l'examen du problème du 
contact avec la masse des camarades et du clergé, des mé­
thodes de formation et de conquête de la J. M. G. 

La J. M. C. est un mouvement et non pas une œuvre. Elle 
poursuit le perfectionnement de son apostolat dans Je milieu 
de travail : à bord, dans Ies foyers, sur les quais, dans les 
bistros. C'est pour cela qu'elle attache une telle importance 
à la formation de ses chefs et de ses entraîneurs, qui doivent 
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étre capables de vivre-lettr christianisme et d'accomplir 
chrétiennement leur tâche à bord comme n Ierre parce qui 
eux seuls peuvent relever le niveau moral et religieux i\u 
monde maritime. 

Après ces deux journées d'études, Ie Congrès proprement 
dit commencera par une grande séance publique le samedi 
-soir 20, qui, avec Jes manifestations du dimanche, démon­
trera Ja force et la discipline des J. M. C. 

Le dimanche 30 Décembre, des réunions (l'éludes, par 
profession, précéderont un défilé à travers Hennés, qui abou­
tira au monument aux morts, puis à la cathédral? où S, E. 
Mgr Mignen, archevèque de Rennes el Métropolitain de Bre­
tagne, prononcera une allocution. 

L'après-midi, à la séance de cloture du Congrès, les délé­
gués de tous les groupés J. M. C. recevront des consignes 
précises qui orienteront l'action pour 1935 vers la conquête 
méthodique et plus spécialisée des jeunes marins, à terre el 
à bord. 

Cest le moment dc montrer leur devoir à tous les fils de 
mai ins, et d'indiquer à tous les camarades, sollicités par tant 
d organisations anliehrétiennes, le vrai visage de la J. M C 
qui puise sa force dans Jes enseignements de l'Efilise et Ja 
doctrine évangélique. 

Les J. M. C. convient au Congrès de Rennes tous les 
jeunes maruis qui veulent travailler avec eux à Ja restaura­
tion de 1 ordre social chrétien dans la marine. 

Jean RAYNAUD. 

£• li~ Pour tous renseignements el adhésions, s'adresser 
S ^ r \ 7 C i r* £Cnnra

T
l> d e l â J ' M" C " H> r i , e dt* * Fosse. Saipt-Malô, C. C. P. Rennes, 05-78. 

La grande Neuvaine de l'Immaculée Conception (dn 30 
Cembre au H Décembre). - Le Saint-Père a hau ciien 
bern et encourage en date du l l Août 1933, Ies efforts a cco l e 

'w^i^AJSF^ remlcnt l 0 U j ° u r a acUie]le cette 

V Les besoins extremes de la Société dans Je monde 
entier et res spécialement dans notre chère patrie. 
b l r -LJ r* b i e

f
n v e i H a n c t ? de Marie Immaculée qui sourit visi-

f g S S i i i 5 £ n e ^ e t à lous ceux'pefit s cl mfà v* 
Comment se pratique la neuvaine. 

- La neuvaine comporte essentiellement ; 
înSv}'* rt'c.-.-ation d ' " ' - e dizaine de chapelet, suivie dc tro! 
fou 1 invocation : « O Marie, conçue sans péché »; 

.-• ,*, cominiinion au matin du 8 Décembre notir ren-. 
qui ont déjà été admis à la Table Sainte ' 

B U l î à ^ i È ^ i v # i nd iv i<--'el.en)ent ou cn com-in.un, a id. maison ou a I eglise. 

T . 

ois 
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III. — A l'église, la neuvaine se fait régulièrement au 
pied du Saint-Sacrement, autant que possible avec le Salut. 

IV. — Les enfants sont les premiers conviés, à cause cie 
ieur innocence et de leur simplicité. 

Tracts et affiches, au Chapelet des Enfants, à Paris, Mlle 
de Lalain-Chomel, 5, rue de l'Université. C. C. P. 892.05. 

Prix franco : Tract : 1 fr. les 10 ; 3 fr. Ies 50 ; 5 fr. le 
cent. — Affiche : 0 fr. 75 l'exemplaire. — Cantique à l'Im­
maculée Conception pour la France, de Decker : paroles 
seules : 0 ir. 75 Ies dix ; 3 fr. le cent. Avec accompagnement : 
O fr. 75 l'unité. 

Athé sme militant. — « Vous éliminerez de l'humanité 
toute tendance religieuse. » 

,Ce mot d'ordre soviétique retentit constamment dans 
toutes Ies écoles de l'U. R. S. S. Du Jardin d'enfants à FUni-
•veisité, l'étudiant doit absorber chaque jour une leçon d'anti-
relîgion. En dehors de cette heure obligatoire, Ia plupart des 
maitres nouveau-modèle saupoudrent leur-enseignement de 
déclarations haineuses ou méprisantes contre toute religion, 
mais surtout contre le catholicisme. 

Vous éliminerez de l'humanité toute tendance religieuse ï 
Avec Ja religion, tout spiritualisme tombera, La lecture 
nième de Platon est interdite. Un matérialisme logique, 
absolu, implacable, doit modeler Ia collectivité. « Muscles, 
cerveau et sang, ravitaillés en air, aliments et voluptés, pro­
duiront le travail imposé, sur un rythme qui tendra de plus 
en plus à égaler celui de la machine. » Ce programme triom­
phe en U. R. S. S. où nul n'y peut contredire. Le blasphème 
y devient obligatoire. Les derniers croyants doivent être 
« liquidés s>. Malgré Ia persévérance des martyrs, la masse 
glisse vers un état pire que l'incrédulité ef le scepticisme, 
vers le désespoir. Et par une caractéristique de l'âme russe, 
ces blasphémateurs — oppresseurs et opprimés — continuent 
malgré eux à croire, à rester religieux. Plus Us blasphèment, 
plus ils sont hantés par le souvenir de Dieu, par la convic­
tion de sa Toute-Puissance et de son triomphe final. Lénine 
mourut dans cette hallucination qui ne lui laissait plus un 
instant de repos. La haine naît de cette certitude déses­
pérante... 

Cette haine poursuit sa lutte implacable dans le monde 
entier. Moscou a merveilleusement organisé, continue à mer­
veilleusement organiser Ia lutte « contre Dieu » dans le 
monde entier. Les méthodes de guerre antireligieuse sont 
adaptées aux tendances de chaque pays et de chaque popula­
tion. J'ai sous les yeux les prescriptions données aux athées 
militants pour « vaincre Dieu » en Amérique du Sud et en 
Afrique équatoriale, aux Indes et en Australie, parmi les 
divêi ses populations du Canada comme en Chine et dans les 
pays musulmans, les tracts imprimés en congolais à Ham­
bourg ou en tamoul à Taschkent, et en espagnol à Salonique. 

Les grandes nations chrétiennes sont travaillées par des 
propagandistes bien stylés. L'épiscopat allcinand constate 
avec quel savoir-faire lous les moyens sont mis en œuvre 
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par ces athées militants, petite minorité, extrêmement active : 
presse, écoles, sociétés d'enfants, théâtre, films, disques 
chantants ou parlants, troupes spéciales d'acteurs ambulants. 
pression sournoise ou violente sur Ies enfants et \és familles. 
pénétration insidieuse jusque dans les écoles confessionnelles! 

L'opinion belge, à la suite des grèves révolutionnaires de 
Juillet 1932, a découvert la virulence extréme de ce venin 
antireligieux, inoculé par une poignée de fanatiques, groupés 
Ja aussi en de nombreuses sociétés : parti communiste, jeu­
nesses communistes, secours rouge international, amis de-
l'U. R. S. S. et plus de trente autres formes de groupements. 
antireligieux par ordre des meneurs communistes. 

« En France, les apparences restent sauves. Mais Moscou 
en donne la raison. » « En France, il v a assez d'instituteurs 
communistes, assez de professeurs antireligieux dans les-
lycees et en certaine* chaires d'université, assez d'éditeurs 
anti-chrétiens, pour que se forme la minorité qui, après. 
nvoir conquis Ie pouvoir par la force, éliminera de France 
comme du monde entier toute tendance religieuse » 

Pour préparer cette révolution, Jes apôtres de l'athéisme 
cherchent a atteindre non seulement Ies ouvriers des fau­
bourgs, mais aussi ceux des campagnes. Us ont créé l'Associa­
tion de* IravaiUeurs sans Dieu, dont l'organe mensuel est 
La Lutte. Lecole émancipée, journal des instituteurs com­
munistes mené de son côté une campagne infecte contre 
J ulee religieuse, et YHnmanité dirige Ie mouvement. « I a 
propagande contre Ia religion, écrit-elle, rentre dans le cadre 
de notre propagande générale et permet de la renforcer. » 

. r... 

àrJ&ÊH x? C r a , " ° t r e . r - P ° n s e ? Négative seulement, ou 
i H ra-ec• ? Non : I n e reponse chrétienne, intégralement chré-
».enne Celle de Ia prière d'abord, prière réparatrice ; comme 
A,h»Z } \ , r e c » , m H a n d a i t encore par le « Motu Proprio » 
russes ? é ' f e e P " ** é g l i S e pTOpre a u x ^ « « f e s 

les dofn-llne, C a t h° i
I l c- l , e . » Programme positif qui, clans tour* 

cs domaines - vie privée, famille, société, —- rappelle oue 
e salut vient, aux peuples comme aux individus le Jesu"-

Christ de ses enseignements et de l'imitation * N a Vie 
L& I0n.„Ca_ th.°J ,?. l ,e --- P a r , « n e vie de bon et sincère 

49* ANNÉE. Vendredi 33 Novembre 1934, N» 4 7 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 25 Novembre. — Dernier dimanche après Ia Pen­
tecôte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Silvestre, de Ste Catherine,. 
de S. Pierre d'Alexandrie. 

Lundi, 26. — S. Silvestre, Abbé. Double. Blanc. 
Mardi, 27. — De la férie. Simple. Vert. 
Mercredi, 28, — De la férie. Simple, Vert. 
Jeudi, 29. — Vigile de S. André. S. Houardon, Evêque et 

Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 30. — S. André, Apôtre. Double de 2* classe. Rouge. 
Samedi, 1 " Décembre. — S. Tugdual, Evêque et Confesseur. 

Double majeur. Blanc. 
Dimanche, 2. — Vr dimanche de l'Avent. Semi-double. Violet. 

A vêpres, mémoires de S. François-Xavier et de Ste: 
Vivienne. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Tourc'h 25-27 Novembre. 
Le Cloitre-Saint-Thégonnec 28-30 — 
Ploumoguer 1-3 Décembre. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COIVIIVITJ.NTC-A.TIONS J3K L ' É V Ê C H É 

artKir -= r"= ~» 

I, R e p r é s e n t a t i o n s s c a n d a l e u s e s . — Une nouvelle-
campagne de haine et de calomnie contre le clergé et l'Eglise 
vient de s'ouvrir dans notre région par des représentations 
de « La Terre des Prêtres » et d'un drame intitulé <s Mon 
Royaume n'est pas de ce monde s>. 

C'est le devoir des catholiques de protester énergiquement 
contre ce scandale et d'intervenir auprès des pouvoirs publics. 
pour empêcher ces manifestations coupables. 

20 Novembre 1934. 
t ADOLPHE, Evêque de Quimper. 
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I I . T i m b r e a n t i t u b e r c u l e u x . — [Test le dimanche 
25 Novembre que s'ouvre la campagne du timbre antituber­
culeux et non pas le premier dimanche de Décembre, comme 
nous l'avons annoncé par erreur. 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur de Ploumoguer, M. Lanches, aumônier des Bre­
tons à Périgueux ; 

Aumônier des Bretons à Périgueux, M. Mévellec, vicaire à 
Pionevez-du-Faou. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

S u n l a M o n t . 

... Maintenant, qu'est-ce que notre étre ? Pensons-v chré­
tiens, qu'est-ce que notre être ? Dites-le nous, ô mort* car les 
hommes trop superbes ne m'en croiraient pas. Mais, ô mort 
vous etes nhiette, et vous ne parlez qu'aux veux. Un grand 
roi vous va préter sa voix, afin que vous vous fassiez enten­
dre aux oreilles, et que vous portiez dans l'es coeurs des 
ventes plus articulées. 

Voici la belle méditation dont David s'entretenait sur le 
trône, au milieu de sa cour : Sire, elle est digne de votre 
audience : Eere mensnrabiles posuistt dies meos, et substan­
tif! mea tanquam nihilum ante te (Ps. 38, (J.). O éternel Roi 
des siecles, vous etes toujours à vous-même, toujours en vous-
même ; votre etre éternellement immuable, ni ne s'écoule ni 
ne se change, ni ne se mesure : «et voici que vous avez fait 
mes jours mesurables, et ma substance n'est rien devant 
vous». Non, ma substance n'est rien devant vous, et tout 
etre qui se mesure n'est rien, parce que ce qui se mesure a 
son terme, et lorsqu on est venu à ce terme, un dernier point 
détruit tout comme si jamais il n'avait été. Qu'est-ce que 

Âlî™v ?r v CG q U- m i I f e anS> P u i s < ï 1 1 ^ seul moment les 
« S f r M KiP-kez vos jours, comme les cerfs et les corbeaux, 
que la fable ou l'histoire ile Ia nature fait vivre durant tant 
de Decles ; durez autant que ces grands chênes sous lesquels 
hrp tt SC îffl?PW e l qui donneront encore de l'om-
bie a notre posteri té; entassez dans cet espace, qui parait 
immense, honneurs, richesses, p la is i rs ; que vous profitera 
ce amas, puisque le dernier souffle de V mori? toi5 ?aibk 
out languissant, abattra tout à coup cette vaine pompe avec 

i i ï S i ï S ^ ^ r c M ^ ? e « * * vain a i m S t T e s 
entants ? ct que vous servira d'avoir tant écrit dans ce livre 
d en avoir rempli toutes Ies pages de beaux caractères puis­
qu'en fin une seule rature doit tout effacer ? Encore une VaTre 
hisserait-elle quelques traces, du moins d'elle-même f a u lieu 

v™ S Ï K W P ^ q u i efracera d'un seul trait toute v*£ 
X votre i K i U1

n-J l ieme a v ? c to* « reste dans Ie gouffre 
<a totre neant . U n y aura plus sur la terre aucuns vestiges 
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de ce que nous sommes. La chair changera de nature ; Ie 
corps prendra un autre nom ; « méme celui de cadavre ne 
lui demeurera pas longtemps ; il deviendra, dit Tertullien^ 
un je ne sais quoi qui n'a plus de nom dans aucune langue*»: 
tant il est vrai que tout meurt en lui, jusqu'à ces termes funè­
bres par lesquels on exprimait ses malheureux restes. 

Qu'est-ce donc que ma substance, o grand Dieu ! J'entre 
d n ns Ia vie pour en sortir bientôt ; je viens me montrer 
comme les autres ; après il faudra disparaitre. Tout nous 
appelle à la mort : la nature, comme si elle était presque 
envieuse du bien qu'elle nous a fait, nous déclare souvent et 
nous fait signifier qu'elle ne peut pas nous laisser longtemps 
ce peu de matière qu'elle nous prête, qui ne doit pas demeu­
rer dans les mêmes mains, et qui doit être éternellement dans 
Ie commerce : elle en,a besoin pour d'autres formes, elle Ja 
redemande pour d'autres ouvrages. 

Cette recrue continuelle du genre humain, je veux dire 
les enfants qui naissent, à mesure qu'ils croissent et qui ls 
avancent, semblent nous pousser de, l'épaule, et nous dire : 
Retirez-vous, c'est maintenant notre tour. Ainsi comme nous. 
cn voyons passer d'autres devant nous, d'autres nous verront 
passer, qui doivent à leurs successeurs le même spectacle. O 
Dieu ! encore une fois, qu'est-ce que de nous ? Si je jette la 
vue devant moi, quel espace infini où je ne suis pas ! si je la 
retourne en arrière, quelle suite effroyable où je ne suis 
plus ! et que j 'occupe peu de place dans cet abîme immense 
du temps ! Je ne suis rien ; un si petit intervalle n'est pas 
capable de me distinguer du néant : on ne m'a envoyé que 
pour faire n o m b r e ; encore n'avait-on que faire de moi, et 
la pièce n'en aurait pas été moins jouée, quand je serais 
demeuré derrière le théâtre... 

BOSSUET : Sermons. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux! 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 27*- et dernier diman-

rhe après Ut Pentecôte (25 Novembre) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures-
igrand'messe), et l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. — A 20 heures, Confrérie 
des Trépassés , sermon, vêpres des Morts. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 27e et ti ern ie r dimanche n près Ia Pen­
tecôte (25 Novembre) : Messes à (i, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe), e t 
l l h . 30. — A 14' h . 30, vêpres, réunion de l'Apostolat de Ia Prière,. 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

lAindi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pouv les Trépassés. 
Vendredi : A 20 heures, Chemin de la Croix pour les Défunts. 

i 

Intentions recommandées . L'Adoration - Jubilé 
Daoulas, du 2 au 7 Décembre. 

de-
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Avis de services, — Mercredi 5 Décembre, à LAMBEZEL­
LEC, service anniversaire pour M. Antoine Gestin, professeur 
au Grand Séminaire. 

Jeudi 29 Novembre, service pour Je mènie M. Gestin, au 
GRAND SÉMINAIRE, à 9 h. 30. 

LESNEVEN {Collège). — Succès univers i ta i re . — M. l'abbé 
François Floc'h, professeur au Collège Saint-François, vient 
de subir aves succès, devant Ja FacuJté des Lettres de Poi­
tiers, Jes épreuves du Certificat de Psvchologie, valable pour 
Ia licence en Philosophie. — Nos félicitations. 1 

SAINTE-SÈVE. - La Mission-Jubilé (2-18 Novembre 1934). — 
La paroisse de Sainte-Sève vient de connaître les bienfaits 
d'une grande Mission-Jubilé. 

Préparée de longue date par la-prière, Ia prédication et 
Je tract, celte mission a obtenu Je succès qu'on était en 
droit d'attendre. A quelques exceptions près, tous les parois­
siens sont venus retremper les âmes dans ia vérité surnatu­
relle. 

Sacs doute, la petite église, avec son rétable si harmo­
nieux et si expressif, avec ses statues anciennes si parlantes 
remise a neuf par une sobre et toute fraîche peinture murale 
n a pas connu, durant ces trois semaines, l'atmosphère d'en­
thousiasme qui semble l'apanage des grandes églises 

D une autre manière, mais aussi profondément, l'ambiance 
<Ie belle mission y a travaillé lès âmes, On vibré tout entier 

- en une reunion de famille et c'est l'impression que laisse 
•cette mission. * 

La mission a été prèchée par Jes PP. Le Provost et Person 
qui sont connus depuis longtemps pour être des remueurs 
•d ames. 

Le chant était dirigé par M. Salou, vicaire à Plevber-Christ 
pour Ies enfants; par M. Guiavarch,' vicaire à Plouzévédé^ 
pour Ia premiere semaine, et pour Ia seconde par M. Conjon' 
recteur de Plougoulm, dont le talent est bien connu 

Dirigée selon les traditions et dans le pur esprit iles mis­
sions bretonnes, la Mission a été bien suivie. 

Du 2 au 4 Novembre, 48 enfants ont suivi les exercices et 
-ont su manifester leur foi jeune et naïve dans la rénovation 
-de leurs voeux de bapteme et dans Ieur consécration à lu 

Uque s^to'uchant T ' l e U r S C O U r o n n e s a « c h ™ t <'« ™n-

Bomie Marie, 
Je te confie 
Mon cœur ici-bas. 
Prends ma couronne, 
Je te la donne : 
Au Ciel, n'est-ce pas ? 
Tu me la rendras (bis). 

Pour Ia première semaine, on a compté 168 communions 
<7o hommes), pour la seconde 108 (81 hommes) 
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Les exercices oni été suivis avec recueillement et esprit 
•ile prière et tous les assistants chantaient avec beaucoup 
<I'entrain les louanges de Dieu. 

Nul doute que le cœur de Jésus n'ait été sensible à toutes 
11 s communions faites en vue de la mission et du Jubilé dc 
la Rédemption, et n'ait versé en retour ses grâces ct ses béné­
dictions sur les paroissiens «le Sainte-Sève. Ceux-ci garderont 
longtemps dans leur cœur le souvenir reconnaissant des mis­
sionnaires qui leur ont prêche la parole divine avec tant de 
zèle. 

Puissent-ils tenir à leurs bonnes résolutions et mener une 
vic toujours plus chrétienne et plus intense en vue de leur 
salut éternel. 

POITIERS. — Nomination. — Monseigneur Mesguen a nom­
ine vicaire général et chanoine honoraire de Poitiers M. le 
chanoine Messager, ancien supérieur du Grand Séminaire 
ct vicaire général du diocèse de Oui ni p er. 

HENNÉS. —A la mémoire du Cardinal Charost — Le 7 No­
vembre, 4* anniversaire de la mort de Son Em. le cardùial 
Charost, était inauguré, à la Métropole de Hennés, le monu 

ln capitale bretonne pour renouveler son hommage à son 
illustre prédécesseur. Autour de Mgr Mignen, s'étaient par 
ailleurs groupés de nombreux prélats, entre autres tous les 
évêques bretons. 

Son Excellence Monseigneur l'Archevêque de Hennés célé­
bra la niasse solennelle de Requiem ; puis, (fans un magistral 
discours, le cardinal Liénart évoqua la belle figure de celui 
qui, à Lille, a mérité, par sa dignité et sa fermeté devant l'en­
vahisseur, le titre de Défenseur dc la Cité, 

Le cardinal Charost est représenté « debout comme il con­
vient à un chef qui s'est toujours imposé à l'admiration et 
au respect, dont la main, qui fut celle d'un homme de cœur, 
esquisse le geste de ln bénédiction, et dont le regard, son beau 
regard qui faisait toute sa physionomie, se perd dans les 
hautes pensées où son âme aimait à se re t rouver». 

Mort du Cardinal Gasparr i . — Né en 1852, prètre en 1877, 
l'éminentissitne Cardinal Pierre Gasparri, docteur en Philo­
sophie, en Théologie et en Droit canonique, après avoir ensei­
gné la Théologie à Rome et le Droit Canonique à l'Institut 
Catholique de Paris, fut nommé archevêque titulaire de Césa­
rée et délégué apostolique au Pérou, et sacré à Paris par le 
Cardinal Richard (1898). . 

En 1901, il est à Rome comme secrétaire de la Congréga­
tion des Affaires Ecclésiastiques extraordinaires. C'est l'épo­
que des lois persécutrices et des rapports difficiles de la 
France et du Saint-Siège, celle de la Codification du Droit 
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canonique. Le Cardinal Gasparri mena à bien ce dernier tra­
vail qui lui coûta dix ans de labeur soutenu. 

Il fut secrétaire d'Etat des Papes Benoît XV et Pie XI, con­
tribua au traité de Latran, rédigea ie I Avre Blanc, qui main­
tenait à notre pays, après Ies lois de Séparation, le protecto­
rat des catholiques dans le Levant. 

En quittant la charge de secrétaire d'Etat, il conserva sou 
dévouement à la Sainte Eglise. Il s'appliqua à la rédaction 
elu Catéchisme universel, continua son labeur au sein des 
Congrégations, où il occupait une place éminente, et ne s'ar­
rêta qu'en face de la mort. Les derniers jours, il prononçait 
encore un admirable discours au Congrès juridique inter­
national. 

Les catholiques français doivent au Cardinal Gasparri 
une bonne prière. 

La rent rée solennelle à l'Université Catholique d'Angers* 
— La rentrée solennelle à l'Université Catholique a eu lieu, 
avec Ie cérémonial habituel, le mardi 13 Novembre. 

L'allocution, à Ia messe du Saint-Esprit, avait été pro­
noncée par S. E. Mgr Gaillard, archevèque de Tours. 

A 14 h. 30, s'ouvrait, dans la grande salle du Palais acadé­
mique, au milieu d u n e assistance très nombreuse, la séance 
soïennelle. S. E. Mgr Mignen, archevêque de Rennes, prési­
dait, assisté de XN. SS. Gaillard, Rumeau, évêque d'Angers; 
Grellier, de Laval ; Duparc, de Quimper ; Le Fer de la Motte, 
de Nantes ; Garnier, de Luçon ; Grente, du Mans ; Serrand. 
de Saint-Brieuc ; Tréhiou, de Vannes ; Mesguen, de Poitiers; 
Megnin, d'Angoulème ; Costes, coadjuteur d'Angers ; Cogneau,. 
auxiliaire de Quimper. 

Se trouvaient également présents : Mgr Cesbron, vicaire 
général de Laval ; Mgr Thibault, vicaire général d'Angers ; 
Mgr Dufresne, supérieur du Grand Séminaire d'Angers. 

On remarquait dans l'assistance : M. Proust, maire d'An­
gers, le prince de Robech et M. Xeveu^ administrateurs des 
Facultés Catholiques ; M. Pichot de Champfleury, conseiller 
à Ia Cour, représentant le Premier Président ; M. Bouvet, 
president du Tribunal de Commerce ; M. de Saint-Pern con­
seiller général ; le colonel de Lagerie ; le médecin-colonel 
Pellegrin ; le docteur Lepage, e tc . . 

S. E. Mgr Mignen a d'abord souhaité Ia bienvenue aux 
nouveaux Evêques protecteurs : NN. SS. Megnin et Mesguen^ 
puis il a salué Mgr Gry, ancien recteur ; et rappelant que Mgr 
Gry avait servi l'Université Catholique d'Angers pendant 
25 ans, dont 13 ans avec le titre de recteur, il lui a adressé 
I expression de sa gratitude et a annoncé que le titre de rec­
teur émérite lui était accordé. 

M. le chanoine Le Helloco, secrétaire général, a donné 
ensuite lecture de son rapport sur les Extensions universi­
taires, 

Ce fut en premier lieu, le palmarès des Concours, et*la 
reception de leur médaille par les lauréats, des mains de NX. 
W Ie* Eveques. Chemin faisant, M. Ie chanoine Le Helloco n 
saisi 1 occasion d'envoyer un respectueux mais cordial salut 

aux deux nouveaux Evêques protecteurs ; il a précisé que 
Ies conférences avaient vécu, ce qui ne veut pas dire, grace 
à Dieu, qu'elles sont mortes ! mais bien que leur vie, pendant 
l'année dernière, a été convenablement assurée. 

Et il en est arrivé à l'organisation des missionnaires de 
l'Université, oeuvre d'une « nécessité vitale s>, et qui a heu­
reuse m e nt progressé, puisque 201 paroisses oni été visitées 
contre 150 dans Ia période précédente, ll faut citer les noms, 
dc ces dévoués missionnaires, les voici : 

H. P. André, S.* J., de la Faculté de Théologie ; Abbé Bache­
lier, de la Faculté des Lettres ; R. P. Boulanger, O. P. de la 
Faculté de Théologie ; Chanoine Diés, dc la Faculté des Let­
tres ; Abbé Hilion, de la Faculté de Théologie ; Abbé Jac­
quart, de la Faculté des Lettre» ; Chanoine Lainé, doyen dc 
la Faculté des Sciences ; R. P. Larivê, O, P. de Ia Faculté de 
Théologie ; Abbé de Mestadier, de la Faculté ites Lettres ; 
Abbé Pasquier, de la Faculté des Sciences; Abbé Pinier, dé 
Ia Faculté des Sciences ; Abbé Poirier; de la Faculté des Let­
tres ; Abbé Hezé, supérieur du Séminaire Universitaire ; Abbé 
Rivier, de l'Ecole Supérieure de Commerce ; Abbé Terrien, 
bibliothécaire ; Chanoine Vincent, de la Faculté des Lettres. 

lv. P. Baillif, O. P., du Couvent d'Angers ; Abbé Auguste 

Saint-Louis de Brest ; Abbé Jumel, missionnaire diocésain à 
Hennés ; Chanoine Marcadé, curé-arc h i pré tre de Ia Cathé­
drale de Saint-Brieuc ; Abbé Le Mée, professeur à l'Institu­
tion Saint-Joseph de Lannion ; Abbé Page, professeur aux 
Cordeliers de Dinan ; Abbé Plaçais, directeur au Grand Sémi­
naire de Rennes ; Abbé Pichon et Abbé Riûpel, professeurs 
au Collège de Saint-Malo ; Abbé Tanguy, professeur à l'Insti­
tution Notre-Dame du Creisker, Saint-Pol de Léon ; Abbé 
Houdayer, professeur à l'institution Saint-Michel, de Châ­
teau-Gontier. 

M. le Secrétaire-général n'a pas oublié ceux qui militent 
dans leur diocèse et qu'il appelle les «auxi l ia i res». Et il a 
terminé par ces paroles : « Cette action, Messeigneurs, c'est 
vous qui l'avez voulue, cette ardeur apostolique, c'est vous 
qui l'avez allumée et disciplinée, les résultats obtenus, c'est 
vous qui les avez appréciés. A tout ce que je viens de dire 
cela suffit : Deo Juvante » ? 

La lecture du rapport terminée, Mgr Mignen a aussitôt 
observé qu'au premier rang de ces admirables missionnaires 
devait être placé M. le chanoine Le Helloco, lui-même, et l'a 
vivement remercié des services sans nombre que son Secré­
taire général ne cesse de rendre à l'Université. 

La parole" a été ensuite donnée au IL P, Larivé, O. P. de 
la Faculté de Théologie, pour la lecture de son rapport sur 
Ja vie des Facultés. Et c'est, en effet, un rapport plein de vie 
qui nous a été donné. Si bien que, dès les premieres pages, 
on nous y fait entendre le grand mot de Résurrection ! 

Résurrection ? Eh oui ! celle de la Faculté de Théologie. 
A vrai dire, elle n'était pas morte, mais elle dormai t ; elle 
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traversait une crise, mais un^ crise de croissance ; c'est ainsi 
que Ie nombre dè ses étudiants s'est élevé de deux, à dix, 
puis à dix-huit. 

S'agissant de cette Faculté, comme il Ie fera pour toutes 
les autres, Ie rapporteur a un double devoir, egalement inté­
ressant et agréable : signaler les succès des étudiants (M 
1 abbe dc Combourg, le IL P. Hyacinthe Paissac), et Ies admi­
rables travaux des professeurs en dehors de leur enseigne­
ment (ceux du IL P. de Moré-Ponlgibaud, et de M. l'abbé jean 
Gautier). 
,, .£ ,a_ Mil i té de Droit où la bienvenue est souhaitée à M 
Guillard, nouvellement chargé de cours, le succès a été sur­
tout aux élevés presents, bien plus qu'à la catégorie des dis­
penses Travaux remarquables et remarqués de MM. Cesbron, 
Gouze, I ree, Baugas, le comte du Plessis de Grenédan, Albert 
Courtois. • 
, LA faculté des Lettres, dont Ies étudiants ont donné un 
Jouable effort, possède parmi ses professeurs de beaux noms 
dont elle peul justement s'enorgueillir. Les travaux de M. 
abbe de Mes tâcher, de M. l'abbé Poirier, de M. l'abbé Bache­

lier de M 1 abbe Moulard, de M. le chanoine Civravs, doyen 
ajoutent, chaque année, à leur notoriété ; celle de M. Ie cha­
noine Dies merite déjà un autre nom, et lorsque, tout à l'heu-
ie, à. E. Mgr Mignen observera dans Ie beau discours dont 
nous parlerons plus loin que l'Université possède le premier 
g ï ï r S S T 1 * d e *r<™ce> Personne n'aura à chercher le nom 
qu il etait inutile de prononcer. 

Et puis il y a M. l'abbé Aigrain, depuis hier M. le êhà-J 

tSS%£ffî£* â W ^ S S " i m e W P * t t a c * aux mille 
travaux, M. Aigrain érudit, ecrivain, musicien, théologien, que 
sais-je encore, et pour finir, si aimé ! Mgr l'Evêque* de P o -
? £ & * * nommant chanoine, a touché au cœur toute l'Uni-
* C l -SI t C . 

(A suivre.) 
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Sainte Cécile, servante du Christ 

Fête le 22 Novembre 

Je ne sais s'il est de scène plus émouvante et plus fer t ie 

Nous sommes à Romé, à la fin du i r siècle, à l'époque de 
a plus cruelle persécution dirigée contre les chrétiens L e 

jeune fi Ie comparaît devant Ie tribunal du Prèfe t île Hoii < 
Almachius. Elle est de la plus U l K . ^ W e ^ * f f i 

sieurs fois Jes sauveurs de Ia République romaine- ils oni 
emporte de grandes victoires-et in t connu Ies honAeurs Jû 

t r i o m p h e ; elfe-même possède d'immenses rtflSÏÏ?&ï 
encore que sa noblesse et sa fortune, ses veHul fon l'ach 
ration de tous, même de la société païenne e n i l Y o n t ' a d m i -

Et l'interrogatoire commence : d'une part, la force et la 
lâcheté, l'injustice et la cupidité, la tyrannie armée d'une 
législation cruelle ét odieuse ; de l'autre, l'innocence et le 
désintéressement, la eamteur de l'âme et la puissance de la 
grâce. 

— Jeune fille, quel est ton nom ? 
La patricienne se redresse fièrement et répond : « Cécile, 

Servante du Christ. Familia Christi. » 
« Recr an ci lla Domini. a> Je suis la servante du Seigneur, 

avait répondu la Vierge Marie qui lui annoncait qu'elle allait 
devenir Mère de Dieu. 

Servante du Christ, ces mots résument à eux seuls tout 
l'éloge de ln sainte et glorieuse Martyre : ils suffisent pour 
faire revivre à nos yeux la jeune vierge, Ja plus suave, la plus 
aimable, la plus achevée qui soit peut-être, après la Mère Hu 

f Rédempteur. 
Servir ! Ah ! le beau mot qui tend, hélas ! à disparaître de 

notie langue française. Servir Dieu, servir son pays, se mettre 
-au service d'une grande et noble cause, avec tout son esprit, 
toute sa volonté, tout son cœur, et jusqu'au sacrifice de sa 
vie, est-il un plus noble idéal, une vocat io n plus sublime, 
plus capable de ravir le cœur de Dieu et l'estime des hom­
mes ? Et quand il s'agit du service du Christ, et -d'une Sainte 
telle que l'incomparable Cecile, quel spectacle, et pour nous 
-quelle réconfortante leçon 1 

Servante du Christ, 
Sainte Cécile lui a tout d'abord consacré son esprit. 

Baptisée de bonne heure, elle apprit de bonne heure aussi 
à ne penser qu'à Dieu, à vivre vraiment la foi de son baptème. 
« Le juste vit de la foi, nous dit l'apôtre saint Paul s>. Cette 
vie chrétienne que nous avons reçue à notre baptême, c'est 
la grâce sanctifiante qui nous fait participer à la nature 
nième de Dieu, qui fait de nous les enfants de Dieu, les héri­
tiers de son ciel. En particulier, — et c'est cette croyance 
qui animait Cécile, — elle nous incorpore au Christ Lui-
même, dont nous sommes les frères. Un seul corps, dont le 
Chiisl est la tête et nous Ies membres ; une seule et même vie 
avec Lui. Cette doctrine fondamentale du christianisme im­
prégnait vivement les premiers chrétiens : elle est l'aliment 
-de ce que nous appelons l'esprit de foi. Autre chose croire « 
Dieu et croire en Dieu. La foi de Cécile, la foi de tout chrétien, 
c'est la foi d'un enfant qui fait confiance en son Père du Ciel, 
qui sait qu'il est le frère de Jésus-Christ, et qui vit de cette 
vie divine : si bien qu'il peut s'appliquer le mot de saint Paul: 
« Je--vii, ou plutôt non, ce n'est pas moi qui vis, c'est le Christ 
•qfn vit en moi. » 

Aussi bien, pour entretenir cette foi de son baptême, la 
j,enne patricienne Cécile s'attardait longtemps dans la prière, 
l'oraison : la prière non pas toujours, ni nécessairement vu-
•eak-% mais cette priere qui est une élévation constante de 
l'âme avec Dieu, le contact établi avec Lui, son souvenir, le 
sentiment constant de sa présence. La lecture des Saints 
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Livres, Ies Lettres de Saint-Paul son maître dans Ia doctrine 
<le la gràce, les Saints Evangiles dont elle portait constamment 
Je texte sur sa poitrine, comme Ie faisaient Ies premiers chré­
tiens, tels étaient les aliments de son incessante oraison. 

« Ni Ie jour, ni la nuit, elle n'interrompait ses colloques -
tI i vins. » 

Hien ne l'arrachai! à ces entretiens intimes avec Ie Christ 
dont elle se disait V humble servante. 

Dans Ia société païenne du ÏT siècle, Ies fêtes, l e i e u x , Ies 
spectacles se succédaient sans interruption. Cécile s'en éloi­
gnait de crainte que Ia corruption de ce inonde païen ne trou­
blât la sérénité de son ame et ses rapports avec Dieu. Lorsuue 
au dehors retentissait le bruit des harpes et des orgues pro­
fanes, la Sainte se transportait en esprit au milieu des allées 
et prenait part à l'hymne éternel qu'ils chantent en l'honneur 
du Souverain Dieu. « Contan ti bus organis, Cœcilia soli Deo 
decantabat. » De joie débordante, elle chantait dans sou 
cœur : «O Seigneur, que mon corps, que mon éeeur restent 
purs afin que je ne sois pas confondue ! » — Et de leurs 
lyres mystérieuses, les anges accompagnaient son chant : 
« Canlcmtibus organis... » Vraiment Cécile avait iixé au ciel 
Ie séjour de sa pensée et réalisait sur ce point encore la doc­
trine de saint Paul : «Notre vie entière se passe dans Ie* 
choses celestes. % 
, , . ?* v £ . l à Ja Pom iè re et grande leçon que nous donne sainte 
Cecile. Vivre en Dieu, vivre avec Dieu par Ia pensée, par Ia 
priere par l'esprit de foi, et nous faire ainsi à nous-mème. 

e, une âme chantante : 
* àymptiomatis anima». 

Mais, en réalité, Ia plus belle harmonie, Ia plus ravis­
sante musique, n'est-ce pas celle que fait entendre en son 
coeur aux oreilles des hommes, le chrétien dont tous Te" 
mouvemens de l'âme, dont tous les battements du cœur 
dont tous les actes et toutes les paroles sont réglées par Ta 
Vivrl - T 1 " 6 . d e °*P T'1 e s t I a B e a u t é - ''Harmonie mime ? y v r e dans la pensee de Dieu, avoir confiance en sa Provil 

unnenfP
ant Z Ï Ï * , C O n f o r m e r n t t t r e V O , o n t é à l a ^ S n enfant en re les mains de son père, Ie regard toujours 

fixe vers le Ciel, comme celui de l'artiste vers l'Idéa nt 'H 
veut reproduire ; n'est-ce pas le plus beau cha, t de l'a né 
fl t in * fe ' ^ T ™ «-«- t^ te s ses facultés avec l 'brdre 
divin ? Meme dans les épreuves de la vie le chrétien ne r nii 
pas se soustraire, se révolter contre l 'ordre « S S pnr I > f i 

d e ^ ï Muffïïfnî.^' dH n ? ' r C S a l n t F r a " - 0 i s d e S a l e a u m i f e i 
Soisson!°d'«JÎ"es t » C ° ' " n i e "° r ° S S i g n 0 ' "U * * £ " *** 

r 

(A suivre.) 

lmnlZSiLEHmRIEIt, DRET™> iH-str. par X. de Langlais imprime en deux couleurs, avec un bloc de 12 f e u i l l e t s f n * 
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«fi/1w r t

r ? t°n ' lfi" c o n d i t i o n s à réaliser et les prieres à récfèr 
obligatoirement pour gagner l'indulgence du Jubilé 

Ces recueils, établis sur feuilles doubles et sous fn-m-t 
d'une image ordinaire, peuvent se glisser facilement dans t^ut 
livre de messe. Ils rendront le plu! grand service aux* fiirllw 
ïï»,? g U 1 ia D

C
t S Û r e n î e n t d a n s -« ^ci ta t ion d e s p r i è r e s p r ^ 

entes par Je Souverain Pontife et dont ils ne peuvent om eft r* 
aucune, sous peine de manquer Ieur Jubilé! p e u v e n t om-----<--

thnîî;eS--n.teiiano1f à VImPrimerie Cornouaillaise, Quimper 

C0NFITLIUS R.EL!V™S à -'-n-Primerie Cornouamaise.. 
' Traotmx soignés grâce à son Outillage moderne. 

49* ANNÉE. Vendredi 30 Novembre 1934 . N- 48 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 2 Décembre. — 1" dimanche de l'Avent. Semi-

double, Violet. -
A vêpres, mémoires de S. François Xavier el de 

Ste Vivienne. 
Lundi, 3. — S. François Xavier, Confesseur. Double majeur. 

Blanc. 
Mardi, 4. — S. Pierre Chrysologue, Evèque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise, Double. Blanc. 
Mercredi, 5. — De Ia férie. Simple. Violet. 
Jeudi, 0. — S. Nicolas, Evêque et Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi, 7. — Vigille de l'Immaculée Conception. S. Am­

broise, Evèque. Confesseur et Docteur de l'Eglise. Double. 
Blanc. • 

Samedi, 8. — Immaculée Conception de la B. V. Marie. Double 
de T' classe avec octave commune. Blanc. 

Dimanche, 9. — 2e dimanche de l'Avent. Semi-double. VioleL 
A vêpres, mémoires de l'octave et de S. Melchiadé. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Ploumoguer 1-3 Décembre. 
Landévennec *. . . 4-5 — 
\dint-Corenlin, Quimper 6-12 .— 

" i 1 *• 

— - - " L5S 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 
Lae scandale actuel 

« Malheur au monde à cause de ses scandales. s> Disons 
un mot de ces scandales dont le monde est plein et qui aug­
mentent sans cesse, de ces épreuves qui abondent : le monde 
est dévasté, est foulé sous le pressoir ! Courage, chrétiens,. 
germe céleste, pèlerins de la terre, en marche vers la cité 
des cieux, aspirant à la société des anges, comprenec donc 
quc vous n'êtes venus ici-bas que pour en sortir. Vous passez 
par Ie monde, vous efforçant de parvenir jusqu'au Créateur 
du monde. Ne vous laissez pas troubler par ces amateurs du 
monde, qui voudraient demeurer dans le monde et qui, bon 

file:///dint-Corenlin
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5»ré, onti tf ré, sont forcés d'émigrer. Ne vous laissez pas trom­
per ni séduire. Ce sont des pressions, ce ne sont pas encore 
des scandales ; soyez fidèles et elles exerceront utilement 
votre vertu, la tribulation vient ; elle sera ce que vous vou­
drez : épreuve salutaire ou damnation ; et tel elle te trouvera, 
tel tu resteras. La tribulation est Ie feu ; si elle te trouve or, 
-elle enlèvera seulement Ies scories ; si elle te trouve paille, 
elle te réduira en cendres. Donc le scandale n'est pas dans 
cette abondance de maux qui l'oppresse. Où est-il ? dans ces 
paroles qu'on professe contre nous : « Voilà ce que nous 
apporte Ie règne du christianisme ! » C'est là le scandale. Car 
tous ces propos n'ont qu'un luit : te faire blasphémer le 
Christ, si tu aimes tant soit peu le monde ; et celui qui te 
tient ce langage, c'est ton ami, ton conseiller, donc ton œil ; 
c'est ton serviteur, ton associé, donc ta main ; c'est peut-être 
un bienfaiteur qui l'aide à vivre, à l'élever au-dessus de la 
misère terrestre, donc ton pied. Coupe-ïe, rejette-le, repousse-
le loin de toi. Réponds-leur comme répondit celui à qui on 
conseillait un faux témoignage. Réponds à l'homme qui 
l'objecte : voilà ce que nous apporte Ie règne du christia­
nisme : des adversités sans-nombre et la dévastation du 
monde. Réponds ; mais ces malheurs, bien avant qu'ils n'arri­
vent, ont été prédits par le Christ. 

Pourquoi te troubler ? Ton cœur est agité par ces mal­
heurs du monde, comme la barque où dormait le Christ. Et 
voici Ja raison, ô homme intrépide, oui, voici la raison du 
trouble de ton c*jeur : cette barque où dort le Christ, c'est 
le cœur où la foi sommeille. Quelle nouveauté l'annonce-t-on, 
ô chrétien ? Dis-moi, quelle nouveauté ? C'est au temps du 
Christianisme que le monde est dévasté, que le monde s'en 
va ! Et le Seigneur n'a-t-il pas dit que le monde serait" dé­
vaste, n'a-t-il pas dit que Ie monde périrait ? Comment ! tu 
le croyais quand il faisait cette prédiction, et tu te troubles 
quand elle s'accomplît ? Donc, la tempête sévit dans ton 

si ia foi est présente, présent est le Christ ; si la foi veille' 
Je Christ veille aussi ; mais si la foi est oubliée, le Christ 
sommeillé. Excite-loi, remue-toi ; crie : levez-vous, Seigneur 
nous périssons ï « . 

S. AUGUSTIN : (Sermons). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3450. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
V A ^ ^ t "i C A T m ^ B A I - F ' D E . SAIXT-CORENII». - l e r d i m u n c h e d , 
t Avent 12 Décembre* ; messes a G, 7, 8, 9, 10 h. (grand-messe) et l l h. 30. 

~Ôu ScapuHiîre ~ ^ " ^ * 2 ° h C U r e S ' C o n f r * r i e s ** **&** ef 

Mardi : à 7 heures, à Ia Chapel IP, messe de la Ligue 
Mercredi: k liO heures, ouverture de PAdoratkm-Jubi îé . Elle sera 
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précitée par 1rs RR. PP . Pierre et François de Paule. --— Exposition dir 
Saint-Sacrement toute Ia journée. — Sermon a t i h. 30, à 14 h. et à 20 h^ 
— L'adorat ion durera jusqu 'au 12 Décembre inclus. 

— Ë<;LISK DE SAI N T-M AT H I RU. — 1 e r tt i manche de l'A vent [2 Dèetln-
hve) : messes à ti, 7, 8, «J, 10 h. ^ rand 'messe) et l l b . 30. — A l i h. 30, 
vêpres, réunion d-e l'Archi confrérie, procession du Rosaire, bénédiction 
*lu Saint-Sacrement. 

L u n d U mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : confession des enfants qui ont déjà communié. 
Jeudi : à 7 heures, inesse de communion des enfants. 
1 e r Vendredi ; à ti heu i t s , messe à Pautel du Sacré-Cœur: Bénédiction 

du Saint-Sacrement après la messe de 7 heures, — Le Saint-Sacrement 
sera expose de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, bénédiction du Saint-
Sac rem e ni. — De 20 à 21 heures, heure d 'adorat ion pour les hommes et 
ies jeunes gens. 

Samedi, fête de rimmuculée Conception : graïuPinesse à 8 heures. Le-
soir, à 20 heures, Compiles, réunion pour tous Ies fidèles. Sermon por 
M. Gouz ien, vicaire à Pluguffan, procession, bénédiction du St-Sacrement. 

Intentions recommandées.— L'Adoration de Ploumoguer, 
1-3 Décembre, • 

QUIMPER. — La Sainte-Cécile à la Cathédrale, r— Les-
paroissiens de SainH-Corentin sont Hers de leur chorale. 
Aussi, le 21 Novembre, comme chaque année, ont-ils répondu 
nombreux à l'invitation que Ieur a adressée M. l'abbé Cadiou-, 
le musicien distingué qui préside à ses -destinées, 

Le programme, tout spirituel, répondait admirablement 
aux volontés du Saint-Père sur la musique sacrée. 

Les grands maîtres de la Renaissance étaient représentés 
par Palestrina et Vittoria. J.-S. Bach et Haendel y figuraient, 
le premier avec deux chorals : Cantate à sainte Cecile et 
Alléluia... Honneur et CAoire, Ie second, avec son célèbre 
Alléluia, extrait du Messie-. Deux modernes, César Franck et 
Chabot, complétaient honorablement cette liste, l'un avec son 
Ave Maria, l'autre avec son Oremiis pro Po n ti f ice. 

L'interprétation fut digne, en tous points, de la beauté des 
morceaux inscrits au programme. Plusieurs cependant 
offraient une réelle difficulté d'interprétation, en particulier 
l'Ave Maria de César Franck, tout de nuance et de délicatesse. 
Les choristes s'en sont tirés à leur honneur. Les voix, bien 
posées, étaient remplies d'allégresse et l'on sentait qu'elles 
vibraient pour Dieu, pour les âmes auxquelles il faut faire 
aimer le chant de l'Eglise. 

Aux grandes orgues, M. l'abbé Mayet nous a fait apprécier 
le Prélude de Déodat de Séverac, dont l'écriture raffinée est 
de nature à plaire aux oreilles délicates ; la Pièce mystique 
de Widor, une des dernières compositions de l'illustre orga­
niste dont l'activité il'est guère ralentie à 90 ans. 

Il appartenait à M. le chanoine Pichon, curé de la Cathé­
drale, qui présidait pour la première fois Ia Sainte-Cécile 
dans sa paroisse, de célébrer les gloires de la Vierge-Martyre. 
La reine de l'harmonie a trouvé pour Ia chanter un maître 
du beau langage. Cette allocution fut un régal pour les audi-
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leurs, en inème temps qu* LI n encouragement pour Ie Directeur 
et Jes membres de la chorale, à qui M, le Curé ne ménagea 
pas ses félicitations et ses remerciements. 

La marche en mi bémol de Sc h u ma n n clôturait la cérémo­
nie : c'est à ses accents entraînants que le public, charmé, 
se retira, après avoir reçu Ja bénédiction de Jésus-Eucharistie. 

— Œuvre d'Orient. — La messe annuelle de l'Œuvre 
d'Orient sera célébrée Ie vendredi 7 Décembre, à 8 heures, 
à la chapelle du Patronage, rue Valentin. 

Son Exe. Mgr d'Herbigny à Quimper — La Société des 
Conférences de Cornouaille ouvrira, sous la présidence de 
Son Exe. Mgr Duparc, évèque de Quimper, le neuvième cvcle 
de ses soirées par une Conférence de Son Exe. Mgr d'Herbi­
gny, évèque d'IIion, président de l'Institut Pontifical oriental, 
et de la Commission Pontificale pour Ja Russie : Pendant et 
depuis mes séjours en l\ R. S. S. Lundi 3 Décembre, à 
20 h. 30 précises, salle dc la Phalange d'Arvor, boulevard de 
Kerguélen. 

Son Exe. Mgr d'Herbigny est Ie spécialiste le plus autorisé 
à notre époque des questions slaves, et nous parlera en témoin 
oculaire de ce pays trouble des Soviets.^ 

LE COMITÉ. 

Les cartes sont délivrées à la Librairie Le Goaziou, 7, 
rue Saint-François. 

TRÉMÉOC — La Mission (7-25 Novembre). — Tréméoc est 
une paroisse fort ancienne : on y conserve des registres de 
1540. Sauf quelques colonnes rappelant le style du xii ' siècle, 
l'église n'a pas grand cachet artistique, mais elle est propice 
au recueillement et à la prière. A en juger d'après le nom, Ie 
patron primitif aurait été saint Méoc (Maec, Mayeux). Le 
patron actuel est saint Alor. Près du célèbre château de la 
Coudraye, se trouve la belle et antique chapelle de Saint-
Sébastien, jadis lieu de pèlerinage très fréquenté. 

Depuis des siècles, le chiffre de la population ne varie 
guère : 800 environ. De nos jours, elle se compose presque 
exclusivement de cultivateurs, la plupart à l'aise, tous labo­
rieux, dans l'ensemble excellents chrétiens dans Ia vie civi­
que comme dans la vie privée, très attachés à leur bon et 
sympathique recteur. S'il en est ainsi, pourquoi donner une 
mission ? Même dans les meilleures paroisses, il y a quelques 
égares à ramener, quelques négligents à secouer ; il y a sur­
tout les bons à rendre meilleurs. Partout-de nos jours, il faut 
fortifier la foi, ranimer la piété, exci ter le zèle, si recom­
mande aux laies eux-mêmes sous le,nom d'Action catholique. 
Cest Ie but poursuivi par le pasteur et les missionnaires de 
I remeoc. 

Ces missionnaires ont été les PP. Le Jollec et Chevance, 
aides nour les confessions et la direction du chant par M. Le 
Oal! vicaire a Brasparts, puis par M. Léostic, vicaire à Plo­
zevet. 

Comine beaucoup d'enfants sont en pension dans les 
écoles libres de Pont-l'Abbé et de Plonéour, il n'y a eu à 
Tremeoc à suivre la retraite spéciale des enfants* que GG : 
pusillis grex, mais combien fidèle, attentif, ardent ! Pour les 
diverses fêtes de Ia mission, ces enfants ont émerveillé et 
souvent ému jusqu'aux larmes leurs parents et Ie clergé lui-
même, par leur discipline, leur piété, leur entrain pour Ie 
chant et les cérémonies. 

L'été quelque peu tardif de la Saint-Martin aurait pu à 
cause des semailles, être un obstacle sérieux pour les hom­
mes, à l'assiduité aux exercices de la mission, Si, de ce chef, 
beaucoup ont attendu la seconde semaine pour y venir, rares 
sont ceux qui n'ont pas donné à Dieu et à leur "âme le temps 
demandé par les missionnaires. Pas d'autres abstentions que 
celles causées par la maladie. A ce titre, les paroissiens de 
Tremeoc mériteraient déjà un très bon rang dans Je tableau 
d'honneur des missions bretonnes. Ils le méritent encore 
•davantage par ia facon dont ils ont suivi les exercices : tenue 
impeccable à l'église et dans les processions, avidité à écouter 
la parole de Dieu, zèle pour Ia prière, ardeur et entrain pour 
le chant. Le chant d'ailleurs a été fort bien dirigé, d'abord 
par M. Le Gall qui, pour son coup d'essai, s'est révélé un 
maitre, piy> par M. Léostic, dont le talent est déjà connu 
dans tout le diocèse. 

Pour les communions générales d'adultes, on a compté, 
ia première semaine : 253 (99 hommes) et la deuxieme 
semaine : 288 (150 hommes). Plonéour-Lanvern sortant de 
mission, Combrit à la veille d'y entrer, le nombre des étran­
gers à Tréméoc a été infime. 

Chaque série d'exercices pour les adultes s'est terminée 
par une cérémonie en l'honneur du Christ-Hoi, avec rénova­
tion des promesses du baptême. Tous en ont gardé une im­
pression salutaire, et tous ont compris la nécessité de faire 
régner le Christ cn eux, surtout par la réception fréquente 
de Ia Sainte Eucharistie. --- En cette année du Jubilé de la 
Rédemption, Je pieux recteur a voulu, comme souvenir de 
mission, ériger dans son église un nouveau Chemin de Croix 
Les paroissiens ont tenu à en faire Jes frais. Le dimanche 18, 
M. le Curé de Pont-l'Abbé l'a bénit en présence d'une foule 
profondément ênme, fermement résolue à suivre son divin 
Maître dans Ja voie royale* de Ja Croix. — Se conformant aux 
intentions du Souverain Pontife, Ies missionnaires ont orga­
nise, ce même jour, une fête de réparation pour Jes blasphè­
mes des Sans-déistes. Au Fo/fe,' au Cruci fige de la meute 
infernale, toute la paroisse de Tréméoc a répondu par 
VHosannah Filia Da vi d ; aux efforts des émissaires de Satan 
pour détrôner Dieu et son Christ, elJe a opposé sa volonté 
-d'établir partout le règne du Christ Jésus : 

Parie, commande, règne, 
Nous sommes tous à toi : 
Jésus, étends ton Règne, 
De r U ni vers sois Roi. 
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La rentrée solennelle à l'Université Catholique d'Angers-
(suite et fin). — Les résultats obtenus à Ia Faculté des Scien­
ces sont remarquables ; nous ne pouvons Ies énumérer: disons 
seulement que 7 étudiants par correspondances ont été admis­
sibles à l'agrégation des Sciences-Mathématiques, et 4 défini­
tivement reçus, ce qui classe Ia Faculté i m media tem e nt après 
l'Ecole Normale Supérieure pour Ia préparation de ce diffi­
cile concours. 

Les professeurs ? l'ne année ne se passe point sans que le 
méme savant ait à saluer les noms de MM. Charron, Pa u I-. 
Pierre Fauvel, abbé Manquât, Peneau. Enfin, ^assistance a 
appris avec satisfaction que M. l'abbé Bioret avait été nommé 
par M. Ie Maire d'Angers conservateur de «. L'Herbier Loyd ». 
et elle s'est associée aux adieux que Ie H. P. Larivé faisait à 
M. Genest. 

La partie du rapport concernant l'Ecole (l'Agriculture 
était teintée d'une certaine mélancolie, parce que, en Anjou, 
comme partout, l'agriculture souffre, et le paysan. 

Raison de plus pour travailler avec ardeur. C'est ce qu'on 
fait à la Faculté : M. Lavallée commence sa 34e année d'en­
seignement ; MM. Moreau et Vinet sont de brillants'et fidèles 
ouvriers de la première heure. A tous Ies professeurs, l'Uni­
versité dit sa reconnaissance ; et elle adresse ses félicitations 
à M. Verdon-Bichard, décoré, le même jour, dè^la Légion 
d'honneur et de Ia Médaille militaire. 

D'autre part, les thèses de MM. Lautour, Sauvalle et Gosset 
pour l'obtention du titre d'ingénieur agriculteur E. S. A. ont 
obtenu un vif succès. 

L'orateur envoie son salut attristé à M. Dupray de la 
Mahérie, licencié ès-sciences de la Faculté d'Angers, ingénieur 
agriculteur E. S. A., conseiller général et député de l'Orinv 
qui a succombé après huit jours de maladie à un excès de 
fatigue dû à son travail acharné ; mais ses belles qualités ont 
du moins rencontré la reconnaissance, puisque un monument 
lui a été élevé par souscription publique, sur Ja place de Per­
venchères. -

L'un des grands bienfaits de l'Ecole d'Agriculture, c'est 
la formation d'une élite rurale, au moyen de cours techniques 
T t O U / i n r . 1 . . - . . - n r - . n A ^ „ _• / " \ „ È . Î * " - . - . Z* 

Coupireau et Mme Anneau Butler ont remplacé M, l'abbé 
Jacquard et M. l'abbé Guicheteau aux cours de Langue -
anglaise, a fêté le 25e anniversaire de son existence en faisant 
pendant un voyage d'études, un pèlerinage à Sainte-Odile ct 
a Obernai, devant le monument qui contient le cœur du fon­
dateur de l'Université. C'était, comme a dit le Père Gratrv 
et comme le rappelle si opportunément le P. Larivé : « aller 
aux sources ». 

II n'est pas douteux, quand on a entendu un tel rapport 
si nourri de faits probants, que les sources continueront de 
tres longues années à être fécondes pour alimenter la vie 
bienfaisante de l'Université. Et il faut bien comprendre^ 
comme l a dit Mgr Mignen dans ses remerciements, que les. 

professeurs, par la multiplicité et l'a iu p leur de leurs t ra vau \ . 
travaillent non seulement pour l'Université, mais encore pont-
la France entière et l'Eglise. 

Après avoir émis ces justes paroles, Mgr Mignen ne s'est 
pas rassis : car c'est à lui qu'incombait, cette année, la tâche 
de prononcer le discours d'usage. Il avait choisi un thème 
magnifique : la Science chrétienne. On croira sans peine qu'il 
l'a traité avec une hauteur de pensée et une pureté de forme 
également admirables. 

Deux peintures murales de Raphaël, au Vatican, opposent 
l'une à l'autre, la science païenne et la science chrétienne : 
dans la première de ces peintures, V Ec ole d'Athènes, les 
savants, les philosophes, discutent et démontrent. Dans la 
seconde, La Dispute du Saint-Sacrement, qui n'est pas du tout 
une dispute, toute la grandeur de l'enseignement chrétien 
a p pa ra i t ; en la partie centrale, mais surélevée, le Christ 
s'offre à la vision béalifique ; tandis qu'au dessous de lui, 
sur un autel nu, qu'entourent les grands génies chrétiens, le 
mystère de l'hostie ; Ie décor n'est pas un temple, mais la 
nature : car aucune construction de l'homme, si belle soit-elle, 
ne vaut la nature, œuvre de Dieu ; et Ia nature elle-même n'est 
pas si belle qu'une âme en état de grâce. 

Mgr Mignen a exposé magnifiquement, avec uné éloquence 
digne de son sujet, que la science païenne ne peut atteindre 
à la science chrétienne : le savant sans Dieu est limité, sans 
impétuosité, sans puissance réelle, et sans joie. 

Seul le savant, l'artiste, l'écrivain, qui travaille pour Dieu 
et avec Dieu, peut aller jusqu'au bout : il accomplit, dans la 
joie, la plus grande tâche, qui est non d'obtenir son avantage 
personnel mais de sanctifier les autres ; la science chrétienne, 
issue de la Croix, nous y ramène ; elle est invincible parce 
qu'elle est charité. 

Parole réconfortante à entendre pour ceux qui, savants, 
artistes, écrivains, marchent humblement dans celte voie de 
charité ou ils sont, trop souvent, méconnus par le monde. 

•C'est pour les appeler vers une si grande ve'ie que Mgr 
Mignen a adressé, en terminant^ des paroles pathétiques aux 
étudiants. 

Lorsqu'il l'a remercié de son très beau discours, le vénéré 
Chancelier, Mgr Rumeau, a eu grandement raison de dire à 
Mgr Mignen qu'il avait composé un chef-d'œuvre sur des 
chefs-d'œuvre. 

Et pour finir, selon la coutume, Ies têtes se sont inclinées 
pour recevoir la bénédiction de NN. SS. les Evêques. 

Louis LK FEB v n i.. 
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Sainte Cécile, servante-du Christ 
Fete le 22 Novembre 

(suite ct fin) 

Cècile, servante da Christ, tui consacre son cœur. 
Et dès lors, quoi d'étonnant que Cécile, vivant constam­

ment dans la pensee et la contemplation du Christ-Jésus 
lui ait. des ses annees les plus tendres, voué tout son cœur 
dc Jeune vierge? Sa chair, elle avait appris de l'apotre saint 
I au1 qu il fa lait la reduire en servitude; que le Christ voulait 
quelle en fit une hostie vivante, sainte, agréable à ses veux, 
qu II désirait ce sacrifice comme un hommage de reconnais­
sance pour la grace inappréciable qu'il lui avait faite d'avoir 
ele I objet de ses miséricordes et de ses prédilections, et d'étre 
sortie des ténèbres païennes. Et cette chair innocente Cécile 
lavait courageusement immolée au Christ Fils de Dieu et 
Sauveur Tandis que celles de son rang se livraient aux tur­
pitudes les plus dégradantes, Ia Servante du Christ chassait 
par le jeune Ie démon impur, et soumettait son corps aus 

soufM!Tnte5- f™ dur cilice' et tout cehï âSS 
sous I habit impose à son rang. 

Cécile n;aimaiî que Dieu, elle brûlait d'amour pour le 
Christ son epoux adoré. Elle avait peur qu'une autre affec­
tion, si leg. ime qu'elle fût, ne diminuât celle qu'elle avait 
promise a Dieu.Contrainte d'épouser le jeune et illustre Vau' 
nen , encore païen, elle ne s'oppose point, en filleSocile à lu 7&*3iïS&ttJ£& 3U S ° i r de ses noc-s' elk lui fai cerre declaration : « Valérien, un ange veille sur moi et êôi-rt* 

BlffCffift faiteS ( ' ° n C rlCn qUÎ IJ"isSe P-oquefh. 
c i le^ ' a ïé r i tn ' s ' In 'ô i .L^r ' l ' " 0 ct,fr-?.PPé P<<r -«- «-cents de Cé- ' ent , \ a i enen s incline et laisse a Dieu sa virginale épouse I i 
recompense ne se fait point attendre. Lui-même bfenîSt' re 
ço.t le bapteme et revenu auprès de Cécile. Vaurien Ta trouve 
en prieres, ayant à ses côtés l'ange du Seigneur qi ," l u i w , ,-
voit de ses propres yeux comme il l'avait désiré 
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A 
Et ne craignez pas que la Servante du Christ, en lui vonint 

tout son cœur, oublie dans son amour de Dieu les membres 

Ieur plus grand crime. Cécile se rappelle l'enseignement de 
son Maître : « Tout ce que vous ferez au plus pçtit d'entre les 
miens, c'est à moi-même que vous le ferez. » Elle a lu dans 
l'Evangile la grande scène qui se déroulera au Jugement der­
nier : « Venez, les bénis de mon Père, dira le Christ Souve­
rain Juge ; l'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger... » 

Dans sa maison superbe du Champ de Mars, le palais de 
Ja Gens Cœcilia, autour de Cécile, il n'y avait pas d'esclave 
battue de verges, piquée du stylet, ou trainée par les cheveux; 
il n'y avait d'ailleurs plus (l'esclaves, car ses esclaves étaient 
-devenues ses compagnes. Elle Jes fortifiait dans la foi, et, tout 
en travaillant pour les pauvres, elle se livrait avec eux à 
tous Ies soins domestiques. — Le soir venu, quand la Via 
Appia se vidait des riches litières et que les matrones romai­
nes, ivres de plaisir et de débauches, rentraient dans leurs 
palais, Cécile, protégée par un humble vêtement et par 
l'ombre de la nuit, se rendait à la demeure du Pontife Urbain, 
n la réunion des serviteurs du Christ. — A cette assemblée 
composée surtout de pauvres, d'infirmes, d'affligés, elle appor­
tait avec le sourire de sa grâce et de sa bonté, le secours de 
ses richesses : heureuse de vivre quelques heures avec les 
humbles et les malheureux. Puis, quand la sainte assemblée 
se dispersait, Cécile, débordante de joie, -— joie inconnue des 
matrones romaines — d'avoir essuyé des larmes, revenait à 
son palais ; et elle chantait à nouveau dans son cœur sa 
prière au Christ. Et de leurs lyres harmonieuses, les anges à 
nouveau accompagnaient son chant « Cantantibus organis... » 

Servante dn Christ, Cécile lui sacrifié sa vie. 
Servante du Christ, après lui avoir donné son esprit et 

son cœur, Cécile lui donnera la preuve suprême de son 
amour en lui sacrifiant sa vie. 

En vain, le Préfet de Rome, Almachius, s'efforce de con­
vaincre Cécile et de la faire revenir au culte des faux dieux. 
A toutes ses propositions, à toutes ses menaces, la jeune pa­
tricienne répond par le dédain et l'ironie. Les débats se pro­
longent ; à certains moments, les rôles sont intervertis, le mge 

crètement raison à Cécile. Almachius était vaincu, et avait 
hate d'en finir. «, Sacrifie aux dieux, s'écrie-t-il plein de dépit, 
ou tu mourras. » — « Des dieux !ï! riposta simplement 
Cécile avec ironie. » Et solennellement elle ajouta : <s Le 
Christ seul sauve de la mort. s> Ce fut son dernier mot. 

I.titfgjjnduite à sa demeure, Cécile est enfermée dans la salle 
de bairi-remplie de bouillantes vapeurs. Cécile reste indemne; 
Une rosçe céleste tempère les flammes du brasier. «s Le feu 
de l'ariio.ur qui consume cette grande âme au dedans ôte 
îoule sa force au feu qui l'environne au dehors. » — Décon-

- - * 
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eerté, Ie licteur recourt au glaive. Trois fois, il frappe sans 
pouvoir abattre Ia tète de la martyre. Epouvanté, il s'enfuit,. 
laissant Cécile baignée dans son sang. Pendant trois jours, 
Ia servante de Dieu reste dans cet état. Aucune plainte, aucun 
murmure ne fit remuer ses lèvres, elle souffrit tranquillement 
cette longue agonie. Le troisième jour, elle reçoit la visite et 
la bénédiction du Pontife Urbain; « Père, lui dit-elle, j'ai 
demandé ce délai de 3 jours afin de remettre entre vos mains. 
Ies pauvres que je nourrissais, et cette maison que vous 
transformerez en église, » Puis", tournant vers la terre son 
front ensanglanté, elle exhala son dernier soupir et son âme 
s'envola dans la cité des élus. 

La Servante du Christ lui avait donné le plus grand témoi­
gnage de son amour, car Ie Christ Lui-même a dit : « // n'est 
pas de plus grande preuve d'amour que de donner sa vie 
pour ceux que l'on aime. » Mais en mème temps Cécile avait 
conquis au Christ une foule d'autres âmes, Le sang qu'elle a 
versé est une semence de chrétiens. 

Puisse sainte Cécile faire de notre vie à.Rous aussi comme 
Ie prélude de l'hymne éternel que nous chanterons avec Elle 
dans le séjour éternel de toute beauté, de tout amour et dc 
toute harmonie ! 

« Et cantatibus organis, Cœcilia decantabut. » 
Et, mêlant leurs voix aux orgues célestes, Cécile et les 

Saints chantent dans le ciel. 
(Semaine d'Annecy.) 

LE SIÈCLE DES MISSIONS 
par Mgr de Guébr ian t . 

A. — La consigne des Papes. 

La préoccupation missionnaire, qui a toujours été celle 
de I Eglise catholique, est devenue de nos jours sa préoccu­
pation dominante. Dans l'histoire du catholicisme, qui est 
celle de la lutte sans trêve de la vérité contre l'erreur, de la 
foi contre I incrédulité, du bien contre le mal, chaque période 
a son caractere propre correspondant à des nécessités parti-

,.-. „ ^.Wx„... mnu j i c , peuut-iiue, guerre a j nel*-
5 1 V S * ! " 0 ? °!!- r.et

J
ent

1
i ' c n a c u n e n s o n -en-ps, dans le cours 

i & l j i ' ? K r m a n t ? 6 la- ^ a i r e ( l e ' P - e r r e . Et voici que noire 
siècle trouble désoriente, inquiet de l'avenir, s c voit à son 
tour donner le mot d'ordre. Et ce mot d'ordre est bien fui 
pour surprendre quiconque n'a pas Ia foi à l'orig né divine 
4 n ^ i d f S , l n e e S ?rnières d e -'--g1*5-- O ™°l d'oi-dre, c'est r Apostolat, conquêtes missionnaires. , - v - • 
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B. — Beauté de cette consigne. 
Comment donc ! A une heure où l'Eglise est attaquée de 

toutes parts et comme battue en brèche au nom des nouvelles 
phi losophes, de la science moderne, du Progrès, de la poli­
tique, des nécessités sociales (et dè quoi encore ?), à l'heure 
où, semble-t-il, elle ne devrait songer qu'à se défendre, elle 
ne parle que de conquérir le monde ! Oui, car elle est cons­
ciente de sa divine mission, sûre d'elle-même et de sa force 
i ontre laquelle rien ne saurait définitivement prévaloir. 

Conduite par l'Esprit-Saint, elle voit ce qui convient à cha­
quc siècle, et elle a proclamé que Ie x x* siècle devait être k 
siècle cles Missions. EJle nous dit que le scandale a assez duré 
de ce milliard de païens (les deux tiers de l'humanité) qui, 
tleux mille ans après l'Incarnation, ignorent encore Jésus-
Christ. 

En travaillant à éteindre ce scandale, le missionnaire ré­
sout plus d'objections, supprime ou atténue plus de tenta-
lions pour la foi des chrétiens, que ne feraient cent volumes 
de controverses savantes. Son but, c'est d'amener au bercail 
la part du troupeau aprés laquelle Jésus-Christ soupire depuis 
vingt siècles. « Et Hias oportet me adducere ! $ C'est de rat­
tacher au royaume de Dieu les terres inlidèles. Adueniai 
Regnum tuum ! C'est de planter l'oasis eucharistique à tous 
Ies coins du désert idolâtre et de réaliser l'oracle du pro­
phète... : in omni /oro sacrificatur... C'est enfin et surtout 
d'offrir à son Créateur et Sauveur le sacrifice qu'il demande 
aux parfaits... Ab negé I semetipsum el sequatur me ! Il n'y a 
pas de piété plus vraie, ni d'ascétisme plus authentique, ni 
d'apologétique plus victorieuse que l'activité du saint mis­
sionnaire dans ses ardeurs, ses souffrances, ses échecs et 
ses succès. Et c'est pourquoi l'Eglise, soucieuse à la fois de 
poursuivre sa mission auprès des infidèles et de raffermir 
en même temps les chrétiens inquiets, fait appel aux mis­
sion naires, et Ies réclame toujours plus nombreux. 

C. — Son urgence. 

D'après les meilleures statistiques, sur le nombre total des 
hommes, il y aurait un pourcentage de 38 chrétiens, catholi­
ques, protestants ou schismatiques, de 14 mahométans bu 
juifs, et de 48 païens ; ou, plus crûment encore, 38 chrétiens 
de toute dénomination et 62 non-chrétiens. 

Cette proportion affligeante est-elle du moins en voie de 
s'améliorer ? NON. La Foi se propage dans le monde, c'est 
incontestable, mais elle est loin de gagner assez vite pour 
que son progrès fasse équilibre au pullulement païen. Car, 
vous le savez trop bien, parmi Ies nations humaines, il en est 
qui pullulent et il en est qui sont en stagnation. Or, celles qui 
pullulent se rencontrent surtout parmi les nations païennes 

r on t rai re. t J. DE GUÉBRIANT. 
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Réparations d'Orgues et d 'Harmoniums. 

RAYMOND BOUVET, 120, rue du Général-Buat, Nantes,. 
informe Messieurs les Curés et Recteurs qu'il se met à leur 
disposition pour Ies réparations d'harmoniums. Représentant 
direct des meilleures marques. Echanges. 

Prie ces Messieurs de lui adresser toute correspondance 
â Saint-Louis de Brest, jusqu'au 6 Décembre ; à Ia Cathédrale 
de Quimper, jusqu'au 12 Décembre. 
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P.-O.-MIDI 

' L E S BONNES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET LE MAROC Arr 
DÉPART DE PARIS-QUAI D'ORSAY. _ ,« Par ^ f f i f 
siras et Tanger (service quotidien). - Trains rapides ,1 « ^ c l a i e s et 
toutes c la ies* et services dc luxe quotidiens ; moins de 3 heures d t iner 
£ E n 5 °™ """lé-i-a-c â Tanger par train rapide pour Fez! Hab, t et~ 
Casablanca, avec continuation sur Marrakech. 
lont PUr ^ T " <ll l'" P«#f:T°*to*'* et par autan au départ de Tou-
lause• - Service aérien quotidien de Toulouse pour Tanfer Rabat ét 
Casablanca. Une nuit en chemin dc fer ^ T ' «--•---« et 

d'Oran trains directs. ™-ures ue mei — Au départ 

T r a t r f é T %"£% i t ^ T i * J 2 2 ± k ^ Î g - f c w » 
. Meknè, , et . .Marrakech " P * * - » * f t - « 4 « P P-queLota 

Renseignements aux agences habituelles. 

49e ANNÊE. Vendredi 7 Décembre 1934. N* 49 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche ^Décembre. - 2" ili manche de l'Aven!. Semi-dou-

d o u i l l e . ¥ l a n c . , 0 C t a V e ? $ * ? * & Conception. Semi-

M"rBLltc. ~ S" D a m a S e *V P a p e C t C o n f e s s e u r - Semi-double. 

**%$£& T fcZ0™?*™' E v - c I u e e t -'O-ifesseur, titulaire 
fet J&ÏÏ ( i a l h t ' d , ' a l e ' C;' i J r e m k ' r P a , r o n <--- (i-oeèse. Dou! 
ble de 1" classe avec Oclave comnnine. 

ir r , . 7 7 S * . t l l c i c ' Vierf-<- et Martvre. Double. Rouae 
doubl'e Bkmc?e ^ ^ d C - ' ' ' " ' " ^ ' "«e -ConcepUo^Semi -

Â " w 'R! ~~ ° c , a v e d e ^ïmmacidée-Conception. Double-ma-j c ur. rsianc. 
Dimanche 16, — & dimanche de l'A vent. Semi-double. Violet 

At{ chœur, solennité tte Saint-Corentin. . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

B r i l ! . f 0 r e f l H n ' Q l l h " - J e r ' "-12 Décembre. 
01 " " ; 13-15 
Lanipaul-Guiniiliati 10-18 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DE L>évÊCH.é 

I . O r d i n a t i o n . — Les sous-diacres appelés à recevoir 
S i - f e W ' * " 9 u a V', e -T e n , P s d e N - ë I ' ' - v o n t être rendus 
au Orand Seminaire des le vendredi 14 courant, à 18 heures 
Leur examen aura lieu le lendemain à partir de 9 heures et' 
ieur retraite commencera Ie soir mème (canon 1001, g 2). 

l ' E v ê L ? ^ i n . a t i b n S - - P a r d é c i s i o n d e Monseigneur i iMeque, ont ete nominés : 
Vicaire à Carhaix, M. Jean Brian.l, vicaire à Leuhan ; 

GtofiSt.r a ' Pai" Eon' -eune prètre de Cl0hars-
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

la'Immaeulée Conception 
(suite) 

K t combien y a-t-il de lois générales dont Marie a été dis­
pensée ? N'est-ce pas une nécessité commune à toutes Ies 
femmes d'enfanter en tristesse et dans le péril de leur vie ? 
Marie en a. été exemptée. N'a-t-il pas été prononcé de tous 
Ies hommes généralement, qu'ils « offensent tous en beau­
coup de choses : ln mal i is of f end i mun omnes ? » Y a-t-il 
aucun juste qui puisse éviter ces,péchés de fragilité que nous 
appelons véniels ? Et bien que cette proposition soit si 
générale "et si véritable, saint Augustin ne craint pas d'en 
excepter Ia très innocente Marie. Certes, si nous reconnais­
sions dans sa vie qu'elle a été assujettie aux ordres communs, 
nous pourrions croire peut-être qu'elle aurait été conçue en 
iniquité, tout ainsi que Ie reste des hom oies. Que si nous y 
remarquons, au contraire, une dispense générale de pres­
que toutes les lois ; si nous y voyons selon la foi orthodoxe, 
ou du moins selon Ie sentiment des docteurs les plus approu­
vés : si, dis-je. nous y voyons un enfantement sans douleur, 
une chair sans fragilité, des sens sans rébellion, une vie sans 
tue he, une mort sans peine ; si son époux n'est quc son gar­
dien ; son mariage, le voile sacré qui couvre et protège sa 
Virginité; son fils bien aimé, une fleur que son intégrité n 
poussée : si, lorsqu'elle Ie conçut, la nature étonnée et confuse 
crut quc toutes ses lois allaient être à jamais abolies ; si le 
Saint-Esprit tint sa place, ct les délices de Ia virginité, celle 
qui est ordinairement occupée par la convoitise : qui pour­
rait croire qu'il n'y ait rien eu de surnaturel dans la concep-

, tion de cette Princesse, et que ce soit le seul endroit de sa 
vie qui ne soit point marque de quelque insigne miracle ? 

Vous me direz peut-être que cette innocence si pure c'est 
la prérogative du bi ls de Dieu ; que de la communiquer à sa 
Sainte Mère, c'est ôter au Sauveur l'avantage qui est dû à sa 
qualité. C'est le dernier effort des docteurs dont nous réfu­
tons aujourd'hui Ies objections, Mais à Dieu ne plaise, ô mon 
Maitre, qu'une si téméraire pensée puisse jamais entrer en 
mon àme ! périssent tous mes raisonnements, que tous mes 
discours soient honteusement effacés, s'ils diminuent quelque 
chose de votre grandeur ! Vous êtes innocent par nature, 
Marie ne l'est que par grâce, vous l'êtes par excellence, elle 
ne l'est que par privilège, vous l'êtes comme Rédempteur, elle 
l'est comme la première de celles que votre sang précieux a 
purifiées. O vous qui désirez qu'en cette rencontre la préfé­
rence demeure à Notre Seigneur ; vous vdiïà satisfaits, ce mc 
semble. Quoi ! si nous n'étions tous criminels par notre nais­
sance, ne souriez-vous que dire, pour donner l'avantage au 
Sauveur ? Si vous croyez avoir fait beaucoup de l'avoir mis 
au-dessus d'une infinité de coupables,.ne trouvez pas mauvais 
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si je tâche du moins de trouver une er-énlure innocente à 
laquelle je le préfère ; afin de faire voir que ce n'est pas notre 
crime seul qui lui donne la préférence. 

BOSSUET (lof sermon pour ia fête de la Conception*. 
(A suit} r e.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381 . .Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHEDRALIS DI-: SAINT-CORENTIN. — ' 2 * dimanche de 

l'Avent ,9 Décembre) : Messes à tï, 7, 8, !», 10 heures (grand'messe), et 
l l h . 30. — Vêpres à 14 h. 30. — Exposition dti Très Saint-Sacrement. — 
Aux messes, sermon par les RR. Pères prédicateurs de l 'Adoration. — Le 
soir, ù 20 h. 30, prédication, bénédiction. 

Lundi, mardi el mercredi : Adoration. Le Saint-Sacrement est expor­
tante la Journée. — Sermon à f> li. 30, 14 heures et 20l heu rt* s. 

Mercredi, fête de Saint-Corentin : Messe à 8 heures à Pautel de Saint 
Corentin, vénération des Reliques. 

Dimanche W, 3* de i*Anent, solennité de Saint Corentin ; 
Messe pont i fieu le par Son Excellence Monseigneur Cogneau, évèque 
de Tabrat-a. — Sermon breton af» heures par M. l 'abbé X u i gi i ard , vicaire 
à Saint-Mathieu do Quimper. — A vêpres, panégyrique de Saint Coren­
tin pa r le R. P . Pade, provincial des Dominicains de Par is . 

« 

— EGL TS i; DH SAINT-MAT n U: U. — 2* dimanche de l'A ven t (9 Décembre) : 
.Messes à l>, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l fi. 30. — A 14 h. 30, 
vêpres , bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Saint-Pnbu, Jubilé et Retour Intentions recommand4es . -
de Mission, du 1(> au 21 Décembre. 

Lampaul-Guimiliau, Adoration-Retraite-Jubilé, du l(î 
22 Décembre. au 

Annales Françaises de Ia Propagat ion de la Foi. — .S>r-
vice direct postal. — Prière à MM. les Directeurs paroissiaux 
de suivre les indications suivantes pour éviter un service 
de correspondances inutiles ou de longues et minutieuses 
recherches : 

a) Ecrire très lisiblement les noms et ^dresses. 
b) En envoyant une liste, bien spécifier si la liste com­

prend tous les associés de la paroisse inscrits au service 
direct, anciens et nouveaux. Dans ce cas, bien distinguer les. 
nouveau* des anciens, c'est-à-dire de ceux qui ont été déjà 
précédemment inscrits à ce service ; et pour ces derniers, 
donner autant que possible le numéro marqué sur Ia bande 
d'envoi des Annales. 

c) S'il y a chanffe me n t d* adresse d'un associé ancien. 
prière de toujours rappeler l'adresse précédente et Ie numéro-
marqué sur la bande. 

d) Noter soigneusement les noms de ceux qui, pour une 
cause ou une autre, d oi uen t être stt p pri mes dans le service 
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direct. Dans ce cas,, comme précédemment, rappeler l'adresse 
et le numéro marqué sur la bande. 

Ces indicat ions viennent de nous étre rappelées par le 
Conseil Central de la P. F. Nous pr ions instamment Ies Direc­
teurs paroissiaux de les suivre r igoureusement en cette lin 
d'année, où ils établissent, corrigent et complètent leur liste 
(l 'abonnés directs. 

Le Cong rès de la J . M. C. — Coni ni e l'a déjà annoncé la 
Semaine religieuse, la Jeunesse Maritime Chrétienne tiendra 
son premier Congrès National à Hennés, du 27 au 30 Décem­
bre prochain, sous la présidence de S. E. Mgr Mignen, arche­
vêque de Rennes. 

Fondée en Janvier 1930, Ia J. M. C, compte aujourd 'hui 
des groupes dans la plupart des ports des cotes de France 
et à bord des bâtiments naviguant sur toutes les mers . 

Le Congrès de Rennes, où pour Ia première fois des jeunes 
mar ins de toutes les régions mari t imes se réuniront pour 
préciser leurs moyens de conquête et affirmer leur foi chré­
tienne, présentera donc une très grande importance pour 
l 'avenir religieux, moral et social cles marins . 

Nous engageons vivement les jeunes mar ins de notre 
diocèse à s'y r endre nombreux. 

Pour tous renseignements et adhésions, s 'adresser au 
Secrétariat général de la J. M. C , l l , rue de la Fosse, Saïnt-
Majo. 

QUIMPER. — Fê te de la P résen t a t ion de Ia Très Sa inte 
Vie rge et fête du Séminai re, Ie 21 Novembre, --*- Cette année 
encore, nous* avons célébré avec éclat l'offrande que Marie, 

• ila ns l'élan de son cœur immaculé, flt à Celui qui la voulait 
toute sienne. Bien doux reste toujours au cœur du p rê t re 
comme du séminariste , le souvenir de l'humble enfant mon-
tant dans le parvis du Temple pour se consacrer au Dieu de 
ses Pères. 

A dix heures , la cérémonie comun en ce, présidée par notre 
Evêque, avec l'assistance de Monseigneur Cogneau. 

M. le -chanoine Pichon chante la Messe. Ce n'est pas ' e 
cadre grandiose de Ia cathédrale avec le flamboiement des 
verr ières et Ie fracas des grandes orgues, mais celui de notre 
petite chapelle humble et d iscrè te , où, si la majesté du lieu 
est moins solennelle, l'intimité est p lus douce. Devant l'aute! 
art istement déconé, évoluent tous Ies minis t res de cérémonie , 
pendant que le chœur laisse t ranspercer dans son chant la 
joie d'âme ressentie. Les magnifiques mélodies grégoriennes 
sont exécutées avec goût. Messe vraiment féconde, au cours 
de laquelle nous avons offert « au Dieu qui réjouit notre 
jeunesse » l'hommage de notre amour et de notre sacrifice. 

Puis Monseigneur s'avance. II nous parle. U nous dit ^a 
joie immense de pouvoir collaborer à l'œuvre de Jésus la 
necessité de tout mettre à son service, les moyens que nous 
avons de coopérer à la grâce divine , par une union ront i -
nuelle a Dieu, une piété sans égoïsme, l'acceptation joyeuse 
de la souffrance. Et l 'orateur en termes vibrants qui émeu­
vent et soulevent, précise son idéal. U montre ïa grandeur 
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de "amour divin, ln beauté, de notre vocation el la place que 
ne-us tenons dans ie monde par notre état (l'immolés volon­
taires. Nous goûtons un charme singulier à suivre les consi­
derat ions tour à tour sublimes et pratiques qui nous sont 
présentées avec une éloquence incomparable, sous une forme 
imagée où reviennent sans cesse les exemples d o n n é s p a r Ja 
Vierge bénie, dont nous célébrons la fête. 

Ensuite a lieu la rénovation des promesses cléricales : de­
vant le tabernacle ouvert Leurs Excellences, puis , entré les 
mains de notre Evêque, les chanoines et .es prêtres , à genoux 
sui- les marches de l'autel redisent à haute-voix la formule de 
la donation totale. « Dominus pars h créditât is merc et ca l'i­
r is mei, tu es qui restitues hereditalèm meam mihi . » Lon;; 
fut le défilé des séminaristes . Avant de faire le pas décisif ci 
de rompre pur des serments irrévocables les dern iers -ien'i 
qui .les ret iennent encore dans la voie commune, ils affirment 
eux aussi au representant de Dieu qu'ils veulent s'oflFrir en 
holocauste, et mouri r au monde pour se consacrer au service 
des autels. 

Au Salut du Saint Sacrement, sous l'habile direct ion de 
M. l'abbé Mayet, la chorale interpréta un « O Sacrum COU-
v iv ium» , de Vittoria. On admira tout part icul ièrement la 
douceur et la suavité .mélodique que le grand musicien 
espagnol a mis dans cette œuvre qui est une œuvre de 
maître . Suivit un motet à la Sainte Vierge « Bea ta es Virgo », 
de Bordes ; et enfin, comme cloture de la cérémonie un 
cant ique de Gouncd, harmonisé par M Mayet;, cantique 
d 'amour et de confiance à Marie, admirablement chant? par 
Ie soliste. 

Et maintenant , c'est fini !... De ces pieuses émotions, il ne 
nous reste plus qu 'un souvenir, mais combien précieux, et que 
nous armerons à raviver. Comme Marie, nous n ' i rons pas 
chercher la sainteté sous le signe de l'extraordinarè, hors 
de la voie où nous sommes appelés, mais, fidèles aux con­
seils de notre Supérieur, nous nous efforcerons de nous 
sanctifier par nos occupat ions de tous les jours, pour que 
nos lèvres ne mentent pas, quand nous prononcerons Ies 
paroles de ïa donation tolale, Ie jour de notre ordinat ion. 

H. P . 

Son Excellence Monseigneur d'Herbigny aux Conférences 
de Cornouaille, à Qu imper La Société des Conférences de 
Cornouaille a ouvert le neuvième cycle de ses soirées, le lundi 
3 Décembre, par une Conférence de Son Exe. Mgr d 'Herbigny, 
évèque d'IIion, prés ident de la Commission pontificale pour 
la Bussie : Pendant et depuis mon séjour en V. /?. S. S, 

Son Exe. Mgr Duparc, qui tient à témoigner par l'encou­
ragement de sa présence de l'intérêt qu'il por te aux Confé­
rences de Cornouaille, avait bien voulu accepter la prési­
dence de cette réunion. Son Exe. Mgr Cogneau, un clergé et 
un public nombreux l 'entouraient. Mgr l'Evêque se réserva 
de présenter hii-inênie le Conférencier et il le remercia 
comme il sait le fa i re^ 

On peut avoir lu quant i té de livres et de reportages sur 
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la Bussie des Soviets, on peut ne rien ignorer des méthodes. 
employées là-bas par les sans-Dieu, on peut connaî t re des 
détails impressionnants sur la misère universelle, mais pour 
réaliser vraiment un pareil étal de choses, r ien ne vaut Li 
parole vivante d'un témoin comme Mgr d'Herbigny. L'n tel 
t émoi n aura beau laisser parler les faits, s ' interdire scrupu­
leusement tout elle( oratoire, on sentira vibrer dans sa voix 
l'écho des souffrances de tout un peuple qui fut et demeure 
son peuple. 

Laisser parler les faits, quand il s'agit de I T . IL S. S.r . 
c'est dire, assurément, des choses bien douloureuses, mais Ia 
persécution fut toujours génératr ice d 'héroïsme — les bour­
reaux font Ies mar tyrs — et ce sont les réalités Ies plus tristes 
(jui, transfigurées par l'amour de Dieu, deviennent les leçons 
les plus lumineuses et les plus réconfortantes. 

En 1*926, le IL l'. d 'Herbigny, de la Compagnie de Jésus, 
que sa grande expérience des choses russes désignait au 
choix du Pape, se vit confier par S. S. Pie XI une mission 
de la plus haute importance en Russie. Sacré évêque, le 
Lundi-Saint, par le cardinal Pa ceil i, il devait étre à Moscou, 
le Jeudi-Saint, ali n d'y sacrer à son tour, dans le plus grand 
secret, de nouveaux évéques : depuis 1923, en efTet, il il'v 
avait plus, dans l'immense Etat, un seul évèque cathol ique 
ayant jur idict ion et les fidèles étaient vraiment des brebis 
sans pasteurs. 

Quelles étaient, à ce moment, les condi t ions de vie en 
l ' . R. S. S. ? Tout y avait été nationalisé : le régime des cartes 
— carte de logement, carte dc vivres, car te de travail — y 
sévissait à outrance. Pour ce qui était de l'habitation, eu 
part iculier , les Soviets avaient établi une h iérarchie de qua­
torze classes d 'après les preuves d 'at tachement plus ou moins 
grandes données au régime, Les membres des premières 
classes jouissaient d'un maximum de confort pour un mini­
mum de loyer, tandis que ceux de la treizième, par exemple 
— tous anciens propr ié ta i res — étaient l i t téralement p a r q u é s 
dans les sous-sols glacials. Quant à ceux de la quatorzième 
— ceux qu'on appelait les parasites, c'est-à-dire tous ceux 
qui, à un titre quelconque, étaient consacrés au service d'un 
culte — ils avaient été systématiquement ignorés dans Ia 
répart i t ion ; ils devaient se contenter de l 'hospitalité que 
voudraient bien leur donner , à leurs risques et péri ls , leurs 
misérables ouailles. 

On devine l'existence de tant de familles de suspects/ 
c'est-à-dire avant tout de croyants , entassés d'ofTiee les unes 
sur les autres dans la plus répugnante promiscui té , épiées 
par les agents du Gouvernement et justiciables du seul Soviet 
de l'immeuble. 

Condamner des êtres humains à un tel régime constitue 
déjà, semble-t-il, une torture intolérable. Mais sur tons ces 
indésirables va s 'appesantir , en outre, la plus odieuse des 
persécutions. 

Au début, le Gouvernement évita de p rendre , à cet égard, 
aucun décret formel, feignant de laisser l ibre cours à la 
fureur populaire. 
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Puis Ia persécution officielle s'organisa. Après s'êtr*e atta­
quée à la religion or thodoxe, elle porta toute sa rage sur Ie 
Catholicisme, considéré comme « V é pine darsale des reli­
gions », 

On voulut d 'abord frapper V Episcopat t espérant par là 
disperser le troupeau : c'est ainsi qu'en 1922, au moment 
même où une Mission pontificale — dernière préoccupation 
de Benoît XV mourant — partait pour IT', lt. S. S. mi elle 
allait a r racher à Ia mort près de 200.000 enfants affamés, les 
Soviets, après un procès retentissant dont tous les actes ont 
pu être conservés, condamnèrent à mort, pour crime de 
religion, deux évêques, dont l'un fut exécuté dans des condi­
tions par t icul ièrement a t r o c e s ; quinze prêtres étaient, eu 
outre, frappés de peines variant de trois à dix ans de travaux 
forcés. En apprenant cette infamie, le Saint-Père, faisan! 
écho à la parole du Sauveur : « Faites du bien à ceux qui 
vous persécutent », se contenta de dire : « Il faut continuer 
Ia mission de ravitai l lement ». 

Les persécuteurs — leur tactique est partout ia mème — 
s'efforcèrent ensuite de mettre la main sur la jeunesse. Toute 
ia formation scolaire — depuis celle qui se donnait aux tout-
petits dans les Ja rd ins d 'Enfants jusqu'à l'enseignement des 
Universités — devint essentiellement rt violemment anti 
religieuse. La rage infernale des sans-Dieu, toujours inassou­
vie, alla jusqu'à formuler ce vœu vraiment diabolique : « ll 
faudrait que les premières paroles des enfants fussent des 
blasphèmes ». 

En 1930, enfin, Ies Soviets ont inauguré une non vel lo 
méthode de persécution. On ne tue plus, en U. B. S. S., pour 
cr ime de religion, on fait mourir... Un village a-t-il conservé 
ses t radi t ions religieuses ? On en déporté Ies habitants , sépïr-
rajit systématiquement dans ce tragique exode les membres 
d 'une mème famille. Beaucoup ineurent cn route. « On peut 
espérer qu'ils auront blasphémé avant de mouri r et ce sera 
encore une grande victoire... » Ainsi s 'expriment les chefs 
du mouvement.. . 

En fait, dans bien des cas, la victoire reste au Christ. 
Et Mgr d 'Herbigny de nous rappor te r des faits dignes des 
Actes des Marty r s* 

Ici, c'est une famille de Belges, jadis bijoutiers à Moscou. 
condamnés à passer Ie terr ible hiver russe dans Ia cave 
glacée où les a relégués le régime soviétique. Sanctifiés par 
l'épreuve, ces héros qui s ' ignorent récitent chaque soir un 
Magnificat d 'actions de graces. Ils ont tenu à offrir à Mgr 
d 'Herbigny Ies améthystes de sa croix pectorale, dernier 
vestige de Ieur opulence passée*. 

Là, deux enfants déjà emprisonnés pour délit de fana­
tisme parce qu'i ls ont servi ia messe, ilec la rent à l'évêque 
qui , pa r p rudence , veut les écondui re : « Mon Père, ils peu­
venl nous faire tout ce qu'Us veulent ; Ie Bon Dieu aura été 
Ie p remier servi. » 

A Nikoïaïev, d; ux jeunes gens p réparen t à tout hafard 
des hosties pour Ie cas où un prè t re viendrai t à passer, car , 
disent-ils, ils ont faim de la communion dont ils sont pr ivés 
depuis six mois. » 
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Et "ces pr êtres-forefts d'Ark ha n ge t célébrant ia messe, 
chaque nui I, sous la menace constante de la mort. De quoi 
demain sera-t-il fait ? C'est !c secret de Dieu. Des quatre 
évéques sacrés par Mgr d'Herbigny, deux sont déjà marqués 
du sceau du martyre enduré dans les prisons soviétiques ; 
Ies deux autres, dont un Français, Mgr Neveu, depuis 
23 ans à Moscou, continuent là-bas, au péril de leur vie, 
leur sublime mission. 

Dans une émouvante conclusion, Mgr d'Herbigny conjure 
Ies chrétiens qui U écoutent de ne pas oublier leurs frères 
persécutés de la Russie soviétique. En vertu du dogme de Ia 
Communion des Saints, ils peuvent et ils doivent soutenir 
de leurs prières et de leurs communions ccux qui, là-ba s, 
sunt privés si souvent du pain eucharistique. Quant à l'avenir, 
il serait, certes, imprudent de se lancer dans de téméraires 
prophéties : si l'Eglise est indéfectible, Dieu peut permettre 
(pie, sur un point du globe, l'esprit du mal, pour un temps, 
semble l'emporter. Mais tous les espoirs ne sont-ils pas per­
mis quand, dans de telles laideurs, on rencontre pareilles 
beautés, quand on lecucillc sur les lèvres des persécuteurs 
des paroles comme celles de ce Ge I get ha. bourreau des prê­
tres-forçats (l'Arkhangel, suppliant Ie pouvoir centrai de le 
débarrasser de ces pretres, car dit-il : « Je puis les battre, 
je puis les exposer aux intempéries, mais je ne puis pas Ies 
empécher d'étre joyeux et cette joie conquérante donne à 
ceux qui en sont les témoins, le désir d'étre chrétiens. » 

Cest V«lbant gaudentess des premiers Apôtres qui, 
disent Ies Actes, « .sen allaient joyeux d'avoir-été jugés (lianes 
de souffrir des opprobes pour le nom de Jésus ». 

POITIERS. ^ T r i d u u m solennel. - - Son Exe. Mgr Mesguen 
prépare à Poitiers, dans l'insigne Basilique Cathédra!e,Sairït-
Piorre, un Tnduum solennel en l'honneur du Bienheureux 
André-Hubert Fournet, curé de Saint-Pierre de Maillé, fon­
dateur de la Congrégation des Filles de la Croix, Ies 14, lo 
16 Décembre 1034, sous Ia présidence dc Son Eminence le-
Cardinal Verdier, archevèque de Paris, 

Vient de paraître : Une « Peti te Semence » du Divin Bon 
Plaifir ; Sœur» Marie de Sales, religieuse de la Visitation 
U8U5-1932). — Cet exposé d'une vie à la fois simple et pro­
fondément surnaturelle, est très captivant. On ne se lasse pas 
de Je lire et relire. II fait vivre des heures bienfaisantes, 
délicieuses. 

Formée à l'Ecole du Saint Evêque, de «Genève, le « docteur 
de 1 amour» , Sœur Marie de Sales s'est simplement appli­
quée a aimer Dieu de tout son cœur en se livrant sans réserve 
a son bon plaisir. 

C'est par cette voie sûre ct pacifiante qu'elle attire les âmes * 
a sa^uite, Ies assurant que « le bon Plaisir de Dieu enchante ». 

« Si l'on comprenait, dit-elle, ce que c'est que de s'aban­
donner totalement, il n'y aurait plus de souffrance sur la 
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terre, car s'occuper uniquement à contenter Notre Père des 
Cieux, c'est déjà commencer son Ciel ». 

En vente : chez M. Guivarch, 32, rue Kéréon. Quimper, et 
dans toutes Librairies Catholiques, l'h volume de 17(i pages, 
prix : 7 fr. 50 ; port en sus : 0 fr. 50. 

• — • - — - . - . . - . • • - - ^ 

VARIÉTÉS 
I 

Le « Gosse » qui sauva un nid. — Si j'ai bon souvenir, 
ce devait être vers le (i Décembre de notre première année 
de guerre. 

ll faisait un froid de tous Ies diables à geler la langue de 
Bagougne, le Bordelais de la (V. 

Nous étions blottis dans la Sapinière du Carrefour de la -
Mort, entre Oulches et Craonnelle. 

Le capitaine achevait de désigner l'équipe que le sous-
lieutenant Darribère et Ie sergent Etcheparre devaient con­
duire en coup de main vers Les Paî Hottes, la nuit suivante. 

-—- «ll m'en faut encore un.., Voyons, vans? Dubas?... Vous 
<wez déjà fait ça et vous connaissez bien le secteur... Ça va ??? 

— Ça va ! mon capitaine, répondit sans hésiter le cama­
rade. A peine un plissement brusqite du front trahit-il une 
émotion intérieure. 

— N'oubliez pas, conclut le capitaine; que c'est pour 
demain matin 4 heures. Les 75 de la cote 123 ouvriront la* 
brèche, pendant 3 minutes, avec les H i mail bo du Moulin-
Fou ge... Vous partez à ta quatrième minute. La pièce « C . 4 > 
et les 80 de montagne de Pieri vous soutiendront. 

—- Bien, mon capitaine ! » 
Courbé en deux, à cause de la mitrailleuse boche des 

« 4 Arbres », le commandant de compagnie gagna rapide­
ment sa sape, dans le talus du chemin. 

Nous gardions tous le silence, parce que chacun pensait à 
la nuit prochaine... 

Est-ce qu'on sait jamais avec ces fourbis de patrouilles ! 
Eagougne se ressaisit le premier : 
« Tu paries d'un train de plaisir ! Moi, je prends un aller 

et retour ! » 
Quelques sourires glissèrent vaguement sous les mousta­

ches gelées... Les yeux, vrillés dans le vague, regardaient... 
Jà-bas... loin... vers le pays. Nous étions sept à « y couper ». 

Les autres nous regardaient avec quelque envie... 
«Dis donc, «le Gosses, taquina soudain Bignolle, si ln 

V ennuies demain matin dans ton chalis, ne te gêne pas... pars 
à ma place... Je voudrais pas te priver d'une promenade dans 
la propriété ! » 

Le «Gosses était un «apprenti curés comme disait ce 
vieux paillard de Bardouitlon, 

Arrivé depuis une semaine à Ja compagnie, avec ses 
20 ans, ses yeux purs comme une rive du gave, il avait l'air 
d'une Ailette. • 

« Ça ? nn poilu 2 avait gouaille le commandement pour 
* cacher son émotion profonde... c'est un gosse... le recrute­

ment nous /... dedans ! » 
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Depuis ce jour, j) fut baptisé et, pour nous tous, les vieux. 
briscards, qui avions fait Charleroi et la Marne, il était com­
me une mascotte, Il nous rappelait nos petits... et, quand il 
souriait, nos petites... 

« Pourquoi pas? répondit-il distraitement à Bignolle. 
Il regardait avec insistance Dubas, qui, accroupi, dans un 

coin de la banquette de tir, contemplait un bout de carton 
tout fripé. 

— Qu'est-ce que tu regardes ? lui dénianda-l-il tVmie voix 
attendrie. 

— Tiens,., vois..., lit l'autre d'im ton assez rude... Ce sont 
mes gosses... tous les trois... Tu iwis s'ils sont beaux ? C'est 
peut-être la dernière fois que je les vois... Alors /'... moi lai 
paix... » 

< V sont veinard s, ceux qui n* on t ni Jemme, ni enfants... » 
Le gosse rougit. 
Au bout de quelques minutes de rêverie, dans Ie brouhaha 

des camarades et la fumée acre des pipes allumées, il prit son 
fusil et sortit... Et, presque à quatre pattes, il disparut en 
courant, dans le boyau. 

« Si on faisait une petite manille ? » proposa Desplanches^ 
Ce fut accepté par acclamations 
« Eh ! là-bas... Dabas... rêve donc pas ainsi. Qtt'as-tu ? Tu 

fais suisse ! Qu'est-ce que tu lorgnes comme ceta ? » 
Dabos sourit amèrement, en se rapprochant du groupe... • 

Et s'évadant en un brusque effort de sa rêverie, il lança 
presque avec aigreur... 

« Cest mes loupiots... ben quoi ! avant de partir, fai pas­
te droit de penser aux loupiots... à la bourgeoise ? » 

Une vague poignante de silence les submergea... 
'«-I/- I murmura Bignolle, tu as des loupiots;tui ?... 
— Te! cette blague : explosa Dabas... J'en ai trois... Kl Ur 

sais :.„ c est pas dans les coups de main nii nn risaue d* /Rv 
retrouver /... 

— Ça, c'est vrai : conclut Bte he parr e, pour meftre lin au 
douloureux entrelien qui risquait de ronger le moral. 
1_ _ (A suivre.) 

QUIMPER — MONTRE aigent, chaine gourmette, perdue 
le li Novembre, vers 4 heures, entre Phalange d'Arvor, hôtel 
de la Paix et quincaillerie Coadou. Prière adresser à Semaine 
religieuse contre recompense. 
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texte d 'une correction irréprochable et sur du beuu papier . Outre un 
avant-propos savant et très utile, chaque sermon est précédé d 'une 
notice en quelques ligues qui le date s'il y' a Heu, l'éclair* -et en 
lionne, non pas un résumé, mais l'idée nière et comme l'Aine ; ensuite, 
ime courte Indication en marge des paragraphes guidera le lecteur 
et abrégera son t ravai l . Le texte lui-même est mis en un français net, 
très pur , et d 'un tour si naturel qu 'un lecteur non averti n'y devinerait 
aucunement ime traduction. -• 

EDITIONS OGiïO, 80, rue de l'Université, Pavis. 
LES MEILLEURS LIVRES pour enfants de 7 « 12 «rt*. — Une bro­

chure Iti X 21, de 72 pages, i francs t-franco 4 fr. 50. 

U n It AI IU E P. TfiQUI, 82, rue Bonaparte, Paris Mi*). 
MAIUHANO (Ch.), ancien professeur du Grand Séminaire. — LÀ 

FAILLITE INITIALE DC PROTESTANTISME. — Collection « Je sème », 
i II- i 2, 10 francs ; franco, l l francs ; ét ranger, 12 francs. 

Lu Faillite du protestantisme est une oeuvre de controverse doctr i­
nale. L'auteur, en premier lieu, nous montre Luther faisant u n faux 
départ : se mettant en marge et au-dessus de toute la Tradi t ion, rejetant 
ln règle de foi admise dès l 'origine, il apparaî t un « isolé » suns lien 
avce le vrai chris t ianisme, fondé ile l 'origine el constamment appuyé sut-
la chaire de Pierre. 

Analysant, ensuite, en détail l 'œuvre elle-même, l 'auteur la démolit 
pièce par pjçce p a r des arguments péremptoîres. 

KOINUÏ (Abbé .T.). — LA VI ER t; E DE LOURDES, LUMIÈRE DES 
INCRÉDULES ET DES CROYANTS. --- ln-12 il lustré de ix-318 p . , 15 fr . ; 
fru i: co, Hi fr. ; étranger, 17 francs . 

Après avoir une fots de p lus raconté les appar i t ions , après avoir p r é ­
senté six guéri sons choisies entre toutes à cause de leurs modalités diver­
fes iguérisons devant la grotte, devant, une de ses reproductions, dans Ia 
p i se i ne, sur le passage de l 'Hostie, dans le train du retour, au domicile 
ihi malade», l 'auteur , en 200 pages, tire les conséquences apologétiques 
de ces faits. 

R OS.VT f Abbé A.). — POUR L'ACTION CATHOLIQUE, préface de 
Michel-Ange -tabou ! ey t t lettre de Son Exé. Mgr Roland-Gosselin, évèque 
de Versailles. In-12 carré de 210 pages illustrées : 10 fr . ; franco, 12 fr. 

o Pour l'Ardon Catholique » nous apporte, en particulier sur la crise 
des Cercles d 'études, BUT la propagande des vérités religieuses, sur les 
causes réelles dé la perte de Ia foi dans les classes laborieuses, sur la 
lactique à suivre pour reconquérir l 'âme populaire , sur les moyens à 
employer pour regagner partout le terrain perdu, non pas seulement des 
clartés précieuses, ma is de véritables révélations. 

CLAmi-nr (René). — L'HEURE V A-T-ELLE SONNER ? In-12. P r i x : 
8 francs ; franco, 9 fr, ; étranger, 10 francs. 

Co ne I usions d 'une étude scientifique des documents connus sous Ie 
nom de prophéties. 

Sommes-non s à Ia veille d 'un grand cataclysme rénovateur, et pou­
vons-nous l 'at ténuer ?... 

ABBAYE DE SA1ST-AXDRÉ, par Lophem, Belgique. 
.IfcSUS, NOTRE MAÎTRE, par l 'Abbé DESOMEH. — Cet ouvrage dc 

HiO pages donne les Evangiles du Cycle de Noël. (Temps de P A vent, de 
Noel et après l 'Epiphanie! et les explique par questions et réponses. 
L V \ p lieu t i on des mots est suivie de celle des idées que l 'auteur appl i ­
que ensuite aux temps actuels. Ce livre est très précieux pour faire 
e o u: p r end re Ies Evangiles du M i scel à la jeunesse. Pr ix : franco, 8 fr. 

D'au t ies volumes suivront pour les autres part ies de l 'année l i tur ­
gique.. 
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PRIÈRES POUR LE J U B I L É 
en Français et en Breton 

Les demander à Y Imprimerie Cornouaillaise, Quimper 
(boite postale 2â) aux conditions suivantes : les 10 exemplai­
res, 1 fr. 2ô ; les 50, 0 fr. ; Jes 100, 10 fr., port en sus. 

Retenez, dès maintenant, Ies Calendriers diocésains éta­
blis d'après VOrdo. Les fidèles y urouveront tous Ies rensei­
gnements concernant les offices de chaque jour. 

Maisons cie confiance 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
-7. R u e d e * < .*ntU>.ioium*-- . . Q U I M P E R 

MAISON CATliOL-QlE 

Spécialité ie Tickets p r Cinémas 

-A. LOUER 

JUIIIIIII l!l ini'IMIMM l l lMl l l! l l l l lMtIIIMlllM!!lllll inil lMIHIMI3IMillHMiiUIF. 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 
DELBENN | 

1 6 , . R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

DELBENN 
w//////%wm 

m * r***** ***** 

DEPOSEE 
P . L E G U E N N E C 

OpIlclED LEIp|jin:e 
B A N D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ -S 
?î 11111111SI i IJ11111U C1111M1111111ï11111111M : î ! 11: M UI i I f IB1U11J111111B111 f]11111111311 i ? 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant a LA CROIX-DE-L*1SLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51 . quai des Chartrons, BORDEAUX - J . B I G O U R D A N SC C 0 , succ r s 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe «K- c« bordeaux, 4646 
garantis purs naturels et d'origine sur facture, c- -• PM--.HX Bordeau, 38.531 

VITRAUX L. BALMET 
25 bi.?, Cou-s Berrtat, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Paris 1931 

Les meilleures références. Nombreux travaux en Bretagne 
Demandez prix et devis. Conditions très avantageuses et Travaux très sôigrus» 

49e ANNÉE. V e n d r e d i - x 4 D é c e m b r e 1 9 3 4 . N«*50 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, Hi Décembre. — 3" dimanche de l'Avent. Semi-
double. Violet. 

Semaine des Q nat r e-T e m ps. 
Au chœur, solennité de S. Corentin. 

Lundi, 17. — De la férie. Simple. Violet. 
Mardi 18. - - De la férie. Simple. Violet. 
Mercredi, IU. — Jeune et abstinence. De Ia férie. Simple-

Violet. 
Jeudi, 20. — Vigile de S. Thomas. Office de la férie, Simple-

Violet. 
Vendredi, 21. — Jeune et abstinence. S. Thomas, Apôtre.. 

Double de T classe, H ou ge. 
Samedi, 22. — Jeun? et abstinence. De la férie. Simple. Violet. 
Dimanche, 23. — 4' dimanche de l'Avent. Semi-double. Violet. 

Annoncer le jeune du lendemain. Vif/ile de Noël. 
A vêpres, antienne O. Emmanuel. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Lampaul-Guiniiliau 11>-18 Décembre. 
Saint-Louis de Brest 19-25 - — 

PARTIE OFF IC IELLE 
coiviivLUJsriGATioJsrs I>B: L ' É V Ê C H É 

I . Œ u v r e d e s T a b e r n a c l e s . — Monseigneur l'Eve 
que a béni, le 8 Décembre, les ornements confectionnés pour' 
les églises pauvres du diocèse par Ies jnemhres de l'Œuvre 
des Tabernacles à Quimper. 

Adresser toutes les demandes à M. le Secrétaire géneral de 
l'Evêché. 

I I . D é c o r a t i o n . — Monseigneur a décerné la médaille 
d'argent du Mérite diocésain à M. Pierre Roudaut, conseiller 
paroissial de Trémaouézan depuis 30 ans. 

III. D é c è s . —Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Madec, ancien vicaire,d'Elliant, décédé à 
Scrignac le 5 Décembre. 
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PART IE NON OFF IC IELLE 

la'Immaeulée Conception 
"X 

(suite) 
• ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — - . - t - t - ^ ^ ^ . - ^ — — — — - ' •-• 

Il est, certes, tout à fait nécessaire qu'il surpasse sa sainte 
Mère d'une distance infinie. Mais aussi ne jugez-vous pas 
raisonnable que sa Mère ait quelque avantage par-dessus Je 
commun de ses serviteurs ? Que répondrez-vous à une de­
mande qui parait si juste ? Je ne me contente pas de ce que 
vous nie dîtes, qu'elle a été sanctifiée devant sa naissance. 
Car encore que je vous avoue que c'est une belle prérogative, 
je vous prie de vous souvenir que c'est le privilège de sainl 
Jean-Baptiste, et peut-être de quelque autre prophète. Or ce 
que je vous demande aujourd'hui, c'est que vous donniez, si 
vous le pouvez, quelque chose de singulier à Marie, sans 
toucher aux droits de Jésus. Pour moi, j 'y satisferai aisément, 
établissant trois degrés que chacun pourra retenir. Je dis 
que le Sauveur était infiniment au-dessus de cette commune 
corruption. Pour Marie, elle y était soumise ; mais elle en a 
été préservée : entendez ce mot, s'il vous plaît. Et à l'égard 
des autres saints, je dis qu'Us l'avaient effectivement contrac­
tée, mais qu'ils en ont été délivrés. Ainsi nous conservons 
la prérogative à Ja Mère, sans faire tort à l'excellence du 
Fils : ainsi nous voyons une juste et équitable disposition, 
qui semble bien convenable à la providence divine : ainsi le 
Sauveur Jésus, qui, selon la doctrine des théologiens, était 
venu en ce monde principalement pour purger les hommes 
du péché d'origine, qui était le grand œuvre du diable, cn 
remporte une glorieuse victoire ; il le dompte, il le met en 
fuite partout où il se peut retrancher. 

Comment cela, chrétiens ? L'induction en est claire. Ce 
vice originel règne dans les enfants nouvellement nés ; Jésus 
l'y surmonte par le saint baptême. Ce n'est pas tout : le 
diable, par ce péché, pénètre jusqu'aux ventres de nos mères; 
et là tout impuissants que nous sommes, il nous rend enne­
mis de Dieu. Jésus choisit quelques âmes illustres qu'il purifie 
dans les entrailles maternelles, et là it défait encore le péché. 
Tels sont ceux que nous appelons sanctifiés devant la nais­
sance, comme saint Jean ; comme Jérémie, selon le senti­
ment de quelques auteurs ; comme saint Joseph peut-être, 
selon la conjecture de quelques autres. Mais il reste un 
endroit, ô Sauveur, où Ie diable se vante d'être invincible. 
Il dit que l'on ne l'en peut chasser. C'est le moment de la 
conception, dans lequel il brave votre pouvoir. Il dit que si 
vous lui ôtez la suite, du moins il s'attache, sans rien crain­
dre, a la source et à la racine. « Elevez-vous, Seigneur, et 
que vos ennemis disparaissent, et que ceux qui vous haïssent 
tombent et périssent devant votre face : Exurgat Deûs, et 
dissipentur inimici ejus. » (Ps, 67. I.) Choisissez du moins 
une créature que vous sanctifiiez dès son origine, dès le pre-
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mier instant où elle sera animée : faites voir à notre envieux 
que vous pouvez prévenir son venin par la force de votre 
#râce ; qu'il n'y a point de lieu où il puisse porter ses ténè­
bres infernales, d'où vous ne le chassiez par l'éclat tout-
puissant de votre lumière."La bienheureuse Marie se présente 
fort à propos, ll sera digne de votre bonté el digne de la 
grandeur d'une mèn si excellente, que vous lui fassiez res­
sentir les effets d'une protection spéciale. 

BOSSUET (1e r Sermon pour ht fête (te ta Conception). 
(A a ni v r e.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
E&éché : c/c 3430. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — C.AriiÉDHAi.E DI: SAINT-COHKXTIN. — 3* dimanche de 
V Avent i Iti Decembre) : Solennité de saint Corentin : à 5 Ii. 45, prières 
L r<-t o n urs ; — à la messe de li h eti pes, sermon pur M. Ta bl* é Suignard, 
vicaire à Sai n t-Maiii ieu. — Messes à 7, 8, 9, 10 h. i grand' messe) el 
l l h. 'M. La grand mi es se sera célébrée pontiflcalement par Son Excellence 
Monseigneur Cofneau, évèque de Tabraea ; Son Excellence Monseigneur 
Duparc assistera au trône. — Vêpres pontificales à 2 Ii. -Ï0. Procession 
des Reliques. Panégyrique de saint Corentin pa r le R. P. Pade, prov ine i al 
d#-s Dominicains de Par i s . Salut. 

M tutti : â 8 h . 30, salle de la Phalange d'A r vor, réunion trimestrielle 
de la Ligue d'Action Cuiliolitiue des hommes. 

Mercredi, vendredi et samedi : jeune et abstinence des Quatre-Temps. 
Jeudi : à 9 heures, service pour Monseigneur Valleau. 
Samedi : ordinat ion à 8 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MAÏ'H-PV. — IV- dimanche de i*Avent 116.Décembre) : 
Solennité de suint Corentin ; presses à «, 7, S, 9, lOi h. (grand'me sse) 
et l l li. .Hh 

J.undi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Af ercredi, vendredi et samedi : Quatre-Temps, jeûne et abstinence. 

Ordination. — Nous recommandons aux prières du clergé, 
iles communautés religieuses et des fidèles, l'ordination des 
Quatre-Temps d'Avent, qui-comprendra des ordi nan d s à la 
prêtrise, au diaconat, à l'acolytat et à la tonsure. 

L'ordination aura lieu à Ia cathédrale Ie samedi 22 Décem­
bre et commencera à 8 heures. 

Intentions recommandées . — Saint-Louis de Brest : Ado­
ration-Jubilé, du 18 au 25 Décembre. 

Décès. — Nous apprenons le décès de M. le chanoine 
Coriton, curé de Saint-Charles de Monceau, à Paris. 

M. Coriton était chanoine honoraire de Quimper. Nous Ie 
recommandons aux prières de tous les diocésains. 
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Nécrologie. - - ML. JÉRÔME H L* I BAN, ancien Vicaire des 
larmes. — Le soàr dc la fête des Trépassés, ont eu lieu, à 
Scaër, Jes funérailles de M. l'abbé Jérome Huiban. pieuse­
ment décédé à la Maison de Retraite de Keraudren. 

Né au bourg de Scaër, le 20. Février 1883, dans une 
famille où plusieurs vocations religieuses ont germé, M. Hui­
ban entendit l'appel de Dieu sur les degrés mémes de l'autel 
où il servait la messe comme enfant de chœur. Son goût 
marqué pour les cérémonies liturgiques ct surtout pour le 
chant à l'église, son esprit éveillé et sa franchise de bon aloi 
attirèrent sur lui l'attention de son curé, M. Caradec, et déci­
dèrent de son entrée au Pelit Séminaire, en Octobre 1895. 

A Pont-Croix, M. Huiban (it des études aussi, solides que 
brillantes, sa vive intelligence lui permettant d'aborder avec 
Ie inème succès, lettres, sciences et arts. Ses condisciples se 
rappellent les nombreuses croix épinglées à des rubans de 
diverses couleurs qui venaient, à chaque fin de trimestre, 
miroiter sur le gilet noir du jeune Scaërrois. 

En Octobre 1901, ce fut pour lui l'entrée au Grand Sémi­
naire de Quimper, puis, le 25 Juillet 190<î, l'ordination sacer­
dotale. Deux mois plus tard, il était nommé surveillant au 
Collège Saint-Louis de Brest. Sans doute y serait-il devenu 
professeur, un jour, n'étaii 'l 'inquiétude que, déjà, son état de 
santé inspirait à ses supérieurs. 

Dès lors, il fut voué au ministère paroissial et, successi­
vement, vicaire au Faou en 1907, à Châteaulin en 1911, rec­
teur intérimaire à Penhars pendant les dernières années de 
la guerre, puis condamné par Ies médecins à un repos de 
dix-huit mois, repos pris auprès des siens, au presbytère de 
Scaër et sous les ombrages tonifiants du parc de M. de la 
Ferronnays. Après, il fut de nouveau vicaire à Nizon en 1920, 
à Plonévcz-Porzay en 1923 et enfin aux Carmes en 1925. 

Dans toutes ces paroisses, il a laissé le souvenir d'un 
prêtre exemplaire, a u ss j modeste que distingué, ct Jes traces 
d'une oeuvre qu'il avait à cœur de mener à un degré de per­
fection rare, celle des maîtrises. Partout où il a passé, il a 
voulu une « sc h ol a $ et l'ayant voulue, en Breton têtu, il s'y 
est donné jusqu'à l'extrême limite de ses forces. 

« Sa santé délicate, lisons-nous dans le Bulletin paroissial 
des Carmes, l'a toujours obligé à se ménager ; mais son tem­
pérament d'artiste s'épanouissait è l'audition des mélodies 
grégoriennes interprétées par les" moines de Solesmes, Son 
idéal était de former une chorale sur ce parfait modèle. Pareil 
résultat ne s'obtient que par des exercices répétés. M. Huiban 
le savait, ll se dépensa beaucoup pour faire l'éducation de 
l'oreille de ses chantres et pour obtenir dans leurs voix, 
sonorité, justesse, force, portée, expression, beauté. » On ne 
saurait mieux caractériser son labeur sacerdotal. 

Le même bulletin ajoute : « Epuisé par un mal qui ne 
pardonne pas, M. Huiban quitta Jes Carmes et se rendit à la 
maison de repos de Keraudren le 27 Juin dernier, où, malgré 
les soins maternels de la religieuse qui le soignait, il rendit 
son àme à Dieu le 31 Octobre 1934. 

Le 2 Novembre, la chorale paroissiale des Cannes, en 

Quimper et Léon 

-exécutant les chants funèbres de la messe d'enterrement, en 
la f ha pei le de Keraudren, et de l'office en l'église de Scaer. 
suppliait le Tout-Puissant de placer leur ancien directeur ou 
iu 11 ieu des chœurs angéliques dans le Paradis. » 

L E CONQUET. — Adorat ion-Jubi lé .— Les touristes ont fui 
Le Conquet, la mer ne rit plus sous le soleil ardent, les iles 
s'estompent dans la brunie, niais en cette lin de Novembre 
le temps demeure doux et sec. Le dimanche 18, les cloches 
oni annoncé l'ouverture des exercices de l'Adoration et 
jtt$qu*à la lin de la .Lemaine, se partageant l'honneur de mon­
ier à tour de role la garde devant le Très Saint-Sacrement 
exposé, pa v sa ns, villageois, mar ins , tous les paroissiens n'ont. 
cessé (l'emplir l'église, de l'aube à la nuit tombée. 

Il est réconfortant d'à p p r end re qu'une Mission a réveil lé 
la foi endormie, mais combien plus, doux de contempler, 
comme nous l'avons fait au Conquet, tout un peuple demeu­
rant à longueur d'années baigné dans une atmosphère de 
piété et de ferveur. Il n'était que de voir cette foule d'hommes • 
et de femmes suivant les offices dans.de gros livres et chan­
tant avec un accent pénétrant l'ame, l'Ordinaire de la Grand' 
Messe et les psaumes des Vêpres. Et lorsqu'après les pro­
cessions du Jubilé, pendant lesquelles, les refrains des vieux 
cantiques bretons s'en allaient battre de leurs échos les Ilots 
de l'étroite rade, tous ces gens levaient les yeux vers le 
Crucifix, leurs visages s'irradiaient de la inème expression 
mystique que l'on voit à la statue de Dom Michel Le Nobletz 
-agenouillé sur son tombeau, 

\u reste, M. le Recteur du Conquet avait tenu à reserver 
à ses ouailles d'entendre la voix d'éloquents prédicateurs. M. 
le chanoine Thomas, curé-doyen de Lannilis, en était Je 
président. Avec lui, M. Gourvil, recteur de Plouarzel, el 
M. Brénécl, vicaire à Bannalec, exposèrent à ce magnifique 
auditoire, en francais et en breton, la doctrine catholique, tou­
chant plus .particulièrement le dogme et le culte de l'Eucha­
ristie. Quant à M. Ain é rv, vicaire à St-Michel de Bre.:t, infa­
tigable animateur du chant, il intéressa au plus haut point, ses 
jeunes compatriotes, dans la journée du-mercredi, speciale­
ment réservée aux enfants. Mais il faudrait entendre de Ja 
bouche mème des Conquétois, la joie qu'ils prenaient à écou­
ter, chaque soir, la parole vibrante de M. Loacc, recteur du 
Guerlesquin, et le souvenir qu'ils gardent de certain discours 
sur le role social de l'Eucharistie. ; 

ll n'est point étonnant que les ouvriers du Seigneur sutli-
isaicnt à peine pour entendre les confessions : elles furent. 
à quelques unités près, aussi nombreuses que lors de 
grande Mission qui se donna l'année dernière. On compta 
516 communions d'adultes le mercredi, et 551 le samedi ; 
300 entants s'approchèrent de la Sainte Table le jeudi matin. 

Certes, le spectacle était beau, qu'offrait surtoul aux reu-
" nions du soir dans la nef ruisselante de lumière, scintillant 

sur les profondes couleurs des vitraux, l'assemblée de ces 
rudes hommes aux traits adoucis par Ia prière, et de ces 
femmes en costume presque religieux et dont on sentait 

http://dans.de
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l'âme voguant sur Ies pensées du ciel, mais l'Ange qui tient 
le Livre, nous dira un jour un spectacle plus beau qu il a vu 
au Conquet, c'est celui des cœurs de toute une paroisse ou 
était venu faire ses dé.iees Notre Seigneur Jésus-Christ. 

A. E. 

Mot d 'ordre aux Femmes Françaises . — L'Action Ca tho ­
lique. — D'abord l'action : « Faire quelque chose ! » L Ac­
tion catholique : « Faire quelque chose pouv Ie salut den 
autes ' » 

JI fut un temps ou l'on disait : « ll n'y a rien à faire ». El 
cela pouvait vouloir dire : «Tout va pour le mieux dans le 
meilleur des mondes. » Depuis, on a dû déchanter. Châque 
jour s'accroît la liste des criminels et des malfaiteurs, et par­
tout il v a lieu de doubler Ies forces de police... 

Ou bien cela signifiait : « Le mal est trop grand et irré­
médiable, ce n'est pas ce que je ferais qui changerait la face 

d e s choses !» 
Dans les deux cas, détrompons-nous, ll s agit dc « rebatir 

la Cité » et cela presse ; niais c'est possible, puisqu'il le faut. 
On avait voulu construire sans Dieu, donc sans les fonda­
tions normales, l'édifice social, et l'on a abouti à la contu­
sion de je ne sais quelle « Tour de Babel ». 

Le travail est aujourd'hui repris par la base, ct avec mé­
thode. Aidez Ie prêtre, qui ne suffit pas à la tâche. Aidez-le 
à donner Dieu à l'enfant, surtout par l'école chrétienne ; à 
donner Dien à chaque foyer, par la prière en famille, les 
saines lectures, le bon journal, les bons spectacles ; à donner 
Dieu à votre paroisse, par l'assistance régulière aux offices. 
la Communion fréquente, l'adhésion effective à ces groupes 
nécessaires qui sont comme les organes de Ia vie paroissiale 
et s'appellent les Œuvres, 

Oui, l'action, l'action catholique, qui sauvera notre pays... 
et le monde --- voilà plus que jamais le mot d'ordre ! 

Les Semaiiles : E. C. 
T 

Romans-Concours de la Drac {Ligue des Droits des Reli­
gieux Anciens Combattants). — Comme l'an dernier, un 
concours est ouvert depuis le 15 Octobre 1934, à tous Jes :-, 
jeunes Français, jeunes gens et jeunes filles, âgés de moins. 
de 21 ans. 

L'approche de Noel et des étrennes semble l'époque la 
plus favorable pour le leur proposer. 

L — En quoi consiste le concours ? — 1 ° Concours de 
mots. Soixante mots du roman ont été supprimés et rempla­
cés par des points. Il s'agit de trouver le mot choisi par 
l'auteur. Le gagnant sera celui qui aura trouvé le plus grand 
nombre de mots. 500 points sont affectés à ce concours. 

2° Concours de propagande. 100 prix sont, en outre, ré­
servés aux jeunes propagandistes qui auront vendu le plus 
grand nombre d'exemplaires. (Chaquc exemplaire contient 
un talon à détacher par le vendeur, avant de donner ie 
volume.) 
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IL — En quoi consistent les principaux prix ? — Une 
motocyclette, postes de radio, appareils photographiques, 
phonographes, bicyclettes, articles de sports, raquettes ile 
tennis, ballons de foot-bull, al bu ms, livres, stylos et porte­
mines, nécessaires dt voyages, canipi.sme, montres, etc... 

Un exemplaire franco, 3 francs. 
Des prix réduits sont consentis pour plusieurs exemplai­

res. S'adresser pour Ies régions de Qui ni] jer, Châteaulin, 
Quimperlé, au Secrétaire de la Drac, Roz-Avc), rue de Rosma­
dec, Quimper. 

•V.A- RIET:É S 
Le Maréchal Foeh et la messe. — La première fois que je 

vis Ie maréchal Poch, c'était, en Septembre 1919, avant la 
grand'messe, où le chantre septuagénaire, à la voix formi­
dable, Y v oni c, se t! i rige à petits pas vers Ia sacristie, et où 
les Sœurs Blanches groupent leurs iiiletfes. Il y a, à l'angle 
du terre-p I ein qu'on appelle l'ancien cimetière, un bouquet 
de vieux arbres, Ce sont les vestiges de la masse de verdure 
qui servit {te décor, au début de ce siècle, au mystère breton 
représenté sur la place de Ploujean, devant Gaston Paris. 
Sauf à cette heure de célébrité, le village n'est pas de ceux 
que fréquente le grand tourisme. La vie bretonne y est sans 
doute trop naturelle pour qu'on y ait pensé à la « couleur 
locale ». Dans cc monde tres simple, parmi ces choses dont 
on devine le passé sans qu'elles fassent sentir leur vieillesse 
avec prétention, parmi ces paysans, menuisiers de village et 
maçons qui certainement ne se sont jamais demandé ce qu'est 
Ie génie, je trouve donc'ma prémière image du vainqueur dè 
Ia guerre. Et le plus étrange, c'est qu'elle y reste tout à fait 
à son aise, à sa place, ll saluait ça et là, d'un geste dc sa main 
line et brusque, Ie torse un peu cambré et les coudes ployés, 
selon son habitude, connue s'il était à cheval, regardant très 
loin je ne sais quel horizon de bataille... Les traits de son 
visage semblaient garder encore la trace de l'elïort dur ef 
sanglant de tous ceux qu'il avait poussés à Ia victoire. 

Seconde vision, assez différente... II assistait à la messe, 
dans son banc que lui ont offert Ies Ploujeannais. Derrière 
lui, une inscription gravée dans le cuivre le rappelait. U y 
a gardé beaucoup plus longtemps que dans l'histoire le titre 
de « commandant en chef des armées du Nord ». Maintenu n! 
on y lit : « Offert au maréchal Foc h par S. G. Mgr Duparc, 
évêque de Quimper et de Léon, Ie clergé, le Conseil paroissial 
et Ies paroissiens de Ploujean ». Sa famille était trop nom­
breuse pour y prendre place tout entière, quelques-uns des 
siens y entraient à. sa suite. Bien que le banc fît face à la 
chaire, il lixait son regard sur l'autel en se tournant un peu. 
Du chœur, on voyait son front et sa figure pâle tout près de 
ia pierre de la vieille église. Derrière lui, s'élevait la partie 
la plus ancienne, remontant peut-être au x r siècle. Les piliers 
sont assez courts, comme dans beaucoup de sanctuaires bre­
tons, si bien que l'arceau semblait descendre comme pour 
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l'encadrer. Il était bien chez lui devant ce .-raiiit lin i, 

f iV* i lauaiL Jamais, meme apres une crise violente «ni 

. ci % "s.s; • qu"Tsis: tassad e ̂ *«-
bien Ï X l e d ! i ("ctf da t* e e f n ^ , h W é c M 1 *'" V O l , , « i f 

ss tasJK^^^Rr «ft s 
i. gloire - S f f i ; ^ d ^ " S ^ i S ^ « ^ &,os ni *e 

ce qu'il voulait faire au todSt S e f ï a ù S a ^ f e - r £ 
avail plus d'arc de triomphe ll r e t o n d » ? T f; " e* *' n-*' 
mets pas de porter le d-iisVf,.. U P " - J e , u ' v o " s P r o -
quy .iV ne Jerai p s . « H e u r f ^ t S f f t^'HF"®* 
entendu. i Il arriva un , m' n , - ] e s m s *-- <-«-*» 
i — d a i . ,1c nouve'ù, S'H p o r i e r V n - i N ^ " Ï T ° " . l u i £ ' 

PSSS j ? s ajo"tn. ïïss&gr* ttJUa?*^ 
' -nant le 4 - s * v ^ e t ' - « B « | 

CAIHOV. professeur à /'Ins/i/,,/ Catholique de / J f l f / s . 

,(.. ^* l' G ° s s e q u i s a u v a -u» nid (.-u//e e/ //Vi r 
de carte s'engagea, elle commune.î; • - f ', • ~ L a Partie 
que Ie « Gosse » déboulai H • ï . » i ? £* i"eS a n i m e - -<*•-
leuse des c 4-Arbres ° b ° > a " ' l r i K J , l é P« r -« niitrail-
"> MrâoJ A ^ ' ^ f ^ f , finnie aue tu uten, 
de bonbons ! Ah ! tefafà&'JPS? c h e r ' ^ deUx sons 

un ÎSSft S T - ° ' ^ S ^ - ^ jo,.., 
J )é fa i t ! . " , i r r £t i , , t " â , e ' , e V a S " r * - ' - " H r i s t e un regard stu-

^ 'a I pp S
r

e en .7 : ' : P a S S a S ° n b r a S ^ W ^ ^ ' - i i cou Ce 

Pauurc'?C^';V^"1 "e me» # « M « «* mi, , « . . . I™,, 

-r-et/ii rfe.- aiji-res / ; ' M S "•- 9ff» c eit pour pouvoir sauver 

Ufie marmite serait tombée sur le coin que l'équipe n'au-
irait pas été plus saisie : 

Barbouillait explosa le premier : 
« Ah ! mince alors ! l' deviennent ca dingo » / l' s'embras­

sent comme aux Folies-lieri/ères ! !! » 
Dubas lui tendit le « papier ». Il le lut avidement, à haute 

voix : 
« Le « G (t ss e » demande i ns lam m e nt à prendre demain 

matin ta place de Dab as, père de trois enfants. Le sous-lieu­
tenant Dar ri bé re est prié de faire savoir s'il accepte la muta­
tion, Je donne personnellement un avis favorable,.. Le Capi­
taine. » 

Personne ne (lit mot. 
Tons serrèrent la main de l'adolescent... qui leur apparut 

soudain comme un géant <le légende ! 
Seul, Hiff nvl le résuma leurs pensées, après quelques minu­

tes : 
« Toi, Petit... Vas qneque chose entre les deux poumons ! 

— Oh ! moi, répondit doucement le bleu, mon nid... est 
•en haut,.. » 

Mais Ils ne comprirent pas... 
Le lendemain matin, 4 h. 20. . 
Dans un tonnerre d'enfer, dans la fumée opaque des obus 

-et l'avalanche des explosions, ils rentrent, les yeux hagards, 
Ja poitrine haletante, en bondissant comme des fauves tra­
qués. 

Ils donnent fébrilement le compte rendu aux camarades : 
— Ça y est t 
— On ramène un Boche ! 
— Je crois qu'il y a des blessés... 
— J'ai vu tomber le «Gossen, 
— Oui, mais Barbouillan l'a ramassé »... « Vile un*coup 

•de main par ici ! > 
C'était Barbouillan... sur le parapet. 
« Y m'ont cassé une patte : Vous occupez pas de moi... 

Mais j'ai du lâcher le « Gosse ». // est mort... Mais il faut aller 
te chercher, pour pas que ces brutes nous te barbotlent..* y> 

Un cri rauque gicla de la tranchée... 
Dabas, écroulé sur une caisse de grenades, venak d'éclater 

en sanglots comme un enfant. On coucha Ie jeune cadavre 
dans un coin abrité. Barbouillan, couché à côté, grimaçant de 
douleur, jura comme un portefaix, esquissa, en se découvrant, 
un î^rand signe de croix. 

Après quelques secondes, serrant toujours sa jambe cassée, 
il dit simplement en étouffant un sanglot : « Pauvre petit 
chien ! » 

Les autres ne dirent rien parce qu'ils pleuraient. 
... Deux jours après, une tombe fraîche était venue prendre 

rang, sous les pommiers, dans le bataillon des Morts, alignés 
-comme à la parade. 

La modeste croix faite en hâte par le sapeur, et placée 
maternellement par l'aumônier du régiment, proposait aux 
ra res passants cette inscription émouvante : 
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ie « Crosse » séminariste 
mort pour sauver notre nid, 
Aidez-nous à prier pour fui. 

Trois petits enfants, 

Je n'ai nas v„ „., -. ***** papa et leur n™num. 

- ceux qui n'ont pas de n i . C ^ S ' t h " i P ' ' < ' n " r e 

celui fies autres... «•--•---,.quand il lefant , sauver 
,,-. , . . , CN POILU. 
{Extrml de < Soutanes de France» , Aout fl>32.) 

n aie pas peur... ---«uiu. est ia terre des braves : 

_ Jes mauvais se t e m - r o n H e l l q " e . l e < l e v o i r -«-'"mande, 
leur force... r r f- ra---- <> crainte qu'on „ d'eux fait » n l é 

la & 2 $ i R U W ffi â * f e -V11011,1- vaut par 
qu'il a dans sa poche".. J D n , ) t <-u " f a i t 

ou l'or 
décuplées.,. -riompiie, tes forces en seront 

• - ^ f f f W S ï fi M f c î f W * *** M tu l'es 
apprend à s e re.ever \ gS « & Î ^ Ç g fj 

RarS q'Sl.f?./^ e S p r i t *>« »i « ne se prétend fort que 

^ • J K & L & Î ? e ï n t d i r a - t - ° n * : «fc * - * £ s'en-

ce M S g - ^ Â «nt véeu, et lont 
, N'aie pas p e u r K -ni .T S "PP1"- s u r «----. 
te passage obscur & S t e P-*Wg» tu sais que 
de la vie... s u r , a -"-"-ère et qu'elle est l'aurore 

Nos ancêtres, les vi~nv r«..i -
Preux de jadis : C l o v . f k V l o , S ' n e sa igna ien t rien les 
c l i n l J a v a J d , à à ^ Ë F S S F f â ^ - ^ R S - i Ê 
^ e n t de mènie I a ^ ^ M ^ R ^ ^ S t ^ 

René BAZIN, 

p^têfP^^^des 0rpheiins' ^ 
2O0.000 billets à 2 francs 
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Tirage : le 20 Février 1935, à Ia mairie du X' Arrondisse­ment. •-....-.-«. 

Pour recevoir la liste officielle des .gagnants, adresser 
"? ZT.U," cL"?™*'^ i - ' W * ' - - " - - général de France, 40, me du Chateau-d'hau, Paris, X" 

Billets partout, banques, bureaux de tabac etc «ar 
correspondance ajouter 1 fr. 75 pour frais, aux Souscriptions 
Françaises, 22, rue de Douai, Paris, ffi*. C/C. 453.33, 

événement, la date précise qui permet de le commémorer 
Eti e a minuit, le jour de Noel, à Bethléem ! 

A qui les demandera, le B. L P. (80, rue Bonaparte, Pa-

~ .. ..V" " " F - - - » F"A-> AtfAaiiune, rsaaioecii, Damas ; 
ensuite les villes el sites qui entendirent la parole du Christ 
Le retour se réalisé par le Caire, Brindisi et Venise (1» Jan-
Y I Irl j * 

Les pèler inages du p r in temps en Terre-Sainte . — L'Asso­
ciation de Notre-Dame de Salut prépare, comme de coutume 
pour le printemps, deux pèlerinages en Terre-Sainte : 

1 Ln pe erinage circulaire (le 85'), du 7 Avril au 19 Mai 
qui passera les fêtes de Pâques à Jérusalem et visitera, avec 
la I alestine, les contrées les plus célèbres de l'Orient * 

2" l'n pèlerinage direct (le 80e), du 10 Mai au 8 Juin, plus 
court et moins cher, qui permettra cependant de «nr f avec 
la Palestine, l'Egypte et même la Syrie! 

Les Pèlerinages de Notre-Dame de Salut en Terre-Sainte, 
tondes depuis plus de cinquante ans, se sont toujours fait 
distinguer par une organisation parfaite. Ils constituent à la 
OLS le plus beau, le plus agréable, le plus instructif et le plus 

bienfaisant des voyages. F 

Demander Ies programmes détaillés (1 franc) au Secré-
ariat des Pèlerinages en Terre-Sainte, 4, avenue de Breteuil, 

l'a r is (/ ), 

Pâques à J é r u s a l e m . — Le Comité des Pèlerinages Natio­
naux en Terre-Sainte, (sous Ie vocable de Saint Louîs), conti­
nuant sa tradition, aura en 1935, comme par Ie passé, ses 
pèlerinages a Jerusalem. 

Premier départ ; Ie 30 Mars 1935. _ Retour le 4 Mai 
Itinéraire des Messageries Marit imes: Naples, Athènes, 

Constantinople, Rhodes, Beyrouth. — Puis Le Liban, Baal-
beck Damas, _ Ja Palestine entière, « retour par l'Eavpte. 

Deuxieme départ ; le 7 Avril. — Retour Ie 4 Mai. 
loyage direct ana Lieux Saints, pour lequel on peut 

s inscrire a partir de 2.800 francs, i 

Les pelerins des deux départs passeront les fêtes de 
l aques a Jerusalem et pourront y gagner le Jubilé. 
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ll v aura un pèlerinage annuel de vacances, en faveur des: 

professeurs et des étudiants, du 17 Août au 23 Septembre. 
Prière de demander programme et renseignements à M, le 

chanoine H. Potard, 25, rue Jean-Dolent, Paris (14"). 

Grands Réseaux de Chemins de Fer Français 

D'IMPORTANTS AVANTAGES POUR VOS VOYAGES CIRCULAIRES. 
— Avtz-vnus l ' intention ile faire un voyage circulaire suivant un i t iné­
raire Uxt- à votre fcre niais comportant un parcours iTau inoins 500 k m . 
sur Its t-hem i n s «te fer français ? 

Dans ce cas et meme si votre circuit doit comprendre des solut ions 
de continuité, soit quc vous projetiez des excursions en autocars nu ru 
bateaux, soit que vous allie/, a Te t ranger, n'hésitez pas à prendre un 
carnet de voyages à i ti nera ites facultatifs pour vos déplacements par fer-
t l b e r é , en cours de roule, du souci de prendre des billets pour chacune 
de vos étapes, vous aure/ en main un carnet de coupons valable 30, I"» 
ou BO jours selon que vous parcourrez p lus de 500, 1,500 ou g.600 leiu. 
sur voie ferrée et vous profiterez d 'une réduction croissant avec l ' im­
portance de ce trajet, dc Î5 à 3 0 % en 1 " classe et de W à 2 0 % ea. 
2e et 3* classes. Vous jutrez, en outre, l 'avantage de pouvoir vous arre ter 
à volonte en cours de route. 

Pour vous procurer un carnet ou pour des renseignements com ni é-
mentaîres, veuillez vous adresser aux gaies tles Grands Reseaux ou à la 
Maison de France, 101, avenue des Champs-Elysées, à Par i s . 

AVIS. — A l'occasion des fêtes de Noel et Nouvel An, les Lillers 
d a l l e r et retour, délivrés à par t i r du Jeudi 2U Decembre 1934 s c o u t 
exceptionnellement valables, quelle que soit la distance, ju squ ' au Lundi 
7 Janvier 1335 inclus. 

Profitez de cette validite exceptionnelle pour passer en famiIle vo* 
vacances de lin d'année. 

PRIÈRES POUR LE JUBILÉ 
en Français et en Breton 

Les demander à V Imprimerie Cornouaillahe, Quimper 
(Doite postale 2o) aux conditions suivantes : les IU e\emo'-ii-
res, 1 fr. 25 ; les 50, tf fr. ; Ies 100, 10 fr., port en sus. 

Retenez, des maintenant, les Calendriers diocésains éta­
blis d apres 1 Ordo. Les fidèles trouveront tous Ies rensei­
gnements concernant les offices de chaque jour 

Maisons de confiance 

L'Imprimerie Cornonaillaise 
**» -MM* d e s ( . e n t i h h o m m e i , Q L I . V P E R 

MAISOS CATHOLIQUE 

Spécialité de Mets pour ClnÉmas 

Spécialité de Chapeaux Batons 
CBAI-C-CX POUR ECCLÉSIASTIQUE 

(Marque DubnocJ 
M(1-e J e a n n e M A Z U R I E 

15, rue Stmit-Guénal — LANDIVISIAU^ 

49* ANNÉE. Vendredi a i Décembre 1934. N« 51-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

D E Q U I M P E R ET D E LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 23 Décembre. — 4- dimanche the l'Avent. Sémi-dou-
ble. Violet. 

Antienne du Magnificat: « O Emmanuel ». 
Lundi 24 —- Jeune et abstinence. Vigile de Ia Nativité de 

N. S. Jesus-Chnst. Simple. Violet. 
Mardi 25. - N A T I V I T É DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST. 

Double rie V* dusse avec Octave privilégiée de III' Ordre 
Blanc. 

A vêpres, mémoire de S. Etienne. 
Mercredi 2(j. — S. Etienne, Preinier Martyr. Double de 

2r classe^ avec Octave simple. Rouge. 
XT A vêpres, mémoires de S. Jean et de l'Octave de "la 
Nativité. 

Jeudi 27. —- S. Jean, Apôtre et Evangéliste, Double de 2* clas­
se avec Octave simple. Blanc. 

Vendredi 2$. — Les SS. Innocents, Martyr*. Double de 2 clas­
se avec Octave simple. Violet. 

Samedi 29. — S. Thomas, Eveque et Martyr. Double. Roline. 
Dimanche 30. — Dimanche dans l'Octave de Ju Nativité 

demi-double. Blanc. 
i £ vêpres, mémoires de S. Silvestre et de l'Octave de 
Ja Nativité. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Louis de Brest iS.2ô Décembre. 
Ploneis „ , . . 26-28 
Lampaul-PJouarzel 29-31 _ 

PARTIE OFF IC IELLE 
C O M M U N I C A T I O N S D E L* lE V É C U A 

L Emprunt pour la construction du Séminaire . 
O b l i g a t i o n s a m o r t i e s . — Le 19 Décembre, à 15 heures, 
a eu lieu, à l'Evèché. en présence de Monseigneur l'Evêque, 
de Ja Chambre Syndicale et de deux représentants des ohli-

I 
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ga(aires, ie ti mge au sort des obligations à amortir celle 
-année : 

• 

Voici la liste Jes numéros sortis : 
SÉRIE ^{Obligations de 500 francs) : 21, (ï4- 1)3, I42, 1<M, 

24b\ 250, 255, 204, 321, 4(>5, 479, 487, 507, 566> 016, 645, 6711, 
730, 792. 

SÉRIE B (Obligations de 1,000 francs) : 875, <)34, 94ÎJ, 104U. 
1U84, 1230, 1275, 1315, 1329, 1377, 1435, 1453, 1489, 15(11, 

- 1552, 1555. 1G01, 1015, 1728, 1742, 1705, 1803, 1822, 1831, 
1803, 1875, !930, 1907, 1908, 1977. 

II. Délimitation de paroisses . — En vertu de Nos 
pouvoirs ordinaires de juridiction épiscopale, après avoir 
procédé aux enquêtes prescrites et rempli Ies formalités 
exigées par le droit canonique, Nous avons, par ordonnance 
rendue le 12 Décembre 1934. décrété l'annexion à la paroisse 
de Pouldavid, à partir du 10 Décembre 1934, du territoire de 
« Parc-an-Aod », détaché de Ploaré. 

I I I . N o m i n a t i o n . - Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, a été nommé : 

Recteur de Gourlizon, M. Goulven Sette, vicaire à Plo­
gonnec, en remplacement de M. Bothorel, démissionnaire 
pour cause de santé. 

I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Simon, ancien recteur de Plounéventer, 
décédé Ie 17 Décembre. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

^'Immaculée Conception 
(suite) 

Chers frères, que vous en semble ? Que pensez-vous de 
cette doctrine ? Vous paraît-elle bien plausible? Pour, moi, 
quand je considere le sauveur Jésus, notre amour et notre 
esperance, entre Ies bras de la Sainte Vierge, ou suçant son 
lait Virginal, ou se reposant doucement sur son sein ou 
enclos dans ses chastes entrailles ; mais je m'arrête à cette 
dernière pensée, elle convient beaucoup mieux à ce temps • 
dans peu de jours nous célébrerons la nativité du Sauveur* 
et nous Ie considérons à présent dans les entrailles de sa 
sainte mere. Quand donc je contemple l 'Incompréhensible 
ainsi enferme, et cette immensité comme raccourcie ; quand 
je vois mon Libérateur dans cette étroite et volontaire pri­
son, je dis quelquefois à part moi : se pourrait-il bien faire 
que Dieu eut voulu abandonner au diable, que ce n'aurait été 
r i n t n

t T m e n t - ° e . U i Y p , e s a c r é t î u ' i l « d i n a i t à son fils, ce 
saint tabernacle ou il prendra un si long et si admirable 
repos, ce ht v i c ina l où il célèbrera des noces toutes spiri-

- €61 -
t ue ll es avec notre nature 1 C'est ainsi que je me parlé a moi-
même. Puis nie retournant au Sauveur : Béni enfant, lui 
dis-je, ne le souffrez pas ; he permettez pas que votre mère 
soit violée. Ah ï que si Satan l'osait aborder pendant "que 
demeurant en elle vous y faites un paradis, que. de foudres 
vous feriez tomber sur sa tète I avec quelle jalousie vous 
défendriez l'honneur et l'innocence de votre mère ! Mais, 
à béni enfant par qui les siècles ont cté faits, vous êtes devant 
tous Jes temps. Quand votre mère fut conçue, vous la regar­
diez du plus haut des cieux ; mais vous-même vous formiez 
ses membres. C'est vous qui inspirâtes ce souffle de vie qui 
anima cette chair dont la vôtre devait étre tirée. Ah ! prenez 
garde, ô Sagesse éternelle, que dans ce nième moment elle 
va etre infectée d'un horrible péché, elle va être en la pos-

Marie était mère de Dieu dès le premier instant auquel 
elle fut animée. Elle l'était selon les desseins de Dieu, selon 
Ies règles de sa providence, selon le+s lois de cette éternité 
immuable, à laquelle rien n'est -nouveau, qui enferme dans 
son unité toutes les différences des temps. Or, c'est selon ces 
règles quc le Fils de Dieu doit agir, et non selon les règles 
humaines ; selon les lois de l'éternité et non selon Ies lois 
des temps. Quand il s'agit du Fils de Dieu, ne me parlez pas 
des règles humaines ; parlez-moi des règles de Dieu. Marie 
était donc sa riière selon l'ordre des choses divines : le Fils 
de Dieu, dans sa Conception, ta considérait comme telle. 
Elle l'était en effet à son égard... 

Or, nous dit Tertullien, le Verbe divin, longtemps devant 
qu'il se fût revêtu d'une chair humaine, se "plaisait, pour 
ainsi dire, à se revêtir par avance de la forme et des senti­
ments humains ; tant il était passionné, si j'ose parler de la 
sorte, pour notre misérable nature. Quel sentiment plus 
humain que l'affection envers les parents ? Par conséquent, 
le Fils de Dieu longtemps avant que d'être homme, aimait 
Marie comme sa mère ; il se plaisait dans cette affection : il 
ne cessait de veiller sur elle ; il détournait de dessus son tem­
ple Ies malédictions des profanes, il l'embellissait de ses dons, 
il la comblait de ses grâces, depuis Ie premier moment où 
elle commença le cours de sa vie, jusqu'au dernier soupir 
par laquelle elle fut terminée. C'est la conséquence que je 
prétendais tirer de ces principes... Elle me semble fort véri­
table ; elle établit, à mon avis, puissamment l'Immaculée-Con-
ception de Marie (1). 

BOSSUET, 

(1er sermon s it r la Conception de la Sainte Vi e r ff e.p 

O) Notis sommes à «ieux siècles de la définition. 

) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Boiche : e/e 3490. Nantes, — .Semaine religieuse : c/c 9381, Nante». 

Offices paroissiaux. 

-•4W!M.!'Kiî' - '-"-11-ÏDHAI.E DE SAIXT-CORK-CTIN. — i- dimanche de 

~%S S W ! ' "'"? iàrfi-h
7'8-9- ••• hi *&*«# <* » «- •«•• 

.... 1*
r-*r™ " " "• •-"• — A 16 heures, réun nn du Tiers-Ordre — A 

E » 2 S t a 5 - » * S Trépassés, sermon brelnn e. vêpres des mûris 
';«"-"•.'"-•''- * / • * : Confessions mute „ jnurnée. jusqu'à 2.1 h — 

* £ ~ s t r e s " " ' 'V,L*tU' ""• - A « W -™-'«« * * * dr 

C , 1 ^ ^ — • ' " " » - . « " - ô » - du L l w T l S t M ' .^s'q'u "d" Noel sont laites pour los Séminaires -j«*-fs oc 

bénédiction ï à & & Î ^ K 3 " " " * " "• 3°- ~ A 1 ' " - : i , , ' ï f '"- - - -

iJ'"rX:^'e "' * ? •• •"•-"^ " «•>-""-«-"- ~ A 7 h. 30, 5,rvice pour 

-Wt, /«» rfe .v»,., .- L'office de nuit cnmmence à 21 heures A 
minuit, giand'niesse, suivie de deux messes basses ML , ~ A 

V 'i 1 n t . * A ' m - ï s t ï IJnSSeS. — - .JU P S Si1 S Illl mn i- -

I, «, 9, IO hrucrs 1 grand'ine s se) ot ll h, 30 — A 11 h <M SS.! J " 
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\ I O H T ! S d C s e r v i c e : — -«"di 3 Janvier, â 10 heures à I o c 

( 1 7 , a S S 5 3 a r 1 6 * - Lampatil-P.ouarzel, Mis, s.sion 

QUIMPER. — L'Adoration à Saint-Corentin. — Du fi o.. 

l'fndulienrP dn ?. K- ° " .P°Vr P-T_--e--re aux fidèles dc gagner 

saH? Hte 
w-îF™ - -5I ,™'"SS . °?,.-,
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I rois fois par jour : le matin à 6 h. 30, l'après-midi à 
14 heures, et enfin le soir à 20 heures, ils ont parlé à un audi­
toire tres attentif. Le soir surtout cet auditoire était nom­
breux. On se serait cru aux plus beaux jours d'une Mission Ll 
y avait bien 1.500 personnes qui priaient et chantaient de 
tout cœur. 

Les confessions ont été nombreuses, les communions fer­
ventes. 

Que Saint Corentin, dont la fête coïncidait avec la clô-
.- des pieux exercices, obtienne de Dieu pour tous les ture 

retraitante persévérance et généreuse ferveur. 

Nécrologie. — M. FRANÇOIS-MARIE MADEC, Chapelain à 
Lambezellec, — Le 5 Décembre s'éteignait doucement, dans 
sa famille, apres une longue et cruelle maladie, M. Madec 
ancien vicaire d'Eliiant, ancien chapelain de Lanrose 

Né à Scrignac le 3 Janvier 1898, il fut remarqué par M. 
Le Moigne, alors vicaire, qui le confia aux Pères Assomp­
tion ni stes, établis en Belgique, pour commencer ses études 
.secondaires. 

En 1914, chassés par l'invasion allemande, les Pères 
durent congédier leurs élèves. 

Pour ne pas rester inactif et pour travailler à la gloire 
de Dieu qui déjà l'appelait à son service, il se mit à la dispo­
sition dc l'Inspecteur de l'Enseignement libre, qui le nomma 
instituteur à Guipavas. Il y resta jusqu'au moment où il dut 
quitter l'habit civil pour le costume militaire. 

Bien qu'il ne fût pas encore séminariste, bien qu'il n'eut 
meme pas encore tenu ine ses études secondaires, il s'acquit 
par son courage, son sourire, môme dans les moments les plus 
pénibles, une influence considérable que ses compagnons 
d'armes se plaisent à évoquer encore aujourd'hui. 

Tout a une fin ici-bas ; la guerre elïe-mênie finissait et, 
en 1919, rendait à sa famille le jeune M. Madec, désireux plus 
quc jamais de se consacrer au service de Dieu. 

Après une année passée au Petit Séminaire de Pont-Croix 
pour terminer ses études secondaires, son rêve allait com­
mencer à se réaliser : il fut admis au Grand Séminaire. 

Hélas ! toutes les difficultés n'étaient pas aplanies. Une 
nce ante 1 obi igea à passer un an hors du Sémi­

naire : six mois au sanatorium de Guervénan, d'où il sortit à 
peu près rétabli, et six mois en convalescence dans sa 
famille. 

Il put ensuite reprendre ses chères études, et Ie 22 Juillet 
1928 Ie rêve de toute sa vie sc réalisait ; il était prètre ï 

Nommé maître d'études au Collège de Saint-Pol, il quitta 
cet établissement pour aller occuper le poste de vicaire à 
Saint-Yvi, où on se souvient encore de son séjour trop""court. 

Une paroisse plus grande, très grande, Elliant, était desti­
née à son zèle : il s'y dépensa sans compter. Mais ses forces 
ne furent pa.s à la hauteur de son zèle ct, au bout d'un an 
et demi, il dut quitter cette paroisse qu'il aimait, où il était 
aimé, où il avait donné le meilleur de lui-même. 
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Apres UB repos de quelques mois, il s e crut suffisamment 
rétabli pour demander à l'autorité diocésaine un posté rie 
vicaire dans une petite paroisse. Il fut nommé chapelain à 
Lanrose. Il accepta cette vie de chapelain, non p a s o L i v e 
mais moins active, ll profita des loisirs que lui laissaient ses 
occupations de chapelain pour se perfectSnner «tawJe m >uV 
lere de la prédication, où déjà il se faisait remarquer 

• --.f ,c?n fr '-res, sentant que cette vie un peu inactive lui 
pesait ui demandaient de prêcher pour des pardons t s 
retraites . 'enfants, voire des carêmes et des retraites pase-, e s 
Partout, dans tous ces milieux differents, sa parole claire' 
précise, documentée, émouvait, entraînait ' 

I n de ses derniers sermons, il le donna à ses coirmatrioies 
a 1 occasion du pardon de Notre-Dame de C o a t S u rect' 
venu une réalifé aprés un sommeil de 36 a n s - s e r m o n " 
remarque mais insuffisant pour faire renrendre àu* -; -H 
gnaciens Ie chemin trop oublié de l'é-dise 

Peu apres, il dut s'aliter pour ne p lusse relever Phi,;...,,... 
mois passes à Lanrose sans a m é l i o r a t i o n , M Ï Ï R t F ? % £ £ 

ne S i t p a f P i S J F & S Ï T ^ , a ™'^n-p^ab 

Ï S ? - 2 s SAS •<*** 

et d'affection. 

s u p r ê m T I L l r i l I u v T i ? 1 " ' S^f •-««•Tr-'nces et son sacrifice 
«r&es, de c o n v S o n s . ^ " f * " a t a , e " , l e ?¥e *> 

VARIÉTÉS 

r i r ainsi ceux qui e neuven? \ W U " e Pas,a»--r - mou-

•lon-er ici .,„ ÎS^Sff l " ~ °' n°"s ™"-"°™ pas .i'™ 

• A ' & ï ï ï i ^ i ' . î a S S N ^ M "ne victime „, ,,<.,,. 

che, ae le - ^ « t t t » « ? m a l B i l r ( . | i f e 
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lui dit qu'on vient lui rendre Ia santé, car ie mensonge dans 
cette cérémonie suprême est un devoir sacré. On le promène 
jusqu'au gouffre, en l'entretenant d'autre chose, en le berçant 
d'espoir pour l'endormir. Au inoment où il arrive, on lut 
déclare qu'il est loin ; puis, toilt d'un coup, on l'y précipite 
comment par surprise, on se détourne brusquement pour ne 
rien voir, et l'on s'éloigne. Telle est encore aujourd'hui, par­
mi nous, Ia manière d'ensevelir ceux qu'on aime. 

Est-ce là vivre avec franchise, en face de Dieu, en face 
«le la nature et de ses lois? N'est-ce pas chercher le men­
songe et s'y complaire ? La mort est-elle, oui ou non. l'événe­
ment le plus inévitable de notre vie ? Pourquoi donc n'en 
pas tenir compte ? Pourquoi donc négliger le plus certain des 
faits ; l'omettre et le nier dans la science de la vie ? L'homme-
est-il donc un être Iii che, trop faible pour voir la mort en 
face ? Il est vrai que nos moeurs païennes nous vendent timi­
des en présence de la mort. Dès notre enfance,*on apprend 
à la craindre, à la fuir a tout prix ; on nous en fait un épou­
vantable mystère, dont jamais il ne faut parler. Et certes, il 
est a iu er et difficile, de mourir lorsque personne ne nous l'en­
seigne, lorsqu'on nous laisse mourir seuls, lorsqu'on nous 
trompe jusqu'au dernier instant pour empêcher celui ,qui 
meurt de savoir ce qu'il fait. 

Et cependant, l'homme n'est pas un lâche, l'homme csl 
une créature généreuse et sublime, la seule qui puisse mourir 
avec conscience et liberté. Qu'on enseigne aux hommes à mou­
rir, ils l'apprendront. On en a vu, transportés de l'enthou­
siasme de la mort, l'affronter en riant. Combien de fois n'a-l-il 
pas été dit à d'intrépides soldats : « Vous vous ferez tuer ici 
pour sauver vos compagnons d'armes ! » et ils l'ont fait. 
Quand on nous montre franchement la mort *et qu'on nous 
dit : « Oui, c'est la mort, mais c'est aussi la gloire et le salut 
«des votres*, nous y marchons. Lorsqu'on se sent soutenu 
pour mourir par tout un peuple on est bien fort contre la 
mort. Quand, au milieu d'une masse d'hommes, plusieurs 
s'entendent pour mourir en héros, ils se soutiennent de leur 
force commune, et leur exemple est contagieux. 

N'avons-nous pas sous nos yeux la contagion du suicide, 
l'enthousiasme de la plus sinistre des morts, d'une mort per­
verse et criminelle ? Oh î si nous nous liguions pour nous 
apprendre à mourir, et nous donner l'exemple les uns aux 
autres pour nous soutenir à la mort, pour entourer celui qui 
meurt, celui qui monte à l'autel du sacrifice voulu de Dieu, 
pour l'y porter avec amour et lui dire : « Meurs, o notre bien-
aimé, meurs pour notre salut et pour le tien, pour obéir à 
Dieu, pour accomplir l'éternel mouvement de Ja vie, pour 
délivrer ton âme des filets de Ia nature fausse, pour rentrer 
dans le sein de Dieu. Meurs, ô notre bien-aimé, nous te sui­
vrons bientôt. Nous ne verrons plus ton visage pendant un 
temps, mais ton cceur vivra dans le nôtre et nous l'y senti­
rons quelquefois tressaillir, comme nous Ie sentions ici-bas. 
et mieux encore. Soyons unis dans la mort comme nous 
l'avons été dans la vic. Que ton ame, en se recueillant, em­
porte un rayon tfé notre âme et les prémices de-notre esprit 
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vers l'éternel repos. Qu'un lien nous lie à toi 3.,.« - - r - . 
monde, et que ce lien nous dispose à « r n ^ t a l " 
ée 1enC .^ T * ' * U°m <*Ui SO,"''-<'s "ans "mond" « * £ ce lien maintienne avec mystère miplnno -**.A«- î * 3 e 

ft Saas iseéâ^SB ZP 
dft la grande c en e dc ll nn i ""' ' V 0 n o u s a v £ o - - - --»»-
son approche et m,el esnoir iïïî',qai>ïnt -Ce I"-1 n o u s d i r - " 
5««--^^-.^^eîfMe

nS1^»^ eD T" ? Q-'-
dre ta mort ! Que notre contenans M « "i " ' p "S C r a i"-
Quelle dignité dans H vin rl .^hf- " C e 1 , , 0 n ( ' e s e r a l t n o b , c ' 

Dé l ivre de cette c r i L l & ql!1 n c c r a i n J Pas la mort ! 
la P « p a ™ d « fa^mm^ diminue .'élan d e 

plus énergique con t e , a T n t . i v ' T ^ r a , t , p l u s f o r t e -uro"rês Oni --...,.„,• ' - UJ' V l v«nte dans la voie du 
caches- q ï \ P

0 r . l i s sons e S r" r • e S ' , p a n n i t 0 l , , e s W « 5 
santés, est 3Torre « d doi n T V ' 8 1 1 ? n O S m a i n s '--«P-i--
«rand « ^ 1 5 L & - ï a ^ ; r t » ^ ™ q u ' u n P , u s 

liguions pour nous annnmdr . • . • 7 IT* * *"• n o - , s nous 
fonde cette ligue aortes ta» A T 1 " * " ' 1 * E n attendant que se 
qui ont vmaSnSS-SmiSS^S^- M.von* W-Mil 
«our le premier de» H«« .if ?,? t lon q u c ' - e moment venu 
Tendrait Pce dernier t é ï ô ^ n ^ 1 ' ! ^ 1 ' , " ' ^ ^ -*»-«* -«-
de chose près l ë fan«ascfue g | 7 ,n " 7 îî" '"' t c , l i r a i"* 
pas le pur langage d" ?afoT? » ' ^ * ^ * £ ^'est-ce 

Maximes .familiales e t antifamiliales n-, , •» 
a Pour cinq, il ,, en « „ f,„- , i r F l L ^ ' F ? n ' '' * e " 
maxime familiale table™ ri* l'i« F" . f a , t t-»---".- cette 
temps où la VnSvéSm^À^S^ **"*£ f ranvaise au 
li/iques. On v v o t la „è re lo Pt? \ î u m ™ - - - - - - -plus pro-
linon, «cht, -croisé croix rie i « ' ' f e n c o i f l > «'- •-'•«-"• 
bavette et c o t i o n s de gaie codeur 'n *S C ° U ' ' a b , i e r -
rond qu'elle vient de signer de deux ^r, m "i "" g r a n d Pa i» 
et taillant dans une vastef S M n S™ i P" ** «---««i croisés 
ches de croûte dorée et L ^ , i f <lc: .t(-rrc brune les tran-
essaim d'enfants aux jo e f r ach?Jf t b,S<?- ^ Î T d ' e l , e ' - * 
appétissante du pota -e ll \ f » i Pr. e S S e c,- h l , l n - -'««cur 
brciix _ le proverbe parle de c i i „ S • e t l e s . . » I 1 - s H P » 
le neveu orphelin et adopté ou k?nef i. "*' ~ g y a m è m t ' 
recueilli... -"-«pie, ou le petit voisin abandonné et 

s«r le tard a„ * K £ la S • ^,"pe^îî , , o n c , e r e v e » « 

* * - ^ - J | ^ ^ ^ ^ Encore au 
famille : a Br,--0--'-c dépeint ainsi le repas de sa 

• 
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« Les soirs a souper, mon père se voyait, comme un 
pa tr iarche vénérable, â Ia tête (l'une maison nombreuse, car 
on était ordinairement vingt-deux à table, y compris les gar­
çons de charrue el les vignerons qui, cn hiver, étaient bat­
teurs, le bouvier, le berger et deux servantes, dont l'une ser­
vait les vignerons et l'autre avait le gouvernement des vaches 
•et de la laiterie. Tout cela était assis à la même table : le 
père de famille au bout, du côté du feu ; sa femme à côté à 
portée des plats à servir (car c'était elle qui se mêlait de la 
cuisine, les servantes qui avaient travaillé tout le jour étaient 
assises et mangaient tranquillement) ; ensuite, Ies enfants de 
la maison, suivant leur âge, qui seul réglait leur rang ; puis, 
le plus ancien des garçons de charrue et ses camarades ; 
ensuite les vignerons, après lesquels venaient le bouvier et 
le berger ; enfin, les deux servantes formaient la cloture ; 
elles étaient au bout de la longue table, en face de leurs mai­
tresse, à laquelle elles ne pouvaient dérober ancun de leurs 
mouvements. » 

- En ces familles nombreuses, quand ii y en avait pour 
cinq, il y en avait facilement pour six, et au delà. Nul, en tout 
cas, n'avait peur de la vie. « La Vie n'est-elle pas plus que 
la nourriture, pensaient les parents en relisant les paroles de 
l'Evangile, et le corps plus que le vêtement? Regardez les. 
oiseaux du ciel ; ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n'amas­
sent point dans les greniers ; mais vôtre Père céleste les nour­
rit ; n'êtes-vous pas beaucoup plus qu'eux ?» Et de fait, la 
maison avait bien l'air d'un nid où les oisillons se serrent les 
uns contre les autres en ouvrant un bec glouton ! Mais les 
parents avaient confiance en la Providence. «Ma femme, 
disaij à son lit de mort, en 1574, un médecin d'Arles, Louys 
du Laurens, je vous prie, ne pleurez point, consolez-vous avec 
Nostre-Seigneur. Je m'en vais à une autre patrie où je ferai à 
mes enfants plus de bien qu'icy. Je ne les nourrissais pas. 
mais c'estoit Dieu Nostre Père qui en a eu soin jusqu'à pré-
-sent et en aura soin tant qu'ils vivront. Faites-les bien ins­
truire et donnez-leur une vacation (une profession) telle que 
cognoistrez leur estre propre et à laquelle Dieu lea appellera. 
Et puis, ne vous peinez de l'avenir, Dieu pourvoit à tout ce 
qu'il cognoist nous être nécessaire. » Louys du Laurens avait 
dix enfants. U traduisait les sentiments de confiance de toute 
ame époque. 

A l'heure actuelle, le monde n'a plus ni cette confiance 
-en Dieu ni cette foi dans la vie. La maxime généreuse: quand 
U y en a pour cinq, il y en a pour six, est remplacée par cet 
axiome égoïste : quand il y en a pour deux, il n'y en a même 
pas pour un ! 

Nous mourrons de ce manque de confiance. Nous en mour­
rons nationalement. 

(Ici une statistique effrayante des naissances et des décès.» 
•et l'auteur continue ;) 

A moins (l'une réaction énergique, nous aurons demain 
un excédent de décés qui atteindra, dans dix ans, 130.000 
-au moins chaque année. 
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La peur de Ia vie a remplacé Ia conliance dans Ia Vie I es-

familles transmetient a vie - quand encore elles î v f i i w 
— en rechignant, au lieu d'aller au devoir « rondement r!-,, 

^ vement, à la vieille françoise, avec liberté e à la bo ne f i»~ 
coliline écrivait saint Francois de Sales 

De ce manque de conliance, nous mourrons aussi éron,, 
iniquement Si disposé que l'on soit 'à croire les s a i n t s T o " 
nom.stcs d'aujourd'hui, on a peine à s'imaginer m ' î soit" 
naturel de se réjouir quand Ies 'récoltes sont d S a b - è s m ° 
faille eler a Ja mer du café quand il v en a (le t ron com . i 

ducllon, il mouri, ii r o e peul d i r ? , W v X O I , ï " e " s " r l , r ° -

festin de Néron recommenë* l'hrT produits. Ln nouveau 
Jes roses qui tombentde1-^-n , £ T ? e t<)Uff,e I l o n P l l I S S 0 l l s 

santé desbien"Cou "il ne LJ i - ' m a ' S S 0 U S l a c r u - gTandi.s-
êchanger. Q p e u t n i c o n s ° m m e r , ni vendre, ni 

•i J e t t e S n . e i S e S
P O i f " e r a , 1 / i e - r ' c o ™ ° * 

convives, et par consernant 2 & , *#* , d e -"---«P-ier les 
On peut ïes mu" ti D.ier £ ( ' e

n
v e l o P P e r , a ^ s o m m a t i o n . 

régime meilleur dès o e ï n l e , n n n ^ n V 1 V e ? ' Cn. a PP e I »nt -- un 
songe que chaque a n S en fcS,I°n£. KK*û**Ph Ou'on 
lions d'hommes qui souffrent ,IP ) » f ^ " - , - • / ï a dei> n-i--

. port sans doute, TtsedeSdft%L?? M,t C n S e S ft'-trans-
serait pas impossible a" trouver " n e s o , - , t i o , • n -

P l e f S f f l S U K ' g S S S a J S l f t S f i 5 * t % d a n s l e s P A ­
PIUS de bouches à . n f S ^ . ^ f ' S ^ . ^ ^ d e J a -»°raIité. 
conséquent, moins d è m g f i flS?1^ p a r 

« n a , faites-en manoer six et ln , ? Q a"d ll v en a P01"' 
nuer les stocks ! 9 ' ' ' 0 l l s v e r r e z rapidement ,limi-

e n t ^ l S ^ ^ u u t p , ^ ^ 1 1 ^ ' " R a t i o n des bouches 
nouvelle surproductioni et Dar s . . .^ ' P a l " e & n s é W-»- - une 

é q u i l i b r e e n ^ î T ^ B P ^ ^ ^ g * 
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«oiiiinntion. « Dans mon usine, a dit Ford, mes automobiles ne 
™ ' » l e r S que comme des sous-produits, je fais «les nom­
mes. » Faire des hommes, au sens non pas ligure, mais réel, 
ces t veritablement donner une solution à la crise économi­
que dont nous souffrons, faire des hommes, c'est indirecte­
ment faire acheter des auto.noJL.iles, manger du pain, hoire 
du vin, tisser des vêtements, lîatir des villes 

Ma is n n i ir* fîiîT-i. ilni- Ls..-».-...--.., : i * • _ _ . _ . . . _ 

«ug.uyrc, u- urn ier ra lecondite de Ia vie, H faut croire que 
Ia Providence aidant, quand it y en a pour cinq, il u en à 
pour six, dans les familles et dans les peuples. « La société 
-humaine, a /tit Lamennais, est fondée sur Je don naturel ou 
le sacrifice de l'homme ix l 'homme.» 

; • Henry REVERDY. 
• o * — — 

Prenez de l'eau bénite. — II est bien sûr que vous n'v 
manquez pas, en entrant dans l'église. Dès votre plus tendre 
-enfance, votre mere vous a appris ee geste rituel et il csl 
-devenu tellement familier que vous l'accomplisse* avec la 
plus parfaite ponctualité. 

Mais précisément, n'est-il pas 'parfois presque machinal 3 
Ou bien, comme disent Ies philosophes, n'èst-ij pas le plus 

couvent un réflexe automatique, c'est-à-dire en somme1 i n 
acte flou la volonte et l'attention sont absentes *? 

Oui, au fond, je vous entends me dire : « Après tout 
pourquoi p r e n a n de l'eau bénite en entrant dans l'église ?»' 

Tout dabord, un peu d'histoire, 
L'eau lave, clarifie, purifie. 
Les religions païennes n'ont eu garde de l'oublier De 

grands vases disposés près des temples et -des lieux de réu­
nion contenaient de l'eau pour la purification des mains. 

Devant les mosquées musulmanes coule une claire foli­
ta; ne ; et avant d'entrer dans la mosquée, le pieux mahométan 
ne manque pas de se -laver soigneusement les mains et les 
pieds a cette fontaine avant d'aller prier Al'ah. 

Or en agissant ainsi, les musulmans ne font auère aue 
reproduire une ancienne coutume des premiers chrétiens 

Sur la place qui s'étendait -devant nos vieilles basiliaucs 
des premiers siecles, coulait en effet une fontaine. Les chré­
tiens avaient l'habitude avant d'entrer, de se laver le visage 
Ies mains ef Ies pieds. Ceci ne vous étonnera que si vous 
oubliez que Ie bas etait autrefois aussi inconnu que !a chaus­
sure etait rare. 

Seulement, de très bonne heure, Ies chrétiens, en se livrant 
a ces ablutions avaient pris la coutume de joindre à ces soins 
ile propreté extérieure une intention morale, 

En purifiant le corps, ils songeaient, avant de paraître 
devant Dieu pour Ie prier, à purifier leur àme. 

Lan était l'image ou, comme on dit, le symbole de Vautre 
Avec Ie temps, ces vasques, ces fontaines installées devant 

I eglise, dans la cour, sont entrées dans l'Atrium, c'est-à-dire 
-dans le vestibule ou !o porche de l'église."' 

http://auto.noJL.iles
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Puis la fontaine elle-même s'est réduite ; elle est devenue 
notre bénitier. 

Remarquez cependant que l'eau de nos bénitiers n'est na* 
I eau ordinaire, c'est de Veau bénite. 
Que faites-vous cependant quand vous vous signez en 

entrant dans léglise ? 
Vous répétez, d'une façon réduite sans doute, mais réelle 

Je «este ancien de la purification par l'eau. Mais n'est-ce' 
qu un geste ? 

Savez-vous l'animer d'une intention ? 
Vous dites-vous : « J'entre dans la maison de Dieu le­

vais paraître en sa présence ; je vais l'a-dorer, Le prier Lui 
hnnt r-VîfS - W ? * 1 * ! d e r e s P e c t e t d'amour, solici ter de sa 
bonté telle et telle grace ? Je laisse à la porte de l'église Jei 
soucis importuns,- les préoccupations mondaines, les désirs 
frivoles, l'attachement secret au péché. 

« Cette eau purificatrice que je prends me rappelle que ie 
dois avant tout purifier mon àme, c'est-à-dire écarter cl'el e 
tout ce qui m'éloignerai! de Dieu. » ; 

{Revue du diocese d'Annecy.) 
_ 

V f l r ^ D o c t e u r H L E L A I N , médecin-oculiste, 13, Boule­
vard de Kerguelen, QUIMPER, ser* absent du 24 Décembre au 
*-* .J n n \ ier. 

BIBLIOGRAPHIE 
Editions Castermiin, (ie, raté "Bonaparte, Patin (ii») 

gB&ësss: \t ââ^sgsgg? SUSSES 
SMR1TUEI.LH. BOUAISON QtOTIIMKNNK. iV. ,2. 1 72 pages \ f r l ^ 

CRUNTmA TT!v'> ÊÉ$È -fS AMES ^ E W * ou 
i,i-.--\,rsnw_.r,. ln 12, 1̂ 3 pages, / l r . ;,o belges 

*• POUR VIVRE INTENSEMENT SA VIE. , „ „ . 2 ! t i p t t g t , ; „ , r . 

A, f>n,,rn„lnme, muur A Saint-Brieu-, « „ „ „ „ lex l(hratrft, Mko„ 

M . R l F D Ê s T É r ^ ' ^ ' ^ , ", ,>L" DIVIN B 0 N « - * » * : SŒUR 

Maisons de confiance 

l'Imprimerie Cornouaillaise 
l'» R u e 4 e B G« a t il» h « m m e * , y L l M P E R 

MAISON CATHOMQCE 

Spécialité dt Tickets p:nr Cinémas 

49» ANNÉE. Vendredi 28 Décembre i 9 3 4 . «• 5 * . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB . 

D E Q U I M P E R ET D E L E O N 

Offices de Ia semaine 
/JmmncIie, 30 Décembre. - Dimanche' dans l'octave de }a 

Nativité. Semi-double. Blanc. 
, „ „ , , ; V * 1 3 " - ! ' " ,

1 - m o
(

i , e s „ t l e S. Silvestre et de l'octave. 
Mar U t « fa»n>«' r " ' P " p e °* C ° P f e s s e " r . Double. Blanc. 

2' dusse BI mc ~ L l R C 0 N ' : , s - 0 * -e » S. J ,C. Double de 

" T c t s e " ¥ i>„e . ™ * * " ' " ' C f l de "*"*' ft* • 
r-'!.'7/' 3 ; - " i S t e £ e n e v i è v e - Vierge. Double. Blanc. 
- R o u g e : ~ ° C t a V e d e S S S ' * ^ ^ * * S * Simple. 
^ w d î V i — Vigile de l'Epiphanie. Semi-double. Blanc 
Dimanche, (>. ^ Epiphanie. Double de 1" classe, avec octave 

•privilégiée de 2l ordre. Blanc. octave 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Lampaul-Plouarzel o o o , ri/.™ K 
La Forèt-Fouesnant \\\\\ 2f§ g g * » * « • 
Lanarvily ? 5 J a ™ , e r -
Brennilis . . . . . . ! ! . ! ! . . c 7 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS DH3 L'-évÊC-H-Ê 

I. M. le chanoine Orvoën, doyen du Chapitre 
T vf " c o m m a n d e aux prières du clergé et des fidèles ramé 
de M. le chanoine Joseph-Marie Orvoën, doyen du Chapitre 
ÎI ïvnil e , i h d V n o " r J r Pieusement, quelques^ semaines avant d avoir achevé sa 85l année, 

Sa mémoire sera en bénédiction devant Dieu et devant 
Ies nommes. 

Témoin de sa jeunesse cléricale et associé à sa vie pendant 
les vacances, entre Quimperlé el Moëlan, je l'ai vu dès cette 
Z T L T / ^ a U r I i e " d e s Séminaristes plus jeunes l'apos­
tolat du bon conseil, avec une autorité qui venait de sa vertu 
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et de son robuste bon sens encore plus que dte son droit 
d'aînesse. Son passage à l'année pendant Ia guerre (Je 1871» 
n'avait fait qu'aguerrir son âme sans ralentir son élan vers 
Ie sanctuaire. 

Son vicariat à Kerfeunteun montra qu'il était à la hauteur 
de toutes les responsabilités. 

Aumonier des Ursulines de Morlaix, il donna à la piéll'­
une impulsion éclairée, dont les Religieuses et leurs anciennes 
élèves gardent encore le souvenir reconnaissant. 

Nommé recteur de Loctudy, il y rencontra l'élément rural 
et l'élément marin juxtaposés comme dans sa paroisse natale 
de Moëlan, et, menant de front l'effort pour Ia vie spirituelle 
et le souci des intérêts temporels de ses paroissiens, il acquit 
parmi eux une inlluence qui aboutit à la suppression presque 
totale du travail du dimanche, même dans Ia saison où le 
commerce des pommes de terre est le plus intense. 

Monseigneur Valleau l'appela, en 1897, à diriger la paroisse 
de Concarneau. C'est le pays de la vie ardente. Les temps 
étaient troublés. L'expulsion des religieux et des religieuses, 
la fermeture des écoles catholiques, la crise sardinière, les 
grèves des pêcheurs et des soudeurs, vinrent successivement 
agiter une population pleine de cœur mais enfiévrée par tant 
d'épreuves. Le Curé, entraînant son monde à Ia prière et à 
l'action, secourut les victimes de Ia persécution, fit revivre 
les écoles avec un nouveau personnel, fonda un patronage 
très vivant, rappela les religieuses, vint en aide aux marins 
angoisses par la famine, sollicita la charité nationale par la 
voix de la grande presse, intervint dans Ies grèves, parla en 
pacificateur dans Ies réunions des ouvriers, des pêcheurs, 
des patrons, et conquit l'estime universelle, si bien que. en 
Janvier 1911, les soudeurs lui demandaient d'être Ieur délé­
gué à l'assemblée générale des usiniers de l'Ouest. Il venait 
d'acquérir le terrain destiné à Ia nouvelle église et de lancer 
la premiere souscription pour la construire, quand il fut 
nommé curé-archiprètre de la Cathédrale. Saint Guenole, 
patron de Concarneau, l'envoyait à son ami, Saint Corentin. 

Sur ce nouveau théâtre de son zèle, même pendant les 
quatre années de la grande guerre, son apostolat ne faillit 
pas un seul instant. II ramena tout son ministère à la recher­
che de la gloire de Dieu et du salut des âmes. Avec le con­
cours de vicaires industrieux et fervents, il entretint et com­
pléta le réseau d'oeuvres pratiques dont nulle paroisse ne 
peut aujourd'hui se. passer. Il a pu laisser à ses sucesseurs 
une organisation pleine de vie surnaturelle. 

C'est qu'il payait de sa personne. L'équilibre parfait de 
ses facultés lui assurait sur les âmes un prestige reconnu 
de tous. Sa chanté sans bornes lui conciliait tous Ies cœurs 
Simple et droit, esprit judicieux et plein de foi, il savait 
parler aux ames un langage tout chrétien. Il écrivait avec 
distinction. Sa vigilance justement inquiète, au milieu des 
dangers presents, donnait parfois à son Bulletin paroissial une 
no e un peu grondeuse, qui témoignait de sa haine du péché 
au ant que de son amour pour Ies pécheurs. Appelé souvent 
a présider des missions bretonnes, il y apportait le même 
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esprit apostolique, qui triomphait ordinairement de toutes 
les résistances. Mais c'est surtout au confessionnal et «tans 
la visite des malades qu'il était apprécié des Hdèles. Aucun 
père de famille n'y aurait mis plus de tact, de miséricorde 

cation, 
Dieu a béni son ministère sous tous les rapports. La 

paroisse Saint-Corentin lui devra son presbytère, son magni­
fique patronage, ses cloches renouvelées, sa chorale, son 
orgue de chœur, sa lumière électrique, son bulletin mensuel. 

Nous espérions qu'en abandonnant, en 1932, Ia direction 
fatigante d'un organisme si complexe, il pourrait trouver, 
dans la haute dignité de Doyen du Chapitre, un repos relatif, 
qui lui permettrait de nous réjouir ef de nous édifier long­
temps encore, malgré son. grand âge, par son esprit de prière 
et le charme d'une bonne humeur que Ia vieillesse n'avait 
pas éteinte. Fidèle à l'office du chœur, assidu encore au con­
fessionnal, disant Ia messe d'une façon très pieuse, il était 
le modèle de ses confrères du Chapitre. Sa santé pourtant 
faiblissait peu à peu. La science des médecins, les bons soins 
qu'il reçut, ne purent que prolonger sa vie de quelques mois. 
Et voici qu'il vient de nous quitter, sans bruit, soumis à Ja 
volonté de Dieu, unissant son sacrifice à celui de Jésus-Christ, 
sous la bénédiction de la Vierge de Lourdes dont il avait été 
Ie fidèle pèlerin pendant plus de vingt ans. 

Tout le diocèse priera pour ce vétéran du clergé, qui n'a 
jamais cessé d'étre, dans toute la force du terme, un homme 
ile Dieu. 

J'offre mes condoléances et cènes du vénérable Chapitre 
à Ja famille de Monsieur Ie Doyen. 

Quimper, 22 Décembre 1934. 
t ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 

II. Récept ion d u N o u v e l An à TÉvêché . — Mon­
seigneur l'Evêque recevra le lundi 30 Décembre : Je matin, 
à 10 heures, MM. les Chanoines et les membres du clergé de 
-!a ville et des environs ; à 10 h. 30, les Communautés reli­
gieuses ; — dans l'après-midi, à partir de 14 heures, les 
représentants des Œuvres catholiques.* 

é 
I I I . V œ u x d u N o u v e l A n . — Monseigneur l'Evêque et 

Monseigneur Cogneau présentent au clergé, aux Communautés 
religieuses et aux fidèles du diocèse leurs souhaits Ies meil­
leurs pour leurs âmes, leur santé, leurs œuvres. 

Ils désirent que l'on s'abstienne, en dehors des récep­
tions officielles, de toute visite qui aurait pour unique but 
de présenter*des souhaits, et s'excusent de ne pouvoir répon­
dre aux lettres qu'on veut bien leur adresser. 

MM, les Vicaires généraux et MM. les Secrétaires d e 
l'Evêdié s'associent aux vœux de Nosseigneurs les Evêques. 
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IV. Solemnité de la Sainte Famin» ,. 

chée par H Î E ^ ^ i S S Î S ? i l S K « ï £ * P " 1 * 
rei.n.tée au I" dimanche a resT 'Fnir,»™*' r\ s e n

1
a - I l e et 

£ * tombe un d i i n a A . T ^ 3 8 2 * J f t K K 

En 1935, l'Epiphanie tombe un dimanche. 

PARTIE NON OFF IC IELLE 

Naissance de Woti-e Seigneui» 

La naissance du Sauveur est Ia fête de l'amour 

sous l'aspect d'un enfa^Ysan S é enleva van" ÏÏEL&ZT* 
pour nous la forme d'un esclave. (Phil II 7 >P P 3 r amqur 

Pécoil "T SKSSËft fiSH Ï* , a C r o i x P « * nos fie. des « a ^ M ^ s s a ^ ass1 ierri-
te ; nous nous tenons comme des co.înôw/. «e -ram-

\e t notre amour se voile de T e u i l C ° U p a b k s e n s a Presence, 

,-heysu,n1anmorle %3VSK£2& * " * * * d e S ° " ***+ de joie e t d v Z v n „ r , , «--U-rection, nos cœurs exultent 
Plein de &3iï$^*Z2&?£? ™mm* *& P*issaht S 

vicit dc naîtrePpour Itre tout i noirs •' W d e • ^ e f <-B-
par sa grandeur il rie „ Z „,,n C l l s ? li n e n o « s effraie pas 
'a Vue de ses souffrances il sembïfn.-P ïS # ' # - * < * * - P-r 
alTectueux. ne réclamer o u c n™ .n t k ' s i r - r 'I1"- n0!> «oins 
n'endure d'autres souffr-n^- c e s s e s et notre aide. Il 
à tous les on(antLlT]c!7fÂ^lleS \oufT™™<* naturelles 
rire. Plus nous co. ten nlo^fs ,P T

 S O n f r a l s e t ^ trayan t sou­
de Bethléem, plus nos cœurs I w l , / n / a n f d a n s s a ^èche 
d'un amour profond. ^ * * ^ - » « « - e n t et brûlent pour lui 

r - » x D O m " ! ? | ; « r d ? f a S i ï d i ' , t o " n S ' I " «"-«I . el de- . .---

«« « . .„o„,, jj ,«r,is',Oeni ierc°se ,°er»"„TSe
sris 
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visible parmi nous. Mais à Noel ! à l 'aurore de noire bonheur 
nous le contemplons pour lu première fois, rt not re â roe T e 
Souvre qu'a l'esperance, aux promesses, à l i L"" 
arrive sur notre terre ! «"«uni . JISUS 

.Est-il possible en voyant pour Ia première fois un netil 
cillant dans une famille qui nous csl chère .le né .As l'a mor. 
teil, rement ? Nous savons bien qu'il ne „ us contat ," 
qu'il ne nous comprend pas, qu'il ne peut m m s t f n c f i 
aucun sentiment, A cependant nous le couvrons de caresses 

SsSt^ftTSSK pour ,ui l " î sincère et ^,rof»»', 3 2 S 5 
HUI , et si, tandis quc nous le contemplons, il nous tend 

inconsciemment ses petits bras et nous souri», nous l'renons 
ia,-Ê0,ln."1C d e s '"-rq"'-» d'afTection Ue sa part l ,r-no---

t h ! bien, ici nous avons un tendre et cher enfant nui esi 
dc notre parenté, qui s'est fait semblable à U s c es né 
tI une mere -ue nous devons aimer profondément la douce 
et tres pure vierge Marie. II sait, ce petit enfant aui nous 
sommes, et il nous aime dans la plénitude dc ses f-ic léi t 
soun à notre salut de bienvenue en sa première S r i t i o ï 
J ' c n Z r 1 " ; S •n0US f e n d s e s ''et i t* «ras P

3oûr nous PinvUer ' 
embrasser ; qui pourrait refuser de l'aimer Bifteèrenwnt dû 

ct ue s empresserait de le serrer sur son cœur, et de rérh-nf-
ler ses membres délicats endoloris par le froid ? 
uliii^i i,. • I , a l , " e - é s u - ' > "- vous repousserai pas ! Bieu 
plutot, e veillerai en esprit sur votre humble crèche ie vous 
veillerai avec Marie en cette céleste nuit de Noe je'ioindrai 
K t t K K à S ? . ? * P a U V r C S b e r g e r S ' i e --tempderaJ 
un é ^ t , r r é S d d e 1 L f h l é e m . r ** ** P^***' COmi^ ™ 

Card. WISEMAN {Méditations sur l'Evanc/ile). ' 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34-30. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

t J c T T ' m J n » Én™\"\ ^ - N - - C - M E « - ' X - - »lmu,»he dans l'or. utut (ie iu Autivile (JI) Decembre) : mt-sst-s à (i 7 R tt in h ,-,., » 
et l l h. 30. _ Vêpres à 1, h . 30. SSSSSiOm ' ' «™««1 •««-«• 

- n'"21 'I? 'à*.!20.,'1 '!;:'"8 ' S ? * f-*-**" <1"«"< f- ^nt---fc-rè&«rt. 
j-.Mn's g L £ ° mMm' adorM°*> '"'Ctur.ie par les hommes et 

.1/nrrfi i..*' fumier.. Circoncision rie -Voire Seigneur Jc,ut-Chri,t • 
bfflcM aux memes heures q u e | P 5 aima»chcs, pas de messe i" l l 1, w ' 

^«rft 3 : après-midi, confessions. **• 
de l T 7 i \ î llz":11""11 " " , U ° , S = e ! " > O S " i o " " " ï - -S-m-Sacreme,,, 

Ivr™^/? 5 ^ Î | * .r ia'''ï,"";"e SF- •"o'•"""• "••Sogi (:;o 

\ Ti h in * . ', ' 8* 9 ' l t t h ' ^i«»--l'iiiessf-) et l l h. 30- — 
•Sn i",-^.; i"û i; i

l
1 ' t

,: '"S ' ' ' , ' 1 "" 0 " '" ' I ' A l , o s , o l - t "- ' i - T i - « . I.éuéd.ction du 

l-
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Lundi 31 : à 7 h. 30, sfervic* pour l<-s Trépassés. — A 17 boures 

reunion pour dort- l 'année, c-hunt du Miserere et du T*- />«>»,», bénédic-
tion du Saint-Sacrement. , c 

ï ' T f î « " -^«- - -K /<;'* rf« ia Circoncision : gra.ul 'messe à 8 heures . 
— A l l h. 30, vêpres, Lénédiclton du Suint-Sacrement 
7 iï^Z**1 ' e 0 ^ f e s s i 0 J , *•• - - - * « * Messe de communion, /«tf / , fc 
m M l U l t > . 

V" l'e"ttre<n> 4 ***»/©• : à 6 heures, messe à l'autel du Sacré-Cœur 
— Après Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement — l é 
Sa. nt-Sacrement sera exposé de 8 b . 30 à 17 heures. - A 17 heures, héné-

La SEMAINE RELIGIEUSE offre à tous ses lecteurs , ses 
meil leurs vœux de bonne et sainte année . 

AVIS. -— Avec une nouvelle instance, nous prions nos 
abonnes de regler à l'échéance, an moyen de la bande mr-
tout du numéro, le prix de ^abonnement 
*n L L ? p r ^ u e MjWH*l ième Où trois cents abonnés 
en retara On nons gène beaucoup en ne se gênant pas. 

Avis de service. — Lundi, 31 Décembre, à 10 heures, à 
PLOUNEVENTER, grand service po i y r M . Simon, ancien recteuiv 

Intentions r e c o m m a n d é e s . - La Forêt-Fouesnant : Adora­
tion, du 1er an o Janvier. 

Roman-Concours de la Drac. - Réductions consenties _ 
Prix de souscription : 1 exemplaire, franco S fr • 2 < in . 
3, 8.40 ; 4 10.80 ; 5. 13 ; 10, é ; 25 W-%%Ul100 225 
Les exemplaires en sus, franco, 2 fr. 25. 

Les envois sont payables, pour les Àrchiprêtrés tle Ouim-
fZ' 4 9 U , i n , p e r , f etî C h â t , e - - l in , au Secrétariat rj™ 
Roz-Avel, rue de Rosmadec, Quimper. " ' - . c , 

Œuvre des Campagnes. — Le départ pour l'A.O.F deM Ie 
chanoine Grill directeur diocesain, a rendu impossible to 
reun.on annuelle de l 'Œuvre des campagnes l m p O S S , b , t , a 

Directeur o ^ e s T r f r i - " ! ? " q " C .d U ,"e , 'a 1 , a b s e n c e <le ** k* i-irecieur on est p u e d'adresser toute demande à Mm n I-
S u e ? ^ T a l S n C <*****& Plouarzel), président"1 die" 

Nous sommes heureux de faire connaitre ici ta li-:tP A** 

S r ^ e e x q e r c i c e , • ° b [ e m ' " " S e C ° U r S d e * 8 f t ÏeiutonMe 

15ofBÎToli7et?int"MarC' 30° f r- Ile * * * W.®*** 
u£S£ **%fig3& 52 S>. ,ui,,r-»^'h' ** fe i, 
'>00 fr • i-* nLiL* L- V ' dU(J f r ' ; L a F o rest-Landerneau 
CaïaSec , % ï i m , - K e r h u o n ' 2Û« '-• ; Guissény, 350 fr"; 

. S a i n t % 7 n a T i 0 ^ f r . r é f l é v é n e Z ' 2 ° ° f r- - « * - - * « 150 fr. ; 
Plonévez-du-Faoït, deux ornements. 

f -~ fc8l — 

Ordination. — Samedi dernier, 22 Décembre, ,! eu lieu, 
a la cathedrale, 1 ordination habituelle des Ouatre-Terabs 
d'A ve n t. K* 

L'ordination qui comprenait 55 tonsures, 10 acolvtes 
.10 diacres et 1 prétre, a été faite par Mgr Cogneau. 

ONT REÇU LE DIACONAT : 
MM. Athanase Ruellen, dc Lesneven. 

Alain Burel, de Plouhinec. 
Jérome Coadou, de Pluguffan. . 
Jean Co u gar, de Landivisiau. 
Guillaume Corre, de Guimiliau. 
François Cueff, de Saint-PoI-de-Léon. 
François David, de Briec. 
Jean-François Elard, de Cléder, 
Pierre Ferec, de Crozon. 
Louis Floch, de Guipavas. 
Jacques Gentric, de Peumerit. 
René Gougay, de Briec. 
François Guénaff, de Saint-Pabu. 
Jean-François Guillerm, de Plouider. 
Jean-Marie Guillou, de Guimiliau. 
Jean-Louis Guilemi, de Cléder. 
Thénénan Guivarch, de Kersaint-Plabennec. 
Joseph Guyader, de Landerneau, 
Alain Jafïrès, *de Plouvorn. 
Jean Kervella, de Saint-Louis de Brest. 
Jean Kcrvennic, de Saint-Pierre-Quilbignon 
Joseph Le Beuz, de Riec. 
Emmanuel Le Nerrant, d'JElliant. ' 
Corentin Le Pemp, de Plomeur. . . 
Marcel Le Vey, de Saint-Joseph du Pilier-Rouge. 
Gabriel Malhibous, de Lanildut. 
François Ménez, du Bourg-Blanc. 
Bernard Merdy, de Plougar. 
Yves Nicolas, de Plouguerneau. 
Hervé Pennanéach, de Plogonnec. 
Claude Philippot, de Plouzané. 
Alphonse Pichon, de Tréflez. 
Vincent Prigent, de Saint-Vougay. 
Laurent Quemener, de Plouvorn. 
Jean-Louis Quiniou, de Penmarch. 
Jean Rolland, de Salnt-Méen. 
Charles Ru p pe, de Kerfeuillen n. 
Alain Seznec, d'Ed er n, 
Jean-Claude Vergos, de Plougastel-Daou-.as. 

A REÇU LA PRÊTRISE : 

M. Yves Bellec, de Saint-Pierre-Quilbignon. 

. QUIMPER. — Le Pardon de Saint-Corentin. — Le culte que 
nous rendons aux Saints, Ies fêtes que nous célébrons en leur 
honneur, ont pour but certainement de glorifier ces princes 
du paradis, mais aussi de les émouvoir en faveur des hu­
mains, des générations successives à celles qu'ils ont édifiées, 
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el de déterminer Ies peuples à cultiver leur souvenir et à 
n r e de leurs exemples. Nous voudrions, dans nos soénni és 

Jes faire revivre au milieu de nous, pour qu'on puisse lè^ 
connaître, ies admirer; Ies entretenir en quelque sorte £ 
prier avec plus de foi, les suivre avec plus k D été HAÏ, J? 
nos moyens sont faibles: ces images, w J K t ' 
meres, ces chants, cette harmonie <lès voix et des inO\l?J 
ments, meme dirigés par .les maitres et des artistes r À t n , " 
pies, ces cérémonies, ces ornements r e £ S S t l n " 

f'âme , l « c i r é k n s ', - f i ^ C 0 I M , t , e Û i e f i u , d , a i t H^'à 

i>éi mor1, c q r 7 a;;f-,Zi " f t f% enîor%fa Saffs 
lièrent dès H veni? J I I »•' C.or, t:nl ,n- L c s cloches son-, 
échos du talion d 'Vo le'' Defrues SiVS& HF** * 
gnes voisines. Ecoutez, "saint P i t , i i t . - 6 t d°? c a m p a -

de Jésus. P P e- °11 v a a S' Corentin par le cœur 

l'a jan'aifvued'1,leSSC' l a ™thM™1* ** fc& comme on ne 

est ' S u i T d e S U r ë S & 2 Î P fcS^ M M * * JI 
Grand Séminaire ° u c o m i k " rt'fm d„ e r l cf , e ' W*HNKi* du 
ville ct des environs W ™ •"" -""'--J------- clergé de la 
cependan sCs' cônpatriotes^les"'^? i î W - a -'«-*-- -°>--
«neur se contente de prâVdir i t J S « ft Q W * . Monsel-
Heine fois, la cinquante, e « - i ,Ç*"*"*3 p o u r l a *--*• 
<l-crire la c é r é n S • ' " , . ! , ." c c n , I e n i e peut-6tre, vous 
P«!es tr in i e B deVenfeUté toS^^v a e ' ' o n t m é I - s "- musique 
par la célèbre chorale"el „ î r s , - f c ^ « o r i e n . n « . .«"--«tées à ravir 
-çUe célébrant av c î f t f f i k f ^ * » " " - " r i - ^ . L - . u -

«-- L«1 J J I T I a m i U I M i c i s c-- rre-

sortie, fut i t a l t t é ^ r r o ï ï w i e
d ? L ^ r i e f - f -*?* *-*••t'"' * "• l'allégresse. ° roulant, débordant de joie, et forçant 

• ^ ' - r - f i â i ^ e S . S ^ f S d e B g * * * bretonnes 
-Nous PenlendrônT de noin-e ,, V '"" ' a , t d e ^ ° » - 4 - - e . 

aussi, un enfant du Léon oui d ï ï L Vt'Pi'CS' e t s o n - n l u | e 
et. qui apporte ai s s °'confr , n ^ u n . - ^ « r cornouaillais 
-aint Corentin. contribution a Ia glorilication <lc 
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d essayer de forcer en longues «les de n r ê t r e - , . T . t \ • • l 

triomphale ; là-bas, derrière le eh -eur p Wt Th •' hiV,.1,IU' 
derie variée se d ^ e r Ç n f ^ k mém ' S è m T S - h a u t fâ 
d emulation, l'orgue répète à satiété les airs bretons"«Font 
quelques-uns peut-être remontent à saint Corentin M f , ,™ 
du moins inspirés par son culte. --------in, ou turent 

Cependant, la procession s'avance : la croix, la schola dn 
Seminaire, le clergé, Ies chanoines, et pour fermer le cor?è..e 
rois -évéques bénissants : saint Corentin dans sa c h a s s s e 

bras passant qui subjugua le roi Gradlon et ses sujeiT \fir 
Cogneau, elu du peuple que sa voix a converti, M 'Oui. re 
toujours plus grand et plus majestueux, surtout dans « H e 
!&F&2&a r-P r e s . -"*- d reproduit dans sa personne d 
précédé5 S U n e S U l t C Vl>néra-Wc ne cent évéques qui l'ont 

Nous n'avons rien dit du sermon du R. P Pade nrnvin 

S M K ^ S % Pari.s- ""mait.-- * iîftSffiï 
("'entendre H-J, To \ •' q U , ° n , e l a l t s i n e u r e u x (|C voir el aentenure dans la chaire de la cathédrale. Nous devions 
avoir son sermon, et il n'est pas venu. Après le cant aue 
rançais O snlttt Patron, à notre Père, a p ï è S l f s a î u f S c 
neux aux deux évêques présents, le Père a abordé Ie S 

> o S ^ l n r A ' a / d e l!e c o l . s i ^ r a t i o n s très hautes, il Z i 
l'a fr nP A . ,? r""" daR.S l e P a s s é ' e t S- Corent n dans J avenir, ce que de a nous devons à notre illustre Patron ce 

S S n S S Pr°uU°de sensCOre' ,eSPfrer d e S O n SSS&. e°n leman t le fruit de ses prédications, de ses vertus et de ses 
exemples. Opposant l'un à l'autre le peuple du roi Gradlon 
converti par e Saint, et la célèbre v lle d 'is, perdue de dé­
sordres, que la fille de Gradlon en ouvrant lis écluses qui 
a .protégeaient, submergea pour toujours, il invita son aud 

toue a choisir entre les deux cités : Is où Quimper-Coren f" 
La lête se termina par Ia solennelle bénédiction du Très 

S S â r S T u ' <°", h \ *"&** t 0 , , j O U r S t r è s ^ a û x uren 
£ # £ ? * " P, I a s e u ' e chorale de M. Cadiou, et Ia foule se 
let.ia au chant toujours aimé de Saludi ran var ma daoulinl 

Congrès national de la J. M. C à ReVines, du 27 
nbre. — Le Secrétariat général du Congrès de cembre ^ Le Secrétariat général du Congrès 'dë'^" j 3 ?!^" 

annoncé à différentes reprises dans la Semaine „ « « £ ' 
fai parl a Son Excellence Monseigneur Duparc de Ia hl r ^ 

I-.P.T-11Q Aa. r M « « n , l i : - _ _ _ * . • . . C . a*, n a t.-suivante replie de Mgr Pacelli, secrétaire d'Etat, au 
Sa Sainteté Ie Pape Pie XI. nom de 

« Dal Vaticano, te 12 Décembre 1934. 
» CHER MONSIEUR, 

. * Lf. S a i n t , P è r e a Pris connaissance, avec une nièine 
satisfaction, de la lettre que, cie concert avec votre Aumônier 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 88i — 
général, vous Lui avez écrite au nom des membres de vôtre-
Comité directeur. Ce que vous y exposez, touchant le travail 
accompli par la Jeunesse Maritime Chrétienne, t epu" s 
fondation en 1930, et touchant les objectifs de votre prachai'n 
n S ' ° P a r " " l é r i t e r S e S P ! U S P-««--nels eneoî.ragë-

aux%!i1sJdeMSoCSn^?rP O n d' .e n efTet', ( 1'une «''Con excellente tx vues de ba Sainteté sur Ie caractère de l'Action Cathuli 
TZiJZÎ d U " e P e n s é e conquérante, voire mo é o n • 
a feindre comme vous l'afTirmez, un but de conquête des 

rP ns a n S r f s t ? f e S S ^ ^ : C e " e d e S â " l e s « e s S S t ,-
Eoi 2» • i n n s t - , E x Posees comme peu d'autres aux aguets ,|,i 
mal et a la perte même de leur foi dans la mêlée insidieus 
des ports du monde, leur condition ne pouvait: ni M S f o r 
mer l'objet de vives sollicitudes de la part du Pasteur Sn" 
p rene des fidèles. Et vous, communiant à ces so î c tudes" 
PW une collaboration vraiment précieuse à l'œuvre S " 
avet ™ , e ' . " ^ - r - f e de 1» « Aposlolatus Maris I, vous 
f\ez voulu réaliser, dans la sphère de la jeunesse mari t ime 
Ia participation organisée des laïques à l ' A p o s t o l a t S » r S ? ' 

t'«5-T * pontife Lm-meme, lorsque en Avril dernîpr nn 
s adressant aux pèlerins de VA r i i? n ,V i l \ c i e r n i e r - e n 
apôtres des m S V v ! i * * } l l'arlait d e s « marins. 

Skg ira. ^ «£ « K » K ^ 

SSSSr P a r m i W * * v o t t i r s ^ I é l L S e f e t 

risée, votre action s'articule à celle de l'F«liL J i" X a l , t o ; 

les mectre* au Corpl È r X Ï Ï U Î ^ * * d e i o u s 

avez à cœur de l 'eZeten i r furtout S^Tî C e t t e U n i o n v o u s 

rels : retraites fermées rê™ i ï^f° P • ,Ief- -**»•»• surnatu-
l'ensemble de vos"rapoort ? ï v l r ' P e ' e r i n a g e s et par tout 
moyens qui alimentenMa flonfn^ H ° S , D l r e

1
c t e u r s spirituels, 

vo* victoires à venir d e V O t r e c h a r i t é e t "---«rent 

Migne? , v o u l ï r t d r e f?1"""' S ° n E - c - » e n c e Monseigneur 
votre adresse à S & 7 n S T ^ e

I „ e t , , p - r , , , 1 S , n e i t » , , t ]ui^&>™ 
sous les auspices du très ^ A £ P e r e n e d o u l e P a s "«?• 
prochain Congrès ne maraue I ^ H f

e V ^ U ? - d e Renn™' w é 
de votre chéri jf M c Som ™ d 8 t > d , e C l s i v e d a n s -'histoire 

^1. u dont il consolidera encore la vivante 

• 
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unité pour une expansion toujours plus vigoureuse de votre 
apostolat. Il le demande au Père des Lumières de uni descend 
lotit don parfait, et fl accorde, dans cette vue, à tous les bon ' 
A p S i q i i ' : V - '•°- ,v-'»CIlt- •-> Plus large Bénédiction 

» Agréez, Monsieur le Secrétaire, général, l'assurance dc 
mon religieux dévouement. 

» Signé : E. Cardinal PAJEELI.I. » 

L'allocution pontificale de Noël. - - Pax ! Pax! Pax! tel 
*£-£* 'rA1 'P&". î6- Pie XL - E n r - -P° n s e a - * «eux du Saerc-CoKege le Saint-Père a prononcé ce lundi, à midi, une 
importante allocution dans laquelle il a évoqué les grands 
évenements, tristes ou joyeux, qui ont accompagné la mar­
che de cette annee. 

Il se félicite d'abord d'avoir étendu Ia gràce du Jubilé au 
monde entier, qui assure ainsi ia dilatation et Ie progrès de 
la Rédemption au moment même où se déchaînent des 
courants si opposes à la civilisation chrétienne, comme ces 
choses terrifiantes et horribles qu'on appelle néo-paganisme 
moral, social et « slatal » (</e l'Etat) -.«-----He 

Heureusement le Congrès eucharistique international de 
Buenos-Ayres a ete sur cette misérable terre un vrai reflet 
du Ciel: « Beata pacis Visio ! », Jésus-Hostie a vu monter 
vu,.s, --"• . , e s honneurs qui resteront parmi les plus grands 
Z !liiih , a m a l ? •reçUi>. s t , r la. t e r r e ' E t v o i c i ' 1 u e -e Congrès 
de Melbourne faisait echo recemment à l'incomparable Con­
gres d Argentine. Que de félicitations et de remerciements 
ne doit-on pas adresser aux âmes d'Action catholique oui 
ont prépare et executé des triomphes eucharistiques si 
complets et si réparateurs ! 

Le Saint-Père souligna ensuite l'importance et le succès 
du Congres juridique international de Rome qui rappe'a 
opportunément que l'Eglise avait donné au monde un droit 
chretien. En cette epoque de folles exaltations de nationa­
lisme et de racisme, il était bon de rappeler, comme l'a dit 
Ciceron lui-même, « que ce n'est pas la loi qui fait Ia jus­
tice. mais la justice qui fait la vraie loi ». 

Pie XI enregistra avec satisfaction le retour du sanc­
tuaire de Lorette au Saint-Siège, vovant en cela comme un 
sourire de Marie au seuil de cette nouvelle année. Plus oue 
jamais la jirotection de cette Mère de miséricorde et de 
Redemption est nécessaire dans un monde si travaillé par 
cette crise générale, engendrant tant de dommages privés 
et publics. 

Il n'est pas jusqu'à de grandes rumeurs de guerre qui ne 
déferlent ou du moins des bruits d'armements, jetant le 
désarroi parmi Ies peuples. Jamais Ie cantique de Noël n'a 
eu plus de raison de retentir : « Paix sur la terre aux hom­
me- de bonne volonté ! » 

D'aucuns vont répétant l'adage antique : « Si vis pacem 
paia belluin » ; voyant dans ces préparatifs de guerre et 
ces armements une préparation et une garantie de paix 

« Nous voudrions le croire, dit Ie Saint-Père, car le 
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- Nonveaux Evêques . — Le Saint-Père a* nommé Mi$r 
Hoques, évéque de Montauban, à -l 'archevêché d'Aix ; Mgr 
Fillon, évéque de Langres, à l'archevêché <ïe Bourges ; Mgr 
Béguin, éveque de Belley, à l'archevêché d'Auch ; M. le 
chanoine Henry Houbaût, curé doyen de Saint-Sébastien, à 
Xancy, évèque* de Bayonne ; M. Ie chanoine Marcel Ek-ury, 
curé doyen de Dourdan (diocèse de Versailles), évêque de 
Xancy. 
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contraire serait vraiment trop horrible. Ei si par impossible, 
dans une aberration de suicide ou d'homicide, on voulait la 
guerre, Nous répéterions l'imprécation du Roi-prophète : 
« Dissipa gentos qua? Leila volunt ! » 

Nous, du moins, Nous prions pour la paix ; Nous la 
bénissons ; Nous la voulons ; et nos souhaits se résument 
dans cette parole sacrée : « Pax ! Pax ! Pax ! » 
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023, 642 ; La Salet te , 622 ; Stc-Thérèse, 671 ; Lambauer , 704 ; Sé­
mina i re , 830 ; Bethléem, Jé rusa l em, 853 ; Saint-Corent in, 881. 

Xoces d'or et de diamant. — Cléder, 536, S. Brieuc ; Rde Mère 
S. Charles Borromée, 561 ; Chanoîne Soubigou, 592 ; Trégunc, 596; 
Chanoine André, 626 ; Chanoine Picar t , 719, 738 ; Augustine s de 
S. François , 750. 

Centenaires, — Fi l les de Jésus , 538 ; Kermar ia , Discours de 
Mgr, 55*0 ; Cathédrale de Saint-Brieuc, et S: -OuiBaume, 630, 674. 

Fête 299 ; Nouvelle école au Conquet, 373 ; Profes­
s ion-à Lille, 376 ; Le Hâvre, 399 ; Audierne : Clocher et cloches, 
608 611 Plounéour-Ménez : Nouveau Recteur, 
l'église de Cléder, 058 ; Quimper : à la Providence, 702 ; Gui 
703 ; Armist ice, 783 ; La Sainte-Cécile à Quimper , 813. 

Consécration de 
s-sény, 

IV. — LITURGIE, PIÉTÉ 

Epiphan ie , 4 ; Les Noces de Cana, 20, 35 ; Les Deliques tfé la 
Passion, 5 3 ; Purif ication, 67; On laïcise le Carême, 124; De l'humi-
lilé, 156 ; S. Joseph, 172, 189 ; Rameaux , 189 ; Passion et Perfec­
tions divines, 208 ; La Sainte Vierge et la Résurrect ion, 230 ; Pax 
vobis, 246 ; S. Joseph, 261 ; Avant l'Aurore, 279 ; Ave Maria, 317 ; 
Sle-Trini té , 352 ; La Fête-Dieu, 368 ; Sacré-Cœur, 390 ; Le S. C. et 
les enfan ts , 411, 4 8 1 ; S. Jean-Bapt i s te , 429; Rome centre de l'unité. 
145, 460 ; Les P re t r e s de feu, 500 ^ Portioncrfle, 615 ; Sainte-Anne, 
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M* 3->0 La TransBEUiation, 533 ; Couronnement dc !a Sainte 
Vie'r«e 548 ;* Octave dc l'Assomption. 569 i M I m t pense» dc 
S -UiKiistin, 5S5 U Fils <Ic la veuve dc Nnim, 604 Avant la 

84L 86Û ;* Naissance dc Notre-Seigneur, 878, 

V. — VARIÉTÉS 

Action catholique (Mgr Mignen), &5. ; V*%***^*J* $&% 
. qui chantent, 42 ; Clergé «paroissial en Pra K* dc 1 JU» -

Les 
cierge - * 

1UM 4S <'Sermon court et suggestif s u r les vocations, 44 ; U 
^ ° I > . lenoU 58^ Duhourcau " * * * & £ # * * Ï ^ R T M L 
de Février (Card. Verdier), l i a ; Carême N.-D., U4 ldil, b4, 180, 
200, ^16, 2»6, 267 ; Lourdes : Le doyen des miraculés, l i o ; S t a -

£ £ 8 * 3 * 1 Statistique ™issïonnair^ 416 ; Quand les marin, 
J ? mettent, 419 ; Le Caminat Hlond en France, « 3 i M du 

hignv, 814. 831 ; Le siècle des Missions, 820 ; Ste Marie de Sales, 
St André Hubert Fournet, 834 ; Ua gosse * ^ » v * * n ^ v * * * ^ 
Aux femme, françaises, Concours Drac, S48 ; * * * * - * J J g ^ 
849 ; Loterie, 853 ; Quand un homme va mouri i 864 , yuaiul ii 
v en a pour cinq, 866 ; Prenez de l'eau bénite, 8bJ. 

VL ÉCOLES, ENSEIGNEMENTS, BREVETS 

Brevet d'instruction religieuse, 504, 
Mgr Gry, 534 ; Aux étudiants, 676. 
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